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SERIN  DES  CANARIES  *. 

^  I  le  roiïignol  efl  le  chantre  des  bois ,  le  fèrin  efl  le 
muficien  de  la  chambre  ;  le  premier  tient  tout  de  la 
Nature»  le  fécond  participe  à  nos  arts;  avec  moins  de 
force  d'organe,   moins  d'étendue  dans  la  voix,  moins 

^n ■—    —  ■  ■  I  ■  »        —  I  ■  ,  . . ■■■■_     .-■■-■■,■       ,-  -.^  — ^«   ■<  ■■-        ■  Il  ■  iBi.M 

*    Le  Serin  des  illcs    Canaries,    Pajfer  Canarius.    Aldrov.    Avî , 
tome  II,  page  8 1  jif;  la  figure  n'eft  pas  bonne.  —  Pajfera  di  Canaria, 

Olina,    page  y:  la  figmQ  efl  aflez   bomie.    —  Serin   des  Canaries* 

O  if  eaux,  Tome  IV,  A 


z  Histoire  Naturelle 

de  variété  dans  les  fons ,  le  ferin  a  plus  d'oreille,  plus 
de  facilité  d'imitation  (^û),  plus  de  mémoire;  &  comme 
la  diiTérence  du  caraélère  (  fur -tout  dans  les  animaux) 
lient  de  très-près  à  celle  qui  fe  trouve  entre  leurs  fens  ; 
Je  ferin  dont  l'ouïe  efl  plus  attentive,  plus  fufceptible  de 
recevoir  &  de  conferver  les  impreffions  étrangères , 
devient  auffi  plus  (ocial,  plus  doux,  plus  familier;  il  efl 
capable  de  connoiffance  &  même  d'attachement  (hj; 
fes  carefTes  font  aimables ,  fes  petits  dépits  innocens  <Si 
fà  colère  ne  bleffe  ni  n'offenfe:  fes  habitudes  naturelles 
Je  rapprochent  encore  de  nous,  il  fe  nourrit  de  graines 
comme  nos  autres  oifeaux  domeftiques  ;  on  l'élève  plus 

-  -    -       _  -_.-■-■  —  _    _-  ,    ^ 

-Albin,  tome  I ,  page  j  y  ;  la  figure  ell  mal  coloriée.  —  Pûjfer  Cana^ 
rienjis ,  Canarie-vogel.  Frilch,  tab.  X 1 1 ;  les  figures  de  cet  oileau  & 
de  quelques  -  unes  de  fes  variétés  font  exa<ftes  &  alTez  bien  coloriées. 
'- Pajfer  in  toto  corpre     ciirinus ,    remigibus ,   reâr'icïbujque  laieralïbus 

inter'ius  &  fubtus  albis Serinus  Canar'ienfis.     Le  Serin  des 

Canaries.  Briflon  ,  Ori/ithol.  tome  III ,  page  i  S^.  — Voye?  nos  plarnhes 
inlum'inîes ,  n.°   202,  fig.    1. 

(a)    Le  lerin  apprend  à  parler  &  il  nomme  plufieurs  petites  chofes 

très  -  dillindement Au   moyen  d'un  fl;igeolei  il   apprend  deux 

ou  trois  airs  qu'il  chante  dans  leur  ton  naturel  en  gardant  toujours  la 
mefîire  ,  &c.  Traité  des  Serins  des  Canaries^  par  Al.  Hervieux ^ 
in-i  2  ,  Paris  1713,  pages  ^  ù"  4.  —  Un  lerin  placé  encore  jeune 
fort  près  de  mon  bureau  y  avoit  pris  un  lingulier  ramaore;  il  contre- 
faifoit  le  bruit  que  l'on  fat  en  comptant  des  écus.  Note  communiquée  par 
M.  Hébert ,    Receveur  général  à  Dijon. 

(h)  Il  devient  fi  familier,  fi  careflant  qu'il  vient  baifer  &  bec- 
queter mille  &  mille  fois  fon  maître ,  &  qu'il  ne  manque  pas  de 
revenir  à  fa  voix  lorlqu'il  l'appelle.  Traité  des  Serins  par  M.  Hervieux, 
page   3. 
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aifément  que  le  rofTignol ,  qui  ne  vit  que  de  chair  ou 
d'infedes ,  &  qu'on  ne  peut  nourrir  que  de  mets  pré- 
parés. Son  éducation  plus  facile  cfl  auffi  plus  heureiife: 
on  l'élève  avec  plaifir,  parce  qu'on  l'inflruit  avec  fuccès; 
il  quitte  la  mélodie  de  fon  chant  naturel  pour  fè  prêter  à 
l'harmonie  de  nos  voix  &.  de  nos  inftrumens;  il  applaudit, 
il  accompagne  &.  nous  rend  au-delà  de  ce  qu'on  peut 
lui  donner.  Le  roffignol  plus  fier  de  fon  talent,  femble 
vouloir  le  conferver  dans  toute  fa  pureté;  au  moins 
paroît-il  faire  affez  peu  de  cas  des  nôtres;  ce  n'eft 
qu'avec  peine  qu'on  lui  apprend  à  répéter  quelques-unes 
de  nos  chanfons.  Le  ferin  peut  parler  6c  fifflcr ,  le  rofTi- 
gnol méprife  la  parole  autant  que  le  fifflet  &.  revient  fans 
ceife  à  fon  brillant  ramage.  Son  gofier  toujours  nouveau 
e/l  un  chef-d'œuvre  de  la  Nature  auquel  l'art  humain  ne 
peut  rien  changer ,  rien  ajouter  ;  celui  du  ferin  efl  un 
modèle  de  grâces  d'une  trempe  moins  ferme  que  nous 
pouvons  modifier.  L'un  a  donc  bien  plus  de  part  que 
l'autre  aux  agrémcns  de  la  fociété;  le  ferin  chante  en 
tout  temps,  il  nous  récrée  dans  les  jours  les  plus  fombres, 
il  contribue  même  à  notre  bonheur;  car  il  fait  l'amufe- 
ment  de  toutes  les  jeunes  perfonnes,  les  délices  des 
reclufès;  il  charme  au  moins  les  ennuis  du  cloître,  porte 
de  la  gaieté  dans  les  âmes  innocentes  &:  captives  ;  &.  fes 
petites  amours,  qu'on  peut  conhdérer  de  près  en  le 
fàilànt  nicher,  ont  rappelé  mille  Ôl  mille  fois  à  la  ten- 
dreffe  des  cœurs  fàcrifiés;  c'efl  faire  autant  de  bien  que 
nos  vautours  favent  faire  de  mal. 

A  ij 
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C'cfl  dans  le  climat  heureux  des  Hefpérides  que  cet 
oifeau  charmant  femhle  avoir  pris  naifTance  ou  du  moins 
avoir  acquis  toutes  Tes  perfections  ;  car  nous  connoifTons 
en  halle  fcj  une  efpèce  de  ferin  plus  petite  que  celle 
des  Canaries ,  &  en  Provence  une  autre  efpèce  prefque 
aufTi  grande  fil );  toutes  deux  plus  agrefles  &i  qu'on 
peut  regarder  comme  les  tiges  fauvages  d'une  race 
civili/ee  ;  ces  trois  oifcaux  peuvent  fe  mêler  enfemble 
dans  l'état  de  captivité,  mais  dans  l'état  de  nature  ils 
paroi/Tent  /e  propager  /ans  mélange  chacun  dans  leur 
climat,  ils  forment  donc  trois  variétés  confiantes  qu'il 
feroit  bon  de  défigncr  chacune  par  un  nom  différent 
afin  de  ne  les  pas  confondre.  Le  plus  grand  s'appeloit 
Cinit  ou  Chii  dès  le  temps  de  Belon  (il  y  a  plus  de  deux 
cents  ans)  ;  en  Vroxence  on  le  nomme  encore  aujourd'hui 


fcj    Citrinella.   Gelner,  Av'nim  ,  page  260;  avec  une  aflez  bonne 

figure.  — Vercelimo.  OJina,  page  i  j ;  avec  une  bonne  figure.  — Pûjfer 

fupernè   ex   vir'uii  -fnvicante  variiis  ;    infernè  luteo  -  vire/cens  ;    re  mi  gibus 

reélricibufque  nigricantibus ,   cris   exterioribus   viridefcentibiis 

Serinus  Italicus.  Le  Serin  d'Italie.  Briffon  ,  Ornith.  tome  II J,  page  i  8ji» 
— Voye-^  nos  planches  enluminées,  n°    6j8,    fig.  2. 

(d)  Serinus.  Gefner,  Aviim,  page  260:  avec  une  mauvaife  figure. 
—  Serin.  Bilon,  Hijf.  Nat.  des  Oifeaux ,  page  ^  ^4;  avec  une  figure 
peu  exadc.  —  Serin.  Senicle  ,  Cerifn  ,  Cinit ,  Cedrin.  Bclon  ,  Portraits 
d'Oifeaux,  page  p  0  ,  reâo  ;  avec  la  même  figure  peu  exade.  —Poffer 
fupernè  ex  fiifc^  viridi-favicante  varias,  inferne  luteo  vire/cens,  lattribus 
maculis  fujcis  longiiudinalibus  variis  ,  tœniâ  in  alis  viridi  -fiavicante  ; 
remi gibus ,  reâ/uibu/que  fuperne  fufcis ,  oris  exterioribus  grifeo-viri- 
dibus,  apiJs  margine  albicante .  .  .  .  Serinus ,  le  Serin.  Brillon,  Ornith, 
tome  ///;  pnge  j^^^Yoyei  nos  planches  enluminées  ,u°  6^8,  fig.  1. 
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Cim  ou  Ognl,  &.  l'on  a])pelle  Vcnturon  celui  d'Italie.  Le 
canari,  le  venturon  &  le  cini  font  les  noms  propres  que 
nous  adopterons  pour  défigner  ces  trois  variétés,  &  le 
ferin  fera  le  nom  de  refpèce  générique. 

Le  venturon  ou  ferin  d'Italie  fe  trouve  non-feulemcnt 
dans  toute  l'Italie,  mais  en  Grèce  (e),  en  Turquie,  en 
Autriche,  en  Provence ,  en  Languedoc ,  en  Catalogne ,  cSi. 
probablement  dans  tous  les  climats  de  cette  température. 
Néanmoins  il  y  a  des  années  où  il  eft  fort  rare  dans  nos 
provinces  méridionales  &.  particulièrement  à  Marfcille. 
Son  chant  efl  agréable  &.  varié,  la  femelle  efl  inférieure 
au  maie  &  par  le  chant  (Se  par  le  plumage  (fj.  La  forme, 
la  couleur,  la  voix,  &.  la  nourriture  du  venturon  &  du 
canari  font  à  peu-près  les  mêmes,  à  la  ditlérence  feule- 
ment que  le  venturon  a  le  corps  fenfiblement  plus  petit, 
&  que  fon  chant  n'eft  ni  fi  beau  ni  fi  clair  (^). 

Le  cini  ou  ferin  vert  de  Provence,    plus  grand  que 

(e)  Les  anciens  Grecs  appeloient  cet  oifeau  Tç^.\jm(;\  les  Grecs 
modernes,  l-mM^a.  (  fuivant  Belon  )  .  Les  Turcs  le  nomment  Sare ; 
Jes  Catalans,  Gaffaru;  dans  quelques  endroits  de  l'Italie,  Luguarïnera , 
Beagana ,  Ravn'm  ;  aux  environs  de  Rome  ,  VeYTjlllno  ;  dans  le  Bou- 
lenois, Vidarino  ;  à  Naples  ,  LequUla  ;  à  Gènes,  Scartno ;  dans  le 
Trentin,  Citrinella ;  en  Allemagne,  Citrjn/e  ou  Zinyn/c ;  à  Vienne, 
Cilri/. 

(f)  Extrait  d'un  Mémoire  qui  accompagnoit  un  envoi  con/ïderahie 
d'oiieaux  qui  m'a  été  fait  par  iM.  Guys,  de  l'Académie  de  Marfeilie, 
homme  de  Lettres,  connu  par  plufieurs  bons  Ouvrages  &  particuliè- 
rement par  fon   Voyage  de  Grèce. 

^g)  Voyez  les  Amulèmens  innocensow  le  Parfait  Oiftkurjpage  ^2, 
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Je  venturon  ,  a  aulfi  la  voix  bien  plus  grande;  il  efl 
remarquable  par  fes  belles  couleurs,  par  la  force  de  Ton 
chant  &  par  la  variété  des  fons  qu'il  fait  entendre.  La 
femelle  un])cuplus  groffe  que  le  mâle  &  moins  chargée 
de  plumes  jaunes ,  ne  chante  pas  comme  lui  &  ne  répond , 
pour  ainfi  dire,  que  par  monofyllabes;  il  fe  nourrit  des 
plus  petites  graines  qu'il  trouve  à  la  campagne  ;  il  vit 
long-temps  en  cage ,  &i  femblc  fè  plaire  à  côté  du  chardon- 
neret, il  paroît  l'écouter  (Se  en  emprunter  des  accens  qu'il 
emploie  agréablement  pour  varier  Ton  ramage  f/ij.  Il  fe 
trouve  non  -  feulement  en  Provence  ,  mais  encore  en 
Dauphiné,  dans  le  Lyonnois  (ij,  en  Bugey,  à  Genève, 

W  ■  ■-  ^—  — -  — ■■  —,1,         ..1  ■■^.  I  ■  I         _■■!.       ■■■-■■■  ■■■■         mm 

(h)    Extrait  du  Mémoire  précédent  de  M.  Guys. 

(ï)  J'ai  vu  dans  la  campagne,  en  Bugey  &  aux  environs  de  Lyon, 
des  oileaux  afTez  femblables  à  des  lerins  de  Canarie,  on  ies  y  appeloit 
Stgnis  ou  Cignis  :  j'en  ai  vu  aufîi  à  Genève  dans  des  cages,  &  leur 
ramage  ne  me  parut  pas  fort  agréable  ;  je  crois  qu'on  les  appelle  à 
Paris,  Serins  de  Suijfe.  Note  donnée  par  AI.  Hébert  t  Receveur  général 
à  Dijon. 

<c    L'on  vante   beaucoup    (  dit  le    Parfiiit    Oifeleur,  page  47  )   les 

»  ferins  d'Allemagne  ;  ils  furpaflent  ceux  de   Canarie  par  leur  beauté  & 

»  leur  chant.   Ils  ne  font  jamais  fujets  à    s'engraifl'er ,   la  grande  vigueur 

X)  &  la  longueur  de  leur  ramage  étant,  à  ce  qu'on  prétend,  un  obllacle 

»  à  ce  qu'ils  deviennent  gras.    On  les  élève  dans  des  cages  ou  dans  des 

»  chambres  préparées  &  expofées  au  Levant ,  ils  y  couvent  trois   fois 

l'année,  depuis  le  mois  d'avril  jufqu'au  mois  d'août.»    Ceci  n'ell  pas 

6X3(51:  en  tout ,  car  le  chant    de    ces   ferins  d'Allemagne  qui  font  les 

mêmes  que  ceux  de  Suifle  ou  de  Provence  ,   quoique  fort  &  perçant 

n'approche  pas  pour  la  douceur  <Sc  l'agrément  de   celui  des  ferins  de 

Canarie. 
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en  Sui/Te,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Efpagne  (^>(y>. 
C*efl  le  même  oi/eau  qu'on  connoît  en  Bourgogne  ibus 
le  nom  de  fcrin ,  il  fait  Ton  nid  fur  les  ofiers  plantés  le 
long  des  rivières,  &  ce  nid  efl  compofé  de  crin  &  de 
poil  à  l'intérieur,  &  de  moufle  au  dehors.  Cet  oi/eau, 
qui  efl  afTez  commun  aux  environs  de  Marfeille  &.  dans 
nos  provinces  méridionales  jufqu'en  Bourgogne,  efl  rare 
dans  nos  provinces  feptenirionales.  M.  Lottinger  dit 
qu'il  n'efl  que  de  paffage  en  Lorraine. 

La  couleur  dominante  du  vcnturon ,  comme  du  cini, 
efl  d'un  vert  jaune  iux  le  defTus  du  corps  &  d'un  jaune 
vert  fur  le  ventre  ;  mais  le  cini  plus  grand  que  le 
venturon  en  diffère  encore  par  une  couleur  brune  qui 
fe  trouve  par  taches  longitudinales  fur  les  côtés  du  corps 
&  par  ondes  au-deffus  fl);  au  lieu  que  dans  notre  climat 

^kj  0\\  l'appelle  en  Catalogne ,  Canari  de  Afontanya  ;  en  Italie , 
Serin  ou  Sear^erin  ;  en  Allemagne,  Fa  dénie  ;  aux  environs  de  Vienne, 
Hirn-gryll ;  en  SuilTe,  Schwederlt. 

( l )  Voici  une  bonne  defcription  du  Cini  qui  m'a  été  envoyée 
par  M.  Hébert.  c<  Cet  oifeau  efl  un  peu  plus  petit  qu'un  ferin  de 
Canarie ,  auquel  il  reflemble  beaucoup.  II  a  précifément  le  même 
plumage  qu'une  forie  de  ferin ,  qu'on  appelle  Serin  gris ,  &.  qui  eft 
peut-être  le  ferin  naturel  &  fans  altération;  les  variétés  font  dues  à  la  <« 
doiTiefticité.  <e 

Le  devant  de  la  tête  ,  le  tour  des  yeux ,  le  defT'ous  de  la  tête ,  une  « 
forte  de  collier,  b  poitrine  &  le  ventre,  jufqu'aux  pattes,  font  de  <c 
couleur  jonquille  avec  une  teinte  de  vert.  Les  côtés  de  la  tête  ,  le  « 
haut  des  ailes  ,  font  mêlés  de  vert ,  de  jonquille  &  de  noir.  Le  dos  ce 
&  le  relte  des  ailes  ont  du  vert,  du  gris  ôi  du  noir.    Le  croupion  eft  «c 


te 
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h  couleur  ord/narrc  du  canari  cii  unîfbrme  d'un  jaune 
citron  fur  tout  le  corps  6c  même  iur  le  ventre.  Ce  n*eft 
cependant  qu'à  leur  extrémité  que  les  plumes  font  teintes 
de  cette  belle  couleur,  elles  font  blanches  dans  tout  le 
refîe  de  leur  étendue.  La  femelle  efl  d'un  jaune  plus  pâle 

„  jonquille.     La   poitrine ,  quoique  d'une  feule  couleur  (  jonquille  )    efl 

5>  cependant  ondée.   Les  taches  dont   le  plumage  du  cini  (ont  parfemées , 

»  ne  font  point  tranchées  &  diftindes ,     mais  comme  fondues   les  unes 

»  dans  les  autres  par  petites  ondes.    Celles  de  la  tête  font  beaucoup  plus 

j,  fines  &  comme  pointillées.   II  y  a  aux  deux  côtés  de  la  poitrine  &  fous 

35  le  ventre ,  le  long  des  ailes ,  des  taches  ou  des  traits  noirs. 

3>        La  queue  efl  fourchue  compofée  de  douze  plumes ,  les  ailes  font  de 

3>  même  couleur  que  le  dos ,    l'extrémité  des  plumes  qui  recouvrent  la 

»  naiflance   des   grandes   pennes  efl  légèrement  bordée  d'une   forte  de 

35  jaune  peu  apparent  ;    les  grandes  pennes   &  la  queue  font  pareilles  & 

5}  d'un  brun  tirant  fur  le  noir  avec  un  léger  bordé  de  gris ,  la  queue  efl 

»  plus  courte  que  celle  du  ferin  de  Canarie. 

»        En  général  cet  oifeau  efl  par-defTous  jonquille ,  fur  le  dos  varié  de 

«  différentes  couleurs  où  le  vert  domine  ,  fans  qu'on  puifTe  dire  laquelle 

53  fert  de  fond  aux  autres.   II  n'a  pas  fur  le  dos  une  feule  plume  qui  ne 

33  foit  variée  de  pluficurs  couleurs. 

33        Le  bec  efl  afTez  femblable  à  celui  d'un  canari ,  un  peu  plus  court , 

33  un  peu  plus  petit.    La  pièce  fupéricure  efl  horizontale  avec  le  fommet 

33  de  la  tête,   fort  peu  concave,  plus  large  h.  fa  bafe,  échancrée  près  de 

33  fa  naifTance.    La  pièce  inférieure  efl  plus  concave  pofée  diagonalement 

33  fous  la  fupérieure  dans  laquelle  elle  s'emboîte. 

^>  Ce  cini  n'avoit  que  2  pouces  7  lignes  depuis  le  fommet  de  la  tête 
i»  jufqu'à  la  naifTance  de  la  queue  qui  avoit  i  pouce  10  lianes,  les  ailes 
,3  tombent  au  tiers  de  la  queue  ,  les  pattes  font  très-menues  ,  le  tarfe  avoit 
>3  6  lignes  de  long ,  &  les  doigts  à  peu-près  autant.  Les  ongles  ne  font 
pas  cxaclement  crochus.  » 

que 


<c 


c< 


ce 
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que  le  maie.  Mais  cette  couleur  citron  tirant  plus  ou 
moins  fur  le  blanc  que  le  canari  prend  clans  notre  climat. 
n*cfl  pas  la  couleur  qu'il  porte  dans  Ton  pays  natal , 
<Sc  elfe  varie  fuivant  les  différentes  températures.  «  J'ai 
remarque,  dit  un  de  nos  plus  liabiles  Naturalises  fff^J, 
que  le  ferin  des  Canaries  qui  devient  tout  blanc  en  <c 
France  efl  à  Ténérilfe  d'un  gris  prefqu'auffi  foncé  que  la 
linotte;  ce  changement  de  couleur,  provient  vraifemb'a- 
blement  de  la  froideur  de  notre  climat ,  >'  la  couleur  peut 
varier  au/fi  par  la  diverfité  des  alimens ,  par  h  captivité 
<S^  fur-tout  par  les  affortimens  des  dilTércntes  races;  dès 
Je  commencement  de  ce  ficcle  les  Oifeleurs  comptoient 
déjà,  dans  la  feule  efpèce  des  canaris,  vingt-neuf  variétés 
toutes  a/fez  reconnoi/Tables  pour  être  bien  indiquées  (nj, 

(m)   M.  Adanfon,  Voyage  du  Sénégal  y  pnge  13. 

(n  )   Nous  les  allons  tous  deTrgner  en   commençant  par  les  plus 
communes  &  finifTant  par  les  plus  rares. 

9.    Le  ferin  Jaune  commun. 
10.    Le  ferin  jaune  aux  duvets,  ract 

de  panachés, 
I  I .  Le  ferin  jaune  à  queue  blanche, 

race  de  panachés. 

12.  Le  ferin  agate  commun. 

13.  Le    ferin     agaie     aux     yeux 


I .   Le  ferin  gris  commun. 

z.  Le  (txiw  gris ,  aux  duvets  & 
aux  pattes  blanches  ,  qu'on 
appelle  race  de  panachés. 

3 .  Le  ferin  gris  à  queue  blanche, 

race  de  panachés. 

4.  Le  ferin  blond  commun. 

5.  Le  ferin  blond  aux  yeux  rouges. 

6.  Le  ferin  blond  doré. 

7.  Le    ferin   blond  aux  duvets , 

race  de  panachés. 

8.  Le  ferin  blond  à  queue  blan- 

che, race  de  panaches. 

Oifcaux ,  Tome  IV, 


rouores. 


1 4.  Le  ferin  agate  à  queue  blan- 
che ,  race  de  panachés, 

I  5.  Le  ferin  agate  aux  duvets, 
race  de  panachés. 

1(5.    Le  ferin  ifabellc  commun. 

.  B 
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La  îigc  primitive  de  ces  vingt-neuf  variétés,  c'efl-à-clirc,* 
celle  du  pays  natal  ou  du  climat  des  Canaries  eft  le  fcrin 
gris  commun.  Tous  ceux  qui  font  d'autres  couleurs 
uniformes  les  tiennent  de  la  diiTérence  des  climats; 
ceux  qui  ont  les  yeux  rouges  tendent  plus  ou  moins  à 
la  couleur  abfolumcnt  hianche,  ôi  les  panachés  font  des 
variétés  plutôt  fadiccs  que  naturelles  (oj. 


17.    Le   [ferin  llaLeiie   aux    yeux 


rouges. 


18.    Le  ferin  ifabelle  dore. 

jp.    Le  ferin  ifabelle  aux  duvets, 

race  de  panachés. 
2  0.  Le  (brin  blanc  aux  yeux  rouges. 
2. 1 .    Le  ferin  panaché  commun. 
Z2..    Le    ferin  panache   aux  yeux 

rouges. 

23.  Le  ferin  panaché  de  blond. 

24.  Le  ferin  panaché  de  blond  aux 

yeux  rouges. 


25.  Le  lerin  panaché  de  noir. 

26.  Le  ferin  panaché  de  noir  jon- 

quille aux  yeux  rouges. 

27.  Le  ferin  panaché  de  noir  jon- 

quille &  régulier. 

28.  Le  ferin  plein,  (  c'efl-à-dirc, 

pleinement  &  entièrement 
jaune  jonquille  )  qui  efl:  le 
plus  rare. 
2^.  Le  lerin  à  huppe  (ou  plutôt  à 
couronne);  c 'efl  un  des  plus 
beaux. 


Voyei  le  Traité  des  Serins  de  Canarie ,  par  M,  Hervlcux ,   féconde 
tdiiion.  Paris,  171  3  ,  pages  1  0  &  fuivantcs. 

(0)  Les  nuances  &  les  difpofiiions  des  couleurs  varient  beaucoup 
dans  les  lerins  panachés,  il  y  en  a  qui  ont  du  noir  fur  la  tête,  d'autres 
qui  n'en  ont  point ,  quelques-uns  font  tachés  irrtgulièremcnt ,  &  d'autres 
le  font  irès-régiilièremenr.  Les  différences  de  couleur  ne  fe  marquent 
ordinairement  cjue  fur  la  partie  fupéricure  de  l'oifeau  ;  elles  confiOent 
en  deux  grandes  plaques  noires  fur  chaque  aile,  l'une  en  avant  & 
l'autre  en  arrière ,  en  un  large  croi/ïïmt  de  mcme  couleur  pofé  fur  le 
dos,  tournant  fa  conca\ité  vers  la  têie ,  &  fe  joignant  par  {q^  deux 
cornes  aux  deux  plaques  noires  antérieures  des  ailes.  Enfin  le  con 
tft  environné  pur-derrière  d'un  demi -collier  d'un  gris  qui  paroît  être 
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Indépendamment  de  ces  différences  qui  paroiffent 
être  les  premières  variétés  de  i'e/pèce  pure  du  ferin  des 
Canaries  tran/porté  dans  différens  climats;  indépendam- 
ment de  quelques  races  nouvelles  qui  ont  paru  depuis; 
il  y  a  d'autres  variétés  encore  plus  apparentes  qui  pro- 
viennent du  mélange  du  canari  avec  le  venturon  &  avec 
le  cini  ;  car  non  -  feulement  ces  trois  oifeaux  peuvent 
s\mir  &  produire  enfemble;  mais  les  petits  qui  en  réfultent 
&  qu'on  met  au  rang  des  mulets  flériles,  font  àçs  métis 
féconds  dont  les  races  fe  propagent.  Il  en  efl  de  même 
du  mélange  des  canaris  avec  les  tarins,  les  chardonnerets, 
les  linottes,  les  bruants,  les  pinçons;  on  prétend  mcmc 
qu'ils  peuvent  produire  avec  le  moineau  fpj.  Ces  e/pèces 
d'oifeaux,  quoique  très-différentes  Si  en  apparence  affez 
éloignées  de  celle  des  canaris ,  ne  laiffent  pas  de  5*unir 
Si  de  produire  enfemble  lorfqu'on  prend  les  précautions 
&  les  foins  néceffaires  pour  les  apparier.  La  première 
attention  efl  de  féparer  \cs  canaris  de  tous  ceux  de  leur 
efpèce  ;  &  la  féconde,  d'employer  à  ces  effais  la  femelle 
plutôt  que  le  mâle;  on  s'efl  affuré  que  la  ferine  de 
Canarie  produit  avec  tous  les  oifeaux  que  nous  venons 

une  couleur  couipolee ,  réfultaiu  du  noir  &  du  jaune  fondus  enlembîe. 
La  queue  &  Tes  couvertures  font  prefque  blanches.  Defcnpùon  des 
couleurs  d'un  canari  panaché,   ohfcrvé  avec  M.  de  Afontbeillard. 

(p)  M.  d'ArnauIt  a  afTuré  à  M.  Salcrne  avoir  vu  à  Orléans  une 
ferine  grife  qui  s'étoit  échappe'e  de  la  volicre ,  s'accoupler  avec  un 
moineau  &  faire,  dans  un  pot  àpajfereau ,  fa  couvée  qu'elle  amena  à  bien. 
Amvfemens  innocens ,  ou  le  Parfait  Oiftitvr,  in- 1  2.   Paris ,  i  yy^  ,  pa^es 
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de  nommer,  mais  il  n'ed  pas  également  certain  que  le 
mâle  canari  puiffe  produire  avec  les  femelles  de  tous  ces 
mêmes  oifeaux  (q).  Le  tarin  (Se  le  chardonneret  font  les 
feuls  fur  lefquels  il  me  paroit  que  la  produdion  de  la 
femelle  avec  le  mâle  canari  foit  bien  conflatée.  Voici 
ce  que  m'a  écrit  à  ce  fujet  un  de  mes  amis,  homme 
auffi  expérimenté  que  vcridique  (r). 

«  11  y  a  trente  ans  que  j'élève  un  grand  nombre  de 
»  ces  petits  oifeaux ,  &  je  me  fuis  particulièrement  attaché 
»  à  leur  éducation;  ainfi  c'eft  d'après  plufieurs  expériences 
»  (5:  obfervations  que  je  puis  alfurer  les  faits  fuivans.  Lorf- 
qu'on  veut  apparier  des  canaris  avec  des  chardonnerets, 
il  faut  prendre  dans  le  nid  des  jeunes  chardonnerets  de 
î)  dix  à  douze  jours,  &  les  mettre  dans  des  nids  de  canaris 
»  du  même  âge;  les  nourrir  enfemble  (Se  les  laiffer  dans  la 
»  même  volière,  en  accoutumant  le  chardonneret  à  la 
"  même  nourriture  du  canari.  On  met  pour  l'ordinaire  des 
"  chardonnerets  mâles  avec  des  canaris  femelles,  ils  s'ac- 
''  couplent  beaucoup  plus  facilement  (Se  réuffiffent  aufîi 
beaucoup  mieux  que  quand  on  donne  aux  ferins  mâles 
des  chardonnerets  femelles.  11  faut  cependant  remarquer 
"  que  la  première  progéniture  eft  plus  tardive ,  parce  que  le 

-■-■'■  —  ■■  ■■ 

(q)  Geincr  rapporte  qu'un  oifeleur  Suifle  ayant  voulu  apparier  un 
mâie  canari  avec  une  femelle  y? jr^mw^,  (  cini  )  il  vint  bien  des  œufs; 
mais  que  ces  œufs  furent  inféconds.  Gefner,  de  Avibus ,  pages  260 
àr  261. 

(r)  Le  R.  P.  Bougot,  alors  Gardien  des  Capucins  de  Chatillon- 
fur-Seine,  &  aujourd'hui  Gardien  des  Capucins  de  Semur  en  Auxois. 
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chardonneret  n'entre  pas  fjtôt  en  pnr'uîge  que  le  canari.  « 
Au  contraire  lorfqu'on  unit  la  femelle  chardonneret  avec  « 
le  mâle  canari,  \q  puriage  fe  fait  plus  tôt  {fj.  Pour  qu'il  « 
réulTifle  il  ne  faut  jamais  iâcJier  le  canari  mâle  dans  des  « 
volières  où  il  y  a  des  canaris  femelles,  parce  qu'il  prc-  « 
fcreroit  alors  ces  dernières  à  celles  du  chardonneret.        ce 

A  l'égard  de  l'union  du  canari  mâle  avec  la  femelle  « 
tarin,  je  puis  afTurer  qu'elle  réufTit  très-bien,  j'ai  depuis  « 
neuf  ans  dans  ma  volière  une  femelle  tarin  qui  n'a  pas  « 
manqué  de  faire  trois  pontes  tous  les  ans,  qui  ont  aifcz  « 
Lien  rcuffi  les  cinq  premières  années;  mais  elle  n'a  fait  « 
que  deux  pontes  par  an  dans  les  quatre  dernières.  J'ai  « 
d'autres  oilèaux  de  cette  même  efpèce  du  tarin ,  qui  ont  « 
produit  avec  les  canaris,  fans  avoir  été  élevés  ni  placés  « 
féparément.  On  lâche  pour  cela  Amplement  le  t::irin  « 
mâle  ou  femelle  dans  une  chamhre  avec  un  bon  nombre  « 
de  canaris ,  on  les  verra  s'apparier  dans  cette  chambre  dans  « 
le  même  temps  que  les  canaris  entr'cux;  au  lieu  que  les  « 
chardonnerets  ne  s'apparient  qu'en  cage  avec  le  canari ,  « 
&  qu'il  faut  encore  qu'il  n'y  ait  aucun  oifeau  de  leur  « 
efpèce.  Le  tarin  vit  autant  de  temps  que  le  canari;  il  « 
s'accoutume  &  mange  la  mèiue  nourriture  avec  bien  « 
moins  de  répugnance  que  le  chardonneret.  « 

J'ai  encore  mis  enfcmbfe  des  linottes  avec  des  canaris,  « 
mais  il  faut  que  ce  foit  une  linotte  mâle  avec  un   canari  « 


(f)  Ceci  prouve  (comme  nous  le  dirons  dans  la  luiie)  que  la 
femelle  eft  moins  déterminée  par  la  Nature  au  lemiment  d'amour  que 
par  les  defiis  &  les  émotions  que  lui  communique  le  mâle. 
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»  femelle,   autrement  il  arrive  très -rarement   qu'ils  rcuf- 

>  fiffent;  la  linotte  mcnie  ne  fui  Tant  pas  Ton  nid  &  pondant 

>  feulement  quelques   ceiifs  dans  le  panier,    lefquels  pour 

>  l'ordinaire  font  clairs.    J'en  ai  vu  i'expcrience  parce  que 

>  j'ai  fait  couver  ces  ceufs  par  des  femelles  canari  à.  à 
plufieurs  fois  fans  aucun  produit. 

Les  pinçons  (Se  les  bruants  font  très -difficiles  à  unir 

>  avec  les  canaris;  j'ai  laiiTc  trois  ans  une  femelle  bruant 

>  avec  un  mâle  canari,  elle  n'a  pondu  que  des  œufs  clairs; 

>  il  en  eft  de  même  de  la  femelle  pinçon;  mais  le  pinçon 

>  &L  le  bruant  mâles  avec  la  femelle  canari   ont  produit 
quelques  œufs  féconds  ». 

II  réfulte  de  ces  faits  &.  de  quelques  autres  que  jVi 
recueillis,  qu'il  n'y  a  dans  tous  ces  oilèaux  que  le  tarin 
dont  le  mâle  &  la  femelle  produifent  également  avec  le 
mâle  ou  la  femelle  du  ferin  des  Canaries  ;  cette  femelle 
produit  auffi  affez  facilement  avec  le  chardonneret,  un 
peu  moins  aifément  avec  le  mâle  linotte ,  enfin  elle  peut 
produire  quoique  plus  difficilement  avec  les  mâles  pin- 
çons, bruants  &  moineaux,  tandis  que  le  ferin  mâle  ne 
peut  féconder  aucune  de  ces  dernières  femelles.  La  Nature 
eft  donc  plus  ambiguë  &  moins  confiante,  &  le  type  de 
l'efpèce  moins  ferme  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle; 
celui-ci  en  eft  le  vrai  modèle,  la  trempe  en  efl  beaucoup 
plus  forte  que  celle  de  la  femelle  qui  fe  prête  à  des 
modifications  diverfès  6i  même  fubit  des  altérations  par 
le  mélange  des  eff)èces  étrangères.  Dans  le  petit  nombre 
d*expériences  que  j'ai  pu  faire  fur  le  mélange  de  quelques 
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cfpèces  voifines  d'animaux  quadrupèdes,  j'ai  vu  que  (a 
brebis  {)roduit  aifément  a\'ec  le  bouc,  <5c  que  le  bélier  ne 
produit  point  avec  (a  chèvre:  on  m'a  afTuré  qu'il  y  avoit 
exemple  de  la  production  du  cerf  avec  la  vache,  tandis 
que  le  taureau  ne  s'cft  jamais  joint  à  la  biche;  la  jument 
produit    plus   aifémcnt  avec    l'âne   que  le    cheval  a\'ec 
l'âneiîe.    Et  en  général   les  races  tiennent  toujours  plus 
du  mâle  que  de  la  femelle.    Ces  faits  s'accordent  avec 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter  au  fujet  du  mélange 
des  oileaux.  On  'V'oit  que  la  femelle  canari  peut  produire 
avec  le  venturon ,   le  cini ,  le  tarin,  le  chardonneret,  la 
bnotte,  le  pinçon,  le  bruant  &  le  moineau;  tandis  que 
le  mâle  canari  ne  produit  aifcment  qu'avec  la  femelle  du 
tarin,   difficilement  avec  celle  du  chardonneret  &  point 
avec  les  autres.  On  peut  donc  en  conclure  que  la  femelle 
appartient  moins  rigoureufemcnt  à  fon   e/i>ècc   que  le 
mâle,    &.   qu'en   général   c'efl  par  les  femelles   que   fc 
tiennent   de  plus  près  les  efpèces  voifmes.    Il  e(t  bien 
évident  que  la  fèrine  approche  beaucoup  plus  que  le  fèrin 
de  l'efpèce  du  bruant,  de  la  linotte,   du  pinçon   de  du 
moineau,  puifqu'elle  s'unit  Reproduit  avec  tous,  tandis 
que  fon  mâle  ne  veut  s'unir  ni  produire  avec   aucune 
femelle  de  ces  mêmes  efpèces.  Je  dis  ne  veut,  car  ici 
Ja  volonté  peut  faire  beaucoup  plus  qu'on   ne  penfe,  &i 
peut-être  n'eft-ce  que  faute  d'une  volonté  ferme  que  les 
femelles  ie  laiiTent  fubjuguer  &  foufîrcnt  des  recherches 
étrangères  &  des  unions  di(])arates-    Quoi  qu'il  en  foit , 
on  peut  en  examinant  les  réfùhats  du  vaéhn^j^Q  de  ces 
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différcns  oifeaux,  tirer  des  indudions  qui  s'accordent 
avec  tout  ce  que  j'ai  dit  au  fujet  de  la  génération  des 
animaux  &  de  leur  développement;  comme  cet  objet 
efl  important,  j'ai  cru  devoir  donner  ici  les  principaux 
rcfultats  du  mélange  des  canaris,  foit  entre  eux,  foit  avec 
\es  efj^èces  que  nous  venons  de  citer. 

La  première  variété  qui  paroît  conflituer  deux  races 
diflindes  dans  refpèce  du  canari  ,  efl  compofée  des 
canaris  panachés  &  de  ceux  qui  ne  ie  font  pas.  Les 
Jjlancs  ne  font  jamais  panachés  non  plus  que  \cs  jaunes 
citron;  feulement  lorfque  ces  derniers  ont  quatre  ou 
cinq  ans ,  l'extrémité  des  ailes  &  la  queue  deviennent 
blanches.  Les  gris  ne  font  pas  d'une  feule  couleur  gri/è, 
il  y  a  fur  le  même  oifeau  des  plumes  plus  ou  moins  grifès 
&  dans  un  nombre  de  ces  oifeaux  gris  il  s'en  trouve  d'un 
gris  plus  clair,  plus  foncé,  plus  brun  &  plus  noir.  Les 
agates  font  de  couleur  uniforme  ,  feulement  il  y  en  a 
dont  la  couleur  agate  efl  plus  claire  ou  plus  foncée. 
Les  ifabclles  font  plus  femblables,  leur  couleur  ventre- 
de-biche  efl  confiante  <Sc  toujours  uniforme,  foit  fiir  le 
même  oifeau,  foit  dans  plufieurs  individus.  Dans  \cs 
panachés  les  jaunes  jonquilles  font  panachés  de  noirâtre, 
ils  ont  ordinairement  du  noir  fur  la  tcte.  Il  y  a  des  canaris 
panachés  dans  toutes  les  couleurs  fnnples  que  nous  avons 
indiquées;  mais  ce  font  les  jaunes  jonquilles  qui  font  le 
plus  panachés  de  noir. 

Lorfque  l'on  apparie  des  canaris  de  couleur  uniforme , 
iec  petits  qui  en  proviennent  font  de  la  même  couleur  ; 

un 
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un  maie  gris  Si  une  femelle  grife  ne  produiront  ordinai- 
rement que  des  oiieaux  gris  ;  il  en  eft  de  même  des 
ifabelles,  des  blonds,  des  blancs,  des  jaunes,  des  agates; 
tous  produifent  leurs  femblables  en  couleur;  mais  fi  l'on 
mêle  ces  différentes  couleurs  en  donnant,  par  exemple, 
une  femelle  blonde  à  un  mâle  gris  ou  une  femelle  grife 
à  un  mâle  blond,  &  ainfi  dans  toutes  les  autres  combi- 
naifbns,  on  aura  des  oifeaux  qui  feront  plus  beaux  que 
ceux  des  races  de  même  couleur;  Si  comme  ce  nombre 
de  combinaifons  de  races  que  l'on  peut  croifer  efl  prefque 
inépuifàbîe,  on  peut  encore  tous  les  jours  amener  à  la 
lumière  des  nuances  &  des  variétés  qui  n'ont  pas  encore 
paru.  Les  mélanges  qu'on  peut  faire  des  canaris  panacliés 
avec  ceux  de  couleur  uniforme  augmentent  encore  de 
plufieurs  milliers  de  combinaifons  les  réfliltats  que  l'on 
doit  en  attendre;  Si  les  variétés  de  i'efpèce  peuvent  être 
multipliées,  pourainfi  dire,  à  l'infini.  Il  arrive  même  affez 
/buvent  que  fans  employer  des  oifèaux  panacbés ,  on  a 
de  très-beaux  petits  oifeaux  bien  panachés  qui  ne  doivent 
leur  beauté  qu'au  mélange  des  couleurs  différentes  de  leurs 
pères  &  mères,  ou  à  leurs  afcendans,  dont  quelques-uns 
du  côté  paternel  ou  maternel  étoient  panachés  (^rj. 
»  I ,    .  .1.1.  —  « 

^tj  Pour  avoir  de  très -beaux  oifeaux,  il  faut  aflorùr  un  mâle 
pnnaché  de  blond  avec  une  femelle  jaune,  queue  blanche;  ou  bien 
un  mâle  panaché  avec  une  femelle  blonde,  queue  blanche  ou  autre, 
excepté  (euleinent  la  femelle  grife  ,  queue  blanche.  Et  lorsqu'on  veut 
fe  procurer  un  beau  jonquille ,  il  faut  mettre  un  mâle  panache  de  noir 
avec  une  femelle  jaune,  queue  bhnche.  Amufemens  inuocens,  page  j  i. 

Oifidiix,  Tome  IK  C 
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A  l'cgard  du  mélange  des  autres  efpèces  avec  celle 
du  canari,  voici  les  obfervations  que  j'ai  pu  recueillir. 
De  tous  les  ferins  le  cini  ou  ferin  vert,  eft  celui  qui  a  la 
voix  la  plus  forte  &  qui  paroît  être  le  plus  vigoureux,  le 
plus  ardent  pour  la  propagation ,  il  peut  fuflire  à  trois 
femelles  canaris ,  il  leur  porte  à  manger  fur  leurs  nids  ainfi 
qu'à  leurs  petits.  Le  tarin  <Sc  le  chardonneret  ne  font  ni 
fi  vigoureux  ni  fi  viirilans,  &.  une  feule  femelle  canari 
fufHt  à  leurs  befoins. 

Les  oifcaux  qui  proviennent  des  mélanges  du  cini,  du 
tarin,  &  du  chardonneret  avec  une  ferine,  font  ordinai- 
rement plus  forts  que  les  canaris,  ils  chantent  plus  long- 
temps &  leur  voix  très  -  fonore  efl:  plus  forte,  mais  ils 
apprennent  plus  diflicilement;  la  plupart  ne  fifflent  jamais 
qu'imparfaitement,  ^^  il  eft  rare  d'en  trouver  qui  puiiïent 
répéter  un  feul  air  fans  y  manquer. 

Lorfqu'on  veut  fe  procurer  des  oifèatix  par  le  mélange 
du  chardonneret  avec  la  ferine  de  Canarie,  il  faut  que  le 
chardonneret  ait  deux  ans  &.  la  ferine  un  an  ,  parce  qu'elle 
efl  plus  précoce,  &i  pour  l'ordinaire  ils  réufTiffent  mieux 
quand  on  a  pris  la  précaution  de  lesélever  enlèmble;  néan- 
moins cela  n'eft  pas  abfolument  nécefîairc,  &  l'Auteur 
du  Traité  des  Serins  fuj  fe  trompe  en  afTurant  qu'il  ne 
faut  pas  que  la  ferine  fè  foit  auparavant  accouplée  avec  un 
mfde  de  ion  efpèce ,  que  cela  l'empécheroit  de  recevoir 
les  mâles  d'une  autre  efpèce.  Voici  un  fait  tout  oppoié. 

(u)  Traité  des  ferins  des  Canaries ,yc/7^f  ^  6 ^. 
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«  I[  m'efl  arrivé  (dit  le  P.  Bougot)  Je  mettre  enfeiTible 
douze  canaris,  quatre  milles  &  huit  femelles;   du  mouron  « 
de  mauvaifè  qualité  fit  mourir  trois  de  ces  mâles  &  toutes  « 
les  femelles  perdirent  leur  première  ponte.   Je  m'avilai  <« 
de  fubflituer  aux  trois  mâles  morts ,   trois  chardonnerets  « 
mâles  pris  dans  un  battant,  je  les  lâchai  dans  la  volière  « 
au  commencement  de  mai.    Sur  la  fin  de  juillet  j'eus  « 
deux  nids  de  petits  mulets  qui  réuiïirent  on  ne  peut  pas  <« 
mieux,  &  Tannée  fuivante  j'ai  eu  trois  pontes  de  chaque  •« 
chardonneret  mâle  avec  les  femelles  canaris.  Les  femelles  « 
canaris  ne  produifent  ordinairement  avec  le  chardonneret  « 
que  depuis  Vigc  d'un  an  jufqu'à  quatre,  tandis  qu'avec  « 
leurs  mâles  naturels  elles  produifent  jufqu'à  huit  ou  neuf  « 
ans  d'âge  ,  il  n'y  a  que   la  femelle  commune  panachée  « 
qui  produife  au-delà  de  l'âge  de  quatre  ans  avec  le  char-  « 
donneret.   Au  refte  il  ne  faut  jamais  lâcher  le  chardon-  « 
neret  dans  une  volière  ,  parce  qu'il  détruit  les  nids  6c  « 
cafTe  les  œufs  des  autres  oifeaux.  »  On  voit  que  les  ferines, 
quoiqu'accoutumées  aux  mâles  de  leur  efpèce,  ne  lailTent 
pas  de  fe  prêter  à  la  recherche  des  chardonnerets ,  &i  ne 
s'en  uniffent  pas  moins  avec  eux.  Leur  union  cH  même 
auffi  féconde  qu'avec  leurs  mâles  naturels ,  puifqu'e'les 
font  trois  pontes  dans  un  an   avec  le  chardonneret;  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'union  du  mâle  linotte  avec 
la  ferine;  il  n'y  a  pour  l'ordinaire  qu'une  feule  ponte  & 
très-rarement  deux  dans  l'année. 

Ces  oifeaux  bâtards  qui  proviennent  du  mélange  des 
canaris  avec  les  tarins,  les  cliardonnercts ,  (Sic.  ne  font 

Cij 


20  Histoire  Naturelle 

pas  cics  niuîets  flériles,  mais  des  mciis  féconds  qui 
peuvent  s'unir  &  produire  non-feulement  avec  leurs 
races  maternelle  ou  paternelle  ,  mais  même  reproduire 
entr'eux  des  individus  féconds  dont  les  variétés  peuvent 
aufli  fe  mêler  &  fe  perpétuer  (x).  Mais  il  faut  convenir 
que  le  produit  de  la  génération  dans  ces  métis  n'efl  pas 
auITi  certain  ni  auiïi  nombreux  à  beaucoup  près  que  dans 
les  efpcces  pures;  ces  métis  ne  font  ordinairement  qu'une 
ponte  par  an  &.  rarement  deux  ,  fouvent  les  œufs  font 
clairs,  &.  la  production  réelle  dépend  de  plufieurs  petites 
circonHances  qu'il  n'efl  pas  poffible  de  reconnoître  & 
moins  encore  d'indiquer  précifément.  On  prétend  que 
parmi  ces  métis  il  fe  trouve  toujours  beaucoup  plus  de 
mâles  que  de  femelles.  «  Une  femelle  de  canari  &  un 
»  chardonneret  (  dit  le  P.  Bougot  )  m'ont  dans  la  même 
»  année  produit  en  trois  pontes  dix-neuf  œufs  qui  tous  ont 
»  réufîi;  dans  ces  dix-neuf  petits  mulets  il  n'y  avoit  que  trois 
femelles  fur  feize  mTdes.  »  Il  feroit  bon  de  conflater  ce  fait 
par  des  obfervations  réitérées.  Dans  ies  efpèces  pures  de 
plufieurs  oifeaux,  comme  dans  celle  de  la  perdrix,  on  a 


/x)  M.  Sprengel  a  fait  plufieurs  obfervations  fur  les  canaris  mulets, 
&  a  fuivi  à  cet  effet  très -exactement  la  multiplication  des  oifeaux  qui 
provenoient  de  l'accouplement  des  ferins  avec  les  chardonnerets ,  & 
cet  Oifeleur  aflure  que  les  mulets  provenus  de  ces  oifeaux  ont  muhiplré 
entr'eux  «Si  avec  leurs  races  paternelle  &  maternelle  ;  les  preuves  qu'il 
en  donne  ne  laiffent  même  rien  à  defirer  à  ce  fujet ,  quoiqu'on  ait 
toujours  regardé  avant  lui  ies  ferins  mukts  comme  iU'riies.  AmufmenJ 
imoisns,  page  45. 
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remarque  qu'il  y  a  aufTi  plus  de  miles  que  de  femelles.  La 
même  obfervation  a  été  faite  fur  l'efpèce  humaine ,  il  naic 
environ  dix-fept  garçons  fur  feize  filles  dans  nos  climats; 
on  ignore  quelle  eft  la  proportion  du  nombre  des  mâles  <5c 
de  celui  des  femelles  dans  l'efpèce  de  h  perdrix ,  on  /ait 
feulement  que  les  mâles  font  en  plus  grand  nombre, 
parce  qu'il  y  a  toujours  des  bourdons  vacans  dans  le  temps 
du  partage  :  mais  il  n'eft  pas  à  préfumer  que  dans  aucune 
clpèce  pure  le  nombre  des  mâles  excède  celui  des  femelles 
autant  que  feize  excède  trois,  c'eft-à-dire,  autant  que 
dans  l'efpèce  mêlée  de  la  ferine  6c  du  chardonneret.  J'ai 
ouï  dire  feulement  qu'il  fe  trouvoit  de  même  plus  de 
femelles  que  de  mâles  dans  le  nombre  des  mulets  qui 
proviennent  de  l'âne  &  de  la  jument;  mais  je  n'ai  pu  me 
procurer  fur  cela  des  informations  affez  exacfles  pour  qu'on 
doive  y  compter.  Il  s'agiroit  donc  (  &  cela  /èroit  aiïez 
facile  )  de  déterminer  par  des  obfèrvations  combien  il  nait 
de  mâles,  &:  combien  de  femelles  dans  l'e/pèce  pure  du 
canari,  &  voir  enfùite  fi  le  nombre  des  mâles  eft  encore 
beaucoup  plus  grand  dans  les  métis  qui  proviennent  des 
efpèces  mêlées  du  chardonneret  &l  de  la  ferine.  La  rai/bn 
qui  me  porte  à  le  croire ,  c'efl  qu'en  général  le  mâle  influe 
plus  que  la  femelle  fur  la  force  &  la  qualité  des  races.  Au 
refle,  ces  oi/èaux  métis  qui  font  plus  forts  &  qui  ont  la 
voix  plus  perçante,  l'haleine  plus  longue  que  les  canaris  de 
i'efpèce  pure ,  vivent  auffi  plus  long-temps.  Mais  il  y  a  une 
obfervation  confiante  qui  porte  fur  les  uns  &l  {\ix  les  autres  , 
c'efl  que ,  plus  ils  travaillent  à  la  propagation  ôi  plus  ils 
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abrègent  leur  vie.  Un  ferin  mâle  élevé  feu!  &  fans  commu-» 
nication  avec  une  femelle  vivra  communément  treize  ou 
quatorze  ans;  un  métis  provenant  du  chardonneret,  traité 
de  même,  vit  dix-huit  &  même  dix-neuf  ans.  Un  métis 
provenant  du  tarin  ,  &  également  privé  de  femelles,  vivra 
quinze  ou  feize  ans,  tandis  que  le  ferin  mâle,  auquel  on 
donne  une  femelle  ou  plufieurs,  ne  vit  guère  que  dix  ou 
onze  ans ,  le  métis  tarin  onze  ou  douze  ans,  &  le  métis 
chardonneret  quatorze  ou  quinze  ;  encore  faut  -  il  avoir 
l'attention  de  les  féparer  tous  de  leurs  femelles  après  les 
pontes,  c'efl-a-dire  depuis  le  mois  d'août  jufqu'au  mois  de 
mars  ;  fans  cela  leur  paffion  les  ufe  &.  leur  vie  fe  raccourcit 
encore  de  deux  ou  trois  années. 

A  ces  remarques  particulières ,  qui  toutes  font  intéref- 
fàntes,  je  dois  ajouter  une  obfervation  générale  plus 
importante  &  qui  peut  encore  donner  quelques  lumières 
fur  la  génération  des  animaux  &  fiir  le  développement  de 
leurs  différentes  parties.  L'on  a  con  dam  ment  obfervé  en 
mêlant  les  canaris ,  foit  entr'eux ,  foit  avec  des  oifeaux 
étrangers  ,  que  les  métis  provenus  de  ces  mélanges 
reffemblent  à  leur  père  par  la  tête,  la  queue,  les  jambes, 
Sl  à  leur  mère  par  le  refte  du  corps  ;  on  peut  faire  la 
même  obfervation  fur  les  mulets  quadrupèdes,  ceux  qui 
viennent  de  l'âne  <Sc  de  la  jument  ont  le  corps  au/fi  gros 
que  leur  mère ,  &  tiennent  du  père  ,  les  oreilles  ,  la 
queue,  la  féchereffe  des  jambes;  il  paroît  donc  que  dans 
le  mélange  des  deux  liqueurs  féminales ,  quelqu'intimc 
qu'on  doive  le  fuppofer  pour  l'accompliflément  de  la 
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génération  ,  ies  molécules  organiques  fournies  par  la 
femelle  occupent  le  centre  de  cette  fphère  vivante  qui 
s'accroît  dans  toutes  les  dimenfions,  &  que  les  molécules 
données  par  le  mâle  environnent  celles  delà  femelle, 
de  manière  que  l'enveloppe  &.  les  extrémités  du  corps 
appartiennent  plus  au  père  qu'à  lanière.  La  peau,  le  poil 
&  les  couleurs ,  qu'on  doit  aulFi  regarder  comme  fai/ant 
partie  extérieure  du  corps ,  tiennent  plus  du  côté  paternel 
que  du  côté  maternel.  Plufieurs  métis  que  j'ai  obtenus 
en  donnant  un  bouc  à  des  brebis  avoient  tous  au  lieu  de 
laine  le  poil  rude  de  leur  père.  Dans  refpèce  humaine 
on  peut  de  mùmc  remarquer  que  communémem  le  fils 
refTcmbie  plus  à  fon  père  qu'à  fa  mère  par  les  jambes , 
les  pieds,  les  mains,  l'écriture,  la  quantité  ôi.  h  couleur 
des  cheveux ,  la  qualité  de  la  peau ,  la  groffcur  de  la  tète  : 
&  dans  les  mulâtres  qui  proviennent  d\\n  blanc, &  d'une 
négrelTe,  la  teinte  de  noir  efl  plus  diminuée  que  dans 
ceux  qui  viennent  d'un  nègre  &  d'une  blanche;  tout  cela 
femble  prouver  que  dans  l'éiablifTement  local  des  molé- 
cules organiques  fournies  par  les  deux  fexes,  celles  du 
mâle  furmontent  &  enveloppent  celles  de  la  femelle , 
iefquelles  forment  le  premier  point  d'appui  &  pour  ainfi 
dire  le  noyau  de  l'être  qui  s'organife;  (Se  que  malgré  la 
pénétration  &  le  mélange  intime  de  ces  molécules ,  il  en 
relie  plus  de  mafculines  à  la  lurface  &  ])lus  de  féminines 
à  l'intérieur,  ce  qui  paroît  naturel,  puifque  ce  font  les 
premières  qui  vont  chercher  les  fécondes;  d'où  il  réfulte 
que    dans    le   développement    du    corps    les    membres- 
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doivent  tenir  plus  du  père  que  de  la  mère ,  &  fe  corps 
doit  tenir  plus  de  la  mère  que  du  père. 

Et  comme  en  général  la  beauté  des  e/pèces  ne  fe 
perfedionne  &.  ne  peut  même  fe  maintenir  qu'en  croifant 
ics  races ,  6i  qu'en  mcme  temps  la  nobleffe  delà  figure, 
la  force  &  la  vigueur  du  corps  dépendent  prefqu'en  entier 
de  la  bonne  ])roportion  des  membres,  ce  n'efl  que  par 
les  mâles  qu'on  peut  ennoblir  ou  relever  les  races  dans 
l'iiomme  &  dans  les  animaux  ;  de  grandes  &  belles  jumens 
avec  de  vilains  petits  chevaux  ne  produiront  jamais  que 
des  poulains  mal  laits  ;  tandis  qu'un  beau  cheval  avec  une 
jument,  quoique  laide,  produira  de  très-beaux  chevaux 
&i  d'autant  plus  beaux  que  les  races  du  père  &.  de  la 
mère  feront  plus  éloignées ,  plus  étrangères  l'une  à  l'autre. 
Il  en  efl  de  même  des  moutons,  ce  n'elt  qu'avec  des 
béliers  étrangers,  qu'on  peut  en  relever  les  races,  & 
jamais  une  belle  btebis  avec  un  petit  bélier  commun  ne 
produira  que  des  agneaux  tout  auffi  communs.  Il  me 
refteroit  plufieurs  chofes  à  dire  fur  cette  matière  impor- 
tante, mais  ici  ce  feroit  /è  trop  écarter  de  notre  fu/ef, 
dont  néanmoins  l'objet  le  plus  intéreflant,  le  plus  utile 
pour  l'Hifloire  de  la  Nature  feroit  Texpcfition  de  ioute^ 
les  obfervations  qu'on  a  déjà  faites  &  que  l'on  pourroit 
faire  encore  fur  le  mélange  des  animaux.  Comme  beau- 
cotip  de  gens  s'occupent  ou  s'amufent  de  la  multiplica^ 
tien  des  ferins  &  qu'elle  fè  fait  en  peu  de  temps,  on 
peut  aifément  tenter  un  grand  nombre  d'expériences  fur 
Jeurs  mélanges  avec  des  oifeaux  diliérens,  ainfi  que  fur 

ics 
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les  produits  ultérieurs  de  ces  mélanges;  je  fuis  pcrfuadé 
que  par  la  réunion  de  toutes  ces  obfervations  &  leur 
comparaifon  avec  celles  qui  ont  été  faites  fur  les  animaux 
&  fur  l'homme,  on  parviendroit  à  déterminer  peut-être 
affez  préci/ément  l'influence,  la  puiffance  effedive  du 
mâle  dans  la  génération  relativement  à  celle  de  fa 
femelle,  &  par  conféquent  défigner  les  rapports  généraux 
par  lefquels  on  pourroit  préfumer  que  tel  mâle  convient 
ou  difconvient  à  telle  ou  telle  femelle,  &c. 

Néanmoins  il  efl  vrai  que  dans  les  animaux  comme 
dans  l'homme ,  &  même  dans  nos  petits  oifeaux ,  la  dif- 
convenancedu  caracflère,  ou  fi  l'on  veut  la  différence  des 
qualités  morales ,  nuit  fouvent  à  la  convenance  des  qua- 
lités phyfiques.  Si  quelque  chofe  peut  prouver  que  le 
caracflère  eft  une  impreffion  bonne  ou  mauvaife  donnée 
par  la  Nature  &:  dont  l'éducation  ne  peut  changer  les 
traits ,  c'efl  l'exemple  de  nos  fèrins  ;  «  ils  font  prefque 
tous  (  dit  M.  Hervieux  )  différens  les  uns  des  autres  par 
leurs  inclinations;  il  y  a  des  mâles  d'un  tempérament  « 
toujours  tride  ,  rêveurs  ,  pour  ainfi  dire ,  &:  prefque 
toujours  bouffis ,  chantant  rarement  &  ne  chantant  que 

d'un   ton   lugubre qui  font  des  temps  infinis  à  « 

apprendre  &  ne  favent  jamais  que  très-imparfairement  ce  « 
qu'on  leur  a  montré,  &  le  peu  qu'ils  favent  ils  l'oublient  « 

aifément Ces  mêmes   ferins  font  fouvent  d'un  « 

naturel  fi  mal -propre  qu'ils  ont  toujours  les  pattes  &  la  « 
queue  fales,  ils  ne  peuvent  plaire  à  leur  femelle  qu'ils  « 
ne  réjouiffent  jamais  par  leur  chant,  même  dans  le  temps  « 
Oifeaux ,  Ton;e  IV.  .  D 


ce 
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»  que  /es  petits  viennent  d'éclore,  &  d'ordinaire  ces  petits 

»  ne  valent  pas  mieux  que  leur  père il  y  a  d'autres 

,ï  ferins  qui  font  fi    mauvais  qu'ils   tuent  la  femelle  qu'on 

)»  leur  donne,  &  qu'il  n'y  a  d'autre  moyen  de  les  dompter 

»  qu'en  leur  en  donnant  deux,  elles  fe  réuniront  pour  leur 

»  défenfe  commune,  &  l'ayant  d'abord  vaincu  par  la  force, 

»  elles  (e  vaincront  en/iiite  par  l'amour  fyj.  Il  y  en  a  d'autres 

fyj  II  arrive  quelquefois  que  ces  mauvais  mâles  ont  d'ailleurs  d'autres 
qualités  qui  réparent  en  quelque  forte  ce  défaut ,  comme  par  exemple 
d'avoir  un  chant  fort  mélodieux ,  un  beau  plumage  &  d'être  fort  familiers , 
il  vous  voulez  donc  les  garder  pour  les  faire  nicher ,  vous  prendrez 
deux  femelles  bien  fortes  &  d'un  an  plus  vieilles  que  ce  mauvais  mâle 
que  vous  voulez  leur  donner;  vous  mettrez  ces  deux  femelles  quelques 
j-iiois  enfemble  dans  la  mêine  cnge,  afin  qu'elles  fe  connoifTent  bien  Se 
n'étant  pas  jaloufes  l'une  de  l'autre,  lorfqu'elles  n'auront  qu'un  même  mâle 
elles  ne  fe  battront  pas.  Un  mois  devant  le  temps  qu'on  les  met  couver 
vous  les  lâcherez  toutes  deux  dans  une  même  cabane  ,  &  quand  le  temps 
de  les  accoupler  fera  venu  vous  mettrez  ce  mâle  avec  les  deux  femelles; 
il  ne  manquera  pas  de  vouloir  les  battre  ,  fur-tout  les  premiers  jours 
qu'il  fera  avec  elles  ;  mais  les  femelles  fe  mettant  toutes  deux  en  défenfe 
contre  lui ,  elles  prendront  certainement  par  la  fuite  un  empire  abfolu 
fur  lui ,  en  forte  que  ne  pouvant  rien  gagner  par  la  force ,  il  s'appri- 
voifera  fi  l>ien  en  peu  de  temps  avec  ces  deux  femelles  qu'il  les  vaincra 
enfin  par  la  douceur.  Ces  fortes  de  mariages  forcés  réufîifTent  fbuvent 
n^ieux  que  d'autres  dont  on  nttendoit  beaucoup  &  qui  fouvent  ne 
produifent  rien.  Pour  conferver  la  couvée,  il  faut  dans  ce  cas  ôter  le 
premier  œuf  que  ia  femelle  aura  pondu  &  en  mettre  un  d'ivoire  à  la 
place  ;  le  lendemain  vous  ferez  de  même ,  ôiant  toujours  l'œuf  dans 
le  même  inftant  que  la  femelle  vient  de  le  pondre  pour  que  le  mâle 
n'ait  pas  ie  temps  de  le  caffer  ;  lorfqu'elle  aura  pondu  fon  dernier 
oeuf,  cYie  n'aura  plus  befoin  de  fon  mâle  que  vous  enfermerez  dans 
une  cage  féparée,  laifTam  couver  les  œufs  à  la  femeJle.  Le  mâle  reAera 
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d'une  inclination  fi  barbare  qu'ifs  cafTent  &.  mangent  ics  « 
œufs  iorfque  la  femelle  les  a  pondus,  ou  (i  ce  père  clé-  w 
namré  les  lai/Te  couver,  à  peine  les  petits  font-ils  éclos  « 
qu'il  les  /àifit  avec  le  bec ,  les  traîne  dani.  la  cabane  &  les  « 
tue  (i^  ».  D'autres,  qui  font  fauvages,  firoucbes,  indé- 
pendans ,  qui  ne  veulent  être  ni  touchés  ni  careffés,  qu'il 
faut  laifTer  tranquilles  &  qu'on  ne  peut  gouverner  ni  traiter 

dans  fa  cage  au  milieu  de  la  cabane  pendant  tout  le  temps  que  h 
femelle  couvera  fes  œufs  &  qu'elle  nourrira  fes  petits,  mais  auflitôt 
qu'on  aura  ôte  les  petits  pour  les  élever  à  la  brochette,  vous  lâcherez 
le  prifonnier  &  le  rendrez  à  la  feinelle.  7 raité  des  Serins  des  Canaries , 
pages  1  17  ôc  fuivantes. 

(■^)  II  y  a  des  maies  d'un  tempérament  foible ,  indifferens  pour  les 
femelles  ,  toujours  malades  après  la  nichée,  il  ne  faut  pas  les  apparier, 
car  j'ai  remarqué  que  les  petits  leur  rcflemblent.  11  y  en  a  d'autres 
(i  pétuUns  qu'ils  battent  leur  femelle  pour  la  faire  fortir  du  nid,  & 
l'empêchent  de  couver;  ceux-ci  font  les  plus  robufles,  les  meilleurs 
pour  le  chant,  &  fou  vent  les  plus  beaux  pour  le  plumage  &  les  plus 
familiers;  d'autres  cafTent  les  œufs  &  tuent  leurs  petits  pour  jouir 
plutôt  de  leur  femelle,  d'autres  ont  une  fimpathie  fingulière  qui  a  l'air 
du  choix  &  d'une  préférence  marquée.  XJa  mâle  mis  avec  vingt 
femelles  en  choifit  une  ou  deux  qu'il  fuit  par-tout,  qu'il  emhecque  ôc 
auxquelles  il  demeure  conflamment  attaché  (ans  le  foucier  des  autres. 
Ceux-ci  font  de  bon  naturel  &  le  communiquent  à  leur  progéniture. 
D'autres  ne  fympathiient  avec  aucune  femelle  &  demeurent  inadifs  ôc 
ilériles.  On  trouve  dans  les  femelles  comme  dans  les  mâles  la  même 
différence  pour  le  caradère  &  pour  le  tempérament.  Les  femelles 
jonquilles  font  les  plus  douces;  les  agates  font  remplies  de  famaif/es 
&  fouvent  quittent  leurs  petits  pour  fe  donner  au  mâle  ;  les  femelles 
panachées  font  affidues  fur  leurs  œufs  &  bonnes  à  leurs  petits,  mais 
les  mâles  panachés  étant  les  plus  ardçns  de  tous  les  canaris ,  ont  befoia 

Dij 
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comme  les  autres;  pour  peu  qu'on  fe  mêle  de  leur  mé- 
nage, ils  refufent  de  produire  ;  il  ne  faut  ni  touciicr  à  leur 
cabane ,  ni  leur  ôter  les  œufs ,  <Sc  ce  n'eft  qu'en  les  laiffani 
vivre  à  leur  fantaifie  qu'ils  s'uniront  &  produiront.  Il  y  en 
a  d'autres  enfin  qui  font  très-pareiïeux  ;  par  exemple,  les 
gris  ne  font  prefque  jamais  de  nid,  il  faut  que  celui  qui 
les  foigne  faffe  leur  nid  pour  eux,  &c.  Tous  ces  carac- 
tères font  comme  l'on  voit  très  -  diftinds  entre  eux  Si 
très-différens  de  celui  de  nos  ferins  favoris,  toujours  gais, 
toujours  cliantans,  fi  familiers,  û  aimables,  fi  bons  maris, 
fi  bons  pères  &  en  tout  d'un  caradère  fi  doux,  d'un 
naturel  fi  heureux ,  qu'ils  font  fufceptibles  de  toutes  les 
bonnes  impreiïlons  &  doués  des  meilleures  inclinations; 
ils  récréent  fans  ce(ï^e  leur  femelle  par  leur  chant;  ils  la 
foulagent  dans  la  pénible  aiïiduité  de  couver;  ils  l'invitent 
à  changer  de  fituation ,  à  leur  céder  la  place  &  couvent 
eux-mêmes  tous  les  jours  pendant  quelques  heures;  ils 
nourri fTent  aufli  leurs  petits,  6c  enfin  ils  apprennent  tout 
ce  qu'on  veut  leur  montrer.  C'efl  par  ceux-ci  feuls  qu'on 
doit  juger  l'efpèce,  <Sc  je  n'ai  fait  mention  des  autres  que 
pour  démontrer  que  le  cara6lère  ,  même  dans  les  animaux, 
vient  de  la  Nature  Se  n'appartient  pas  à  l'éducation. 
Au  refte  le  mauvais  naturel  apparent  qui  leur  fait  cafTer 
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de  deux  &  même  de  trois  femelles  fi  l'on  veut  les  empêcher  de  les  chafler 
du  nid  &  de  cafler  les  œufs.  Ceux  qui  font  entièrement  jonquilles  ont  à 
peu-près  la  même  pétulance  &  il  leur  faut  auffi  deux  ou  trois  femelles. 
Les  maies  agate  font  les  plus  foibles,  &  les  femelles  de  cette  race  meurent 
allez  fou  vent  fur  les  œufs.  JVoU  communiqua  jjiir  le  R.  P»  Bougot. 
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les  œufs  Si  tuer  leurs  petits ,  vient  fouvent  de  leur  tem- 
pérament 6c  de  leur  trop  grande  pétulance  en  amour; 
c'efl  pour  jouir  de  leur  femelle  plus  pleinement  &  plus 
fouvent  qu'ils  la  chaiïent  du  nid  &  lui  raviiïent  les  plus 
cliers  objets  de  fon  aiïëdion.  AulFi  la  meilleure  manière 
de  faire  nicher  ces  oifeaux  n*eft  pas  de  les  féparer  &  de 
Jes  mettre  en  cabane;  i!  vaut  beaucoup  mieux  leur  donner 
une  chambre  bien  expofée  au  Soleil,  &  au  levant  d'hiver; 
ils  s'y  plaifent  davantage  Si  y  multiplient  mieux  ;  car  s'ils 
font  en  cage  ou  en  cabane  avec  une  feule  femelle,  ils  lui 
caiïeront  /es  oeufs  pour  en  jouir  de  nouveau  ;  dans  h 
chambre,  au  contraire,  oii  il  doit  y  avoir  plus  de  femelles 
que  de  mâles ,  ils  en  chercheront  une  autre  &  laifTeront 
la  première  couver  tranquillement.  D'ailleurs  les  mâles 
par  jalou/ie  ne  JailTent  pas  de  fe  donner  entr'eux  de  fortes 
diftracflions ,  &.  lorfqu'ils  en  voient  un  trop  ardent  tour- 
menter fil  femelle  ôi  vouloir  cafTerles  œufs,  ils  le  battent 
aflez  pour  amortir  fes  defirs. 

On  leur  donnera,  pour  faire  les  nids,  de  la  charpie 
de  linge  fin ,  de  la  bourre  de  vache  ou  de  cerf  qui  n'ait 
pas  été  employée  à  d'autres  ufages,  de  la  mouffe  &  du 
petit-foin  fec  &  très -menu.  Les  chardonnerets  &  les 
tarins  qu'on  met  avec  les  fcrines,  lorfqu'on  veut  fe  pro- 
curer des  métis ,  emploient  le  petit-foin  Sl  la  mouffe  de 
préférence,  mais  les  fcrins  fe  fervent  plutôt  de  la  bourre 
&  de  la  charpie;  il  faut  qu'elle  foitbien  hachée,  crainte 
qu'ils  n'enlèvent  les  œufs  avec  cette  efpèce  de  filafTe  qui 
s'cmbarrafTeroit  dans  leurs  pieds. 


30  Histoire  Naturelle 

Pour  les  nourrir  on  établit  dans  la  chambre  une.trémie 
percée  tout  à  l'entour,  de  manière  qu'ils  puiHent  y  pafTer 
la  tcte.  On  mettra  dans  cette  trémie  une  portion  du 
mélange  fuivant;  trois  pintes  de  navette,  deux  d'avoine, 
deux  de  millet,  &  enfin  une  pinte  de  chenevis ,  &  tous 
les  douze  ou  treize  jours  on  regarnira  la  trémie,  prenant 
garde  que  toutes  ces  graines  ibient  bien  nettes  &  bien 
vannées.  Voilà  leur  nourriture  tant  qu'ils  n'ont  que  des 
œufs ,  mais  la  veille  que  les  petits  doivent  éclore  on  leur 
donnera  un  échaudé  fec  &  paîtri  fans  Tel,  qu'on  leur 
laifTcra  jufqu'à  ce  qu'il  foit  mangé,  après  quoi  on  leur 
donnera  des  œufs  cuits  durs;  un  feul  œuf  dur  s'il  n'y  a 
que  deux  mâles  &  quatre  femelles  ;  deux  œufs  s'il  y  a 
quatre  mâles  &.  huit  femelles,  6l  ainfi  à  proportion  du 
nombre:  on  ne  leur  donnera  ni  falade  ni  verdure  pendant 
qu'ils  nourriffent  ,  cela  afioibliroit  beaucoup  les  petits  ; 
mais  pour  varier  un  peu  leurs  alimens  &l  les  réjouir  par 
un  nouveau  mets,  vous  leur  donnerez  tous  les  trois  jours 
fur  une  alTiette,  au  lieu  de  l'échaudé,  un  morceau  de  pain 
blanc  trempé  dans  l'eau  Si  preffé  dans  la  main  ;  ce  pain , 
qu'on  ne  leur  donnera  qu'un  fèul  jour  fur  trois,  étant 
pour  ces  oifeaux  une  nourriture  moins  fubflantielle  que 
l'échaudé,  les  empêchera  de  devenir  trop  gras  pendant 
leur  ponte  :  on  fera  bien  auffi  de  leur  fournir  dans  le 
même  temps  quelques  graines  d'alpis,  &  feulement  tous 
les  deux  jours ,  crainte  de  les  trop  échauffer  ;  le  bifcuit 
fucré  produit  ordinairement  cet  effet  qui  efl  fuivi  d'un 
autre  encore  plus  préjudiciable,  c*efl  qu'étant  nourris  de 
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Lifcuît  ils  font  fouvent  des  œufs  clairs  ou  des  petits  foibfes 
«5c  trop  délicats.  Lorfqu'ils  auront  des  petits  on  leur  fera 
tous  les  jours  bouiliir_de  la  navette  afin  d'en  ôter  l'âcrcté. 
«  Une  longue  expérience  (dit  le  P.  Bougot)  m'a  appris 
que  cette  nourriture  efl  celle  qui  leur  convient  le  mieux,  « 
quoiqu'en  difent  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  iixr  les  « 
canaris.  » 

Après  leur  ponte  il  faut  leur  donner  du  plantain  &  de 
la  graine  de  laitue  pour  les  purger,  mais  il  faut  en  même 
temps  ôter  tous  les  jeunes  oilêaux  ,  qui  s'affoibliroient 
beaucoup  par  cette  nourriture,  qu'on  ne  doit  fournir 
que  pendant  deux  jours  aux  pères  &  mères.  Quand  vous 
voudrez  élever  des  fcrins  à  la  brochette,  il  ne  faudra  pas, 
comme  le  confeîllent  la  plupart  des  Oifèleurs,  les  laiffer 
à  leur  mère  jufqu'au  onzième  ou  douzième  jour,  il  vaut 
mieux  lui  ôter  fes  petits  dès  le  huitième  jour  ;  on  les  en- 
lèvera avec  le  nid  6l  on  ne  lui  laifTera  que  le  panier..  On 
préparera  d'avance  la  nourriture  de  ces  petits;  c'efl  une 
pâtée  compofée  de  navette  bouillie,  d'un  jaune  d'œuf 
&  de  mie  d'échaudé,  mêlée  (Se  paitrie  avec  un  peu  d'eau, 
dont  on  leur  donnera  des  becquées  toutes  les  deux  heures  ; 
il  ne  faut  pas  que  cette  pâtée  fbit  trop  liquide,  &  Ton 
doit,  crainte  qu'elle  ne  s'aigriiïe,  la  renouveler  chaque 
jour  jufqu'à  ce  que  les  petits  mangent  feuls. 

Dans  ces  oifeaux  captifs  la  produdion  n'eR  pas  aufli 
confiante ,  mais  paroît  néanmoins  plus  nombreufe  qu  elle 
ne  le  feroit  probablement  dans  leur  état  de  liberté;  car 
il  y  a  quelques  femelles  qui  font  quatre  &  même  cinq 
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pontes  par  an,  chacune  de  quatre,  cinq,  fix  &  quelque- 
fois fept  œufs  :  communément  elles  font  trois  pontes , 
&.  la  mue  les  empêche  d'en  faire  davantage  faj.  Il  y  a 
néanmoins  des  femelles  qui  couvent  pendant  la  mue , 
pourvu  que  leur  ponte  foit  commencée  avant  ce  temps. 
Les  oifeaux  de  la  même  nichée  ne  muent  pas  tous  en 
même  temps.  Les  plus  foibles  font  les  premiers  qui 
fubiffent  ce  changement  d'état,  les  plus  forts  ne  muent 
fouvent  que  plus  d'un  mois  après.  La  mue  des  ferins 
jonquilles  ed  plus  longue  6i  ordinairement  plus  fiinefle 
que  celle  des  autres.  Ces  femelles  jonquilles  ne  font 
que  trois  pontes  de  trois  œufs  chacune;  les  blonds  mâles 
èi  femelles  font  trop  délicats  &  leur  nichée  réufîjt  rare- 
ment; les  ifabelles  ont   quelque  répugnance  à  s'apparier 

(a)  Il  y  a  des  femelles  qui  ne  pondent  point  du  tout&  qu'on  nppelle 
hréhaignes ,  d'autres  qui  ne  font  qu'une  ponte  ou  deux  pendant  toute 
l'année ,  encore  après  avoir  pondu  leur  premier  œuf,  elles  font  fouvent 
le  lendemain  à  le  repofer,  ne  failant  leur  lecond  œuf  que  deux  ou 
trois  jours  après;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font  que  trois  pontes,  îef- 
quelles  font  pour  ainfi  dire  réglées  ,  ayant  trois  œufs  à  chacune  de  leur 
couvée  tout  de  fuite,  c'e(t-à-dire ,  fans  intervalle  de  jours.  II  yen  a 
d'une  quatrième  cfpcce ,  que  l'on  peut  appeler  commune ,  parce  qu'elfes 
font  en  grand  nombre  ,  elles  font  quatre  pontes  «Se  à  chacune  des  pontes 
elles  font  quatre  à  cinq  œufs,  leurs  pontes  ne  font  pas  toujours  réglées. 
II  y  en  a  çnfin  d'autres  plus  œu\ées  que  toutes  celles  dont  je  viens 
de  parler ,  elles  font  cinq  pontes  &  en  feroient  davantage  fi  on  les 
lailToit  faire  ;  chacune  de  leurs  pontes  eft  fouvent  de  fix  à  fept  œufs. 
Lorfque  cette  efpèce  àc  ferins  nourriffent  bien ,  ils  font  parfaits ,  Ton 
ne  les  fauroii  trop  ménager,  leur  valeur  doit  furpaffer  le  prix  de  fix 
autres  communs.  TrcùU  des  Serins  des  Canaries,  pages  1 7 1  &  fuiv. 

enfemble , 
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enfemble,  le  mâle  prend  rarement,  dans  une  gr?;ide 
volière ,  une  femelle  ifabclle  ,  &  ce  n'efl  qu'en  les 
mettant  tous  deux  en  cage  qu'ils  fe  déterminent  à  s'unir. 
Les  blancs,  en  général,  font  bons  à  tout,  ils  couvent, 
nichent  &  produifent  au(fi-bien  6c  mieux  qu'aucun  des 
autres,  <Sc  les  blancs  panachés  font  aufïï  les  plus  forts 
de  tous. 

Malgré  ces  différences  dans  le  naturel,  le  tempéra- 
ment (Se  dans  le  nombre  de  la  production  de  ces  oifeaux, 
le  temps  de  l'incubation  efl  le  même ,  tous  couvent 
également  treize  jours,  &.  lorfqu'il  y  a  un  jour  de  plus 
ou  de  moins,  cela  paroît  vjenir  de  quelque  eirconflance 
particulière;  le  froid  retarde  l'exclufion  des  petits  &  le 
chaud  l'accélère;  auffi  arrive-t-il  fouvent  que  la  première 
couvée  qui  fe  trouve  au  mois  d'avril ,  dure  treize  jours 
&  demi  ou  quatorze  jours  au  lieu  de  treize,  fi  l'air  efl 
alors  plus  froid  que  tempéré  ;  &.  au  contraire  dans  la 
troifième  couvée  qui  fe  fait  pendant  les  grandes  chaleurs 
du  mois  de  juillet  ou  d'août,  il  arrive  quelquefois  que 
\ts  petits  fortent  de  l'œuf  au  bout  de  douze  jours 
&  demi  ou  même  douze  jours.  On  fera  bien  de  féparcr 
les  mauvais  œufs  des  bons ,  mais  pour  les  reconnoître 
d'une  manière  ^uve,  il  fiut  attendre  qu'ils  aient  été  couvés 
pendant  huit  ou  neuf  jours;  on  prend  doucement  chaque 
œuf  par  les  deux  bouts,  crainte  de  les  caffer,  on  les 
mire  au  grand  jour  ou  à  la  lumière  d'une  chandelle,  & 
l'on  rejette  tous  ceux  qui  font  clairs,  ils  ne  feroient 
que  fatiguer  la  femelle  fi  on  les  lui  laifToil;  en  triant  aind 
Oîfeaux,  Tome  7K  .  E 
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les  œufs  clairs ,  on  peut  affez  fouvent  de  trois  couvées 
n'en  faire  que  deux  ,  la  troifième  femelle  fe  trouvera 
libre  &  travaillera  bientôt  à  une  féconde  nichée  fb).  Une 
pratique  fort  recommandée  par  les  Oifeleurs,  c'efl  d'en- 
lever les  œufs  à  la  femelle  à  niefure  qu'elle  les  pond  & 
de  leur  fubflituer  des  œufs  d'ivoire ,  afin  que  tous  les  œufs 
puiffent  éclore  en  même  temps ,  on  attend  le  dernier 
œuf  avant  de  rendre  les  autres  à  la  femelle  &i  de  lui 
ôter  ceux  d'ivoire.  D'ordinaire  le  moment  de  la  ponte 
efl  à  fix  ou  fept  heures  du  matin ,  on  prétend  que  quand 
elle  retarde  feulement  d'une  heure,  c'efl  que  la  femelle 
efl  malade  ;  la  ponte  fe  fait  ainfi  fucceffivement  fcj;  il 
efl  donc  aifé  de  fe  faifir  des  œufs  à  mefure  qu'ils  font 
produits.  Néanmoins  cette  pratique  qui  efl  plutôt  relative 
à  la  commodité  de  l'homme  qu'à  celle  de  l'oifeau,  efl 

Il  -    -  ^. 

(b)  Lorfqu'on  diftribuc  les  œufs  d'une  femelle  à  d'autres,  il  faut  qu'ils 
foient  tous  bons  ;  ies  femelles  panachées  auxquelles  on  donneroit  des 
œufs  clairs  ou  mauvais ,  ne  manqueroient  pas  de  les  jeter  elles-mêmes 
hors  du  nid  au  lieu  de  les  couver  ;  &  lorfque  le  nid  eft  trop  profond  pour 
qu'elles  puilTent  les  faire  coulera  terre,  elles  ne  cefTent  de  les  becqueter 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  caflés  ,  ce  qui  gâte  les  autres  œufs  &  fouvent 
infede  le  nid  &  fait  avorter  la  couvée  entière  ;  les  femelles  d'autres 
couleurs  couvent  les  œufs  clairs  qu'on  leur  donne.  Note  du  Révérend 
P.  Bougot. 

(c)  La  ponte  fe  fait  toujours  à  la  'même  heure ,  fi  la  femelle  efl 
dans  le  même  état  de  fanté  ;  cependant  il  faut  faire  une  exception  pour 
le  dernier  œuf,  qui  efl:  ordinairement  retardé  de  quelques  heures  & 
quelquefois  d'un  jour.  Ce  dernier  œuf  eft  conflamment  plus  petit  que 
les  autres,  &  l'on  m'a  alTuré  que  le  petit  qui  provient  de  ce  dernier 
ceuf  eft  toujours  un  mâle  :  il  feroit  bon  de  conflater  ce  fait  fîngulier. 
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contraire  au  procédé  de  la  Nature,  elle  fait  fuLir  à  la 
mère  une  plus  grande  déperdition  de  clialeur  Si  h  fur- 
charge  tout -à -ia -fois  de  cinq  ou  fjx  petits  qui ,  venant 
tous  enfemble,  l'inquiètent  plus  qu'ils  ne  la  réjouiffent, 
tandis  qu'en  les  voyant  éclore  fucceiïivcment  les  uns 
après  les  autres ,  fes  plaifirs  fe  multiplient  Si  foutiennent 
fes  forces  Si  ion  courage;  au/fi  des  Oifcleurs  très-inteili- 
gens  m'ont  affuré  qu'en  n'ôtant  pas  les  œufs  à  la  femelle 
ai  les  laiffant  éclore  fucce/fivemcnt  ils  avoient  toujours 
mieux  réuifi  que  par  cette  fubflitution  des  œufs  d'ivoire. 

Au  refle,  nous  devons  dire  qu'en  général  les  pra- 
tiques trop  recherchées  Si  les  foins  fcrupuleux  que  nos 
Écrivains  confeillent  de  donner  à  l'éducation  de  ces  oifeaux 
font  plus  nuifihles  qu'utiles;  il  faut  autant  qu'il  e(l  poffible 
fe  rapprocher  en  tout  de  la  Nature.  Dans  leur  pays  natal, 
les  ferins  fe  tiennent  fur  les  bords  des  petits  ruiffeaux  ou 
des  ravines  humides  {"^/J;  il  ne  faut  donc  jamais  les  laiffer 
manquer  d'eau,  tant  pour  boire  que  pour  fe  baigner. 
Comme  ils  font  originaires  d'un  climat  très-doux,  il  faut 
les  mettre  à  l'abri  de  la  rigueur  de  l'hiver  ;  il  paroît 
même  qu'étant  déjà  affez  anciennement  naturalifés  en 
France,  ils  fe  font  habitués  au  froid  de  notre  pays,  car 
on  peut  les  con/èrver  en  les  logeant  dans  rne  chambre 
fans  feu,  dont  il  n'eft  pas  même  néceiïaire  que  la  fenêtre 


^dj  Les  ferins  de  Canarie  qu'on  apporte  en  Angleterre,  font  ne's 
dans  les  Barancos  ou  les  ravins  que  i'eau  forme  en  delcendam  des 
iiioiiiagnes.  Hifloire  génàale  des  VoyaoeSt  tome  II,  page  241. 
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foit  vitrée,  une  grille  maillée  pour  les  empêcher  de  fuir 
fuffira;  je  connois  plufieurs  Oifèleurs  qui  m'ont  afTuré 
qu'en  les  traitant  ainfi  on  en  perd  moins  que  quand  on 
les  tient  dans  des  chambres  échauffées  par  le  feu.  Il  en 
eflde  même  de  la  nourriture,  on  pourroit  la  rendre  plus 
fjmple  &  peut-être  ils  ne  s'en  porteroient  que  mieux  fej. 
Une  attention  qui  paroît  plus  néceffaire  qu'aucune  autre , 
c'ellde  ne  jamais  preffer  le  temps  de  la  première  nichée; 
on  a  coutume  de  permeare  à  ces  oifeaux  de  s'unir  vers 
le  20  ou  le  2  j  de  mars,  ôi.  l'on  feroit  mieux  d'attendre 
le  1.2  ou  le  i^  d'avril,  car  lorfqu'on  les  met  enfemble 
dans  un  tem.ps  encore  froid,  ils  fe  dégoûtent  fouvent 
l'un  de  l'autre,  &  fi  par  hafard  les  femelles  font  des 
œufs,  elles  les  abandonnent,  à  moins   que  la  faifon  ne 

fe-)  J'ai  fouvent  éprouvé  par  moi-même  &  par  d'autres  qui  fe 
piquoient  de  fuivre  à  la  lettre  &  dans  toute  leur  étendue  les  pratiques 
prefcritcs  par  les  Auteurs ,  que  fouvent  le  trop  de  foins  &  d'attentions 
fait  périr  ces  oifeaux  ;  une  nourriture  réglée  de  navette  &  de  millet  ; 
de  l'eau  d'un  jour  à  l'autre  en  hiver ,  &  d'une  ou  deux  fois  par 
jour  en  été  ;  du  feneçon,  lorfqu'il  en  eft ,  une  fois  le  mois;  du 
mouron  dans  le  temps  de  la  mue  ;  au  lieu  de  fucre  ,  de  l'avoine  battue 
&  du  blé  de  Turquie  ,  &  fur  -  tout  une  grande  propreté  ;  c'eft  à  quoi 
je  me  réduis  depuis  la  fatale  expérience  que  j'ai  faite  des  leçons  des 
autres.  Petit  Traité  de  la  nichée  des  Canaris,  communiqué  par  Al,  Balteau, 
Avocat  à  Dijon. 

Nota.  Je  crois  qu'il  pourroit  y  avoir  ici  une  petite  erreur  t  tous  les 
Oileleurs  que  j'ai  confuFtés  m'ont  dit  qu'il  falioit  bien  fe  garder  de 
donner  aux  ferins  du  mouron  dans  la  mue,  &  que  cette  nourriture  trop 
rafraîchiflante  prolongeoit  la  durée  de  ce  mauvais  état  de  fanté.  Les 
autrcB  confeils  que  donne  ici  M.  Baueau  me  paroifTem  bien  fondés. 
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devienne  plus  chaude;  on  perd  donc  une  nichée  toute 
entière  en  voulant  avancer  le  temps  de  la  première. 

Les  jeunes  ferins  font  différens  des  vieux,  tant  par  les 

couleurs  du  plumage,  que  par  quelques  autres  cara6lères. 

«  Un  jeune  ferin  de  l'année,   obfervé  le    13  fèptembre 

iyy2  ffj,  avoit  la  tête,  le  cou ,  le  dos  &i  les  pennes  des 

ailes  noirâtres ,  excepté  les   quatre  premières  pennes  de 

i'aile  gauche  &  les  fix  premières  pennes  de  l'aile  droite 

qui  étoient  blanchâtres;  le  croupion,  les  couvertures  des 

ailes,  la  queue  qui  n'étoit  pas  encore  entièrement  formée,  « 

&.  le  deflbus  du  corps  étoient  auffi  de  couleur  blanchâtre,  « 

<?c  il  n'y  avoit  pas  encore  de  plumes  fiir  le  ventre  depuis 

\Qjlermim  jufqu'à  l'anus.    Ce  jeune  oifcau  avoit  le  bec 

inférieur  rentrant   dans  le  hcc  fupérieur  qui  étoit  afTez  « 

gros  &.  un  peu  crochu  •>•>.  A  mefure  que  l'oifeau  avance 

en  âge  la  difpofiiion  6l  les  nuances  de  couleur  changent; 

on  diflingue  les  vieux  des  jeunes  par  la  force,  la  couleur 

&  le  chant;  les  vieux  ont  conflamment  les  couleurs  plus 

foncées   &  plus   vives   que  les  jeunes;  leurs  pattes  font 

plus  rudes  <5c  tirant  fur  le  noir ,  s'ils  font  de  la  race  gri/e  ; 

ils  ont   aull]  les  ongles  plus  gros  &  plus  longs  que  \ts 

jeunes  fgj,    La  femelle  relTemble  quelquefois  fi  fort  au 

mâle  qu'il  n*efl  pas  aifé  de  les  diflinguer  au  premier  coup 

d'œil;   cependant  le  mâle  a  toujours   les  couleurs  plus 

fortes  que  la  femelle ,  la  tête  un  peu  plus  groffe  &  plus 

(f)   Note  communiquée  p:ir  AI.  Gueneau  de  Alonlbidlard, 
(gj   Amufmms  innoçais ,  pages  61  &  61^ 
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longue,  les  tempes  d'un  jaune  plus  orangé,  &  fous  le 
bec  une  efpèce  de  flamme  jaune  qui  dcfcend  plus  bas  que 
fous  le  htc  de  la  femelle  ,  il  a  aufîi  les  jambes  plus 
longues;  enfin  il  commence  à  gazouiller  prefque  auffltôt 
qu'il  mange  feul.  II  efl  vrai  qu'il  y  a  desfemdies  qui  dans 
ce  premier  âge  gazouillent  auffi  fort  que  les  mâles.  Mais 
en  raiïemblant  ces  diflérens  indices  on  pourra  diflinguer 
même  avant  la  première  mue  les  fèrins  mâles  &  les  fe- 
melles. Après  ce  temps  il  n'y  a  plus  d'incertitude  à  cet 
égard,  car  les  mâles  commencent  dès -lors  à  déclarer 
leur  fexe  par  le  chant. 

Toute  exprefTjon  fubite  de  la  voix  efl  dans  les  animaux 
un  indice  vif  de  pafnon  ;  &.  comme  l'amour  efl  de  toutes 
les  émotions  intérieures  celle  qui  les  remue  le  plus 
fouvent  &  qui  les  tranfporte  le  plus  puiffamment,  ils  ne 
manquent  guère  de  manifefler  leur  ardeur.  Les  oifeaux 
par  leur  chant,  le  taureau  par  fon  mugiffement ,  le  cheval 
par  le  htnniffemcnt,  Fours  par  fon  gros  murmure,  &.c. 
annoncent  tous  un  feul  &  même  defir.  L'ardeur  de  ce 
dcfir  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aulfi  grande,  auffi  vive 
dans  la  ftmelle  que  dans  le  mâle,  auffi  ne  Texprime-t-elle 
que  rarement  par  la  voix;  celle  de  la  ferine  n'efl  tout  au 
plus  qu'un  petit  ton  de  tendre  fatisfaélion ,  un  figne  de 
conic  nement  qui  n'échappe  qu'après  avoir  écouté  long- 
temps, &  après  s'être  laiffé  pénétrer  de  Ja  prière  ardente 
du  mâle  qui  s'efforce  d'exciter  fes  defirs  en  lui  tranf- 
mettant  les  fiens.  Néanmoins  cette  femelle  a,  comme 
toutes  les  autres ,  grand  befoin  de  i'ufage  de  l'amour  dès 
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<ju*clîe  efl  une  fois  excitée ,  car  elle  tombe  malade  Sl 
meurt  ,  iorfqu'étant  féparés ,  celui  qui  a  fait  naître  fâ 
paflion  ne  peut  h  fatisfaire. 

Il  eft  rare  que  les  ferins  élevés  en  chambre  tombent 
malaJes  avant  la  ponte,  il  y  a  feulement  quelques  mâles 
qui  s'excèdent  ôc  meurent  d'épuifement  ;  fi  la  femelle 
devient  malade  pendant  la  couvée,  il  faut  lui  ôter  fes 
œufs  &.  les  donner  à  une  autre,  car  quand  même  elle  fè 
rétabliroit  promptement  elle  ne  les  couveroit  plus.  Le 
premier  fymptôme  delà  maladie,  fur-tout  dans  le  mâle, 
eft  la  triflefle  ;  dès  qu'on  ne  lui  voit  pas  fà  gaieté  ordinaire , 
il  faut  le  mettre  feul  dans  une  cage  &  le  placer  au  fbleil 
dans  la  chambre  où  réfide  fa  femelle.  S'il  devient  bouffi, 
on  regardera  s'il  n'a  pas  un  bouton  au  -  defTus  de  la 
queue;  lorfque  ce  bouton  efl  mûr  6i  blanc  i'oifeau  le 
perce  fouvent  lui-même  avec  le  bec  ,  mais  û  la  fuppu- 
ration  tarde  trop,  on  pourra  ouvrir  le  bouton  avec  une 
groffe  aiguille  &  enfuite  étuver  la  plaie  avec  de  la  /àlive 
iâns  y  mêler  de  fel ,  ce  qui  la  rendroit  trop  cui/ante  fur 
la  plaie.  Le  lendemain  on  lâchera  l'oifeau  malade  (5c  Ton 
reconnoîtra  par  fon  maintien  ôi  fon  empreffement  auprès 
de  fa  femelle  s'il  efl  guéri  ou  non.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  faut  le  reprendre ,  lui  foufHer  avec  un  petit  tuyau  de 
plume  du  vin  blanc  fous  les  ailes,  le  remettre  au  /bleil, 
ÔL  reconnoitre  en  le  lâchant  le  lendemain  l'état  de  fà 
fanté;  fi  la  trifleffe  &  le  dégoût  continuent  après  ces 
petits  remèdes,  on  ne  peut  guère  efpérer  de  le  fàuver; 
il  faudra  dès-iors  le  remettre  en  cage  féparée  Si  donner 
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à  fa  femelle  un  autre  mâle  reflembiant  à  celui  qu'elle 
perd,  ou  fi  cela  ne  fe  peut,  on  tâchera  de  lui  donner 
un  mâle  de  la  même  efpèce  qu'elle;  il  y  a  ordinairement 
plus  de  fympathie  entre  ceux  qui  fe  reflemblent  qu'avec 
les  autres,  à  l'exception  des  ferins  i/âbelles,  qui  donner» c 
ja  préférence  à  des  femelles  d'autre  couleur.  Mais  il  faut 
que  ce  nouveau  mâle  qu'on  veut  fubftituer  au  premier 
ne  foit  point  un  novice  en  amour,  &  que  par  conféquent 
il  ait  déjà  niché.  Si  la  femelle  tombe  malade  on  lui  fera 
le  même  traitement  qu'au  mâle. 

La  caufe  la  plus  ordinaire  des  maladies ,  efl  fa  trop 
abondante  ou  la  trop  bonne  nourriture:  lorfqu'on  fait 
nicher  ces  oifeaux  en  cage  ou  en  cabane,  fouvent  ils 
mangent  trop  ou  prennent  de  préférence  les  alimens 
fucculens  deftinés  aux  petits  ;  <5c  la  plupart  tombent 
malades  de  réplétion  ou  d'inflammation.  En  les  tenant 
en  chambre,  on  prévient  en  grande  partie  cet  incon- 
vénient ,  parce  qu'étant  en  nombre ,  ils  s'empêchent 
réciproquement  de  s'excéder.  Un  mâle  qui  mange  long- 
temps efl  fur  d'être  battu  par  les  autres  mâles;  il  en  efl 
de  même  des  femelles  ;  ces  débats  leur  donnent  du 
mouvement,  des  diflradions  &  de  la  tempérance  par 
néceffité,  c'efl  principalement  pour  cette  raifon  qu'ils 
ne  font  prefque  jamais  malades  en  chambre  pendant  le 
temps  de  la  nichée  ;  ce  n'efl  qu'après  celui  de  la  couvée 
que  les  infirmités  6c  les  maux  fe  déclarent;  la  plupart 
ont  d'abord  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler; 
cnfuite  tous  font  fujets  à  la  mue  ;  les  uns  foutiennent 

aifez 
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afTez  bien  ce  changement  cletat  &  ne  laifTent  pas  de 
chanter  un  peu  chaque  jour,  mais  la  plupart  perdent 
la  voix.  Si  quelques-uns  dépériflent  ôl  meurent.  Dès  que 
les  femelles  ont  atteint  l'âge  de  fix  ou  iept  ans,  il  en 
périt  beaucoup  dans  la  mue ,  les  mâles  fupportent  plus 
aifément  cette  efpèce  de  maladie ,  &  fubfiflcnt  trois  ou 
quatre  années  de  plus.  Cependant, comme  la  mue  eft  un 
effet  dans  l'ordre  de  la  Nature  plutôt  qu  une  inaladie 
accidentelle,  cesoifeauxn'auroient  pas  befoin  de  remèdes, 
ou  les  trouveroient  eux-mêmes  s'ils  étoient  élevés  par 
leurs  pères  &  mères  dans  1  état  de  nature  Si.  de  liberté  i 
mais  étant  contraints,  nourris  par  nous,  Si.  devenus  plus 
délicats ,  la  mue  qui ,  pour  les  oifeaux  libres ,  n'eft  qu'une 
indifpofuion ,  un  état  de  fanté  moins  parfaite ,  devient 
pour  ces  captifs  une  maladie  grave  Si  très-fouvent  funefle, 
à  laquelle  même  il  y  a  peu  de  remèdes  (  h  ).  Au  refte ,  la 
mue  eft  d'autant  moins  dangereufe  qu'elle  arrive  plus  tôt, 
c'eft-à-dire  en  meilleure  faifon.  Les  jeunes  ferins  muent 
dès  la  première  année,  fix  femaines  après  qu'ils  font  nés  > 
ils  deviennent  trilles,  paroifTent  bouffis  Si  mettent  la  tête 

f  hj  Pour  la  mue  il  ùut  un  morceau  d'acier,  &  non  de  fer,  dans 
leur  eau  ,  vous  la  changerez  trois  fois  par  femaine  -,  ne  leur  donnez 
point  d'autres  remèdes ,  quoique  M.  Hervieux  nous  en  indique  de 
plulîcurs  fortes ,  il  faut  feulement  mettre  un  peu  plus  de  chenevis 
dans  leur  nourriture  ordinaire  pendant  ce  temps  critique.  Norc  commu- 
ifiquce  par  le  R.  P.  Bougoc.  Obfervez  que  Von  ne  recommande  ici 
l'acier  au  lieu  de  fer ,  que  pour  être  fur  qu'on  ne  mettra  pas  dans 
l'eau  du  fer  rouillé  qui  feroit  plus  de  mal  que  de  bien, 

Oifeaux,  Tome  IV,  F 
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dans  leurs  plumes,  leur  duvet  tombe  dans  cette  première 
mue,  ôc  à  la  féconde,  c'efl-à-dire  l'année  fuivante  les 
p;rofres  plumes,  même  celles  des  ailes  <?c  de  îa  queue 
tombent  aufTii  les  jeunes  oifeaux  des  dernières  couvées, 
qui  ne  font  ncs  qu'en  feptembre  ou  plus  tard  ,  foulTrent 
donc  beaucoup  plus  de  la  mue  que  ceux  qui  font  nés  au 
printemps  i  le  froid  eft  très- contraire  à  cet  état,  Si.  ils 
périroient  tous  fi  on  n  avoit  foin  de  les  tenir  alors  dans  un 
lieu  tempéré  Si.  même  fenfiblement  chaud.  Tant  que  dure 
la  mue  ,  c'eil-à-dire,  pendant  fix  fcmaines  ou  deux  mois  , 
la  Nature  travaille  à  produire  des  plumes  nouvelles  , 
Si  les  molécules  organiques,  qui  étoient  précédemment 
employées  à  faire  le  fond  de  la  liqueur  féminale ,  fe 
trouvent  abforbées  pour  cette  autre  production  :  c'efl: 
par  celte  raifon  que  ,  dans  ce  même  temps  de  mue ,  les 
oileaux  ne  fe  cherchent  ni  ne  s'accouplent  &  qu'ils  ceflent 
de  produire  ,  car  ils  manquent  alors  de  ce  furplus  de  vie 
dont  tout  être  a  befoin  pour  pouvoir  la  communiquer 
à  d  autres. 

La  maladie  la  plus  funeRe  &  la  plus  ordinaire ,  fur-tout 
aux  jeunes  ferins  ,  efl  celle  qu'on  appelle  \avaliirc  ;  il 
femble  en  effet  que  leurs  boj'aux  foient  alors  avales  Se 
clefcendus  jufqu'à  l'extrémité  de  leur  corps.  On  voit  les 
inteflins  à  travers  la  peau  du  ventre  dans  un  état  d  inflam- 
mation ,  de  rougeur  Si  de  dillcnfioni  les  plumes  de  cette 
partie  ceffent  de  croîne  &  tombent,  l'oifeau  maigrit, 
ne  mange  plus ,  à  cependant  fe  tient  toujours  dans  la 
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mangeoire ,  enfin  il  meurt  en  peu  de  jours  i  la  caufe  du 
mal ,  efl:  la  trop  grande  quantité  ou  la  qualité  trop  fuccu- 
îente  de  la  nourriture  qu'on  leur  a  donnée.  Tous  les  re- 
mèdes font  inutiles  j  il  n'j  a  que  par  la  diète  qu'on  peut 
fauver  quelques-uns  de  ces  malades  dans  un  très-grand 
nombre.  On  met  1  oifeau  dans  une  cage  féparée  ,  on  ne 
lui  donne  que  de  l'eau  <k  de  la  graine  de  laitue  i  ces 
alimens  rafraîchiffans  (?c  purgatifs,  tempèrent  l'ardeur  qui 
le  confume  ,  &  opèrent  quelquefois  des  évacuations  qui 
lui  fauvent  la  vie.  Au  refte  ,  cette  maladie  ne  vient  pas 
de  la  Nature ,  mais  de  l'art  que  nous  mettons  à  élever 
ces  oifeaux,  car  il  efl  très -rare  que  ceux  qu'on  iaiffe 
nourrir  par  leurs  pères  <Sc  mères  en  foient  atteints.  On 
doit  donc  avoir  la  plus  grande  attention  à  ne  leur  donner 
que  très-peu  de  chofe  en  les  élevant  à  la  brochette  ;  de 
la  navette  bouillie,  un  peu  de  mouron  <5c  point  du  tout 
de  fucre  ni  de  bifcuit ,  &  en  tout  plutôt  moins  que  trop 

de  nourriture. 

Lorfque  le  ferin  fait  un  petit  cri  fréquent,  qui  paroît 

fortir  du  fond  de  la  poitrine ,  on  dit  cju'il  e(l  afthmatique  : 

il  eft  encore  fujet  à  une  certaine    extinclion  de  voix, 

fur -tout  après  la  mue^  on  guérit  cette  elpèce  d'afthme 

en  lui  donnant  de  la  graine  de   plantin  <Sc  du  bifcuit 

dur  trempé  dans   du  vin  blanc ,  &  on  fait  ceflér  1  ex- 

tinélion  de  voix  en  lui  fourniffant  de  bonnes  nourritures, 

comme  du  jaune  d'œufs  haché  avec  de  la  mie  de  pain , 

Si  pour  boiffon  de  la  tifane  de  réglifie ,  c'eft-à-dire , 

Fij 
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de  Teau  où  l'on  fera  tremper  Si  bouillir  de  cette  racine. 

Les  ferins  ont  quelquefois  une  efpèce  de  chancre  qui 
leur  vient  dans  le  beci  cette  maladie  provient  des  mêmes 
caufes  que  celle  de  l'avalure ,  les  nourritures  trop  abon- 
dantes ou  trop  fubflantielles  que  nous  leur  fournifTons, 
produifent  quelquefois  une  inflammation  qui  fe  porte  à 
la  gorge  Si.  au  palais,  au  lieu  de  tomber  fur  lesinteftinsi 
aufll  guérit- on  cette  efpèce  de  chancre  comme  l'avalure 
par  la  diète  Si  par  des  rafraîchiffans.  On  leur  donne  de 
la  graine  de  laitue,  Si  on  met  dans  leur  eau  quelques 
femences  de  melon  concaffées  (  i). 

Les  mittes  Si  la  galle  dont  ces  petits  oifeaux  font 
fouvent  infe(flés ,  ne  leur  viennent  ordinairement  que  de 
la  malpropreté  dans  laquelle  on  les  tient  j  il  faut  avoir 
foin  de  les  bien  nettoyer ,  de  leur  donner  de  l'eau  pour 
fe  baigner ,  de  ne  jamais  les  mettre  dans  des  cages  ou 
des  cabanes  de  vieux  ou  de  mauvais  bois,  ne  les  couvrir 
qu'avec  des  étoffes  neuves  Si  propres  oii  les  teignes 
n'aient  point  travaillé  >  il  faut  bien  vaner,  bien  laver  les 
graines  &  les  herbes  qu'on  leur  fournit.  On  leur  doit  ces 
petits  foins  fi  l'on  veut  qu'ils  foient  propres  &  fains  ;  ils 
le  feroient  s'ils  avoient  leur  liberté  ,  mais  captifs  Si  fou- 
vent mal  foignés,  ils  font  comme  tous  les  prifonniers 
fujets  aux  maux  de  la  misère.  De  tous  ceux  que  nous 
venons  d'expofer ,  aucun  ne  paroît  donc  leur  être  naturel 


(i  )  Traité  des  Serins  de  Canarie ,  pages  245   &  fuivames. 
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à  l'exception  de  la  mue.  Il  j  a  même  plufieurs  de  ces 
oifeaux  qui,  dans  ce  malheureux  état  de  captivité,  ne  (ont 
jamais  malades ,  Sl  dans  lefquels  1  habitude  femble  avoir 
formé  une  féconde  nature.  En  général ,  leur  tempérament 
ne  pèche  que  par  trop  de  chaleur  ^  ils  ont  toujours  befoin 
d'eau }  dans  leur  état  de  liberté  ,  on  les  trouve  près  des 
Tuiffeaux  ou  dans  des  ravines  humides  i  le  bain  leur  eft 
très -néceflaire ,  même  en  toute  faifonj  car  fi  l'on  met 
dans  leur  cabane  ou  dans  leur  volière  un  plat  chargé 
de  neige ,  ils  fe  coucheront  dedans  êi  s'y  tourneront  plu- 
fieurs fois  avec  une  expvefTion  de  plaifir ,  &  cela  dans  le 
temps  même  des  plus  grands  froids  ;  ce  fait  prouve  affez 
qu'il  eft  plus  nuifible  qu'utile  de  les  tenir  dans  des  en- 
droits bien  chauds  (  kj. 

Mais  il  y  a  encore  une  maladie  à  laquelle  les  ferins , 
comme  plufieurs  autres  oifeaux  (^/^ ,  paroiifent  être  fujets, 
fur-tout  dans  fétat  de  captivité;  c'eft  lepilepfie  :  les  ferins 
jaunes  en  particulier  tombent  plus  fouvent  que  les  autres 
de  ce  mal  caduc,  qui  les  faifit  tout-à-coup  Si.  dans  le 


/  kj  Ces  oifeaux  n'ont  pas  befoin  d'être  dans  un  endroit  chaud  > 
comme  plufieurs  le  prétendent-,  dans  les  gtands  &  les  plus  grands  froids» 
ils  fe  baignent  &  fe  vautrent  dans  la  neige  lorfqu'on  leur  en  donne 
dans  un  piaf,  pour  moi,  ]c  les  laifTe  dans  une  chambre  l'hiver  avec 
un  feul  grillage  de  fer  fans  fermer  les  fenêtres  ,  ils  y  chantent  ^ 
merveille  &  il  ne  m'en  périt  point.  No:e  communiquée  par  U  R,  P, 
Bougot. 

(l)  Les  geais,  les  chardonnerets,  tous  les  perroquets,  même  les 
plus  gros  aras,  &c. 
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temps  même  qu'ils  chantent  îe  plus  fort  ;  on  prétend 
qu'il  ne  faut  pas  les  toucher  ni  les  prendre  dans  le 
moment  qu'ils  viennent  de  tomber,  qu'on  doit  regarder 
feulement  s  ils  ont  jeté  une  goutte  de  fang  par  le  bec , 
que  dans  ce  cas  on  peut  les  prendre  ,  qu'ils  reviennent 
d'eux-mêmes.  Si  reprennent  en  peu  de  temps  leurs  fens 
êi.  la  viei  qu'il  faut  donc  attendre  de  la  Nature  cet  effort 
falutaire  qui  leur  fait  jeter  une  goutte  de  fang  ;  qu'enfin 
fi  on  les  prenoit  auparavant  ,1e  mouvement  qu'on  leur 
communiqueroit  leur  feroit  jeter  trop  tôt  cette  goutte  de 
hnz  Si.  leur  cauferoit  la  mort  (  /n  )  i  il  feroit  bon  de  conf- 
îater  cette  obfervation ,  dont  quelques  faits  me  paroiffent 
douteux i  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que,  quand  ils  ne 
périffent  pas  du  premier  accident,  c'efl-à-dire ,  dans  le 
premier  accès  de  cette  efpèce  d  épilepfie ,  ils  ne  laifTent 
pas  de  vivre  long-temps  Sl  quelquefois  autant  que  ceux 
qui  ne  font  pas  atteints  de  cette  maladie  ;  je  crois  néan- 
moins qu'on  pourroit  les  guérir  tous  en  leur  faifant  une 
petite  bleiïure  aux  pattes ,  car  c'eft  ainfi  que  l'on  guérit 
les  perroquets  de  lépilepfie. 

Que  de  maux  à  la  fuite  de  l'efclavage  !  Ces  oifeaux 
en  liberté  feroient-ils  afthmatiques ,  galeux,  épileptiques, 
auroient-ils  des  inflammations,  desabfcès,  des  chancres? 
&  la  plus  trille  des  maladies,  celle  qui  a  pour  caufe 
J'amour  non  fatisfait,  neft-elle  pas  commune  à  tous  les 


/m  J  Note  comimini.]uée  par   le  R.  P.  Bougoc, 
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êtres  captifs?  les  femelles  fur -tout  plus  profondément 
tendres ,  plus  délicatement  fufceptiblesy  font  plus  fujettes 
que  les  mâles.  On  a  remarqué  (  n  )  qu  aiïez  fouvent  la 
ferine  tombe  malade  au  commencement  du  printemps , 
avant  qu  on  fait  appariée ,  elle  fe  defsèche ,  languit  Si 
meurt  en  peu  de  jours.  Les  émotions  vaines  Si  les  defîrs 
vides  font  la  caufe  de  la  langueur  qui  lafaifitfubiiement, 
ïorfqu'elle  entend  pîufieurs  mâles  chanter  à  fes  côtés,  Se 
quelle  ne  peut  s  approcher  d'aucun.  Le  mâle,  quoique 
premier  moteur  du  defir ,  quoique  plus  ardent  en  appa- 
rence ,  rcfifle  mieux  que  la  femelle  au  mal  du  célibat  i  il 
meurt  rarement  de  privation  ,  mais  fréquemment  d'excès. 
Au  refle  ,  îe  phjfîque  du  tempérament  dans  la  ferine, 
efl  le  même  que  dans  les  femelles  des  autres  oifeaux  > 
elle  peut,  comme  les  poules ,  produire  des  œufs  fan^  com- 
munication avec  le  mâle.  L'œuf  en  lui-même,  comme 
nous  l'avons  dit,  n  efl;  qu'une  matrice  f  o  )  que  loileau 
femelle  jette  au-dehors  j  cette  matrice  demeure  inféconde 
fi  elle  n  a  pas  auparavant  été  imprégnée  de  la  iemence 
du  mâle.  Si.  la  chaleur  de  l'incubation  corrompt  l'œuf 
au  lieu  de  le  vivifier.  On  a  de  plus  obfervé ,  dans  les 
femelks  privées  de  mâles,  qu'elles  ne  font  que  rarement 


fn)  Traité  des  Serins  de  Canarie  ■>  pages  251  &  i^i, 
(o  )  Voyez,  dans  le  fécond  Voluaic  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  le 
chapitre  cinquième  où  il  eft  traité  de  b  formation  &  du  développe- 
ment des  oeufs^ 
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des  œufs,  fi  elles  font  abfolument  féqueftrées,  c'efl-à- 
dire ,  fi  elles  ne  peuvent  les  voir  ni  les  entendrez  quelles 
en  font  plus  fouvent  ôi  en  plus  gvand  nombre  ,  lorf- 
quelles  font  à  portée  d être  excitées  par  loreille  ou  la 
vue,  ceft-à-dire,  par  la  préfence  du  mâle,  ou  par  Ton 
chant;  tant  les  objets,  même  de  loin,  émeuvent  les  puil- 
fances  dans  tous  les  êtres  fenfiblesi  tant  le  feu  de  l'amour 
a  de  routes  pour  fe  communiquer  Cp)  ! 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cette  hiftoire  des 
ferins ,  que  par  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  Daines  Bar- 
rington ,  Vice  -  Préfident  de  la  Société  Rojale ,  fur  le 
chant  des  oifeaux ,  à  M.  Matj. 

"  La  plupart  de  ceux  qui  ont  des  ferins  de  Canaries  ne 
«  favent  pas  que  ces  oifeaux  ( q)  chantent,  ou  comme  la 
»  Farloufe  y  ou  comme  le  roiïignoh  cependant  rien  n'eft 

(^/7  y*  Nous  ajouterons  ici  deux  petits  faits  dont  nous  avons  été  témoins. 
Une  femelle  chantoic  fi  bien  qu'on  la  prit  pour  un  mâle ,  &  on  l'avoit 
appariée  avec  une  autre  femelle  -,  mieux  reconnue  on  lui  donna  un 
mâle  qui  lui  apprit  les  véritables  fondions  de  Ton  fexe  -,  elle  pondit  & 
ne  chanta  plus.  L'autre  fait  eft  celui  d'une  femelle  aiVuellcment  vivante , 
qui  chante  ou  plutôt  qui  fifle  un  air,  quoiqu'elle  ait  pondu  deux  œufs 
dans  fa  cage ,  qui  fe  font  trouvés  clairs  comme  tous  les  œufs  que  les 
oifeaux  femelles  produifent  fans  la  communication  du  mâle. 

(q  )  J'ai  vu  deux  de  ces  oifeaux  des  îles  Canaries  qui  ne  chantoient 
point  du  tout ,  &:  J'ai  fu  que  dernièrement  un  vaifleau  apporta  une  grande 
quantité  de  ces  oileaux  qui  ne  cliantoient  pas  davantage  -,  la  plupart  de 
ceux  qui  viennent  du  Tirol  ont  été  inftruits  par  leur  père  &  mère,& 
feux-ci,  par  leur  père  &  mère,  &  ainfi  de  fuite  jufquà  celui  qui  eft 

?>  plus 
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plus  marqué  que  ce  trait  du  chant  du  rofîîgnol  que  les  <x 
Anglois  appellent  Jug  y  Si  que  la  plupart  des  firins  du  « 
Tiro/ expriment  dans  leur  chant,  aufTi-bien  que  quel-  « 
ques  autres  phrafes  de  la  chanfon  du  roffignol.  « 

Je  fais  mention  de  la  fupéiiorité  des  hahitans  de  « 
Londres  dans  ce  genre  de  connoiffances ,  parce  que  je  « 
fuis  convaincu  que  fi  Ion  en  confulte  d'autres  fur  le  « 
chant  des  oifeaux ,  leur  rëponfe  ne  pourra  que  jetter  dans  « 
l'erreur,  ft 


le  tronc  de  cette  race>  &  qui  avoit  été  inftruic  par  un  Rojfignol.  Ceux 
d'Angleterre  chantent  pour  l'ordinaire  comme  la  Farloufe. 

Le  trafic  de  ces  oifeaux  fait  un  petit  article  de  commerce*,  le  feuï 
Tirol  nous  en  fournit  1600  par  an,  &  quoique  les  Marchands  qui  nous 
les  fournilTent  les  apportent  fur  leur  dos  l'efpace  déplus  de  3^0  lieues  1 
ils  ne  les  vendent  que  5  fchelîngs  la  pièce.  La  principale  ville  ou  l'on 
élève  des  ferins ,  eu  celle  d'Infpruck,  en  y  comprenant  les  environs  : 
c'eft  de- là  que  le  commerce  les  répand  à  Conftantinoplc  &  dans  toute 
l'Europe. 

Je  tiens  d'un  Négociant  du  Tirol,  que  la  ville  de  Conftantinoplc 
ctoit,  de  toutes  les  villes,  celle  qui  tiroir  le  plus  de  (erins  de  Canaries, 
Tranf.  philo f.  vol.  6 ^  ^  pan.  2^10  Janvier  1773. 


}--m^^, 


A 


Oifeaux  y  Tome  IV. 
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OISEAUX   ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux   Serins, 

Les  Oiseaux  étrangers  qu'on  pourroit  rapporter  à 
refpèce  du  ferin  ,  font  en  aiïez  petit  nombre  i  nous 
n'en  connoifTons  que  trois  efpèces.  La  première  eft 
celle  qui  nous  a  été  envoyée  des  côtes  orientales  de 
l'Afrique  fous  le  nom  de  ferin  de  Mozambique  ,  qui 
nous  paroît  faire  la  nuance  entre  les  ferins  <Sc  les 
tarins  i  nous  1  avons  fait  repréfenter  dans  nos  planches 
enluminées,  n.°  ^G^^fig.  i  &z;  le  jaune  eft  la  couleur 
dominante  de  la  partie  inférieure  du  corps  de  loifeau  ^ 
&  le  brun  celle  de  la  partie  fupérieure,  excepté  que  le 
croupion  ^  les  couvertures  de  la  queue  font  jaunes  > 
ces  couvertures  ,  ainfi  que  celles  des  ailes  &  leurs  pennes, 
font  bordées  de  blanc  ou  de  blanchâtre.  Le  même  jaune 
&  le  même  brun  fe  trouvent  fur  la  tête  diftribués  par 
bandes  alternatives  ;  celle  qui  court  fur  le  fommet  de  la 
tête  eft  brune,  enfuite  deux  jaunes  qui  furmontent  les 
jeux,  puis  deux  brunes  qui  prennent  naiftance  derrière 
les  jeux  ,  puis  deux  jaunes,  6l  enfin  deux  brunes  qui 
partent  des  coins  du  bec.  Ce  ferin  eft  un  peu  plus  petit 
que  celui  des  Canaries i  la  longueur  de  la  pointe  du 
bec  à  l'extrémité  de  la  queue  (  que  j'appelle  conftam- 
ment    longueur  totale  )  eft  d  environ  4  pouces  \ ,  celle 
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'de  la  queue  u'eft  que  d'environ  i  pouce.  La  femelle  efl; 
très-peu  différente  du  mâle,  foit  par  la  grandeur,  foit 
pour  les  couleurs.  Cet  oifeau  efl;  peut-être  le  même  que 
celui  de  Madagafcar,  indiqué  par  Flaccourt  fous  le 
nom  de  mangoiche  ^  qu'il  dit  être  une  efpèce  de  ferin. 

Il  fe  pourroit  que  ce  ferin  qui ,  par  les  couleurs ,  a 
beaucoup  de  rapport  avec  nos  ferins  panachés  ,  fût  la 
tige  primitive  de  cette  race  d'oileaux  panachés,  <5c  que 
l'efpèce  entière  n'appartînt  quà  1  ancien  continent  <& 
aux  illes  Canaries ,  qu'on  doit  regarder  comme  parties 
adjacentes  à  ce  continent;  car  celui  dont  parle  M.  Briffon  , 
fousle  nom  de  firin  de  la  Jamaïque ,  &  duquel  Sloane  Si. 
Raj  ont  donné  une  courte  delcription  (  a  )  ,  me  paroît 
un  oileau  d  une  efpèce  différente  Si  même  affez  éloignée 
de  celle  de  nos  ferins,  lelquels  font  tout-à-fait  étrangers 
à  l'Amérique.  Les   Hifloriens   &   les  Voyageurs  nous 

(  a  )  Serino  affinis  avis  è  cinereo ,  luteo  &  fufco  varia.  Ray ,  Synopjîs , 
page  188. —  Le  ferin  de  la  Jamaïque.  Biidon,  tome  III ,  page  i8q. 
—  Cet  oifeau  a  8  pouces  de  longueur  totale,  c'eil-à-dire,  de  la  pointe 
du  bec  à  l'extrémité  de  la  queues  ix  pouces  de  vol,  hç:z  court  & 
fort  -,  \  de  pouce  de  longueur  (  ou  y  de  pouce  félon  Ray  )  -,  queue 
ï  pouce ,  jambe  &  pied  i  pouce  ^.  (  M.  BrilTon  a  Jugé  que  Sloane 
s'eft  trompé  à  l'égard  de  ces  dimenfions ,  ne  trouvant  pas  que  les 
proportions  fuflTent  gardées.  )  Le  bec  fupérieur  eft  d'un  brun  tirant  au 
bleu ,  le  bec  inférieur  d'une  couleur  plus  claire  i  la  tête  &  la  gorge 
grifes-,  la  partie  fupérieure  du  corps  Jaune  brun  ,  les  ailes  &  la  queue 
d'un  brun  foncé  rayé  de  blanc,  la  poitrine  &  le  ventre  Jaunes,  le  deflbus 
de  la  queue  blanc,  les  pieds  bleuâtres,  les  ongles  bruns,  crochus  & 
fort  courts.  Traduit  de  Sloane' s  Jamaica^  page  51 1 ,  n.^  xtix, 

Gij 


51         Histoire  Na turelle 

apprennent  qu'il  n'y  en  avoit  point  au  Pérou,  que  le 
premier  ferin  y  fut  porté  dans  Tannée  1 5  5  ^  C  ^  )  y  Si  que 
la  multiplication  de  ces  oifeaux  en  Amérique  Si  notam- 
ment dans  les  ifles  Antilles ,  efl  bien  poftérieur  à  cette 
époque.  Le  Père  Dutertre  rapporte  que  M.  du  Parquet 
acheta ,  en  Tannée  1657,  d'un  Marchand  qui  avoit  abordé 
dans  CCS  ifles,  un  grand  nombre  de  ferins  des  Canaries, 
auxquels  il  donna  la  liberté  ,  que ,  depuis  ce  temps ,  on  les 
cntendoit  ramager  autour  de  Ton  habitation ,  en  forte  qu'il 
y  a  apparence  quils  fe  font  multipliés  dans  cette  con- 
trée (  c ).  Si  l'on  trouve  de  vrais  ferins  à  la  Jamaïque, 
ils  pourroient  bien  venir  originairement  de  ces  ferins 
tranfportés  Si.  naturalilés  aux  Antilles  dès  Tannée  1657. 
Néanmoins  1  oifeau  décrit  par  M."  Sloane ,  Ray  <k  Briifon , 
fous  le  nom  de  ferin  de  la  Jamaïque ,  nous  paroît  être  trop 
différent  du  ferin  des  Canaries  ,  pour  quon  puiffe  le 
regarder  comme  provenant  de  ces  lerins  tranfportés  aux 
Antilles. 

Tandis  qu'on  finifloit  TimprelTion  de  cet  article,  il 
nous  efl  arrivé  plufieurs  ferins  du  cap  de  Bonne -efpé- 
rance  ,  parmi  lelqueîs  jai  cru  reconnohre  trois  mâles, 
une  femelle  &  un  jeune  oifeau  de  Tannée.  Ce  font  tous 
des  ferins  panachés,  mais  dont  le  plumage  efl  émaillé 
de  couleurs  plus  diftindcs  &  plus  vives  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles.  Ces  mâles  approchent  beaucoup 

{ h  J  Hijîoire  des  Incas ,  tome  II,  pape  329. 

("  c  ^  Hijîoire  générale  des  A  nulles  ^  par  le  Père  Dutercre,in-^.°_ 
Tome  II,  page  16  u 
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de  la  femelle  de  notre  ferin  verd  de  Provence  :  ils  en 
diffèrent  en  ce  qu'ils  font  un  peu  plus  grands,  quils  ont 
k  bec  plus  gros  à  proportion  3  leurs  ailes  font  aufTi 
mieux  panachées,  les  pennes  de  la  queue  font  bordées 
d'un  jaune  décidé,  Ôl  ils  nont  point  de  jaune  fur  le 
croupion. 

Dans  le  jeune  ferin  ,  les  couleurs  étoient  encore  plus 
foibles  Se  moins  tranchées  que  dans  la  femelle. 

Mais ,  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  petites  différences ,  il 
me  puroît  prouvé  de  plus  en  plus,  que  les  ferins panachés 
du  Cap,  de  Mozambique  (  d),  de  Provence,  d  Italie  , 
dérivent  tous  d'une  fouche  commune,  Sl  qu'ils  appartien- 
nent à  une  feule  &  même  efpèce  ,  laquelle  sert  répandue 
c5c  fixée  dans  tous  les  climats  de  l'ancien  continent  dont 
elle  a  pu  s'accommoder ,  depuis  la  Provence  &  1  Italie 
jufqu'au  cap  de  Bonne  -  efpérance  ,  Si  aux  illes  voifmes  ; 
feulement  cet  oileau  a  pris  plus  de  verd  en  Provence, 
plus  de  gris  en  Italie ,  plus  de  brun  ou  plus  de  panaché 
en  Afrique,  &  femble  préfenter  fur  fon  plumage  diffé- 
remment varié ,  l'influence  des  diffcrens  climats. 

(  d  )  \\  parok  que  le  ferin  de  Mozambique  n'ell  pas  cellemenc  propre 
à  cette  contrée,  qu'il  ne  fe  rencontre  ailleurs.  J'ai  trouvé,  parmi  les 
defllnsdeM.  Commcrfon,  le  deflîn  colorié  de  ce  ferin  bien  caradlérifé: 
M.  Commerfon  l'appelle  Canari  du  Cap  >  &  il  nous  apprend  qu'il  avoît 
été  tranfporté  à  i'ifle  de  France^  où  il  s'éroit  naturalifé  &  même  beau- 
coup trop  multiplié ,  &  où  il  eft  connu  Tous  le  nom  vulgaire  d'oifeau 
du  Cap.  On  peut  s  attendre  pareillement  a  retrouver,  à  Mozambique 
&  ihns  quelques  autres  pays  de  l'Afrique,  les  (erins  panachés  du  Cap, 
peut-être  même  ceux  des  Canaries,  &,  fuivanr  toute  apparence  ,  plu- 
fieufs  autres  variétés  de  cette  efpèce. 
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LE  WORABÉE. 

jLiA  seconde  espèce,  qui  nous  paroît  avoir  plus  de 
rapport  avec  les  ferins  qu'avec  aucun  autre  genre,  eft 
un  petit  oifeau  d  AbyfTmie  dont  nous  avons  vu  la  figure 
bien  defTinée  <&  coloriée  dans  les  porte-feuilles  de  M.  le 
Chevalier  Bruce,  fous  le  nom  de  Worabée  d'Abjfîinie. 

On  retrouve  dans  ce  petit  oifeau,  non -feulement  les 
couleurs  de  certaines  variétés  appartenant  à  lefpèce  des 
ferins,  le  jaune  (^  le  noir ,  mais  la  même  grandeur  à-peu- 
prèsla  même  forme  totale  feulement  un  peu  plus  arrondies 
îe  même  bec  &  un  appétit  de  préférence  pour  une  graine 
huileufe  comme  le  ferin  en  a  pour  îe  mill ,  &  le  panis. 
Mais  le  Worabée  a  un  goût  exclufîf  pour  la  plante  qui 
porte  la  graine  dont  je  viens  de  parler  <&  qui  s'appelle 
Nuk  (  a  )  €î\  AhyiTm-y  il  ne  s  éloigne  jamais  beaucoup 
de  cette  plante  Si.  ne  la  perd  que  rarement  de  vue. 

Le  Worabée  a  les  côtés  de  la  tête  jufqu'au  defTus  des 
yeux,  la  gorge ,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  Si  le  haut 
du  ventre  jufqu'aux  jambes ,  noir  ,  le  deiïus  de  la  tête 
&  de  tout  le  corps  Si  le  bas-ventre  jaunes,  à  l'exception 


(aj  La  fleur  de  cette  plante  eft  jaune,  &  de  îa  forme  d'une 
crefcente  ou  maticolde;  fa  tige  ne  s'élève  que  de  deux  ou  trois 
pieds  :  on  tire  de  fa  graine  une  huile  dont  les  Moines  du  pays  font 
grand  ufage. 


DU        W  0    R   A   B   É    E.  ^^ 

(Tune  efpèce  de  collier  noir  qui  embraffe  le  cou  par- 
derrière  ,  &  qui  tranche  avec  le  jaune.  Les  couvertu- 
res  &  les  pennes  des  ailes  font  noires  bordées  d'une 
couleur  plus  claire  i  les  pennes  de  la  queue  font  pareil- 
lement noires,  mais  bordées  d'un  jaune  verdâtre,  le  bec 
eft  encore  noir  ôi  les  pieds  d'un  brun  clair.  Cet  oifeau 
va  par  troupes ,  ôl  nous  ne  favons  rien  de  plus  fur  fes 
habitudes  naturelles. 
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L'OUTRE-MER. 

J_jA  TROISIÈME  ESPÈCE  de  ces  oifeaux  étrangers  qui 
ont  rapport  au  ferin^  ne  nous  efl:  connue  de  même  que  par 
les  deffins  de  M.  Bruce.  J'appelle  Outre  -  mer  cet  oifeau 
d  AbjfTinie,  parce  que  Ton  plumage  efl;  d'un  beau  bleu 
foncé.  Dans  la  première  année ,  cette  belle  couleur  n'exifle 
pas ,  &  le  plumage  eft  gris  comme  celui  de  l'alouette ,  Se 
cette  couleur  grile  efl;  celle  de  la  femelle  dans  tous  les 
âges  ,  mais  les  mâles  prennent  cette  belle  couleur  bleue 
dès  la  féconde  année, avant  lequinoxedu  printemps. 

Ces  oifeaux  ont  le  bec  blanc  Su  les  pieds  rouges.  Ils 
font  communs  en  Al^yfllnie,  &  ne  pafllnt  point  dune  con- 
trée à  l'autre.  Leur  grofleur  efl;  à -peu -près  celle  des 
canaris  >  mais  ils  ont  la  tête  plus  ronde  i  leurs  ailes  vont 
un  peu  au-delà  de  la  moitié  de  la  queue.  Leur  ramage 
eft  fort  agréable,  &  ce  dernier  rapport  femble  les  rap- 
procher  encore  du  genre  de  nos  ferins. 


rm^ 
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L'HABESCH  DE  SYRIE.  * 

iVl.  LE  CHE^'ALrER  Bruce  rcgarJc  cet  oi/èau  comme 
une  çf]3èce  de  linotte,  &  je  dois  cet  égard  à  un  fi  bon 
Ob/èrvatcur  de  ne  point  m'écarter  de  Ion  opinion  ;  mais 
h\.  Bruce  ayant  repréfenté  cet  oifeau  avec  un  bec  épais 
&  court,  fort  fcmbJable  à  celui  des  ferins  ,  j'ai  cru  devoir 
le  placer  entre  les  ferins  &  les  linottes. 

Il  a  le  defTus  de  la  tête  d'un  beau  rouge  vif;  les  joues  4 
la  gorge  &  le  defTus  du  cou  d'un  brun  -  noirdtre  mclc  ; 
le  reflc  du  cou,  la  poitrine,  le  defTus  du  corps,  &  les 
petites  couvertures  des  ailes  varices  de  brun ,  de  jaune 
&:  de  noirâtre  ;  les  grandes  couvertures  des  ailes  d'un 
cendré -foncé,  bordées  d'une  couleur  plus  claire;  les 
pennes  de  la  queue  &  les  grandes  pennes  des  ailes  du 
même  cendré,  bordées  extérieurement  d'un  orangé -vif; 
le  ventre  &  le  defTous  de  la  queue  d'un  blanc- Taie,  avec 
des  taches  peu  apparentes  de  jaunâtre  &  de  noirâtre;  le 
hcc  Sl  les  pieds  de  couleur  plombée.  Les  ailes  vont 
prefque  jufqu'au  milieu  de  la  longueur  de  la  queue  qui 
efl  fourclîue. 

L'babefch  cft  plus  gros  que  notre  linotte ,  il  a  aufîî 
le  corps  plus  plein ,  &  il  chante  joliment  :  c'cfl  un  oifeau 
de  pafTage ,  mais  M.  Bruce  ignore  fù  marche ,  &  il  afTure 
que  dans  le  cours  de  fes  voyages ,  il  ne  l'a  point  vu  ailleurs 
qu'à  Tripoli  en  Syrie.  v^t.>çv 

'       "  '  -    -  I L  I-     IIIM  1  I  II  ■  I   ■ 

*  M.  le  Chevalier  Bruce  écrit  habes/i  fuivaiit  l'orthographe  Angloife. 

Oifcaiix,  Tome  IV.  H 
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*LA     LINOTTE,  (a) 

v^'est  la  Nature  elle-mcmc  qui  femble  avoir  marqué 
la  place  de  ces  oifeaux  imiucdiatcment  après  les  ferins, 
puifque  c'eft  en  venu  des  rapports  établis  par  elle  entre 
ces  deux  efpèces  que  leur  mélange  réuffit  mieux  que 
celui  de  Tune  des  deux  avec  toute  autre  efpèce  voifme; 

i_i  I      .  ■  -  -  ■-  1 

*  Voyez  les  planches  enluminées ,  n."^  Sj ,  fg.  i  ;  é^  nf  i  j  j  ,  fg.  i . 

(a)  Pajfer  fuperne  fufco  cajlaneus  ,  (mdculis  fufcis  varlus ,  iœmmdi  ) 
infernè  albô  rufefcens  (  ver  lice  &  peâore  ruhris  Mas)  ;  (pedore  rufef- 
iente  maculis  fufcis  varia  fœmina)  ;  taniâ  in  alis  longitudinali  albâ , 
redricibus  nigris ,  oris  in  utroque  latere  aîbis.  .  .  .  Linaria  rubra  major  ; 
îa  grande  Linoue  de  vignes.  Brifibn,  tome  Jll,  page   /JJ. 

Aoi%ç:  Sa/us,  fuivant  Belon.  Nature  des  oifeaux,  page  357. 

Linaria  marina ,  fanello  marino.  AidroYanda  ,  Omiihologia ,  tom.  II, 
pag,  82;. 

Linaria  magis  domeflica,  ma  gis  rubens  in  capitc  df  peâore ,  Kraut^ 
Jlenfjlmg.  Gelher  ,  de  avibus ,  pag.  ^  ()  i . 

Linaria  marina  Aldrovandi.  Jonllon  ,  ayes  ,  pag,   6g . 

"Charleton  ,  exercitationes ,  pag.  8  S,  n."  2. 

Linaria  rubra,  milicr ,  Kraut -  Henffling ,  Schwenckfeld  ,  avîarium. 
Silefiœ,  pag.  2pj. 

Linaria  rubra  Schwenchfeldii  ,  miliaria  Ruellii  ,  miliaria  rubetra 
Longoîiï ,  Rother  Henffling  Germanorum ,  Alakolagiva  Polonorum  , 
Rzaczynski ,   Auâuarium  Poloniœ ,  pag.  ^ p  0. 

Linaria  rubra  major ,  greater  red-/ieaded Linnet,  ^'ûlughhy,  p.  ipi, 
British  Zoology,  pig.  110. 

Linaria  rubra  major,  Red  linnet.  Ray,  Synopfs  method,  aylum ,  pag.  (/ 1 , 


DE    LA    Linotte,  59 

&  ce  qui  annonce  encore  une  plus  grande  analogie ,  fcs 
individus  qui  réfuJtcnt  de  ce  mciange ,  font  féconds  fb), 
fur-tout  iorfqu'on  a  eu  foin  de  former  la  premicre  union 
entre  le  Jinot  maie  &  la  femelle  canari. 

11  eft  peu  d'oifeaux  aulTi  communs  que  la  Linotte , 
mais  il  en  cft  peut  -  être  encore  moins  qui  réuniffent 
autant  de  qualités  ;  ramage  agréable ,  couleurs  diflinguées , 
naturel  docile  &  fufceptible  d'attachement ,  tout  lui  a  été 
donné,  tout  ce  qui  peut  attirer  l'attention  de  l'homme  & 
contribuer  à  (es  plaifirs  :  il  étoit  difficile  avec  cela ,  que 
cet  oifeau  confervât  fa  liberté  ;  mais  il  étoit  encore  |  lus 

Linaria  fimpU citer ,  blutt  her.ffimg ,  hluîh  rothe  brvjlling ,  fiachs-finck» 
Klein  ,  ordo  anum  ,  pag.  p  ^ ,  J.  ^  j» ,   n."  i . 

Frïngilla  cannabina  remigibus  prlmoribus  ^  redricîbufque  nigris ,  liroquc 
margine  albïs.  En  Suédois  ,  Haempling.  Linnseus ,  Syjî.  nat.  edit.  X , 
G»  pp,  Sp.  22;  &  Fûuna  Suecica ,  n,"  20p. 

Pajfer  ex  Bcetlco-cinereus  fincipïte  &  peâore  fanguineis ,  Linotte  de 
\ignes;  en  Catalan,  Pûjfereli  Vermeil.  BsL^rcve ,  Ornithologia , pag.  j  j. 

JLinar'iû  rubenlibus  maculïs  in  peâore.  Blut-henffling.  Fril'ch.  pi.  ix. 

Avis  papayer ina  quorumdam. 

C'eft  l'anjouvin  des  Provençaux,  qui  l'appelfent  aufli  bec -figue 
d'hiver,  parce  que,  fuivant  M.  Guys ,  cet  oifeau  eft  bon  à  nia^iger 
en  tout  temps. 

(b)  Cette  Obfervation  m'a  éié  donne'e  par  Al.  Daubenton  le  jeune, 
M.  Frifch  afTure  qu'en  appariant  un  linot  de  vignes  avec  une  femelle 
canari  blanche,  accoutumée  à  fortir  tous  les  jours,  &  à  revenir  au  gîte, 
celle-ci  fera  fon  nid  &  fa  ponte  dans  un  buiffon  voifni,  &  que, 
lorlque  fes  petits  feront  éclos ,  eJle  hs  rapportera  à  la  fenêtre  de  Ja 
maifon.  II  ajoute  que  ces  mulets  auront  le  plumage  blanc  de  la  mère, 
Si  ks  marques  rouges  du  père,  principalement  fur  la  tête. 
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difficile  qu'au  fein  de  la  fervitude  où  nous  l'avons  réduit, 
il  confervât  Tes  avantages  naturels  dans  toute  leur  pureté. 
En  effet, ia  belle  couleur  rouge  dont  la  Nature  a  décoré 
fa  tête  &  fa  poitrine,  &  qui,  dans  i'état  de  liberté,  brille 
d'un  éclat  durable,  s'efface  par  degrés  &  s'éteint  bientôt 
dans  nos  cages  &  nos  volières.  Il  en  refte  à  peine  quelques 
vertiges  obfcurs  après  la  première  mue  (c), 

A  l'égard  de  fon  chant  nous  le  dénaturons,  nous  fubfli- 
tuons  aux  modulations  libres  &  variées  que  lui  infpirent 
ie  printemps  &  l'amour,  les  phrafes  contraintes  d'un 
chant  apprêté  qu'il  ne  répète  qu'imparfaitement ,  &  où 
l'on  ne  retrouve  ni  les  agrémens  de  l'art,  ni  le  charme 
de  la  Nature.  On  efl  parvenu  auffi  à  lui  apprendre  à 
parler  différentes  langues,  c'efl-à- dire,  à  fiffler  quelques 
mots  Italiens  (élj,  François,  Anglois,  &c.  quelquefois 
même  à  les  prononcer  affez  franchement  {ej.  Plufieurs 
Curieux  ont  fait  exprès  le  voyage  de  Londres  à  Ken- 
fington  pour  avoir  la  fàtisfaélion  d'entendre  la  linotte 
d'un  Apothicaire  qui  articuloit  ces  mots  praiy  Boy; 
c'étoit  tout  fon  ramage,  &  même  tout  fon  cri,  parce 
qu'ayant  été  enlevée  du  nid  deux  ou   trois   jours  après 

^c)  Le  rouge  de  ia  tête  fe  change  en  un  roux-  brun  varie'  de 
noirâtre,  &  celui  de  la  poitrine  fe  change  à  peu-près  de  même;  mais 
la  teinte  des  nouvelles  couleurs  efl  moins  rembrunie.  Un  Amateur  m'a 
afTurc  qu'il  avoit  élevé  de  ces  Linottes  qui  avoient  gardé  leur  rouge , 
ic'eft  un  fait  unique  Jufqu'à  préfent. 

(d)  Lodaîo  Dio.  Bcnednto  D'io.  Prie  Dieu,  prie  Dieu,  &c. 

(e)  Voyez  VAedoio^ie,  pag.  ^3. 
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qu'elle  étoit  éclofe,  elle  n'avoit  pas  eu  le  temps  cl^écoutcr, 
de  retenir  le  chant  de  fes  père  &  mère,  &  que,  dans  le 
moment  où  elle  commençoit  à  donner  de  l'attention  aux 
fbns,  les  fbns  articules  de  pretiy  Boy  furent  apparemment 
les  feuls  qui  frappèrent  fon  oreille ,  les  fculs  qu'elle 
apprit  à  imiter  :  ce  fait ,  joint  à  plufieurs  autres  (f) , 
prouve  affez  bien  ,  ce  me  fcmble ,  l'opjnion  de  M.  Daines 
Barrington  ,  que  les  oifeaux  n'ont  point  de  chant  inné, 
&  que  le  ramage  propre  aux  diverfes  efpèces  d'oifeaux  , 
&  fes  variétés ,  ont  eu  à  peu-près  la  même  origine  que 


(f)  Un  chardonneret  qui  avoit  été  enlevé  du  nid  deux  ou  trois 
jours  après  être  éclos ,  ayant  été  mis  près  d'une  fenêtre  donnant  fur 
un  jardin  où  fréquentoient  des  roitelets  ,  chantoit  exacflement  la 
chanlon  du  roitelet ,  &  pas  une  feule  note  de  celle  du  chardonneret. 

Un  moineau  enlevé  du  nid  lorfque  {ts  ailes  commençoient  à  être 
formées,  ayant  été  mis  avec  un  linot,  &  ayant  eu  dans  le  même-temps 
occafion  d'entendre  un  chardonneret,  il  fe  fit  un  chant  qui  étoit  un 
mélange  de  celui  de  la  linotte  &  du  chardonneret. 

Une  gorge  -  rouge  ayant  été  mife  fous  la  leçon  d'un  roflignol 
excellent  chanteur ,  mais  qui  cefla  de  chaîner  en  moins  de  quinze 
jours ,  eut  les  trois-quarts  du  chant  du  rofîignol ,  <5c  le  refle  de  for» 
ramage  ne  rcfîembîoit  à  rien. 

Enfin  J\l.  Barrington  ajoute  que  les  ferins  du  Tirol,  à  en  jitger  par 
îeur  ramage,  dtfcendent  d'un  père  commun, qui  avoit  appris  à  chanter 
d'un  roflignol ,  comme  le  premier  père  des  ferins  d'Angleterre  paroît 
avoir  appris  à  chanter  d'une  Farloufe.  Tranf.  phlilof.  vol.  6 ^,  i  o  Janvier 
J  773-  Si  on  élève  un  jeune  linot  avec  un  ^mion  ou  m\  rolfip-nol ,  à\t 
Gefiier ,  il  apprendra  à  chanter  comme  eux  ,  &  fur-tout  cette  partie  du 
chant  du  pinfon,  connue  fous  le  nom  de  boute-feiie.  RàUriii,  p.  j^  i. 
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les  langues  des  diffcrens  peuples ,  ôl  leurs  diale61cs 
di\  ers  fgj.  Aï.  Barrington  avertit  que ,  dans  les  expé- 
riences de  ce  genre ,  il  s'eft  fervi  par  préférence  du  jeune 
linot  maie  ,  âgé  d'environ  trois  fcmaines  6c  commençant 
à  avoir  des  ailes,  non  -  feulement  à  caufe  de  fa  grande 
docilité ,  &  de  fon  talent  pour  l'imitation  ,  mais  encore 
à  caufe  de  la  facilité  de  diflinguer,  dans  cette  efpèce , 
le  jeune  mâle  de  la  jeune  femiclle;  le  mâle  ayant  le 
côté  extérieur  de  quelques-unes  des  pennes  de  l'aile  blanc 
ju/qu'à  la  côte,  Si.  la  femelle  l'ayant  feulement  bordé  de 
cette  couleur. 

Il  réfulte  des  expériences  de  ce  Savant,  que  les  jeunes 
linots  élevés  par  différentes  efpèces  d'alouettes ,  &  même 
par  une  linotte  d'Afrique ,  appelée  Vengol'me ,  dont  nous 
parlerons  bientôt  ,  avoient  pris  non  le  chant  de  leur 
père,  mais  celui  de  leur  inditutrice  ;  feulement  quelques- 
uns  d^eux  avoient  confervé  ce  qu'il  nomme  le  petit  cri 
d'appel  propre  à  leur  efpcce  ,  &:  commun  au  mâle  6c  à 

(g)  La  mort  du  père ,  dans  le  moment  critif[ue  de  l'inflrudion  , 
aura  occafionné  quelque  variété  dans  le  chani  à.ts  jeunes,  qui  privés 
des  leçons  paternelles  ,  auront  fait  attention  au  chant  d'un  autre  oifeau 
&  l'auront  imité ,  ou  qui  le  modifiant ,  félon  la  conformation  plus  ou 
moins  parfaite  de  leur  organe  ,  auront  créé  de  nouvelles  tournures  de 
chant  qui  feront  imitées  par  leurs  petits,  &  deviendront  héréditaires, 
jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  circonftances  de  même  genre  amènent  de 
nouvelles  variétés.  Si  l'on  y  prend  bien  garde ,  il  n'y  a  pas  deux  oifeaux 
de  la  même  elpèce  qui  chantent  exadement  la  même  chanfon,  mais 
cependant  ces  variétés  font  renfermées  dans  certaines  limites ,  &c. 
Ibidem  ^\\ié  de  \ Annud  Regijter,  ann.  1773. 
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la  femelle ,  qu'ils  avoient  pu  entendre  de  leurs  pères  & 
mères  avant  d'en  être  fëparcs. 

Il  eft  plus  que  douteux  que  notre  linotte  ordinaire  (h)^ 


/h )  I-'ûjjh  fupernc  fuÇço  cajlannis ,  rrûrginibus  pennariim  d'ilutîo- 
ribus  y  infcrnc  albo  rujejcens  ( ptar.ïs  pcâorls  in  cxortu  obfcure  rubris 
Mas);   tœnia  in  alis   longltudinali  albâ ,  rcâricibiis  nigris ,   cris  in   toiâ 

cïrcumferentiâ  albis Linaria.  La  Linoue.  Briflon,  Orniihologia , 

tome  m,  pag.  i  S  ^  • 

Linaria  ,  halls  Fohonelo ,  Fanello.  Al'icubi  canva/ora  nhnirum  a 
cannabi  (  c'efl:  une  mcj-rife;  la  cannevarolle  ell  une  fauvette ,  comme 
le  remarque  Aldrovande).  Sahaudis ,  Lynnette  Germanis  Lynfnck  » 
Schœf(in ,  Henjjlmg  ,  Flacksfnck  ;  F/iJus  ,  Rabin.  Anglis  ,  Linoîta, 
Tunis,  Ge^egm.  Gefner ,  de  avïbus ,  pag,  y  ^  Q. 

Linaria  ;  Italis  fanello  ,  faonello  ,  fanetto  , .  .  .  .  Brabantis  Vlafvinch  j 
Hollandis  Knoe ,  Knue.  h\dxo\o.nà.  Ornithcl.  ïib.  XVI II ,  pag.  S 2^, 

Aîytôoç ,  Salus,  Linotte ,  Leinote ,  Lunote.  Belon  ,  oileaux,  pag.  ^  y  6 . 

Fanello  dtlla  Alarca ,  overo  deW  Aquila,  Linaria ,  falus  quorumdam. 
Olina  ,  uccelleria ,  pag.   8  &  ^  j . 

Linaria.  yEgithus  AiiJIot.  Bellonii.  Ligurinus.  Adiliaria.  Linota 
Cal  II  s.  Henffùng ,  Leinfncke ,  Flachsfnke ,  Stein  Henjfling  Sïlefûs, 
Schwenckfeld,  aviarium  Silefiœ ,  pag.  2^^. 

Linaria  vulf^aris  ,  tlie  commun  Linnet.  Veterihus  indiila  videtur, 
"Willughby,  Omilhûlogia  ,  pag.   i p  o.  Ray,  Synopfis  avium ,  pag.  j>  o  . 

R.  Sibbaldus,  prodrom,  Hijl.  Nat.  Scotiœ.  pars  2 .",  lib.  ^  ,  pag.  i  S, 
Linaria  vulgaris  W^illughby.  Rzaczynski,  Auâuarium  Poloniœ ,  p.  ^  g  Q  , 
Linaria,  the  Linnet.  Flax-Finch.  Jonfton ,  Exercit.  pag.  8  3,  n°  6. 

'     Linaria,  der  graue  Hcnffiing ,  &  par  corruption    Kraut-Hen_Qling, 

Linotte  grife.  Frifch ,  n.°  Ç)  ,  art.  2. 

Pajfer  ex  cinereo  Bœticus,  Linaria  Jonfonii ;  en  Catalan,   Pajfcrell 

Pardv.   V>dXxhïQ^  Ornithologiœ  fpecimen  ,  pag.   y  y. 
The  Linnet  British  Zoology  ,  pag.  1 1  o. 
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nommée  par  quelqiies-uns  Linotte  grife ,  foit  une  cfJKce 
différente  de  celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Linotte 
de  vignes  ou  de  Linotte  rouge:  car,  i .°  les  taches  rouges, 
qui  diUingucnt  les  m;iles  de  cette  dernière  linotte ,  ne 
font  rien  moins  qu'un  cara6lcre  confiant  ,  puifqu'elles 
s'effacent  dans  la  cage  ,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut  (i).  1°  Elles  ne  font  pas  même  un  caradlère 
exclufif ,  puifqu'on  en  reconnoît  des  vefliges  dans  l'oifeau 
décrit  comme  le  mâle  de  la  linotte  grife  (f<J  y  lequel 
mâle  a  les  plumes  de  la  poitrine  d'un  rouge  obfcur  dans 


(î)  De  quatre  linottes  mâles,  &  par  confëquent  rouges,  qui  nie 
furent  apportées  le  12  Juillet,  ]e\\  fis  mettre  une  au  grand  air,  & 
trois  dans  la  chambre ,  dont  deux  dans  la  même  cage.  Le  rouge  de  la 
tête  de  ceiles-ci  commençoit  à  s'effacer  le  28  Août,  ainfi  que  celui  du 
bas  de  la  poitrine.  Le  8  Septembre,  une  des  deux  fut  trouvée  morte 
dans  la  cage  :  elle  avoit  la  tête  toute  déplumée  ,  &  même  un  peu 
bleffée.  Je  m'étois  aperçu  que  l'un  des  oifeaux  battoit  l'autre  depuis 
la  mue,  comme  s'ils  fe  fufTent  méconnus  à  caufe  du  changement  de 
couleur.  Le  rouge  de  la  tête  de  la  linotte  battue  n'exiftoit  plus, 
puifque  toutes  les  plumes  étoieiit  tombées,  &  celui  de  la  poitrine 
etoit  plus  qu'à  demi-effacé. 

La  troifième  de  celles  qui  étoient  renfermées  a  mué  fort  tard,  &  a 
confervé  fon  rouge  jufqu'à  la  mue.  Celle  qui  avoit  été  tenue  à  l'air, 
s'efl;  échappée  au  bout  de  trois  mois,  &:  elle  avoit  déjà  perdu  tout 
fon  rouge.  Il  réfulte  de  cette  petite  expérience ,  ou  que  le  grand  air 
accélère  la  perte  du  rouge ,  en  accélérant  la  mue,  ou  que  la  privation 
du  grand  air  a  moins  de  part  à  l'altération  du  plumage  de  ces  linottes, 
que  la  privation  de  la  liberté. 

(kj  Voyez  VOmiihoIogic  de  M.  BrifTon,  tome  III ,  page  j ^ ^. 

leur 
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leur  partie  moyenne.  3."  La  mue  ternit  &  fait  prefque 
dirparoûre  pour  un  temps  ce  rouge ,  qui  ne  reprend  fon 
éclat  qu'à  la  hcWç^  fài/bn ,  mais  qui ,  dès  la  fin  du  mois  de 
feptcmhre ,  colore  la  partie  moyenne  des  plumes  de  la 
poitrine,  comme  dans  l'individu  que  M.  Briiïbn  donne 
pour  le  mâle  de  la  linotte  ordinaire.  4.°  Gefiier  ( l)  à 
Turin ,  Olina  (m)  à  Rome ,  M.  Linnarus  (u)  à  Stockolm  , 
Bclon  (o)  en  France,  &  plufieurs  autres,  n'ont  connu 
dans  leurs  pays  rerpccflifs  que  des  linottes  rouges.  5.* 
Des  Oifeleurs  expérimentes  de  notre  pays ,  qui  ont  fuivi 
les  petites  chaffes  des  oifeaux  pendant  plus  de  trente  an-s , 
n'ont  jamais  pris  un  feul  linot  mâle  qui  n'eut  cette  livrée 
rouge  au  degré  que  comportoit  la  failbn  ;  &  il  efl  à 
remarquer  que ,  dans  ce  même  pays ,  on  voit  beaucoup 
de  linottes  grifes  en  cage.  G^  Ceux  même  qui  admettent 
l'exiflence  des  linottes  grifes ,  conviennent  que  l'on  ne 
prend  prefque  jamais  de  ces  linottes ,  fur  -  tout  en  été , 
ce  qu'ils  attribuent  à  leur  naturel  défiant  (p).  7.*"  Ajoutez 

(l)  Page  /<?/. 
(m)  P.'îge  4j. 

(n)  II  n'efl:  fait  aucune  mention  de  la  linotte  grife  dans  la  FavnA 
Sue  de  a  ;  M.  Klein  parle  d'un  M.  Zorn ,  auteur  d'une  Lettre  fur  les 
oifeaux  d'Allemagne,  où  il  veut  prouver  qu'il  n'y  a  qu'une  feule 
efptce  de  linotte.  J'ai  entendu  dire  la  même  chofe  à  plufieurs 
Oifeleurs  qui  certainement  n'avoient  pas  lù  cette  Lettre,  &  M.  Hébert| 
qui  eft  fait  pour  la  juger ,  efl  du  même  avis. 

( 0)  Nature  des  oifeaux  ,  page  ^  j. 

(pi  AIdrovande,  tome  II ,  page  S2j» 

Oifeaux ,  Tome  IV,  J 
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que  les  linottes  rouges  &i  grifts  fc  reflemhicnt  fingu- 
licrcmcnt  quant  au  rcile  du  plumage  ,  à  la  taille  ,  aux 
])roportions  &  à  la  forme  des  ])arties ,  au  ramage  ,  aux 
habitudes ,  &  il  fera  facile  de  conclure  que ,  s'il  cxiHe 
des  linottes  grifes ,  ce  font  i .''  toutes  les  femelles  ;  2.''  tous 
les  jeunes  maies  de  l'année  avant  le  mois  d'odobre,  qui 
cft  le  temps  où  ils  commencent  à  marquer;  3.°  celles  qui , 
ayant  été  élevées  à  la  brochette  ,  n'ont  pu  prendre  de 
rouge  dans  l'état  de  captivité;  4."  celles  qui  l'ayant  pris 
dans  l'état  de  nature  ,  l'ont  perdu  dans  la  cage  f^)  ; 
5.*"  enfin  ,  celles  en  qui  cette  belle  couleur  cft  prefquc 
effacée  par  la  mue,  ou  les  maladies,  ou  par  quelque  caufe 
que  ce  foit. 

D'après  cela,  on  fera  peu  furpris  que  je  rapporte  ces 
deux  Imottcs  à  une  feule  &  même  efpèce  ,  &  que  je 
regarde  la  grife  comme  une  variété  accidentelle,  que  les 
hommes  ont  crcéÉ-  en  partie ,  &  qui  enfuite  a  été  méconnue 
par  fes  auteurs. 

La  linotte  fait  fouvent  fon  nid  dans  les  vignes,  c'cfl 
{\c-\3.  que  lui  eft  venu  le  nom  de  linone  de  vigies  ;  quel- 
quefois elle  le  pofe  à  terre  ,  mais  plus  fréquemment  elle 
l'attache  entre  deux  perches  ou  au  fcp  inéme  ;  elle  le  fait 
auffi  fur  les  genévriers,  les  grofeilliers ,  les  noifetiers,  dans 
les  jeunes  taillis,  &c.  On  m'a  apporté  un  grand  nombre 

( q)  Il  faut  remarquer  que  ces  oifeaux  ,  qui  ont  eu  des  marques 
rouges,  &  qui  les  ont  perdues,  confervent  aux  mêmes  endroits  une 
couleur  roufle  approchant  du  rouge  ,  que  n'ont  pas  les  jeunes  élevés 
à  là  brochette ,  &  cj^ui  par  conféquent  n'ont  jamais  eu  de  rouge. 
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de  CCS  nicfs  clans  le  mois  (fe  inaf ,  quelques-uns  clans  le 
mois  de  juillet ,  &.  un  feu!  clans  le  mois  Je  Septembre  : 
ils  font  tous  compofés  de  petites  "  racines ,  de  petites 
feuilles  <5c  de  mouffe  au -dehors,  d'un  peu  de  plumes  , 
de  crins  &  de  beaucoup  de  laine  au -dedans.  Je  n'y  ai 
jamais  trouve  plus  de  ïix  œufs  :  celui  du  4  feptembre 
n'en  avoit  que  trois.  Ils  font  d'un  blanc -fale,  tachetés 
de  rouge -brun  au  gros  bout.  Les  linottes  ne  font  ordi- 
nairement que  deux  pontes ,  à  moins  qu'on  ne  leur 
enlève  leurs  œufs ,  ou  qu'on  ne  les  oblige  de  les  renoncer; 
dans  ce  cas ,  elles  font  jufqu'à  quatre  pontes  :  la  mère  , 
pour  nourrir  fes  petits,  leur  dégorge  dans  le  bec  les 
alimens  qu'elle  leur  a  préparés  en  les  avalant  &  les  digérant 
à  demi  dans  fon  jabot. 

Lor/que  les  couvées  font  finies  &  la  famille  élevée , 
les  linottes  vont  par  troupes  nombreufes  ;  ces  troupes 
commencent  à  fe  former  dès  la  fin  d'aoijt,  temps 
auquel  le  chenevis  parvient  à  fà  maturité:  on  en  a  pris, 
à  cette  époque  ,  jufqu'à  foixante  d'un  feul  coup  de 
filet  (r)yàL  parmi  ces  foixante  il  y  avoit  quarante  maies. 
Elles  continuent  de  vivre  ainfi  en  fociété  pendant  tout 
l'hiver;  elles  volent  très  -  ferrées  ,  s'abattent  &  fe  lèvent 
toutes  enfemble,  fe  pofent  fur  les  mêmes  arbres,  &  vers 
le  commencement  d\\  printemps ,  on  les  entend  chanter 

(r)  On  peut  y  employer  le  filet  d'alouette  ,  mais  moins  grand,  tSc 
à  mailles  plus  ferrées ,  il  faut  avoir  \\a  ou  deux  linots  mâles  pour 
fervir  d'appeaux  ou  de  chanterelles.  Oii  prend  fou  vent  avec  le5 
linottes  des  \>\?i'îoï\^ ,  à  d'autres  petits  oifcaux, 

lij 
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toutes  à  la  fois  :  leur  afvle  pour  ia  nuit ,  ce  font  des 
chênes,  des  charmes  dont  les  feuilles,  quoique  sèches, 
ne  font  point  encore  tombées.  On  les  a  vues  fur  des 
tilleuls  ,  des  peupliers  dont  elles  piquoient  les  boutons  ; 
elles  vivent  encore  de  toutes  fortes  de  petites  graines , 
notamment  de  celle  de  chardons ,  &c.  auiïi  les  trouve-t-on 
indiiïëremment  dans  les  terres  en  friche,  &  dans  les 
champs  cultives.  Elles  marchent  en  fautillant  ;  mais  leur 
vol  cit  (iiivi ,  oL  ne  va  point  par  élans  répétés  comme 
celui  du  moineau. 

Le  chant  de  la  linotte  s'annonce  par  une  cfpcce  de 
prélude.  En  Italie ,  on  préfère  les  linottes  de  l'Abbruzze 
ultérieure  &.  de  la  Marche-d'Ancone  pour  leur  apprendre 
à  chanter  f^/J.  On  croit  comnuinément  en  France  que 
le  ramage  de  la  linotte  rouge  eft  meilleur  que  celui  de 
la  linotte  grifc;  cela  e(l  dans  l'ordre;  car  Toilcau  qui 
a  formé  fon  chant  au  fein  de  la  liberté,  Si  d'après  les 
impreÏÏions  intérieures  du  feniiment,  doit  avoir  des  accens 
plus  touchans ,  plus  exprefîifs  que  i'oi/eau  qui  chante  fans 
objet,  &  feulement  pour  fe  défennuyer,ou  par  la  néceffué 
d'exercer  fes  organes. 

Les  femelles  ne  chantent  ni  n'apprennent  à  chanter; 
ks  mâles  adultes  pris  au  filet ,  ou  autrement ,  ne  pro- 
iiteroient  point  non  plus  des  leçons  qu'on  pourroit  leur 
donner;  les  jeunes  mâles  pris  au  nid  font  les  feuls  qui 
foient  fufceptibles  d'éducation.  On  les  nourrit  avec  du 
gruau  d'avoine  &  de  la  navette  broyée  dans   du  lait  ou 


{/J  Ohaiyfûge  S, 
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cle  l'eau  fucrce  :  on  les  fiffle  le  foir  à  la  lueur  d'une  chan- 
delle ,  ayant  attention  de  bien  articuler  \cs  niots  qu'on 
veut  leur  faire  dire.  Quelquefois ,  pour  les  mettre  en 
train ,  on  les  prend  fur  le  doigt ,  on  leur  préfente  un 
miroir,  où  ils  fe  voient  &  où  ils  croient  voir  un  autre 
oifcau  de  leur  efpèce  ;  bientôt  ils  croient  l'entendre,  (Se 
cette  iilufion  produit  une  forte  d'cmula:ion  ,  des  chants 
plus  animés  &  des  progrès  rccls.  On  a  cru  remarquer 
qu'ils  chantoient  plus  dans  une  petite  cage  que  dans  une 
grande. 

Le  nom  feul  de  ces  oifeaux  indique  affez  la  nourriture 
qui  leur  convient;  on  ne  les  a  nommes  linottes  (L'inaruv) 
que  parce  qu'ils  aiment  la  graine  du  lin,  ou  celle  de 
la  linaire  ;  on  y  ajoute  le  panis ,  la  navette ,  le  chcnevis , 
Je  millet,  J'alpilîe,  les  graines  de  ra\es,  de  clîoux  ,  de 
pavots  (t),  de  j)lanu'n  ,  de  poirce  ,  &.  quelquefois  celle 
de  melon  broyée  :  de  temps  en  teiups  du  mairc])ain  , 
de  l'épine  -  vinette  ,  du  mouron,  quelques  épis  de  blé, 
de  l'avoine  concafTce,  mciue  un  peu  de  ÇiA  ,  tout  cela 
varié  avec  intelligence.  Ils  caffcnt  les  petites  graines  dans 
jeur  bec ,  &  rejettent  les  enveloppes  :  il  leur  faut  très-peu 
de  chenevis,  parce  qu'il  les  engraiffe  troj),  &  que  cette 
graiffe  exceffive  les  fait  mourir  ,  ou  tout  au  moins  les 
empêche  de  chanter.  En  les  nourriffant  &  les  élevant 
ainfi  foi-même,  non-feulement  on  leur  apprendra  les  airs 

(t)  Gefner  dit  que  fi  on  ne  donnoit  que  de  la  graine  de  pavots 
pour  toute  nourriture  ,  Toit  aux  linottes ,  foit  aux  chardonnerets ,  iij 
deviendroiem  aveugles.  De  ayihs ,  puo.  j^i. 
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que  l'on  voiufra,  avec  une  fci incite,  un  lîagcolet,  &c. 
mais  on  les  apprivcifera.  Olina  confcillc  de  les  garantir 
du  froid,  &  même  il  veut  qu'on  les  trait»  dans  leurs 
maladies;  que  l'on  mette  par  exemple  dans  leur  cage 
un  petit  plâtras ,  afin  de  prévenir  la  conftipation  (uj  à 
laquelle  ils  fbntfujcts;  il  ordonne  l'oximel,  la  chicorée 
&  d'autres  remèdes  contre  l'aftlime,  l'ctifie  {x ),  &  cer- 
taines convulfions  ou  Lattemens  de  bec  que  l'on  prend 
quelquefois,  &  que  j'ai  pris  moi-même  pour  une  careiïe: 
on  diroit  que  ce  petit  animal,  preiïe  par  le  fentiment, 
fait  tous  fes  efforts  pour  l'exprimer  ;  on  diroit  qu'il  parle 
en  effet,  &  cette  expreffion  muette,  il  ne  i'adreffe  pas 
indidindement  à  tout  le  monde:  quiconque  aura  bien 
obfcrvé  tout  cela  fera  tenté  de  croire  que  c'efl  Olina 
qui  s'efl  trompé,  en  prenant  une  fimple  careffe  pour 
un  fymptôme  de  maladie:  quoi  qu'il  en  foit,  il  faut 
fur-tout  beaucoup  d'attention  fur  le  choix  &  la  qualité 
<Jes  graines  que  l'on  donne  à  ces  oifeaux  ,  beaucoup  de 
propreté  dans  la  nourriture ,  le  breuvage ,  la  volière. 
Avec  tous  ces  foins  ^  on  peut  les  faire  vivre  en  captivité 
cinq  ou  fjx  années,  fuivant  Olina  fyj,  Si.  beaucotip  plus 


{^uj  Olina ,  page  S, 

(x )  Les  linottes  prifonnicres  font  aufil  fujettes  au  mal  caduc , 
au  bouton  ;  les  uns  difem  qu'elles  ne  gueriflent  jamais  de  ce  bouton, 
les  autres  confeillent  de  le  percer  promptemem  &  d'ctuver  la  petite 
plaie  avec  du  vin. 

(y)  Olina  ,  page  S. 
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fclon  cl  autres  (7J.  Ils  reconnoi/Tcnt  les  pcrfonncs  qui  les 
foigncnt,  ils  s'y  attachent,  viennent  fe  pofer  fur  elles  ]  ar 
])icfcrence,  &  les  regardent  avec  l'air  de  l'aifeiflion.  On 
peut  ,  fi  l'on  veut  abufer  de  leur  docilité,  les  accou- 
tumer à  l'exercice  de  la  galère,  ils  en  prennent  les 
liahitudes  aufTi  facilement  que  le  tarin  &  le  chardonneret. 
Ils  entrent  en  mue  aux  environs  de  la  canicule  ,  & 
quelquefois  beaucoup  plus  tard.  On  a  vu  une  linotte 
&i  un  tarin  qui  n'ont  commencé  à  muer  qu'au  mois 
d'odobre:  ils  avoient  chanté  jufque-là,  &  leur  chant 
étoit  plus  animé  que  celui  d'aucun  autre  oifeau  de  la 
même  volière  ;  leur  mue  quoique  retardée,  fe  paffa  fort 
Vite  &  très-heureufement. 

La  linotte  eft  un  oifeau  puîvérateur  ,  <Sc  on  fera  bien 
de  garnir  le  fond  de  fi  cage  d'une  couche  de  |  etit  fable 
qu'on  renouvellera  de  temps  en  temps.  Il  lui  faut  auili 
une  petite  baignoire,  car  elle  aime  également  à  fe  poudrer 
&.  à  fe  baigner.  Sa  longueur  totale  eft  de  cinq  pouces 
quelques  lignes;  vol,  près  de  neuf  pouces;  hcc,  cinq 
lignes;  queue,  deux  pouces,  un  peu  fourcluie,  dépafTant 
les  ailes  d'un  pouce. 

Dans  le  mâle  le  iommet  de  la  tête  &  la  poitrine  font 
rouges  ,  la  gorge  &  le  deffous  du  cor]  s  d'un  blanc 
roufsâtre,  le  deffus  couleur  de  marron  ,  prefque  toutes 
les  i^ennes  de  la  queue  &  des  ailes ,  noires  bordées  de 
blanc,  d'où  réfulte  fur  les  ailes  repliées  une  raie  blanche 


(l)  On   en  a  vu  une  à  Alonibard ,  qui  avoit  dix  -  lept  ans  Lieu 
confiâtes. 
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parallèle  aux  pennes  ;  communément  la  femelle  n*a  point 
de  rouge  comme  on  l'a  dit  ci-deiFus ,  &  elle  a  le  plumage 
du  dos  plus  varie  que  le  mâle. 


Variétés  de  la  LINOTTE. 

I.  La  linotte  blanche.  J'ai  vu  cette  variété  c\\tz 
Je  fieur  Defmouiins,  Peintre;  le  blanc  dominoit  en  effet 
dans  Ton  plumage,  mais  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  étoient  noires  bordées  de  blanc  comme  dans  notre 
linotte  ordinaire ,  &  de  plus  on  voyoit  quelques  vertiges  du 
gris  de  Linotte  fiir  les  couvertures  ilipérieures  des  ailes  : 

II.  La  linotte  aux  pieds  noirs.  Elle  a  le  bec 
verdâtre  &  la  queue  très-fourchue,  du  refle  c'efl  la  même 
taille ,  mêmes  proportions ,  mêmes  couleurs  que  dans  notre 
Linotte  ordinaire.  Cet  oi/cau  fe  trouve  en  Lorraine,  & 
nous  en  devons  la  connoiiïance  à  M.  le  Docteur  Lottinger, 
de  Sarbourg. 


LE  GYNTEL 


Tarn,  ir: 
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L  E 

GYNTEL  DE  STRASBOURG  *. 

vyN  fait  fort  peu  de  chofe  de  cet  oifeau;  mais  le  peu 
qu'on  en  fait  ne  préfente  guère  que  des*^  traits  de  reïïcni- 
Llance  avec  notre  Linotte.  Il  efl  de  mcme  taille,  il  fe 
nourrit  des  mêmes  graines,  il  vole  comme  elle  en  troupes 
nombreufes,  il  pond  des  œufs  de  la  même  couleur;  il 
a  la  queue  fourchue  ,  le  deffus  du  corps  rembruni ,  la 
poitrine  roufTe  mouchetée  de  brun,  &  le  ventre  blanc. 
A  la  vérité ,  il  ne  pond  que  trois  ou  quatre  œufs ,  félon 
Gefner,  &  il  a  les  pieds  rouges:  mais  Gefner  ctoit-il  affez 
inftruit  de  la  ponte  de  ces  oifeaux  î  &  quant  aux  pieds 
rouges,  nous  avons  Vu,  nous  verrons  encore  que  cette 
couleur  n'efl  rien  moins  qu'étrangère  aux  linottes ,  fur- 
tout  aux  linottes  fauvages  !  L'analogie  perce  à  travers 
ces  différences  même  ,  &  je  fuis  tenté  de  croire  que 
îorfque  le  gyntel  fera  mieux  connu,  il  pourroit  bien  fe 
rapporter,  comme  variété  de  climat,  de  local,  &.c.  à 
l'efpèce  de  notre  linotte. 

*  C'efl:  le  nom  que  Gefner  a  donné  à  cet  oifeau.  Orn'uhologia , 
f>ûg.  7^6.  Et  d'après  fui,  AIdrovande ,  OrnithoL  pag.  Sij. 

Piijfer  fuperne  fufcus  inferne  rufus ,  maculis  fufcîs  varîus  ,  imo  ventre 
ûlbicante ,  re^r'iclbus  fufcis ,  pedibus  rubicundis.  JL inaria  Argentoratenfis  ^ 
i/inotte  de  Strasbourg.  Briflbn,  tome  III ,  page  /^(T, 

Oîfeaux,  Terne  IK  K 
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La  linotte  de  Montagne  f^J. 

XjLLe  fe  trouve  en  effet  Jans  îa  partie  m  ntagneiifè 
de  la  province  de  Derby  en  Angleterre;  elle  e(i  plu? 
grofTe  c|ue  la  nôtre  f/^J;  tWe  a  le  bec  plus  lin  à  pro- 
portion ;  &  le  rouge  que  notre  linotte  mâle  a  fur  la  tête 
&  la  poitrine,  le  mâle  de  celle-ci  le  pone  fur  le  crou- 
pion ^ry).  Du  relie  c'ell  à  peu-près  le  même  plumage: 

m  .     I  .  .  ..  . 

^ûj  Paffer  fvperne  nîgro  Ù"  rufefcente  varius ,  infinie  albiJus ;  pennîs 
in  collo  inferiore  Ù"  peâore  in  med'io  aigris;  (uropygio  rubro  Mas) 
iixmâ  in  alis  tranfverfâ  albâ  ;  reâricibus  fufcis ,  oris  lattralium   in  utroque 

Idtere  albis Linaria  montana,  la  linoue  de  moncagne.  Briffon, 

tome  III ,    page  145. 

Linaria  montana,  the  mountain  Linnet.  Villughby ,  Ornithologia , 
pag.  ICI.  Ray,  Synopf.  meih.  pag.  g  t .  Briiish  7^oo\ogy, pag.  i  i  i  » 

Linaria  fera ,  faxaiilis  ,  Stein  Henffiing  Sçliv/mckfdd ,  avis  Silcfa  3 
pag.   2p4, 

Linaria  fera  faxaîilis  Schwenckfehiii ,  Linaria  montana  Wiîlughhy , 
un  famlh  ddl'  Aquila  Olinœ!  Siein  Henjflïng  Frifchû ,  Grawer  Henffingt 
Klein  ,  Ordo  avium  ,  pag.  ç  ^ . 

Seroit-  ce  cette  féconde  linotte  dont  parle  G^ÇwQt ,  page  y  p  i  ,  Si 
d'après  lui  Schwenckfeld ,  page  1^4,  laquelle  efl  plus  fauvage  que  la 
iinotte  ordinaire,  chante  moins  bien,  &  habite  les  montagnes  arides, 
du  moins  à  en  juger  par  le  nom  de  Stein  HenJJIing  (iinotte  de 
tocher  )  par  lequel   il  la  dcfigneî 

{bj  II  tft  évident,  par  cela  feul,  que  cette  linotte  eft  tout-à-faft 
différente  du  cabaret  ou  petite  linotte  avec  laquelle  on  l'a  confondue 
par  méprife.  Voyez  British  Zoology y  pag.   i  j  i, 

(c)  Je  ne  fais  pourquoi  M.  Klein,  pariant  de  cette  linotte  do 
Villughby,  &  citant  cet  Auteur,  page  p j  ,  6h  pofjtivement  qu'elle 
m'apoun  d«  rou^e ,  contre  k  texte  lormel  de  ^iiiu^hby,  pa^^  j^i. 


DE  LA  Linotte  de  Montagne,      7j 

La  poitrine  &.  la  gorge  font  varices  de  noir  Se  de  blanc , 
la  tête  de  noir  &  de  cendré,  &  le  dos  de  noir  &  de 
roufsatre.  Les  aiics  ont  une  raie  Llanciie  tranfvcriàle, 
très  -  aj)parcnte,  attendu  qu'elle  fe  trouve  fur  un  iond 
noir;  elle  eft  formée  par  les  grandes  couvertures  qui  font 
terminées  de  blanc.  La  queue  eft  longue  de  deux  pouces 
&  demi ,  compofée  de  douze  pennes  brunes ,  mais  dont 
les  latérales  ont  une  bordure  blanche  d'autant  plus  large 
que  la  penne  eft  plus  extérieure. 

11  eft  probable  que  la  linotte  de  montagne  a  la  queutf 
fourchue  <Sc  le  ramage  agréable,  quoique  Willughby  ne 
ie  dife  pas  expreft^ement  ;  mais  il  a  rangé  cet  oifeau  avec 
les  linottes ,  ôl  il  compte  ces  deux  caraélères  parmi  ceux 
qui  font  propres  aux  linottes.  Si  Ton  admet  cette  confé- 
quence ,  la  linotte  de  montagne  pourroit  bien  aufli  n*étrc 
qu'une  variété  de  climat  ou  de  local. 


K? 
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*   LE   CABARET  (a). 

Lorsqu'il  s'agit  d'oifeanx  en  qui  \cs  couleurs  font 
auiïi  variables  que  dans  ceux-ci,  on  s'expoferoit  à  une 
infinité  de  mcprifes  fi  l'on  \ouloit  prendre  ces  mêmes 
eculeurs  pour  les  marques  diflin(5livcs  des  e/]3cces.  Nous 
avons  vu  que  notre  linotte  ordinaire  ,  dans  l'état  de 
liberté,  avoit  du  rouge  fur  la  tcte  &  fur  la  poitrine, 
que  la   linotte    captive  n'en   avoit  que   fur  la  poitrine, 

*  Voyez  les  Planches  enlumiiices ,  n"  j^Sj  ,Jig,  2. 

(a)  Pajfer  fuperne  nigrlcante  &  rufefcente  varius  ,  infcrnè  rufefcens ; 
ventre  alb'ulo  ;  tixn'iâ  fupra  oculos  rufefcente  ;  ??7acu/is  rofrum  huer  ù" 
oculos ,  &  fuh  gutture  fufco-n'igricantibus  (ver  lice  Ù"  uropyg'io  ru  bris 
Mas/;  (vertice  rubro  fœniinay,  tœnià  in  alis  tranfverfâ  albo-rufcfçente  ; 
reélricibus  fufcis  y  oris  in  jotâ  circumfermtià  rufefcentibus. ,  .  .  ,  Linaria 
minima.  La  petite  linotte  ou  le  cabaret.  Briflon,  tome  111  >  page  1^2» 
An  fanello  dell'Aquila  Olina? ,  pag.  S .  Briflon  ,  ibid. 

Picaveret.  Belon  ,  Nature  des  oifeaux  ,  page  3  y  6 . 

La  petite  linotte,  twite ,  Albin,  Hift.  Nat.  des  oileaux,  tome  111, 
page  SI- 

Linaria  pérore  fuhluleo ,  Geîbkehlige  Henffiing ,  Quitter.  Linotte  à 
gorge  jaunâtre.  Frifch  ,  tome  L,  clajf.  j  ,   arh-^  ,  «/   10. 

Il  efl:  difficile  de  reconnoître  notre  cabaret  dans  la  defcripiion  que 
fait  Olina  de  Ton  Fanello  dell'Aquila,  overo  délia  AI  arc  a ,  pag.  4;, 
dans  lequel  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  une  feule  plume  rouge,  &  qui 
femble  plus  grand  que  notre  cabaret.  Je  doute  auflî  que  la  linatte 
à  gorge  jaunâtre  de  M.  Frifch,  foit  exaflement  de  la  même  efpèce  , 
s'il  eft  bien  vrai  comme  il  le  dit ,  clajfe  1 ,  divijion  ^  /  art.  ^  ,  que 
cette  linotte  ne  chante  point  \  car  nous  forames  furs  que  le  ç«ibftiet 
a  un  ramage  fort  agréable. 


DU    Cabaret.  yy 

encore  étoit-il  caché;  que  la  linotte  de  Strafboiirg  l'avoit 
aux  pieds;  que  ccWg  de  montagne  J'avoit  fur  le  crou- 
pion  ;  M.  BrifTon  dit  que  celle  qu'il  nomme  petite  linotte 
de  vignes,  en  a  fur  la  tête  &  fur  la  poitrine,  &  Gcfner 
ajoute  fur  le  croupion  :  Willughby  fait  mention   d'une 
petite  linotte  qui  n'avoit  de  rouge  que  fur  la  tcte,  & 
reflembloit  en  cela  à  deux  autres  décrites  par  Aldrovande , 
mais  qui  en  différoit  à  d'autres  égards,  l^n^^n  le  cabaret 
de  M.  BrifTon  avoit  du  rouge  fur  la  tête  &  le  croupion  , 
&  celui  de  M.  Frifch  ncn  avoit  point  i}dï  h  tête.  Il  eft 
viiibie  qu'une  grande  partie  de  ces  variétés  viennent  du 
temps  &  des  circonflances  où  ces  oifeaux  ont  été  vus  : 
fi  c'efl  au  milieu  du  printemps ,  ils  avoient  leurs  plus 
belles  couleurs  ;  ^i  c'efl  pendant  la  mue,  ils  n'avoient  plus 
de  rouge;  fi  c^efl  d'abord  après,  ils  n'en  avoient  pas 
encore  ;  fi  cciï  après  avoir  été  tenus  plus  ou  iioins  de 
temps  en  cage  ,  ils  en  avoient  perdu  plus  ou  moins  ;  & 
ïi  les  plumes  des  différentes  parties  tombent  en  des  temps 
.  différens ,  c'ell  encore  une  fouree  abondante  de  variétés. 
Dans  cette  incertitude,  on  cft  forcé  d'avoir  recours,  pour 
déterminer  les  efpèces ,  à  des  propriétés  plus  confiantes  ;  ' 
à  la    forme    du    corps  ,   aux   mœurs  ,    aux    habitudes. 
Faifant  l'application  de   cette  méthode,  je  trouve   qu'il 
n'y  a  que  deux  efpèces  d'oifeaux  à  qui  l'on  ait  donné 
Je  nom  de  petite  linotte:  l'un  qui  ne  chante  point,  qui 
rie  paroît  que  tous  les  fix  ou  fept  ans ,  arrive  par  troupes 
$rès-nombreufes,  reffcmtlç  au  tarin  ^  &c,  ç'efl  la.  peût^ 
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linotte  de  vignes  de  M.  Bridon:  l'autre  eO;  le  cabaret 
de  cet  article. 

M.  Daubenton  ie  jeune  a  eu  pendant  deux  ou  trois 
ans  un  de  ces  oileaux  qui  avoir  été  pris  au  lilet:  il  ctoit 
d'abord  très  -  fàuvage  ,  mais  il  s'aj>p.. /cifa  pcu-à-peu, 
&  devint  tout-à-fait  familier.  Le  clienevis  étoit  la  graine 
dont  il  paroifibit  le  plus  friand  :  il  avoit  la  voix  douce, 
&  mclodieufe,  prefquc  femblable  à  celle  de  la  fauvette 
appelée  traîne  -  biàjfon  ;  il  perdit  tout  fbn  rouge  dès  la 
première  année,  &  il  ne  le  reprit  point;  fes  autres  couleurs 
n'éprouvèrent  aucune  altération.  On  a  remarqué  que  lorA 
qu'il  étoit  en  mue  ou  malade,  Ton  htc  devenoit  aulTitôt 
pâle  <Sc  jaunâtre,  puis  reprenoit  par  nuances  fà  couleur 
brune  à  mefurc  que  l'oifeau  fe  portoit  mieux.  La  femelle 
n'efl:  pas  entièrement  dépourvue  de  belles  couleurs;  elle 
a  du  rciige  fur  la  tête,  mais  elle  n'en  a  point  fur  le 
croupion  :  quoique  plus  petite  que  la  femelle  de  la 
linotte  ordinaire ,  elle  a  la  voix  plus  forte  iSc  plus  variée. 
Cet  oifeau  efl  alfez  rare  ,  fbit  en  Allemagne  ,  fbit  ca 
France,  il  a  le  vol  rapide  &.  ne  va  point  par  grandes 
troupes  :  fon  bec  eft  un  peu  plus  fin  à  proportion  que 
celui  de  la  linotte. 

Mefures:  la  longueur  totale  du  cabaret  efl  de  quatr€ 
pouces  &  demi;  fon  vol  a  près  de  huit  pouces;  fon 
èec  un  peu  plus  de  quatre  lignes;  fa  queue  deux  pouces; 
elle  eft  fourchue  &  ne  dèpaffe  ks  ailes  que  de  Jiuit 
lignes. 
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Coulnirs :  le  clefTus  de  la  tcte  &  le  croupion  rouges; 
une  bande  rou/sâtre  fur  les  yeux;  le  defTus  du  corps 
varié  de  noir  &  de  roux  ;  le  defTous  du  corps  roux , 
taclieté  de  noirâtre  /bus  ia  gorge  ;  le  ventre  blanc  ; 
Jes  pieds  bruns ,  quelquefois  noirs.  Les  ongles  font 
fort  aiongés ,  &l  celui  du  doigt  poftcrieur  efl  plus  long 
que  ce  doigt. 
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OISEAUX  ETRANGERS 

Qui   ont   rapport  à   la  LiNOTTE. 

I. 

LA    VENGOLINE  fa), 

1  OUT  ce  que  l'on  fait  de  l'Jiifloire  de  cet  oifeaii, 
c'eft  qu'il  fe  trouve  dans  le  royaume  d'Angola,  qu'il 
efl  très  -  familier ,  qu'il  efl  compte  parmi  les  oifeaux  de 
ce  pays  qui  ont  le  ramage  le  plus  agréable ,  &  que 
font  chant  n'efl  pas  le  même  que  celui  de  notre  linotte. 
Le  cou,  le  defTus  de  la  tête  6l  du  corps  font  varies  de 
__ —  ■■  I  1^ 

(a)  ,C'efl:  le  nom  que  M.  Daines  Barrington ,  Vice-prefident  de 
Ja  Société  royale,  donne  à  cette  linotte  d'Afrique,  dans  fa  lettre  à 
M.  Maty,  fur  le  chant  des  oifeaux.  Trnnf,  ph'ilof.  vol.  '6 ^  ,  part.  2. , 
1  0  janvier  i  jy^.W  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  Benguelinha, 
que  lui  donne  M.  E divar ds. 

Pajfer  fuperne  c'mereo  fucefcens  ,  maculîs  fufc'is  varius  ,  inferne  fpn- 
diceus  ;  peâore  dilut'iore  ;  plumulis  hafim  rojlri  nmbientïbus  &  gui  turc 
nîgrîs  ;  genis  &  gutture  aibo  macuîatis  ;  uropygïo  luîeo  ;  reâricibus  fufcîs , 
c'mereo  albo  in  apice  marg'matïs  [  Mas). 

Pajfer  fuperne  fufco  rufefcens ,  inferne  fufefcens  maculis  fvfci s  fuperne 
èf  inferne  varius  ;  tceniâ  utrimque  per  oculos  fufcâ  ;  genis  dilutè  rufefcen- 
tîbus  ;  uropygïo  luteo  ;  reâricibus  fufcis ,  cinereo  albo  in  apice  marginatis 
(femuia) .  .  .  linaria  Angolenfis ,  la  linotte  d'Angola.  BrifTon,  tome  VI > 
Supplém.  page  8 1, 

Linnet  from  Angola,  Tobaque ,  Negral ,  le  mâle;  Benguelinha,  h 
femelle.  Edwards  j  pi.  j^j/* 

deux 


DES  Oiseaux  ÉTRANCEns.  8i 

Jeux  bruns  ;  le  croupion  a  une  belle  plaque  Je  jaune  , 
qui  s'ctenJ  jufqu'aux  pennes  Je  la  queue  :  ces  })cnnes 
font  brunes,  borJces  &i  terminées  Je  gris-clair,  ainfi  que 
les  pennes  Jes  ailes  &  leurs  grandes  &  moyennes  cou- 
vertures. Les  cotés  Je  la  tête  font  J'un  roux- clair;  il  y 
a  un  trait  brun  fur  les  yeux;  le  Jeflous  Ju  corps  &  les 
côtés  font  tachetés  Je  brun  fur  un  fonJ  plus  clair. 

M.  EJwarJs  qui  nous  a  fait  connoitre  la  vcngoline, 
&  qui  en  a  Jonné  la  figure  au  bas   Je  la  planche  12^, 
incline  à  croire  que  c'efl;  la  femelle   J'un    autre  oifeau 
repréfenté  au  haut  Je  la  même  planche:  cet  autre  oifeau 
efl   appelé   uc^ral  ou    tohaquc ,  &  fbn    chant    approche 
fort  Je  celui  Je  la  vengoline.   Pour  moi,  j'avoue  que 
le  chant  Je  celle-ci  (h)  me  fait  Jouter  que  ce  foit  une 
femelle;    je   croirois    plus   volontiers  que  ce  font  Jeux 
mâles  Je  la  même   efjîècc ,   mais  Je   climats   Jiiîercns  ^ 
Jans  lefquels  chacun  aura  été  nommé  Jifféremment;  ou 
Ju  moins  que  ce  font  Jeux  mâles  Ju  même  climat,  Jont 
l'un  ayant  été  élevé  Jans  la  volière,  aura  perJu  l'éclat  Je 
fon  plumage,    &  l'autre  n'ayant  été  pris  que  Jans  l'âge 
adulte,  ou  n'étant  reflé  que  peu  Je  temps  en  cage,  aura 
mieux   confcrvé   fes   couleurs.   Les    couleurs  Ju  négraî 
font  en  effet  plus  riches  &  pliis  tranchées  que  celles  Je 
la  vengoline.  La  gorge ,  le  front ,  le  trait  qui  paffe  fur 


(h)  M.  Daines  Barrington  prétend  que  la  vengoline  eft  fupérieure, 
pour  le  chant,  à  tous  les  oileaux  chanteurs  de  l'Afie  ,  de  l'Afrique 
&de  l'Amérique,   excepté  toutefois  le  moqueur  d'Amérique. 

O  if  eaux,  Tome  JV.  L 
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ies  yeux ,  font  noirs  ;  les  joues  blanches ,  la  poitrine  & 
tout  le  defTous  du  corps  d'une  couleur  orangée  làns 
mouchetures ,  &  qui  devient  plus  foncée  fous  le  ventre 
&  fous  la  queue.  Ces  deux  oifeaux  font  de  la  groiïeur 
de  notre  linotte.  M.  Edwards  ajoute  qu'ils  en  ont  l'œU 
&  le  regard. 

I  I. 

LA   LINOTTE  GRIS-DE-FER  (c). 

Nous  devons  la  connoiffance  de  cet  oifeau  à  M. 
Edwards  qui  Ta  eu  vivant,  (Se  qui  en  donne  la  figure 
&  la  defcription  ,  iàns  nous  apprendre  de  quel  pays  il 
lui  efl  venu.  Son  ramage  eft  très-agréable.  Il  a  les  allures , 
la  taille ,  la  forme  &  les  proportions  de  la  linotte ,  à  cela 
près  que  fon  bec  efl  un  peu  plus  fort.  Il  a  le  deffous 
du  corps  d'un  cendré  fort  clair,  le  croupion  un  peu  moins 
clair;  le  dos,  le  cou  &  le  defTus  de  la  tête  gris-de-fer; 
les  pennes  de  la  queue  &.  des  ailes  noirâtres,  bordées  de 
cendré-clair,  excepté  toutefois  les  plus  longues  pennes 
des  ailes ,  qui  font  entièrement  noires  vers  leur  extrémité, 
&  blanches  vers  leur  origine  ,  ce  qui  forme  à  l'aile  un 
bord  blanc  dans  fa  partie  moyenne.  Le  bec  inférieur  a 
fa  bafe  entourée  auffi  de  bla.x,  &  cette  couleur  s'étend 
jufque  fous  les  yeux. 


(c)  The  Creyjinih  d'Edwards,  /?/.  ij^* 
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I  I  I. 

LA  LINOTTE  À  TETE  JA  UNE  fO- 

M.  Edwards  fàvoit  bien  que  cetoifeau  ctoit  nommé 
par  quelques-uns  mo'uuau  du  Alexujue ,  &  s'il  lui  a  donné 
le  nom  de  linotte,  c'eft  à  connoifTancede  caufe ,  &  parce 
qu'il  lui  a  paru  avoir  plus  de  rapport  avec  les  linottes 
qu'avec  \cs  moineaux:  il  efl  vrai  qu'il  lui  trouve au/Ti  du 
rapport  avec  les  ferins ,  &  d'après  cela  on  fcroit  fondé  à 
le  placer  avec  rhabefch,  entre  les  ferins  &  les  linottes: 
moins  'hiftoire  d'un  oifcau  cft  connue,  plus  il  efl  difficile 
de  lui  marquer  fa  véritable  place. 

Celui-ci  a  le  htc  couleur  de  chair  pâle,  les  pieds 

(dj  The  Yellow- headcd -  linnct ,  linotte  à  tête  jaune.  Edwards, 
pî.   44. 

Piijfer  fuperne  ohfcure  fujcus ,    tnaculh   nigris    vûrius ,  infernê   dilute 

fufcus  ,     maculis     objcur'is ,   fufcis    var'tegatus  ;    c  a  pi  te    anier'iùs  ,    genis 

à^  gutture    luteis  ;    tœn'iâ   ponè    oculos    lon^kudinali    fufcâ  ;     reûric/ùuf 

nigriccintihus  ....   Pajfer  Mexicanus ,  moineau  du  Mexique.   Briflbn , 

tome  III ,  page  pj, 

Loxia  grifea ,  fronte ,  gulà,  uropygio ,  fuperciliifque  luteis.  Loxia 
Alexkanû.  Linnœus  ,   SyJ}.   Nat.  éd.  X,  g.  5>6,  1]).    i^. 

Emùeriia  fava  Mexicana.  Klein.  Ordo,  av.  pag.  92  ,  n."  p,  d'après 
Edwards. 

Le  Do<î^eur  Fermen ,  dans  fa  Defcription  de  Surinam,  page  i pp, 
s.*  partie,  fait  meniion  d'une  linotte  à  gorge  é^  bec  jaunes ,  dont  le 
refte  du  plumage  efl:  cendré.  «  C'eit ,  dit  -  il ,  un  oifeau  de  Savane 

qui  efl  plus  grand  que    le  moineau Il  n'a  pas  un  chan:  qui  « 

mérite  qvi'on  le  mette  en  cage,   mais  en  réconipenle,  on  le  regarde  «c 
comme  une  efpèce  d'ortolan,  parçequ'il  eA  très-bon  à  manger». 

Li, 
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de  même  couleur,  mais  plus  Ibmbre  ;  la.  partie  anté- 
rieure de  la  tête  &  de  la  gorge,  jaunes,  &,  fur  ce  fond 
jaune  ,  une  bande  brune  de  chaque  côte  de  la  tête ,  par- 
tant de  rœil  6c  defcendant  fur  les  côtés  du  cou;  tout  !c 
deffus  du  corps  brun  ,  mais  plus  foncé  fur  les  pennes 
de  la  queue  que  par -tout  ailleurs,  &  femé  de  tachçs 
plus  claires  fur  le  cou  &  fur  le  dos  :  la  partie  inférieure 
du  corps ,  jaunâtre  ,  avec  des  taches  brunes  longitudinales 
&  clair-femées  fur  le  ventre  Si  la  poitrine. 

Cet  oi/cau  a  été  apporté  du  Mexique.  M.  Briflbn  dit 
qu'il  efl  à  peu-près  de  la  groifeur  du  pinfon  d'Ardennes; 
mais  à  juger  par  la  figure  de  grandeur  naturelle  qu'en 
donne  M.  Edwards ,  il  doit  être  plus  gros. 

I  V. 

LA  LINOTTE   BRUNE  (e). 

Comme  cet  oifeau  n*efl  connu  que  par  M.  Edwards 
qui  Ta  defhné  vivant ,  j'ai  cru  devoir  lui  conferver  le 
nom  que  cet  habile  Ob/érvateur  lui  a  donné.  Prelque 
toutes  fes  plumes  font  noirâtres ,  bordées  d'une  couleur 
plus  claire ,  laquelle  tient  du  roulîlure  fur  la  partie  fupé- 
rieure  du  corps  ;  la  couletir  générale  qui  réfulte  de  ce 
mélange  efl  rembrunie ,  qtioique  variée.  11  y  a  une  teinte 
de  cendré  fur  la  poitrine  &  le  croupion  ;  le  bec  eil  auiïi 
cendré,  &  les  pieds  font  bruns. 

Il  me  femble  que  M.  Briffon  n'auroit  pas  du  confondre 

(e)  The  dusky-linnei.  Edwards ,  pi.  270. 
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cet  oifëaii  avec  \c  pcih  nw'wenu  briiîi  de  Catcfby^/y',  dont 
ie  plumage  efl  (ïun  hiun  iinifonTie  /ans  aucune  marbrure, 
&  par  conféquent  afïez  différent  ;  mais  la  différence  de 
climat  efl  encore  plus  grande,  car  la  linotte  brune  de 
M.  Edwards  venoit  probablement  du  Brefd,  peut-être 
même  d'Afrique ,  &  le  petit  moineau  de  CateiLy  fe 
trouve  à  la  Caroline  &  à  la  Virginie,  où  'i\  niche  & 
relie  toute  Tannée.  M.  CatefLy  nous  apprend  qu'il  vit 
d'infeéles ,  &  prefque  toujours  feul ,  qu'il  n'eft  pas  fort 
commun,  qu'il  s'approche  des  lieux  habités,  &:  qu'on 
le  voit  fautillant  perpétuellement  fur  les  buiffons.  Nous 
ne  connoi/Tons  point  les  mœurs  de  la  linotte  brune. 

(f)  The  litile-browii  fparrow.  Catejhy.  Caroline,  tome  1 ,  piige  ^  ^ . 

Pajjenulus  fimplickcr ,  Brauncr  Zwerg ,  petit  moineau  de  Catefby» 
Klein  ,  ordo  av'ium  ,  pag,  8 ^ ,  n."  X, 

Piijfer  in    toto  corpore  fufcus  ,   fuperne  faturatiùs  ,    infefnè  diluîiùs 

rem/gibus  reélric'ibufque  fufcis Pajfer  Virg'mïanus>  Moineau  de 

Virginie.  Briflbn ,  tome  III,  page  i  oi. 
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LE  MINISTRE  fa). 

_^'est  le  nom  que  les  Oifelcurs  donnent  à  un  oifeaii 
(îe  la  Caroline  que  d'autres  appellent  ï'évcyr/e,  &  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  i'évêque  du  Brefd  qui  efl:  un  tan- 
gara.  Je  le  rapproche  ici  de  la  linotte  parce  qu'au  temp$ 
Je  la  mue,  il  lui  reffemble  à  s'y  méprendre,  &  que  la 
femelle  lui  relTemble  en  tout  temps.  La  mue  a  lieu  dans 
les  mois  de  feptembre  &  d'ocftobre ,  mais  cela  varie  comme 
pour  les  veuves  &  pour  beaucoup  d'autres  oi/èaux:  on  dit 
même  que  fouvent  le  Minilire  mue  deux  fois  ;  en  quoi 
il  fe  rapproche  encore  des  veuves,  des  bengalis,  &c. 

Lorfqu'il  a  fon  beau  plumage,  il  c([  d'un  bleu-cclefîe , 
foutenu  d'un  peu  de  violet  qui  lui  fert  de  pied  :  le 
fouet  de  l'aile  efl  d'un  bleu-foncé  &  rembruni  dans  le 
mâle,  &  d'un  brun  verdâtre  dans  la  femelle,  ce  qui  fuffit 
pour  diflinguer  celle-ci  du  mâle  en  mue ,  dont  le  plumage 
au  refte  eft  affez  femblable  à  celui  de  la  femelle. 

Le  minière  eft  de  la  groffeur  du  ferin,  &  comme  lui, 
vit  de  millet,  de  graine  d'alpiilc,  &c. 

Catelty  a  fait  repréfenter  ce  même  oifcau  fous  le  nom 
de  /ÏNotU'  bleue  (bj,  &  nous  apprend  qu'il  fe  trouve  dans 


(aj  On  a   vu    plufieurs   fois  cet  oileau  chez  le  fjeur  Château,  à 
qui  l'on  doit  le  peu  que  l'on  (ait  de  fon  hiftoire. 

(bj  The  Blue-imnet:  les   Efpagnols  l'appellent /7{z// /^^<7j-.  Cate/Ly, 
pi.  4j. 

Tan^ara  m  îoto  corpore  cyanca ,  venîce  faturaîiore  ;  remigilus  majoùhus 
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les  montagnes  de  la  Caroline,  à  cent  cinquante  milles  de 
la  mer;  qu'il  chante  à  peu-près  comme  la  linotte;  que 
les  plumes  de  la  tcte  font  d'un  bleu  plus  foncé;  celles 
du  defTous  du  corps  d'un  bleu  pfus  clair;  que  \ts  pennes 
de  la  queue  font  du  même  brun  que  les  pennes  des  aiies, 
avec  une  légère  teinte  de  bleu  ;  enfin ,  qu'il  a  le  bec 
noirâtre  &  les  pieds  bruns,  &.  qu^^il  ne  pèfè  que  deux 
gros  &  demi. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec  ,  cinq  lignes; 
tarfe ,  huit  à  neuf  lignes;  doigt  du  milieu,  fix  lignes  & 
demie;  queue,  deux  pouces,  elle  dépaffe  les  ailes  de 
dix  à  onze  lignes. 


fufcis ,  ov!s  exterior'ibus  cyaneis  ;  rt^lr'icibus  fafcis ,  alïquid  cyane'i  admixîum 
habeiitibus .  .  .  .  Tangara  Carol'menfis  cœrulea  ;  Tangara  bleu  de  lâ 
Caroline.  Brijfon,   tome  III,  page  13. 
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LES  BENGALIS 

ET     LES      SÉN  ÉG  AL  I S ,      &C.     (a^ 

X  ous  les  Voyageurs,  &.  cl'aprcs  eux  les  Naturalises, 
s'accorJent  à  dire  que  ces  petits  oifeaux  font  fujcts  à 
changer  de  couleur  dans  la  mue,  quelques-uns  menie 
ajoutent  des  détails  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qui  fufTent 
vérifiés  ;  que  ces  variations  de  plumage  roulent  exclu- 
fivement  entre  cinq  couleurs  principales  ,  le  noir  ,  le 
bleu ,  le  vert  ,  le  jaune  &  le  rouge  ;  que  les  bengalis 
n'en  prennent  jamais  plus  d'une  à  la  fois  (h) ,  &c.  Ce- 
pendant les  perfonnes  qui  ont  été  à  portée  d'obferver 
ces  oifeaux  en  France,  &  de  les  fuivre  pendant  plufieurs 
années,  affurent  qu'ils  n'ont  qu'une  feule  mue  par  an, 
&  qu'ils  ne  changent  point  de  couleur  (cj .  Cette  con- 
tradiclion  apparente  peut  s'expliquer  par  la  différence 
des  climats.  Celui  de  l'Afie  &  de  l'Afrique ,  où  les 
bengalis  &i  les  fénégalis  fè  trouvent  naturellement ,  a 
beaucoup  plus  d'énergie  que  le  nôtre ,  &  il  eft  poffible 

^a)  On  a  aufll  donné  à  quelques-uns  le  nom  de  moineaux  du 
Sénégal. 

(h)  Hiftoire  générale  des   Voyages,  tome  JV,  pnge  /j^. 

(c)  M.  Mauduit,  connu  par  fon  goût  éclairé  pour  l'Hiftoire  Natu- 
relle ,  &.  par  fon  beau  cabinet  d'oileaux  ,  a  obfervé  un  fcnégali  rouge 
qui  a  vécu  plus  d'un  an  ,  lans  changer  de  j)Iumage.  Le  fieur  Château 
affure  la  même  chofe  de  tous  les  bengalis  qui  lui  ont  palTé  par  les 
inains. 

qu'il 
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qu'il  ait  une  influence  plus  marquée  fur  leur  plumante. 
D'ailleurs  les  bengalis  ne  font  pas  les  feuls  oifcaux  qui 
éprouvent  cette  influence;  car,  félon  Mcrolla,  les  moi- 
neaux d'Afrique  deviennent  rouges  dans  la  faifon  des 
pluies;  après  quoi  ils  reprennent  leur  couleur;  &  pluficurs 
autres  oifeaux  font  fujets  à  de  pareils  changemens  (d). 
Quoi  qu^il  en  foit,  il  cfl  clair  que  ces  variations  de  cou- 
leurs qu'éprouvent  les  bengalis,  au  moins  dans  leur  pays 
natal ,  rendent  équivoque  toute  méthode  .qui  tireroit  de 
ces  mêmes  couleurs  les  caractères  diflindifs  des  e/J3èces; 
puifque  ces  prétendus  caractères  ne  feroient  que  momen- 
tanés, &  dépendroient  principalement  de  la  faifon  de 
l'année  où  l'individu  auroit  été  tué.  Mais ,  d'un  autre 
côté ,  ces  caraétères  fi  \'ariables  en  Afie  &  en  Afrique , 
devenant  conftans  dans  nos  climats  plus  feptentrionaux, 
il  efl  difficile  dans  l'énumération  des  différentes  efpèces, 
d'éviter  toute  méprife,  &  de  ne  pas  tomber  dans  l'un 
de  ces  deux  inconvéniens ,  ou  d'admettre  comme  efpèces 
diftind:es  de  fimples  variétés,  ou  de  donner  pour  variétés 
des  efpèces  vraiment  différentes:  dans  cette  incertitude, 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  me  prêter  aux  aj)parcnccs, 
&  de  me  foumettre  aux  idées  reçues;  je  formerai  donc 
autant  d'articles  féparés  qu'il  fe  trouvera  d'individus 
notablement  différens,  foit  par  le  plumage,  foit  à  d'autres 
égards,  mais  fans  prétendre  déterminer  le  nombre  des 
véritables  efpèces.  Ce  ne  peut  être  que  l'ouvrage  du 
^— ^—  .11  » 

(^d)  Voyages  de  Mérolla ,  ^^7^^  6^6, 

Oifeaux ,  Tome  IV.  M 
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temps  :  le  temps  amènera  les  faits ,  &  les  faits  difllpcront 
les  doutes. 

On  fe  tromperoit  fort  fi  d'après  les  noms  de  fcncgalis 
&:  de  bengalis,  on  fe  perfuadoit  que  ces  oifeaux  ne  fe 
trouvent  qu'au  Bengale  &  au  Sénégal  :  ils  font  répandus 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Afie  &:  de  l'Afrique,  & 
même  dans  plufieurs  des  îles  adjacentes,  telles  que  celles 
de  Madagafcar,  de  Bourbon,  de  France,  de  Ja\a,  (5i.c. 
On  peut  même  s'attendre  à  en  voir  bientôt  arriver 
d'Amérique  ,  M.  de  Sonini  en  ayant  laiffé  échapper 
dernièrement  un  affez  grand  nombre  dans  l'île  de  Cayenne, 
&  les  ayant  re\  us  depuis  fort  vifs ,  fort  gais ,  en  un  mot , 
très-difpofcs  à  fe  naturalifer  dans  cette  terre  étrangère , 
&.  à  y  perpétuer  leur  race  (c).  Il  faut  efpérer  que  ces 
nouveaux  colons,  dont  le  plumage  c(t  {\  variable,  éprou- 
veront  auffi  l'influence  du  climat  Américain,  &.  qu'il  en 
réfultcra  de  nouvelles  variétés,  plus  propres  toutefois  à 
orner  nos  Cabinets  qu'à  enrichir  l'Hifloire  Naturelle. 

Les  bengalis  font  des  oifeaux  familiers  cSc  deftrudeurs , 
en  wn  mot  de  vrais  moineaux  ;  ils  s'approchent  des  cafés, 
viennent  jufqu'au  milieu  des  villages ,  &  fe  jettent  par 
grandes  troupes  dans  les  champs  femés  de  millet  (f),  car 
ils  aiment  cette  graine  de  préférence  :  ils  aiment  aiiffi 
beaucoup  à  fe  baigner. 

(e )  Il  y  a  quelques  années  que  l'on  tua  un  fénégali  rouge  à 
Cayenne  dans  une  favanne  ;  fans  doute  il  y  avoit  été  tranlporté  de 
même  par  quelques  Voyageurs. 

(f)  Les  Voyageurs  nous  difent  que  les  Nègres  mangent  certains 
petits   oifeaux   tout    entiers   avec  leurs  plumes  ,  &  que  ces   oifeaux 
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On  les  prend  au  Sénégal  fous  une  calcbaffe  qu'on 
pofe  à  terre  ,  Ja  /buJevant  un  peu,  &  la  tenant  clans  cette 
fituation  par  le  moyen  d'un  fupport  loger  auquel  e(l 
attachée  une  longue  liceile  :  quelques  grains  de  millet 
fervent  d'appât  :  les  fcnégaiis  accourent  pour  manger  le 
millet;  l'Oifëleur  qui  eft  à  portée  de  tout  voir  fans  être  vu, 
tire  la  licelle  à  propos ,  &  prend  tout  ce  qui  fe  trouve 
fous  la  calebaffe  ,  bengalis  ,  fénégalis ,  petits  moineaux 
noirs  à  ventre  blanc,  &c.  (g).  Ces  oifeaux  fe  tranf- 
portent  affez  difîicilement ,  &l  ne  s'accoutument  qu'avec 
peine  à  un  autre  climat;  mais  une  fois  accliinatcs ,  ils 
vivent  jufqu'à  fix  ou  fept  ans ,  c'efl-à-dire,  autant  (Se  plus 
que  certaines  efpèces  du  pays  :  on  efl:  même  venu  à  bout 
de  les  faire  nicher  en  Hollande  ;  &  fans  doute  on  auroit 
le  même  fuccès  dans  des  contrées  encore  ])lus  froides , 
car  ces  oifeaux  ont  les  mœurs  très-douces  &  très-fbciables: 
■  ils  fe  careffent  fouvent ,  fur-tout  les  maies  &  les  femelles, 
fe  perchent  très-près  les  uns  des  autres ,  chantent  tous 
à  la  fois ,  (Se  mettent  de  l'enfemble  dans  cette  efpcce  de 
chœur.  On  ajoute  que  le  chant  de  la  femelle  n'eft  pas 
fort  inférieur  à  celui  du  maie  (h) . 

lefleinblent  aux  linottes.  Je  foupçonne  que  les  fénégalis  pourroient 
bien  être  du  nombre;  car  il  y  a  des  lénégalis  qui,  au  temps  de  la 
mue ,  refTemblent  aux  linottes;  d'ailleurs,  on  prétend  que  les  Nègres 
ne  mangent  ainfi  ces  petits  oifeaux  tout  entiers ,  que  pour  fe  venger 
des  dégâts  qu'il  font  dans  leurs  grains ,  au  milieu  defquels  ils  ne 
manquent  pas  d'établir  leurs  nids. 

(g)  Je  dois  le  détail  de  cette  petite  chafle  à  M.  de  Sonini. 

(h)  Ces  notes  m'ont  été  données  par  ie  fieur  Château,  père. 

f^»»ir>ç»  M  ij 
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*  LE   B  E  N  G  A  L  I  (a). 

Les  mœurs  di.  les  habitudes  Je  toute  cette  famille 
d'oifcaux  étant  à  très-peu-près  les  mêmes,  je  me  conten- 
terai,  dans  cet  article  &  les  fuivans,  d'ajouter  à  ce  que 
j'ai  dit  de  tous  en  général,  les  de/cripuons  refpcdives 
de  chacun  en  particulier.  C'eft  fur -tout  lorfque  l'on  .1 
à  faire  connoître  des  oifeaux  tels  que  ceux-ci ,  dont  le 
princi{)al  mérite  confifte  dans  les  couleurs  du  plumage  6c 
les  variations ,  qu'il  faudroit  quitter  la  plume  pour  prendre 
le  pinceau  ,  ou  du  moins  qu'il  faudroit  favoir  peindre 
avec  la  plume ,  c'efl-à-dire ,  repréfenter  avec  des  mots , 
non  '  feulement  les  contours  &  les  formes  du  tout  en- 
fëmble  &  de  chaque  partie ,  mais  le  jeu  des  nuances 
fugiuves  qui  fe  fuccèdent  ou  fc  mêlent ,  s'éclipfent  ou 
fe  font  valoir  mutuellement,  &. fur-tout  exprimer  l'aétion, 
le  mouvement  &  la  vie. 

Le  bengali  a  de  chaque  côté  de  la  tête  une  efpèce  Je 
croiffant  couleur  de  pourpre  qui  accompagne  le  bas  des 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n.°  11^,  fg,  i, 

(a)     Pajfer  fuperne   grifeus ,  infernè   dilutè   cœrukus  ;  macula    infra 

oculos  purpureâ;  uropygio  ^  reâricibus  dïluù  cœruUis Bengalus , 

Je  bengali.  BrilTon,  tome  111 ,  page  2  0^, 

Fringilla  dorfo  fufco  ;  abdomine  caudâque  cœruleîs Fr'mgîlla 

Àngolenfis.  Linnaeus ,  Ed.  X,  G.  p8 ,  Sp.  2^.  Les  Oifeleurs  le 
nomment  muripofa^  mais  Catefby  a  appliqué  cette  dénomination  à  fon 
pinfon  de  trois  couleurs  j  connu  fous  le  nom  de  pape  de  la  Louifiane, 
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yeux  ,  &  donne  du  caradère  à  la  phyfionomie  de  ce 
petit  oifeau. 

La  gorirc  e(l  d'wn  Lieu  clair;  cette  même  couleur  domine 
fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps  jufqu'au  bout  de  la 
queue  ,  &  même  fur  fes  couvertures  fupcrieures.  Tout  le 
deffus  du  corps ,  compris  les  ailes ,  eft  d'un  joli  gris. 

Dans  quelques  individus,  ce  même  gris ,  un  peu  plus 
clair ,  eft  encore  la  couleur  du  ventre  &  des  couvertures 
inférieures  de  la  queue. 

Dans  d'autres  individus,  venant  d'Ahyffinie,  ce  mcme 
gris  avoit  une  teinte  de  rouge  à  l'endroit  du  ventre. 

Dans  d'autres  enfin,  il  n'y  a  point  de  croiffant  couleur 
de  pourpre  fous  les  yeux ,  &  cette  variété ,  connue  fous 
le  nom  de  cordon  bleu ,  eft  plus  commune  que  celle  qui 
a  été  décrite  la  première  ;  on  prétend  que  c'efl  la  femelle , 
mais  par  la  raifon  même  que  le  cordon  bleu  eft  fi  commun, 
je  le  regarde  non -feulement  comme  une  variété  de  fexe, 
mais  encore  comme  une  variété  d'âge  ou  de  climat ,  qui 
peut  avoir  quelque  rapport  pour  les  couleurs  avec  la 
femelle.  M.  le  Chevalier  Bruce  qui  a  vu  cet  oifeau  en 
Abyffinie,  nous  a  affuré  pofjtivement  que  les  deux  marques 
rouges  ne  fè  trouvoient  point  dans  la  femelle ,  &  que 
toutes  fes  couleurs  étoient  d'ailleurs  beaucoup  moins 
brillantes.  Il  ajoute  que  le  mâle  a  un  joli  ramage  ;  mais 
il  n'a  point  remarqué  celui  de  la  femelle:  i'un  &  l'autre 
ont  le  bec  &  les  pieds  rougeâtres. 

M.  Ed\\'ards   a  dclfiné  &  colorié  (b^  un  cordon  bleu 

(bj  Nuu  hillory  of  Birds , /^tf^'-.    /j»/  Ù'  2 2 y. 
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venant  des  côtes  d'Angola ,  où  les  Portugais  rappellent 
ûiulinha  (c).  II  diffcroit  du  précédent,  en  ce  que  le 
defTus  du  corps  étoit  d'un  brun -cendre  ,icgère;iient  teint 
de  pourpre,  le  bec  d'une  couleur  de  chair  rembrunie, 
&  les  pieds  bruns.  Le  plumage  de  la  femelle  étoit  d'un 
cendré-brun  ,  avec  une  légère  teinte  de  bleu  fur  la  partie 
inférieure  du  corps  feulement  ;  il  paroît  que  c'eft  une 
variété  de  climat,  dans  laquelle  ni  le  mâle  ni  la  femelle 
n'ont  de  marque  rouge  au-deffous  des  yeux,  &  cela 
explique  pourquoi  les  cordons  bleus  font  fi  communs. 
Au  refte,  celui-ci  eft  un  oifeau  fort  vif  M.  Edwards 
remarque  que  fon  bec  ell  femblable  à  celui  du  char- 
donneret :  il  ne  dit  rien  de  fon  chant  n'ayant  pas  eu 
occafion  de  l'entendre. 

Le  bengali  eft  de  la  groffeur  du  fizerin,  fa  longueur 
totale  eft  de  quatre  pouces  neuf  lignes  ;  fon  bec  de  quatre 
lignes ,  fa  queue  de  deux  pouces ,  ^Wq  eft  étagée  &  corn- 
pofée  de  douze  pennes  ;  le  vol  eft  de  fix  à  fept  pouces. 


(c)  M.  Edwards  le  nomme  blue-bellycd fnch. 
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*  L  E  BEN  G  A  LI  BRUN  (a). 

JLe  brun  cflen  effet  la  couleur  dominante  de  cet  oifeau; 
mais  il  efl  plus  foncé  fous  le  ventre ,  &  mêlé  à  l'endroit 
de  la  poitrine,  de  blanchâtre  dans  quelques  individus,  & 
de  rougeâtre  dans  d'autres.  Tous  les  mâles  ont  quelques- 
unes  des  couvertures  fupérieures  des  ailes  terminées  par 
un  point  blanc  ,  ce  qui  produit  une  moucheture  fort 
apparente  ,  mais  elle  ert  propre  au  mâle  ;  car  ia  femelle 
efl  d'un  brun  uniforme  &  fans  taches  :  tous  deux  ont 
le  hec  rougeâtre  &  les  pieds  d'un  jaune-clair. 

Le  bengali  efl  à  peu  -  près  de  la  taille  du  roitelet  :  fà 
longueur  totale  eft  de  trois  pouces  trois  quarts,  fon  bec 
de  quatre  lignes ,  fon  vol  d'environ  fix  pouces  &  demi , 
&  fa  queue  d'un  bon  pouce. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n°  i  i  ^  >  fg-  -2. 

fa)  Pafj'er  fufcus  gutture  &  peClore  fordïde  albido  m'ixûs  ;  redrïcïbus 

alarum  Juperioribus  albo  pimélulatis  ;  reâr'uibus  mgrïcanîibus. 

Bengalus  fujcus ,  le  bengali  brun.  Briflbn  ,  tome  lll ,  page  20  ^. 

On  l'appelle  aufli  bengali  brun-tigré;  d'autres ,  bengali  proprement  dit». 
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j-JE  tous  les  bengalis  que  j'ai  vus,  celui  qui  etoit  \c 
plus  moucheté,  l'étoit  fur  tout  le  clefTous  du  corps,  fur 
ies  couvertures  fupérieures  de  la  queue  &.  des  ailes ,  <Sc 
fur  les  pennes  des  ailes  les  plus  proches  du  dos;  ies  ailes 
étoent  brunes  &  les  pennes  latérales  de  la  queue  noires 
bordées  de  blanc.  Un  brun  mclé  de  rouge  fombre  régnoit 
fur  toute  la  partie  fupérieure  du  corps ,  compris  les 
couvertures  de  la  queue,  &  de  plus  fous  le  ventre;  un 
rouge  moins  fombre  régnoit  fous  tout  le  refte  de  la  partie 
inférieure  du  corps ,  <Sc  fur  les  côtés  de  la  tête.  Le  bec 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n.*  J  i  J- 

(a)  Pajfer  fupernè  fufcus ,  rubro  obfcuro  adtn'ixto ,  hiferne  ohfcurè 
ruher  ;  îeâric'ihus  alarum  Ù"  caudœ  fuperioribus ,  peâore  if  laîer'ibus ,  ûlbo 

punâulatis  ;  reârkibus  nigris Bergalus  punâulntus.    Le  bengali 

piqueté.  BrifTon,  tome  III ,  page  2  q  6 . 

Ans  Bengalenfis parva  maculata ,  amadavad  diâa.  Petiver,  GaTophil. 
Tint,  &  ariis ,  pi.  jj. 

Avicula  Indïœ  crientalis  rojiro  fnng'illœ,  calcaribus  alaudœ,  amadavadcea 
àiéla.  Willughby,/?^^^  ^ 9 4-  l'^ay,  Synopfis ,  pag.  p2  ,  u."  p.  Oifeaux 
d'Ainaduvad.  Albin  ,  tome  III  ,  n."  yy. 

The  Amaduoads  cock  and  hen  d'Albin,  Rothe  ,  Kleinfte  Stieglitz 
Diftel  tinck.  Klein  .  ord.  av.  pag.   ()  S  ,  n."  XV. 

Régulas  Indiens ,  Charleton  ,  exercit.  pag.  p  j  ,  n.'  2. 

Frïngilla  reârïcibus  purpureis ,  msdietate  pojlicâ  atris  ,  Amandava  ^ 
Linnaeus  ,  Syjî.  Nat.  Ed.    i  0  ,  G.  p  S,  Sp.   i  i . 

Je  crois  que  le  vrai  nom  efl  amadavad  :  on  lui  donne  encore  celui 
de  bengali  tigre. 

étoit 
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^'toit  au/Ti  d'un  rouge  ob/cur,  ôl  Jes  pieds  d'un  jaune- 
clair. 

La  ie\wc\\e,  fuivant  M.  Bnïïon ,  n'eft  jamais  piquetée, 
elle  diffère  encore  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le  cou,  la 
poitrine  &  le  ventre  d'un  jaune-pâle,  &  la  gorge  blanche; 
félon  d'autres  Obfervateurs ,  qui  ont  eu  beaucoup  d'occa- 
fions  de  voir  &  de  revoir  ces  oifeaux  vivans ,  la  femelle 
efl  toute  brune  &  fans  taches;  cft-ce  encore  une  variété 
de  plumage  ou  bien  fcroit-ce  une  hmple  variété  de  def- 
cription  î  Ce  n'eft  pas  celle  qui  met  le  moins  d'embarras 
dans  l'Hifloire  Naturelle.  Willughbyavu  plufieurs  de  ces 
oifeaux  venant  des  Indes  orientales,  &.  comme  on  le  peut 
croire,  il  a  trouvé  plufieurs  différences  entre  les  individus: 
ils  étoientd'un  brun  plus  ou  moins  foncé;  les  uns  avoient 
les  ailes  noires,  d'autres  avoient  la  j-oitrine  de  cette  même 
couleur,  d'autres  la  poitrine  &  le  ventre  noirâtres,  d'autres 
les  pieds  blanchâtres;  tous  avoient  les  ongles  fort  longs  , 
mais  plus  arqués  que  dans  l'alouette  (bj.  Il  efl  à  croire 
que  quelques-uns  de  ces  oifeaux  étoient  en  mue,  car 
j'ai  eu  occafion  d'obfcrver  un  individu  qui  avoit  auffi 
le  bas-ventre  noirâtre,  &  dont  le  refte  du  plumage  étoit 
comme  indécis,  &  tel  qu'il  doit  être  dans  la  mue, 
quoiqu'il  fut  peint  des  couleurs  propres  à  cette  efj)èce  ; 
mais  ces    couleurs    n'étoient   pas  bien  démêlées. 

L'individu,  qu'a  décrit  M  Briffon ,  venoit  de  l'île  de 
Java.  Ceux  qu'a  obfervés  Charleton  venoient  des  Indes: 

■  -  -        — 

^b)  Willughby  ,  Ornit/io/ogia ,  pûg.  i  p  ^' 

Oifeaux ,  Tome  IV,  N 
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ils  avoient  un  ramage  fort  agréable:  on  en  tenoit  plufieurs 
cnfcmble  dans  la  même  cage  ,  parce  qu'ils  avoient  de 
la  répugnance  à  vivre  en  fociété  avec  d'autres  oifeaux. 

Le  bengali  piqueté  eft  d'une  grofTeur  moyenne  entre 
les  deux  précédens:  fa  longueur  totale  eft  d'environ  quatre 
pouces ,  fon  htz  de  quatre  à  cinq  lignes ,  fbn  vol  de 
moins  de  fix  pouces;  fa  queue  d'un  pouce  quatre  lignes: 
elle  eft  étagée  &  conipofée  de  douze  pennes» 
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jLJexjx  couleurs  principales  dominent  dans  le  plumage 
de  cet  oifeau  ;  le  rouge  vineux  fur  la  tête,  la  gorge,  tout 
le  defTous  du  corps  jufqu'aux  jambes,  &  fur  le  croupion; 
le  brun -verdâtre  fur  le  bas -ventre  &  fur  le  dos;  mais 
à  Tendroit  du  dos ,  \\  2t  une  légère  teinte  de  rouge.  Les 
ailes  font  brunes ,  la  queue  noirâtre,  les  pieds  gris ,  le  bec 
rougeâtre,à  l'exception  de  l'arcte  fiipcrieure  &  inférieure, 
&  de  fes  bords  qui  foat  bruns  &.  forment  des  efpèces 
de  cadres  à  la  couleur  rouge. 

Cet  oifeau  efl  un  peu  moins  gros  que  le  bengali 
piqueté  ,  mais  il  efl  d'une  forme  plus  alongée.  Sa  lon- 
gueur totale  efl:  de  quatre  pouces  &  quelque^  lignes  , 
fon  bec  de  quatre  lignes,  fbn  vol  de  ùx  pouces  &  demi» 
Si  /à  queue  de  dix-buit  lignes,  elle  eft  compofée  de 
douze  pennes. 

Variétés   du    SÉNÉGAL/. 

I.  J'ai  vu  un  Je  ces  oiieaux  qui  avoit  été  tué  à 
Cayenne  dans  une  favanne ,  &  le  feui  qui  ait  été  aperçu 

^1       ■  ■  ■  ■     -  ■  ■■■■■■   ^--   ■      ■  — ■      ■    -■  ■  ■^■  ■»  ■■  ^      ■      .     ^^  ■  ■  .^■   ■     ,        ■        ■  ■     M        ^ 

*  Voje^  les  planches  enluminées,  n,*  t  ^  7 ,  fg'  /• 

(aj  Pajfer  fiiperne  fufco-virefcens ,  vînaceo  admixto  ^  inferrù  ruhro- 
v'waceus;  vertice  rubro-vinaceo  ;  imo  ventre  fufco  -  virefcente  ;  redricibus 

mgr'is Senegalus  ruber ,  le  fcnégali  rouge.   Briflon,  tome  IlL, 

page  2  0  8.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  rubis ,  à  caufe  de  fa 
couleur. 

N  ij 
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dans  cette  contrée  (h)  :  il  efl  probable  qu'il  y  avoir  été 
porté  par  quelque  Curieux,  ôs.  qu'il  s'ctoit  écbappé  de 
la  cage  :  il  diiféroit  en  quelques  points  du  précédent  : 
les  couvertures  des  ailes  étoient  légèrement  bordées  de 
rou^e ,  le  bec  étoit  entièrement  de  cette  couleur  ,  les 
pieds  feulement  rougeâtrcs ,  &  ce  qui  décèle  la  grande 
analogie  qui  eft  entre  les  bengalis  &  les  fénégalis ,  la 
poitrine  &  les  côtés  étoient  femés  de  quelques  points 
blancs. 

IL  Le  DANBiKdc  M.  le  Cbevalier  Bruce.  Cet  oifeau 
fort  commun  dans  l'Abyffmie ,  participe  des  deux  pré- 
cédens:  il  efl  de  même  taille:  la  couleur  rouge  qui  règne 
fur  toute  la  partie  antérieure  ,  ne  defcend  pas  juf qu'aux 
jambes  comme  dans  le  fénégali ,  mais  elle  s'étend  fur 
les  couvertures  des  ailes,  où  l'on  aperçoit  quelques  points 
blancs  ,  ainfi  que  fur  les  côtés  de  la  poitrine.  Le  bec 
efl  pourpré,  fon  arête  fupérieure  &  inférieure  bleuâtre, 
&L  les  pieds  cendrés.  Le  mâle  chante  agréablement.  La 
femelle  efl  d'un  brun  prefque  uniforme  &  n'a  que  très- 
peu  de  pourpre. 

(b)  Ce  fait  m'a  été  rapporté  par  M.  de  Sonini. 
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*  LE  SÉNÉGALI  RAYÉ  {"). 

Il  efl;  en  effet  rayé  tranfverfàlement  jurqii'au  bout  de 
ia  queue,  de  brun  <Sc  de  gris,  &  ia  rayure  efl  plus  fine 
plus  tWe  approche  de  la  tête:  la  couleur  générale  qui  ré/ulte 
de  ctiit  rayure,  eft  beaucoup  plus  claire  fur  la  partie 
inférieure  du  corps;  elle  ell  aulfi  nuancée  de  couleur  de 
rofc ,  &  il  y  a  une  tache  rouge  oblongue  fur  le  ventre  : 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font  noires,  fans 
aucune  rayure  ;  mais  on  en  aperçoit  quelques  vefliges  fur 
les  pennes  des  ailes  qui  font  brunes:  le  bec  efl  rouge, 
&.  il  y  a  un  trait ,  ou  plutôt  une  bande  de  cette  couleur 
fur  les  yeux. 

On  m'a  afTuré  que  la  femelle  reffembloit  parfaitement 
au  mâle  :    cependant   les   différences  que  ;'ai  obfervées 


*  Voye-^  les   planches  enluminées,  n."   i ^7>fg'  2. 

(a)  Pajfer  fufco  &  fordidc  grifeo  tranfverslm  friaîus ,  colore 
rofco  in  parte  corporis  inferiore ,  &  rubro  in  ventre  admixtis  :  tceniâ  per 
oculos  rubrâ  ;  reâricibus  fufco  &  fordidc  grifeo  tranfersim  friatis.,  .  .  . 
Senegalus  friatus ,  le  lénégali  rayé.  Brifîon  ,  tome  III ,  page  21  q, 

Wax-bill ,  bec-de-cire  ,  Edwards,  lyp.  II  eût  fallu  dire  au  moins 
hec  de  cire  d''Ejj)agne,  ou  plutôt  bec-de-Iaque  ,  ce  nom  de  wax-bill 
ne  lui  ayant  été  donné  qu'à  caufe  de  la  couleur  rouge  de  Ton  bec. 

Loxia  grifea ,  fufco  undulata  ;  rofro,  temporibus  pcéloreque  coccineis, 
Afrild.  Linnaeus ,  Ed.  X ,  G.  jj  (f  ,  S  p.  1  6 . 

Quelques-uns  l'ont  confondu  avec  le  la-ki  de  fa  Chine,  dont  on 
raconte  beaucoup  de  merveilles  ;  mais  ce  la  ~  hi  efl ,  dit  -  on  ,  de  la 
groITeur  d'un  merle ,  &  n'a  rien  de  commun  avec  les  fénégalis. 
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moi-même  dans  piufieurs  indiviJus,  &  celles  qui  ont  cté 
obfervées  par  d'autres,  me  donnent  des  doutes  fur  cette 
parfaite  reffemblance  des  deux  fexes.  J'en  ai  vu  piufieurs 
qui  venoient  du  Cap ,  dont  les  uns  avoient  le  deffus  du 
corps  plus  ou  moins  rembruni,  &  le  deffous  plus  ou 
moins  rougeâtre  ;  les  autres  avoient  le  deffus  de  la  tcte  fans 
rayure:  les  rayures  de  celui  qu'a  repréfenté  M.  Edwards, 
fL  i/^ ,  étoient  de  deux  bruns;  &  les  couvertures  du 
deffous  de  la  queue  n'étoient  point  noires  ,  non  plus 
que  dans  le  fujet  que  nous  avons  fait  deffiner,  pi.  lyj , 
fy.  2.  Enfin  dans  l'individu  repréfenté  au  haut  de  la 
vl.  ^J^,  la  rayure  du  deffus  du  corps  efl  noire  fur  un 
fond  brun,  &  non -feulement  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  font  noires  comme  dans  le  fujet  décrit  par 
M.  Briffon ,  mais  encore  le  bas-ventre. 

L'individu  obfervé  par  M.  Briffon  ,  venoit  du  Sénégal, 
îes  deux  de  M.  Ed  ards  venoient  des  grandes  Indes , 
&  la  plupart  de  ceux  que  j'ai  vus,  avoient  été  envoyés 
du  cap  de  Bonne -efpérancc.  Il  cft  difficile  que  de  tant 
de  différences  de  plumage  remarquées  entre  ces  individus, 
il  n'y  en  ait  pas  quelques  -  unes  qui  dépendent  de  la 
différence  du  fexe. 

La  longueur  moyenne  de  ces  oifeaux  efl  d'environ 
quatre  pouces  &  demi;  le  bec  de  trois  à  quatre  lignes, 
ie  vol  de  fix  pouces ,  &  la  queue  de  deux  pouces  ;  elle 
çft  étagée  <&.  compofée  de  douze  pennes. 


T^n  ■   If''. 


P[ .  H.  pa<^.J<.T2.. 


X.  LE    BEInJ^CtAI.1  pufueéJ.  2.  LE     SEXEGALI.  ' 
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*LE  SE  REVA  N  (a). 

X^E  brun  règne  fur  la  tcte,  Je  dos ,  les  ailes  &  les  pennes 
de  la  queue;  le  defTous  du  corps  efl  gris-clair,  quelquefois 
fauve-clair,  mais  toujours  nuancé  de  rougeatre;  le  crou- 
pion efl  rouge  ainfi  que  le  bec;  les  pieds  font  rougeâtres: 
quelquefois  la  bafe  du  bec  efl  bordée  de  noir,  <Sc  le 
croupion  femé  de  points  blancs  ainfj  que  les  couvertures 
des  ailes.  Tel  étoit  le  ferevan  envoyé  de  l'île  de  France 
par  M.  Sonnerat,  fous  le  nom  de  bengali. 

Celui  que  M.  Commerfon  appelle  ferevan  avoit  tout 
le  deffous  du  corps  fàuve-clair;  fes  pieds  étoient  jaunâtres; 
il  n'avoit  ni  le  bec  ni  le  croupion  rouge,  &.  on  ne  lui 
voyoit  pas  une  feule  moucbeture  :  c'ctoit  probablement 
un  jeune  ou  une  femelle. 

D^autres  oifeaux  fort  approchans  de  ceux-là  ,  envoyés 
par  M.  ComjT)er/bn  ,  fous  le  nom  de  bengalis  Ju  cap^ 
avoient  une  teinte  rouge  plus  marquée  devant  le  cou  & 
fur  la  poitrine;  en  général  ils  ont  la  queue  un  peu  plus 
longue  à  proportion. 

Tous  font  à  peu -près  de  la  gro/Teur  des  bengalis  & 
des  fénégalis. 

^  ■    I  ■■■■■—-  I  ■     ■       ■■■         ^— — ■  1    ^M  Ml      I  ,^m^^^^  ,        ■  ^<— ^    I  —  I  ■■  Il    »■         ■    ■  I 

*  Voye:^  les  planches  enluminées,  n."  2^  ^ »  fg-  S- 
fa)  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  ferevan,  d'après  M.  Commerfon, 
pour  fe  diftinguer  du  fuivant. 


104     Histoire    Natu re lle,   ifc. 

L  E 

PETIT  MOINEAU  DU  SÉNÉGAL  *. 

v^  E  T  oifeau  a  le  hec  &  les  pieds  rouges ,  un  trait  Je  fa 
même  couleur  fur  les  yeux;  la  gorge  &.  les  côtés  du 
cou  d'un  blanc  -  bleuâtre  ;  tout  le  refle  du  defTus  du 
corps  d'un  blanc  mêlé  de  couleur  de  rofe  ,  plus  ou 
moins  foncé;  le  croupion  de  même;  le  refle  du  deiïous 
du  corps  bleu  ;  le  defTus  de  la  tête  d'un  bleu  moins 
foncé  ;  les  ailes  6l  les  plumes  fcapulaires  brunes  ;  la 
queue  noirâtre. 

Ce   petit  moineau   eft  à  peu  -  près  de  la    taille   du 
précédent. 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n°  2^0  ,fg.  2, 


LE 


10)' 


*  L  E    M  A  I A  (a). 

Voici  encore  de  petits  oifeaux  qui  font  de  grands 
deflrudcurs.  Les  maias  fe  rcunifTent  t(\  troupes  nom- 
breu/es,pour  fondre  furies  cliamps  femcs  de  riz;  ils  en 
confomment  beaucoup,  &  en  perdent  encore  davantage: 
les  pays  où  Von  cultive  cette  graine  font  ceux  qu'ils  fré- 
quentent par  préférence  ,  &  ils  auroient,  comme  on  voit, 
des  titres  /ùffifans  pour  partager  avec  le  padda  le  xxovsx 
i^ oifeaux  de  n^.  Mais  je  leur  conferverai  celui  de  maias , 
qui  efl  leur  vrai  nom ,  je  veux  dire ,  le  nom  fous  lequel 
ils  font  connus  dans  le  pays  de  leur  naiffance ,  &  dont 
Fernandez  devoit  être  bien  inftruit.  Cet  Auteur  nous 
apprend  que  leur  chair  eft  bonne  à  manger  &  facile  à 
digérer. 

Le  mâle  a  la  tête  ,  la  gorge  (Si.  tout  le  deffous  du  corps 

*  Voye-^  les   planclies  enluminées  ,  n.'  i  op ,  fg,   2..  La  femelle. 

(a)  Pijjft'r  fupcrne  cajïaneo- pnrpureus  ,  in  fan}  nigricans  ;  capite  Ù" 
collo  nlgricanùbiis  ,  tœnïa  in  pedore  tranfvcrfâ  cajlaneo-purpur(â  ;  reâri^ 
cïbus  fupcrne  cajïaneo -purpureis  ,  inferne  fofcis  ad  rvfum  vcrgentibui 
(  Mas). 

Pdjfer fupernè  fuh'us ,  inferne  fordide  alho-favicans;  guîture  &  macula 

hlwnque  in  peâore  cofaneo  - purpureïs  ;  reâricibus  fidvis.  {  femina) 

A-faia  ex  infulâ  Cuba.  Brillon  ,  Ornilliologid  ,  tom.  III ,  pag.  2  i  4. 

Aloja  de  Fernandez,////?.  animalium  novœ  Hifpaniœ ,  cap.  CCXIX. 

A'f'i'ia  ^'Eufebe  Nieremberg  ,  JJiJ?.  Naturœ  peregrince ,  pag.  208. 
—  Jonfton  ,  Aves ,  pag.  i  i^.  Excràlûtiones ,  pag.  i  id.  —  Willughby, 
Ornitholûgia  ,  pag.  297. 

Oijeaux,  Tome  IV,  O 
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noirâtres;  Je  JefTus,  d'un  marron -pourpré,  plus  échidiUi 
fur  le  croupion  que  par -tout  ailleurs:  il  a  aufTi  fur  la 
poitrine  une  large  ceinture  de  la  même  couleur  ;  le  bec 
gris  &  \gs  pieds  plombes. 

La  femelle  efl  fauve  deffus ,  d'un  blanc -fale  deffous: 
elle  a  la  gorge  d'un  marron  -  pourpré  ,  &  de  chaque  côté 
de  la  poitrine  une  tache  de  la  même  couleur,  répondant 
à  la  ceinture  du  mâle  :  fon  bec  efl  blanchâtre  &  fes 
pieds  font  gris. 

Fcrnandez  raconte  comme  une  merveille  que  le  maia 
a  le  ventricule  derrière  le  cou  ;  mais  fi  cet  Auteur  eût 
jeté  les  yeux  fur  les  petits  oifeaux  auxquels  on  donne 
la  béquée ,  il  auroit  vu  que  cette  merveille  efl  très-ordi- 
naire ,  &  qu'à  mefure  que  le  jabot  fe  remplit ,  il  fë  porte 
vers  l'endroit  où  il  trouve  moins  de  réfiflance,  fbuvent 
à  côté  du  cou ,  &  quelquefois  derrière  ;  enfin  il  fe  feroit 
aperçu  que  le  jabot  n  efl  pas  le  ventricule:  la  Nature  efl 
toujours  admirable,  mais  il  faut  fàvoir  l'admirer. 


Tam.  Tf: 


FI.  /H./'ci^i.^ty' 
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A  Chine  n*efl  pas  le  feul  pays  où  fe  trouve  cet  oifeau; 
celui  qu'a  gravé  M.  Edwards  venoit  de  Malacca ,  &  fuivant 
toute  apparence ,  il  n'cfl  point  exclu  des  contrées  inter- 
médiaires ;  mais  on  peut  douter  raifbnnablement  qu'il 
exifte  en  Amérique ,  &  qu'un  fi  petit  oifeau  ait  francht 
les  vafles  mers  qui  féparent  ces  deux  continens:  du  moins 
il  efl  affez  différent  de  celui  de  tous  les  oifeaux  d'Amé- 
rique auquel  il  a  le  plus  de  rapp.ort ,  je  veux  dire  du 
maia  ,  pour  qu'on  doive  lui  donner  un  nom  différent. 
En  effet,  Tes  proportions  ne  font  point  du  tout  les  mêmes, 
car,  quoiqu'il  foit  un  peu  plus  grand ,  fes  ailes  &  fa  queue 
font  un  peu  plus  courtes,  Sl  fon  bec  efl  tout  auffi  court; 
d'ailleurs  fon  plumage  efl  différent,  &.  a  beaucoup  moins 
d'éclat. 

Le  mayan  a  tout  le  deffus  du  corps  d'un  marron- 
rougeâtre;  la  poitrine  6c  tout  le  deffous  du  corps  d'un 
noirâtre  prefque  uniforme ,  cependant  un  peu  moins 
foncé  fous  la  queue;  le  bec  couleur  de  plomb;  une 
efpèce  de  coqucluchon  gris-clair  qui  couvre  la  tête  & 
tombe  ju/qu'au   bas  du  cou  :  les  couvertures  inférieures 

*  Voyc^  les  planches  enluminées  ,  n.'  i  op,  fg.  i. 

(a)  Pûjfer  fuperne  fufco-cajlaneus ,  inferne  v'igricans ;  capite  &  collo 
fordldè-ûibis  ;  pedore  diluiè  fufcc  ;  reâricibus  fnturalc  fufco-cajîaneis..  .  . 
Alnia  finenfis.  Briflbn  ,   Ornkhologia  ,  tom.  III  ,  pag.  2  1  2. 

Malacca  Gros-béak.  Edwards,  pi.  30^. 

Oij 
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des  ailes  font  de  la  couleur  de  ce  coqueluchon ,  &.  les 
pieds  couleur  de  chair. 

Le  maian  de  M.  BrilTon  diiïere  de  celui-ci ,  en  ce 
qu'il  a  la  poitrine  d'un  bnin- clair,  quelques-unes  des 
premières  pennes  des  ailes  bordées  de  blanc,  le  bec  & 
les  pieds  gris,  <S:c.  ces  difiérences  font  trop  fenfibles 
pour  n'être  regardées  qi>e  comme  de  fimples  variétés 
de  defcriptions,  fur-tout  fi  l'on  fait  attention  à  l'çxadli- 
tude  /crupuleufe  des  Defcripteurs. 


*    LE    PINSON    (a). 

V.>ET  oiTeaii  a  beaucoup  de  force  clans  le  bec;  il  fait 
très-bien  s'en  fervir  pour  fe  faire  craindre  des  autres  petits 
oifeaux,  comme  auffi  pour  pincer  jusqu'au  /àng  les  per- 

/bnnes  qui  le  tiennent  ou  qui  veulent  le  prendre;  &  c'eft 

»"  — ■ -» 

Voye:(^  les    planches  enlumintfes ,   n."  J  4 ,  fg-   i- 

fa)  iTTi^a.  A riliotelis,  6"^^^.  Peut-être roepff^WifMf,  Pinfon,  Fringilla, 
Spi-^a,  Fringilaro ,  Fr'inguello.  Beloii.  O  b  fer  valions  ,  page  i  2  ;  ôi. 
Nat.  des  Oifeaux,  pages  j/i  Ù"  S 7^' 

Pinfon,  Guinfon;  Sabaudis,  Quinfon ;  Fortafî'e  ,  Fr'mfon ;  Germanicè, 
F'inck  ,  Roth-jinck  ,  Whuhe;  Helveticè  ,  Buch-jinck  (Vinco  fagorum  )  ; 
Anglicc  ,  Chûffinch ,  xel  Finch;  Illiricè  ,  Pinkawa ,  vel  Pienkawa; 
Polon.  Slowick  ;  Ital.  Franguello ,  Franguegïio ,  Frengvello  ;  Lar. 
Fringilla,  Ffigilla ,  Spi-^a,  Vinco,  une  efj)cce  de  chardonneret  feloa 
Albert,  Gefner,  De  Avisas,   j)ag.  386  —  388. 

Fringilla,  Vinco,  &c.  Cefneri.  AIdrovand.  Orn'ilhol.  page  815. 

Fringilla ,    Fringuello  ,  Olfna.  Uccelleria  ,  pag.    31. 

Fringilla,  Chnffinch ,   2^^ct  Aript.  Willughby,  pag.   i%6. 

Fringilla,  Chaffinch;  Ray,  fynopfis  ,  pag.   8  8. 

Fringilla,    {juafi   Frigilla ,     Spi^a    Arijlot.  Chaffnch   çuûji  pakarïa,  ÉÉ^ 

Chaileion  ,   Exercit.  pag     88,   n."   3.  ^^ 

Pinlon.   Albin,  towe  I,  n.'   6^. 

Fringilla  fiinpliciîer ,  Vinelia  avis  Alherti.  Fringello  OUnœ ,  Chûffinch , 
deWUlughby,  pin  Ion  d'Albin.  i^i/^/;^/?tAf.  Klein.  Ordo  Avium ,  pao-,  o<5^ 
5.  45.    Fribus  V. 

Fringilla,  ^th^m  Arijloc.  Vinelia  avis  Alberti.  Fiucke ,  Buch-fncke , 
Flotte  -fncke ,  Schwenckfeld.    Aviarium  Silefice ,  pag.    z6  ï  . 

Fringilla  ScUvenckJeliiii,^c.  Polonkè  iteba,  Rzàçiyn^ki.  Auû.  Ffifi. 
JViii,  Polon.  n.°  ^y 
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pour  cela  (jue  fuivant  pîufieurs  Auteurs  (bj,  il  a  reçu  le 
nom  de  pin  fou  :  mais  comme  rhabitude  de  pincer  n'eft 
rien  moins  que  propre  à  cette  efpèce  ,  que  même  elle 
lui  ell  commune,  non-feulement  avec  beaucoup  d'autres 
efpèces  d'oifeaux  ,  mais  avec  beaucoup  d'animaux  de 
clafTes  toutes  différentes  ,  quadrupèdes  ,  mille  -  pèdes  , 
bipèdes  ,  &c.  je  trouve  mieux  fondée  l'opinion  de 
Frifch  (c) ,  qui  tire  ce  mot  pinfon  de  pincio,  latin ifé  é\x. 

Fringilla  ,  der  fnck  ,  Buch-Jînck ,  Pinclo  ,  Bohemlct  penkewa  ,  Frifch , 
tome  I  ,   cl.    I  ,    div.    i  ,   pi.    i  ,  art.    i . 

Fringilla  ,  Scotîs  fnou^  -  fîeck  ,  Slioul  full,  Rob  -  Sibbaldus.  Scotia 
illufîrata ,  partis   2.*   lib.    III,  pag.    i  S. 

Aloniifringilla ,  fringilla  montana  Jonjloniï ,   pinfon  de  Belon,  Paffer 

fuhlhs  fpadiceus  ^   fuperne   fubcœrukus ,    Ù"   fubvi^efcens.  Catal.    Pinça, 

Barrere.  Specim ,  pag.  55.  Cet  Auteur  femble  avoir  confondu  les 
deux  efpèces. 

Fringilla  cœlebs ,  artubus  nigris ,  remigibus  utrimque  r.lbis  ;  tribus 
prlmis  immaculdtis  ;  rcdricibus  duabus  oblique  albis ;  Suecis  Jînke  ,  hofinck, 
Linnseus.   Syft.  Nat.  ^d.   X,  pag.   179.   Fauna  Suecica ,   n.°  199. 

Pajfer  fuperne  fufco-cafaneus  ,  inferne  albo-rufefcens  ;  uropygio  viridi 
ohvaceo  (  collo  inferiore  &  peâore  vinaceis  Mas^  macula  in  alis  candidâ; 
reélricibus  lateralibus  nigris,  extimâ  tœniâ  obliqué  albâ  infgnitâ,  proximi 
fequenti  interiùs  albo  oblique  terminatâ ,  tribus  aliis  apice  albis ....  frin- 
gilla.  Briflon.  Ornithol.  tome  III,   page  148. 

Pinfon  commun  ,  fringilla  ,  &c.  Pinçard,  Pinchard  ,  Pinchon  , 
Glaumet,  Huit,  Pichot,  Guignot ,  Riche-prieur,  SaUrne.  Oifeaux, 
page  266. 

(b)  Voyez   Belon,   Nature  des  Oifeaux ,  page  371. 
(cj  Tome  I ,  clafle  I ,  feâion   i . 
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mot  Allemand  pi/jc/c,  qui  femble  avoir  été  formé  d'après 
je  cri  de  i'oifeau. 

Les  pinfons  ne  s'en  vont  pas  tous  en  automne,  il  y 
en  a  toujours  un  afTez  bon  nombre  qui  refient  l'hiver 
avec  nous;  je  dis  avec  nous,  car  la  plupart  s'approchent 
en  effet  des  lieux  habités ,  &  viennent  jufque  dans  nos 
baffe-cours  où  ils  trouvent  une  fubfiflance  plus  facile;  ce 
font  de  petits  parafites  qui  nous  recherchent  pour  vivre 
à  nos  dépens  ,  &  qui  ne  nous  dédommagent  par  rien 
d'agréable  :  jamais  on  ne  les  entend  chanter  dans  cette 
faifon  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  de  beaux  jours;  mais  ce  ne 
font  que  des  momens  ,  &  des  momcns  fort  rares  :  le 
refle  du  temps  ils  fe  cachent  dans  des  haies  fourrées, 
fur  des  chênes  qui  n'ont  pas  encore  perdu  leurs  feuilles, 
fur  des  arbres  toujours  verts  ,  quelquefois  même  dans 
des  trous  de  rochers  où  ils  meurent  lorfque  la  faifon  cfl 
trop  rude;  ceux  qui  paffent  en  d'autres  climats,  fc  réu- 
niffent  affez  fouvent  en  troupes  innombrables  ;  mais  où 
vont-ils  l  M.  Frifch  croit  que  c'efl  dans  les  climats  icp- 
tentrionaux,  &  il  fe  fonde,  i  "  fur  ce  qu'à  leur  retour 
ils  ramènent  avec  eux  des  pinfbns  blancs  qui  ne  fe 
trouvent  guère  que  dans  ces  climats;  i.""  fur  ce  qu'ils 
ne  ramènent  point  de  petits  ,  comme  ils  feroient  s'ils 
cuffent  paffé  le  temps  de  leur  abfence  dans  un  pays 
chaud  où  ils  euffent  pu  nicher,  &  où  ils  n'auroient  pas 
manqué  de  le  faire:  tous  ceux  qui  reviennent,  mâles  & 
femelles,  font  adultes;  3."  fur  ce  qu'ils  ne  craignent  point 
le  froid,  mais  feulement  la  neige,  qui  en  couvrant  les 
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campagnes  les  prive  d'une  partie  de  leurs  fuhfiflances  (d), 
W  faut  donc  pour  concilier  tout  cela,  qu'il  y  ait  un 
pays  au  Nord  où  la  neige  ne  com  re  point  la  terre  ;  or 
on  prétend  que  les  dcTerts  de  la  Tartarie  font  ce  pays; 
il  y  tombe  certainement  de  la  neige  ,  mais  les  vents  l'em- 
portent, dit-on,  à  mefure  qu'elle  tombe,  &  laifTent  de 
grands  efpaces  découverts. 

Une  fmgularitc  très-remarquable  dans  la  migration  des 
pinfons  ,  c'elî  ce  que  dit  Gc/ner  de  ceux  de  la  SuifTe , 
&  M.  Linnaeus  de  ceux  de  la  Suéde,  que  ce  font  les 
femelles  qui  voyagent  à:  que  les  maies  refient  l'hiver 
dans  le  pays  (c) ;  mais  ces  habiles  Naturalises  n'auroient  ils 
pas  été  trompés  par  ceux  qui  leur  ont  attefté  ce  fait,  & 
ceux-ci  par  quelque  altération  ])ériodique  dans  le  plumage 
des  femelles,  occafionnée  par  le  froid  ou  par  quelqu'autre 

(d)  Frifch  ,  loco  f/7^7r(7.  Aldrovande  dit,  qu'en  Italie,  IoiTc[u'iI  y  a 
beaucoup  de  neige  &  que  le  froid  efl  rigoureux  ,  les  pinfons  ne 
peuvent  voler ,  &  qu'on  les  prend  à  la  main ,  page  S 2  o  ;  mais 
cette  impuiflance  de  voler  peut  venir  d'inanition  ,  &  l'inanition  de 
la  quantité  des  neiges.  Oiina  prctend  qu'en  ce  même  pays,  les 
pinfons  gagnent  la  montagne  pendant  l'ctc.  M.  Hébert  en  a  vu  dans 
cette  laifon  lur  les  plus  hautes  montagnes  du  Buoey,  où  ils  ctoient 
auffi  communs  que  dans  les  plaines ,  &  où  certainement  ifs  ne  reftent 
point  l'hiver. 

(e)  In  Helvetïâ  nojlrâ  per  hiemem  recédant ,  feimnce  prœferiim,  mares 
enim  aliqiiandb  complufes  fimul  apparent  fine  ulla  femïnâ.  Gcfner,  de  avihs, 
pag.  388.  M.  Linnxus  dit  pofitivement  que  les  pinfons  femelles 
quittent  la  Suède  par  troupes  au  mois  de  feptembre ,  qu'elles  vont 
en  Hollande  ,  c^  reviennent  au  printemps  rejoindre  leurs  m.'iles  qui 
Oiit  paffc  l'hiver  en  Suède, 

cau/è. 
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cau/e.  Le  changement  de  couleur  me  paroît  plus  dans 
l'ordre  de  la  Nature,  plus  conforme  à  i'analogie  ff),  que 
cette  réparation  à  jour  nomme  des  maies  &  des  femelles, 
&  que  la  fantaifie  de  celles  -  ci  de  voyager  feules  &  de 
quitter  leur  pays  natal  où  elles  pourroient  trouver  à  vivre 
tout  auffi-bicn  que  leurs  mâles. 

Au  refte,  on  fent  bien  que  l'ordre  de  ces  migrations 
doit  varier  dans  les  diffcrens  climats  :  Aldrovande  afTure 
que  les  pinfons  font  rarement  leur  ponte  aux  environs 
de  Bologne,  6i  qu'ils  s'en  vont  prefque  tous  fur  la  hn 
de  l'hiver  pour  revenir  l'automne  fiiivant.  Je  vois  au 
contraire  par  le  témoignage  de  Willughby ,  qu'ils  paffent 
toute  l'année  en  Angleterre,  Si  qu'il  efl:  peu  d'oifeaux 
que  l'on  y  voie  aufTi  fréquemment. 

Ils  font  généralement  répandus  dans  toute  l'Europe, 
depuis  la  mer  Baltique  Si  la  Suède  fgj,  où  ils  font  fort 
communs  &  où  ils  nichent,  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar, 
&.  même  jufque  fur  les  côtes  d'Afrique  f/ij. 

Le  pinfon  efl  un  oifeau  très- vif;  on  le  voit  toujours 

ffj  Nous  rendrons  compte  à  l'article  du  tarier  ou  iraquet  d'An- 
gleterre ,  de  quelques  oblervations  curieufes  lur  les  changemens 
(ucceiîifs  du   j)Iumage  de  cet  oifeau  Si  de  quelques  autres. 

^gj  Voyez  Fauna    Suecica ,   n."    199. 

fhj  Etant  en  ftation  fur  les  côtes  du  royaume  de  Maroc  pendant 
l'été ,  il  nous  vint  très  -  fréquemment  des  pinfons  à  bord  ;  nous 
croifions  du  trente  au  trente-cinquième  degré  de  latitude  ;  j'ai  inême 
ouï  alîurer  qu'on  les  retrouvoit  au  cap  dt  Bonne  -  efpérance  (note 
de  M.  le  vicomte  de  Querhoem  ). 

O  if  eaux,  Tome  IV.  P 
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en  inouvcment;  &  cela  joint  à  la  gaieté  de  fon  chant,  z 
donné  lieu  fans  doute  à  la  façon  de  parler  proverbiale, 
gai  comme  fin  fou  II  commence  à  chanter  de  fort  bonne 
heure  au  printemps,  &  plufieurs  jours  avant  le  roffignoi;  il 
finit  vers  le  fbiftice  d'été:  {on  chant  a  paru  affez  intéreffant 
pour  qu'on  l'analy/Iit;  on  y  a  diftingué  un  prélude,  un 
roulement,  une  finale  (ij ;  on  a  donné  des  noms  parti- 
culiers à  chaque  rcprife ,  on  les  a  pre/que  notées ,  &  les 
plus  grands  connoiffeurs  de  ces  petites  chofes  s'accordent 
à  dire  que  la  dernière  repri/e  eff  la  plus  agréable  (l J» 
Quelques  per/bnnes  trouvent  (on  ramage  trop  fort .  trop 
inordivît ;  mais  il  n'efl  trop  fort  que  parce  que  nos  organes 
font  trop  foibles ,  ou  plutôt  parce  que  nous  l'entendons 
de  trop  près  &  dans  des  appartemens  trop  rcibnnajis, 
oii  le  fbn  diredl  efl  exagéré ,  gâté  par  les  fons  réfléchis  : 
ia  Nature  a  fait  les  pinfons  pour  être  les  chantres  des 
bois,  allons  donc  dans  les  bois  pour  juger  leur  chant;. 
&  fur-tout  pour  en  jouir. 

^\  l'on  met  un  jeune  pinfbn  pris  au  nid,  fous  la  îeçon 

■  ■  ■■■■■■-■■  ■    I  !■■■■■■  ■    I    .  ■  , I_—  .  .     ■         ■  Ml»      ,    ■■     .      w^  ,11       I.  .  ■-  ^ 

(i)  Le  prélude,  félon  M.  Frifch  ,  efl  compolé  de  trois  notes  ou 
traits  feiubiables;  le  roulement  de  lept  notes  différentes  en  defcenJant, 
&  la  finale  de  deux  notes  ou  phrales:  il  renvoie  à  Wirt  de  la  ckojfs 
de  Schroder,  page  i^S  ;  &  à  V  Helvetia  curiofa  d'Einanuel  Konig, 
poge  9j  I .  M.  Lotiinger  a  fait  iiulll  quek[ues  obfervations  fur  cette 
matière:  «  Dans  la  colère,  dit -il,  le  cri  du  pinlbn  e(l  fimj^le  & 
»  aigu  ;  dans  la  crainte  il  eft  plaintif ,  bref  &  fouvent  répcic  ;  dans 
»  ia  joie  ,  il  efl:  vif,  aiîez  fuivi ,  &.  il  finit  par  une  efpèce  d.  refrain  ». 

(k)  Ou  la  nomme  en  Allemand,  ReUeriu  ;  en  François ,  Buute-Jellc*. 
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d'un  ferin ,  d'un  roflignol  ,  &c.  il  fe  rendra  propre  le 
chant  de  Tes  maîtres  ;  on  en  a  vu  plus  d'un  exemple  flj; 
mais  on  n'a  point  vu  d'oifeaux  de  cette  efj)èce  qui  euflent 
appris  à  fjfler  des  airs  de  notre  mufique  :  ils  ne  favent 
pas  s'éloigner  de  la  Nature  jufqu'à  ce   point. 

Les  pinfons,  outre  leur  ramage  ordinaire,  ont  encore 
un  certain  frémifTement  d'amour  qu'ils  font  entendre  au 
printemps ,  &  de  plus  un  autre  cri  peu  agréable  qui , 
dit-on ,  annonce  la  pluie  (mj :  on  a  aulTi  remarque  que  ces 
oifeaux  ne  chantoient  jamais  mieux  ni  plus  long  -  temps , 
que  lorfque  par  quelque  accident  ils  avoient  perdu  la 
vue  (fij;  Si.  cette  remarque  n'a  pas  été  plutôt  faite  que 
J'art  de  les  rendre  aveugles  a  été  inventé  :  ce  font  de 
petits  efolaves  à  qui  nous  crevons  les  yeux  pour  qu'ils 
puiffent  mieux  fervir  à  nos  plaifirs;  mais  je  me  trompe, 
on  ne  leur  crève  point  les  yeux ,  on  réunit  foulement 
la  paupière  inférieure  à  la  fupérieure  par  une  efpcce  de 
cicatrice  artificielle,  en  touchant  légèrement  <Sc  à  plufieurs 
reprifes  les  bords  de  ces  deux  paupières  avec  un  fil  de 
métal  rougi  au  feu,  &  prenant  garde  de  blelfer  le  globe 

(l)  Cette  facilité  de  s'approprier  des  chants  e'trangers ,  explique 
la  div^rfité  de  ramage  qu'on  obferve  dans  ces  oifeaux.  On  diftingue 
dans  les  Pays  -  bas ,  cinq  à  fix  fortes  de  pinfons  qui  ont  chacun 
des  phrafes  plus  ou  moins  longues.  Voye^  l'Hift.  Nat.  des  Oifeaux 
de  Salerne,  page  26 S, 

(m)    Ce    cri  a   un  nom  particulier   en   Allemand ,   on   l'appelle 
fchïrcken. 

(n)  Ils  font  fujets  à  cet  accident  fur-tout  lorfqu'on  les  tient  entre 
deux  fenêtres,  à  l'expofiiion  du  midi. 

Pij 
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de  l'œil.  Il  faut  les  préparer  à  cette  fingulière  opération, 
d'abord  en  les  accoutumant  à  la  cage  pendant  douze  ou 
quinze  jotirs ,  &  enfuite  en  les  tenant  enfermés  nuit  & 
jour  avec  leur  cage ,  dans  un  cofre ,  afin  de  les  accou- 
tumer à  prendre  leur  nourriture  dans  l'ohfcurité  (o).  Ces 
pinfons  aveugles  font  des  chanteurs  infatigables  fp),  & 
i'on  s'en  fert  par  préférence  (^Jy  comme  d'appeaux  ou 
é^appehms ,  pour  attirer  dans  les  pièges  les  pinfons  fauvages; 
on  prend  ceux-ci  aux  gluaux  (r)  &  avec  diticrentes 
fortes  de  filets ,  entr'autres  celui  d'alouettes  ;  mais  il  faut 
que  les  mailles  foient  plus  petites ,  &  proportionnées  à 
la  groffeur  de  l'oifeau. 

Le  temj:s  de  cette  chaffe  (J)  efl  celui  où  les  pinfons 

(o )  Gelner  prétend  qu'en  tenant  des  pinfons  ainfi  renfermés, 
pendant  tout  l'été,  &  ne  les  tirant  de  prifon  qu'au  commencement 
de  l'automne,  ils  chantent  pendant  cette  dernière  failon,  ce  qu'ils 
n'euiïent  point  fait  fans  cela  :  l'obfcurité  les  rendoit  muets ,  le  retour 
de  la  lumière   efl:  le  printemps  pour  eux.  De  Avïbus ,  pag.  388. 

(p)   On  les  appelle  en  Flandre ,  Rahadiaux. 

(q)  Avec  d'autant  plus  de  rai  Ion  que  ceux  qui  ne  font  point 
aveugles  font  des  chantres  fort  capricieux ,  &  qui  fe  taifent  pour 
peu  qu'il  falfe  de  vent  ou  qu'ils  éprouvent  d'incommodité,  &  même 
d'inquiétude. 

(r)  Le  pinfon  efl:  un  oifeau  de  pipée;  il  vient  en  faifant  un 
cri,  auquel  les  autres  pinfons  ne  manquent  pas  de  répondre,  & 
auflltôt  ils  fe  mettent  tous  en  marche.  (Note  de  AI.  le  Doâeuf 
Lottinger  ). 

(f)  On  établit  le  filet  dans  un  bofquet  de  charmille  d'environ 
foixante  pieds  de  long  fur  trente-cinq  de  large ,  à  portée  des  vignes 
&    des    chenevières  ;    le   filet   eft  à  un   bout ,    la  loge  où    fe   meî 
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volent  en  troupes  nombreufes ,  foit  en  automne  à  leur 
départ,  foit  au  printemps  à  leur  retour:  il  faut,  autant  que 
i'on  peut ,  cJioifir  un  temps  calme ,  parce  qu'alors  ils 
volent  plus  bas  &  qu'ils  entendent  mieux  l'appeau.  Ils 
ne  fe  façonnent  point  ai/ëment  à  la  captivité;  les  premiers 
jours  ils  ne  mangent  point  ou  prefque  point ,  ils  frappent 
continuellement  de  leur  bec  les  bâtons  de  la  cage ,  & 
fort  fouvent  ils  fe  laifTent  mourir  (tj. 

Ces  oifeaux  font  un  nid  bien  rond  &  /blidement  ti/Tu , 
il  femble  qu'ils  n'aient  pas  moins  d'adreiïe  que  de  force 
dans  le  bec  ,  ils  pofent  ce  nid  fur  les  arbres  ou  les 
arbufles  les  plus  touffus;  ils  le  font  quelquefois  jufque  dans 
nos  jardins,  fur  les  arbres  fruitiers,  mais  ils  le  cachent 
avec  tant  de  foin  que  fouvent  on  a  de  la  peine  à  l'aper- 
cevoir, quoiqu'on  en  foit  fort  près:  ils  le  conflruifent  de 

l'homme  qui  tient  fa  corde  du  filet  à  l'autre  bout  ;  deux  appeaux 
dans  i'efpace  qui  eft  entre  les  deux  napes  ;  plufieurs  autres  pinfons 
en  cage  répandus  dans  le  bofquet:  cela  s'appelle  une  pinjonnicre.  Il 
faut  beaucoup  d'attention  à  cacher  l'appareil  ;  car  le  pinfon  qui 
trouve  aiiément  à  vivre ,  n'efl  point  facile  à  attirer  dans  ie  piège  ; 
quelques-uns  difent  qu'il  eft  défiant  &.  rufe',  qu'il  échappe  à  l'oifenu 
de  proie  en  fe  tenant  la  tête  en  bas,  que  foifeau  le  méconnoît  dans 
cette  fituation,  &  que  s'il  fond  fur  lui ,  fouvent  il  ne  lui  prend  que 
quelques  plumes  de  la  queue.  M.  Guys,  m'affure  que  la  femelle  eft 
encore  plus  rufée  que  le  mâle  :  ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  que  niale 
&  femelle  fe  laiflent  approcher  de  fort  près. 

ft)  Ceux  que  l'on  prend  aux  gluaux  meurent  fouvent  à  l'inftant 
où  on  les  prend ,  foit  par  ie  regret  de  la  liberté  ,  foit  qu'ils  aient 
été  bleffés  par  la  chouette ,    foit  qu'ils  en  aient   eu  peur. 
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mouiTe  blanche  &  de  petites  racines  en  dehors,  de  laine  , 
de  crins ,  de  fils  d'araignées ,  &  de  plumes  en  dedans. 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs  gris-rougedtres  fèmés 
de  taches  noirâtres  plus  fréquentes  au  gros  bout  :  le  maie 
ne  la  quitte  point  tandis  qu'elle  couve,  fur-tout  la  nuit; 
il  fe  tient  toujours  fort  prés  du  nid  ,  &  \c  jour  s'il 
s'éloigne  un  peu,  c'efl  pour  aller  à  la  provifion.  Il  fe 
pourroit  que  la  jaloufie  fût  pour  quelque  chofe  dans 
cette  grande  affiduité  ;  car  ces  oifeaux  font  d'un  naturel 
très  -  jaloux  ;  s'il  fe  trouve  deux  mâles  dans  un  même 
verger  au  printemps  ,  ils  fe  battent  avec  acharnement 
jufqu'à  ce  que  le  plus  foible  cède  la  place  ou  fuecombe: 
c*efl  bien  pis  s'ils  fe  trouvent  dans  une  même  volière 
où  il  n'y  ait  qu'une  femelle  (xj. 

Les  père  &  mère  nourriffent  leurs  petits  de  chenilles 
&  d'infcéles ,  ils  en  mangent  eux  -  mêmes  (yj;  mais  ils 
vivent  plus  communément  de  petites  graines,  de  celles 
d'épine  blanche,  de  pavot,  de  bardanne ,  de  rofier, 
fur-tout  de  faine,  de  navette  &  de  chenevis:  ils  fe  nour- 
riffent auffi  de  blé ,  &  même  d'avoine  dont  ils  favent  fort 
bien  caffer  les  grains  pour  en  tirer  la  fubftance  farineufe; 

(x)  On  confeille  même  de  ne  pas  mettre  plus  de  deux  paires 
dans  la  même  chambre  ,  de  peur  que  les  mâles  ne  fe  pourfuivent  & 
qu'ils  ne  caufent  du  defordre  dans  la  volière. 

(y)  AIdrovande  favoit  cela,  &  il  ajoute  que  les  Oifeleurs  don- 
noient  aux  pinfons  qui  leur  fervoient  d'appeaux  ,  une  fauterelle  ou 
quelqu'autre  infede  pour  les  mettre  en  train  de  chanter;  ce  qui  fuppo- 
feroit  dans  ces  oifeaux  mi  appétit  de  préférence  pour  les  infeâes, 
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quoiqu'ils  foient  d'un  naturel  un  peu  rétif  on  vient  à  bout 
de  les  former  au  petit  exercice  de  la  galère,  comme  les 
chardonnerets:  ils  apprennent  à  fe  fervir  de  leur  bec  &.  de 
leurs  pieds,  pour  faire  monter  le  feau  dont  ils  ont  befoin. 

Le  pinfbn  efl  plus  fouvent  pofé  que  perché;  il  ne 
marche  point  en  fautillant,  mais  il  coule  légèrement  fur 
la  terre ,  &  va  fans  cefTe  ramaffant  quelque  chofe  ;  fon 
vol  eft  inégal;  mais  lorfqu'on  attaque  fon  nid^  il  plane 
au  deffus  en  criant- 
Cet  oifèau  ert  un  peu  piiis  peut  que  notre  moineau, 
il  eft  trop  connu  pour  le  décrire  en  détail:  on  fait  qu'if 
a  les  côtés  de  la  tète ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  & 
les  flancs  d'une  belle  couleur  vineufe;  le  deffus  de  b 
tête  &  du  corps  marron  ;  le  croupion  olivâtre ,  &  une 
tache  blanche  fur  l'aile.  La  femelle  a  le  bec  plus  effilé 
&  les  couleurs  moins  vives;  mais  foit  dans  la  femelle, 
foit  dans  le  mâle  ,  le  plumage  efl  fort  fujct  à  varier  :  j'ai 
vu  une  femelle  vivante ,  prile  fur  fes  œufs  le  y  mai ,  qui 
dilféroit  de  celle  que  M.  Briffon  a  décrite;  elle  avoit  le 
deffus  de  la  tête  &  du  dos  d'un  brun  olivâtre  ,  une 
efpcce  de  collier  giis  qui  environnoit  le  cou  par-derrière, 
le  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  , 
blancs ,  (Sec.  parmi  les  mâles  il  y  en  a  qui  ont  le  deffus 
de  la  tête  &  du  cou  cendrés,  &  d'autres  d'un  brun- 
marron;  quelques-uns  ont  les  pennes  de  la  queue  les 
plus  voifmcs  des  deux  intermédiaires,  bordées  de  blanc, 
&  d'autres  les  ont  entièrement  noires:  efl- ce  l'âge  qui 
produit  ces  peiiies  diilérences  î 
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Un  jeune  pinfon  pris  fous  la  mère,  dont  ics  pennes 
de  la  queue  étoient  déjà  longues  de  fix  lignes ,  avoit  le 
delTous  du  corps  comme  la  mère;  le  dciïus  d'un  brun- 
cendré;  le  croupion  olivâtre;  fes  ailes  avoient  déjà  les 
deux  raies  blanches  ;  mais  les  bords  du  bec  fupérieur 
n'étoient  point  encore  échancrés  près  de  la  pointe,  comme 
ils  le  font  dans  les  mâles  adultes  ;  ce  qui  me  feroit 
croire  que  cette  échancrure  qui  fc  trouve  dans  beaucoup 
d'efpèces,  ne  dépend  pas  immédiatement  de  la  première 
organi/àtion  ;  mais  que  c'eft  un  effet  fccondaire  &  méca- 
nique ,  produit  par  la  preflion  continuelle  de  l'extrémité 
du  hcc  inférieur,  qui  cft  un  peu  plus  court,  contre  les 
bords  du  bec  fupérieur. 

Tous  les  pinfons  ont  la  queue  îowxcXwxç.  &  compo/ee 
de  douze  pennes  ;  le  fond  de  leurs  plumes  eft  cendré- 
obfcur,  &  leur  chair  n'efl  pas  bonne  à  manger.  La  durée 
de  leur  vie  e(l  de  fept  ou  huit  ans. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  tiers;  bec,  flx  lignes; 
vol ,  près  de  dix  pouces  ;  queue  ,  deux  pouces  deux  tiers  ; 
é\ç,  dépaiïe  les  ailes  d'environ  feize  lignes. 

Variétés   du     PINSON. 

Indépendamment  des  variations  fréquentes  de  plumage 
que  l'on  peut  remarquer  dans  les  pinfons  d'un  même 
pays,  on  a  obfervé  parmi  les  pinfons  de  différens  climats 
des  variétés  plus  conltantcs  ,  &  que  \qs  Amcuvs  ont 
jugées  dignes  d'être   décrites.   Les   trois   premières  ont 
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été  obfcrvées   en   Suède,  &   les  deux   autres  en  SiJéfie. 

I.  Le  Pinson  à  ailes  &  qiieue  noires  (zj-  H  a  en  effet 
ies  ailes  entièrement  noires;  mais  la  ]:enne  extérieure  de 
ia  queue  &  la  fuivante  font  bordées  de  blanc  en  dehors, 
depuis  le  milieu  de  leur  longueur .  cet  oifeau  fe  tient  fur 
les  arbres,  dit  M.  Linnccus. 

II.  Le  Pinson  brun  fa).  Il  e(l  remarquable  par  fà 
couleur  brune  &  par  fon  bec  jaunckre;  mais  cette  couleur 
brune  n'eft  point  uniforme ,  elle  efl  moins  foncée  fur  Ja 
partie  antérieure,  &  participe  du  cendré  &  du  noirâtre 
fur  la  partie  poftérieure  :  cette  variété  a  ies  ailes  noires 
comme  ia  précédente  ,  ies  pieds  de  même  couleur  &  la 
queue  fourchue.  Les  Suédois  lui  donnent  le  nom  de 
riska ,  dit  M.  Linn<TUS. 

III.  Le  Pinson  brun  huppé,  fh).  Sa  huppe  eft  couleur 

(^J  Fr'mgïlla  artubus  ,  rem'i gibus ,  riélricibufque  nigris  ,  duabus 
ntrïmque  extïnûs  a  medïo  extrorsùm  aibis.  Liiinxus.  Fauna  Sueùca, 
11  *  200. 

Fringillci  Syhaîica  ariubus ,  &c.  Linnaeus.  Syft.  Nat.  éd.  X.G.98, 
Sp.  6,   pag.    180. 

FYmgilla  alis  &  caudâ  n'igris,  Briflon,  totne  III ,  page  //j*. 

(a)  Fnngïlla  fufr.a ,  rojlio  favicûnte.  Linnaeus.  Faun.  Suec.  \\°  204. 

Fnngïlld  fiiv'irojlris  ji{fca ,  &(,  Linn.  Syjl.  Nat.  éd.  X.  G.  98, 
Sp.  2  I  ,  j^ag.   I  8  2. 

Fnngilla  fufca.    Brifibn,  tome  III,  page   1^4. 

(h)    FnngiHa  fitfca ,  crijiâ  Jîammeâ.  Liniioeus  ,  Foun.  Suec.  n."  201. 

Fnngïlla  fiammea  fufca,  &c,  Linn.  Syjl.  Nat.  éd.  X.  G.  (jS, 
Sp.  20  ,  j)ag.   1  82. 

Oifeaux ,  Tome  IV >  Q 
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de  feu,  &  c'efl  le  trait  caradcrinique  qui  le  diltingue  de 
la  variété  précédente.  M.  Linnctus  diloit  en  \^'^\(y  qui! 
fe  trouvoit  en  Nordande  ,  c'eit-a-dire,  d?ns  la  partie 
féptentrionale  de  la  Suède  ;  mais  douze  ans  après  i!  a  cru 
le  reconnoître  dans  la  linotte  noire  de  Klein,  &  il  a  dit 
en  général  qu'il  le  trouvoit  en  Europe. 

IV.  Le  Pinson  blanc  (c).  11  efl  fort  rare,  félon 
ScIiM  enckfeld,  &  ne  difî'ère  que  par  la  couleur  de  notre 
pinfbn  ordinaire.  Gefher  atcefle  qu'on  avoit  vu  un  pinlon 
dont  le  plumage  étoit  entièrement  blanc. 

V.  Le  Pinson  à  collier  (<i}.  Il  a  le  fommet  de  la 
tête  blanc  &  un  collier  de  la  même  couleur  :  cet  oileau 
a  été  pris  dans  les  bois,  aux  environs  de  hotzna. 

Luteola  n'igra,  Schwarzer  Zeilig.  Schwenckteld.  Av.  Silef.  pag.  297. 

Linaria  Jeu  Lweola  n'igra  Sihwenckfeldi ,  Schwarzer  Henfling, 
Klein,   Ordo  Avium ,    pag.  93  ,    n.°  v. 

CcJ  Fringilla  cand'ida,  Weijfe  fncke,  W'eijfe  buchfncke.  Schweiickfeld. 
AV'  Silef.  ])ag.  262. 

Gefner ,   de  avibus ,   pag.  387. 

Briflon  ,  tome  III,  page  j )  4> 

(d)  Fringilla  torquata ,  Ringel-fnch,  Schwenckfeld.  Av.  Stl. 
pag.   262. 

Briflon,  tome  III,  page  i ^j. 
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*  LE  PINSON  D'ARDENNE  (a). 

1  L  pourroit  Te  faire  que  ce  Pinfon  qui  paiïc  généralement 
pour  ic  j)infon  de  montagne  ou  Vorofpha  d'AriHote ,  ne 
fut  que  fon  fpiici  ou  fon  ])infbn  proprement  dit  ;  &  que 
notre  pinfon  ordinaire,  qui  pafTe  généralement  pour  fon 

*   Voye-^  les  planches  enluminées,  n'  /./  ,  fig.  2. 

(a)  Lemontain,  pinfon  niontain  ,  pinfon  à" K^dinie  ,  montifringllla y 
orqfpi-^es ,  orofpi-^is ;  en  quel([ues  endroits,  pailTe  on  moineau  de  Ijois  , 
mais  par  erreur;  peut  être  le  fpiza  d'Ariflote;  FringiUaro.  Belon, 
Nat.  des  oiieaux  ,  p.  S7^>   ^  Obfervations ,  yô/.  i^. 

Fr'mgiUa  montana,  mont'i  fnngiUa  ,  orofpi^es  ;  îiwntans  ,  pinfon  d' A r- 
daine;  Angl.  Bramling;  Gcxm.  ein  rowert ,  Schnee-Jinck ,  Winter-finck; 
Helveticè,  Wald-finck,  Thann-jinck  (  Fringilla  abietum  ).  Gefner  ,  de 
Aviùus ,   pag.  388. 

Afonti  -fringilla  ,  Fringilla  hy berna ,  Nivalis  ;  Frenguello  montonino 
(nom  que  l'on  a  appliqué  mal-à-propos  au  gros  bec  &  au  rouge-goige  ); 
pinfon  montain,  pinfon  d'Ardaine ,  &c.  AldrovanJe.  Ornitholog. 
tome  II ,  page  S 2  i, 

Fringilla  montana  feu  monti  -  fringilla ,  O^aTat^Yn  Ariftote.  Angl. 
Tlie  bramble  or  brambling.  Willughby,  pag.    1  8 y. 

Fringilla  montana ,  &c.  Willughby,  mountain-fnch.    Jiay,  pag.   S  S. 

Alonti-fringilla,  &c.  Brierfnch  (  parce  qu'il  fe  plaît  fur  les  buillons). 
Charleton  ,  Aves ,  pag.  S8 ,  n."  iv. 

Fringilla  hy  berna  aurea  ,  &c.  O^a-TnC^  ,  dannen  fnck  ,  Ù'c.  la 
femelle  Ypcro'.uiTe/5,  Aari-vittis  peuceri,Queck,  Queckcr,  Gold-fncke, 
Quetfch-fncke ,  Laub-finchc.  Schwenckfeld  ,  av.  Silef  j^ag.   262. 

Fringilla  montana  hy  berna,  ù'c.  Fringillago  Ga^a:  (  c'eft  le  nom  de  la 
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fpiz^ ,  fût  Ton  vcritable  orofp'ra  ou  pinfon  de  montagne: 
\ok\  mes  rai/bns. 

Les  Anciens  ne  faifbient  point  de  defcriptions  com- 
plètes; mais  ils  di/oient  un  mot,  /oit  des  qualités  extérieures, 
foit  des  habitudes;  ôl  ce  mot  indiquoit  ordinairement  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable  dans  l'animal.  Uorofjùii:!, 


grofle  méfange  qui  a  le  cri  du  moniain  ) ,   W'ald-Jinck ,  Schnce  -  finck. 
Hzakzynski,  Auél.  H'ijî.  Nat.  Polon.  pag.    37p. 

Alonti'fïïngïlla,  ûlarum  bûfi  fubtùs  fûvijfimâ.  Carduelis  Angermanica 
Kudbeck;  Suecis ,  Norrqumt.  Linnoeas.  Faun,  Suecica ,  n.°  198.  Sjf. 
JVat.  éd.  X,  G.  5)8,  Sj).  3,  pag.  1  75?. 

Fring'dia  mantana  ^  Bcrg-fnck ,  Quaeker  (d'après  Ion  en  quec  quec]. 
Gegler,  Zehrl'mg ;  en  Auiriclie,  Nicawiti.  Friich  ,  to?n.  J,  cl.  i  , 
div.    1 ,  77/  _;. 

Fr'ingilla  hyberna ,  montana  ^  ù^c.  the  Bramlay ,  &ç.  Klein,  Ordo 
Aviiu/i  y  pag.   c)6. 

Pdjj'er  fuperne  n'iger,  marginibus pennarum  rufefcentibus ,  infeme  albus; 
wopygio  candido  ;  codo  inferiore  àT  peâore  dilute  rufis  ;  reârkibus  late- 
ralïbus  nigricant'ibus  ,  orîs  exterioribus  albo-favkantibus ,  ext'imâ  exteriùs 
prima  medietate  albâ ,  Mas. 

Pajferfupeme  fufcus ,  marginibus  pennarum  gùfeo-rufefcentïbus ,  infeme 
albus  ;  uropygio  candido  ;  collo  inferiore  &  peâore  grifeo-rufefcemibus  ; 
reâricibus  laieralibus  fufcis ,   oris   exterioribus  albo  flavicantibus ,   extimâ 

exteriùs  prima  medietate  albâ,   femina Monti -fingida.  Briflbn, 

tome  III ,  page    i Jj' 

Tioquet ,  en  quelques  cantons  de  la  Bourgogne ,  d'après  fon  cri. 
The  Brambling.  Montïfringilla.   British   Zoology  ,  page   i  o  S. 

Pinfon  de  montagne,  FringiUa  montana ,  Hyberna,  &c.  en  Savoie, 
Quinçon  de  montagne  ;  en  Sologne ,  Ardenet ,  Pinfon  des  Ardennes  ; 
à  Orléans,  Pichot  mondain  ou  Ficlwt  de  ?ner ;  Ébourgeonneau  ou  Pmfon 
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dit  Ariflote  f/>),  c(l  ieniblable  au  J/y^d ,  il  cû  un  peu 
moins  gros,  il  a  le  cou  bleu,  enfin  il  fe  tient  dans  les 
montagnes  :  or  toutes  ces  proj^riétes  aj^partienncnt  a 
notre  pinfon  ordinaire,  &  quelques-unes  d'elles  lui 
appartiennent  exclufivement  : 

I .°  Il  a  beaucoup  de  refTemblance  avec  le  pinfon  d'Ar- 
denne  par  la  ruppofition  même,  '&  pour  s'en  convaincre  , 
il  ne  faut  que  les  comparer  l'un  à  l'autre  ;  d'ailleurs  il 
n'efl  pas  unfeul  Méthodifle  qui  n'ait  rapporte  ces  deux 
efpèces  au  même  genre: 

2.''  Notre  pinfon  ordinaire  efl  un  peu  plus  petit  que  le 
pinfon  d'Ardenne,  fuivant  le  témoignage  des  Naturalises, 
«Si.  fuivant  ce  que  j'ai  obfervé  moi-même  : 

3.°  Notre  pinfon  ordinaire  a  le  deffus  de  la  tête  &  du 
cou  d'un  cendrê-bleuâtre  fcj^  au  lieu  que  dans  le  pinfon 
d'Ardenne,  ces  mêmes  parties  font  variées  de  noir-luflré 
&  de  gris-jaunâtre  : 

4."  Nous  avons  remarque  ci-deiïus,  d'après  Olina, 
quVn  Italie  notre  pinfon  ordinaire  le  retire  l'été  dans 
les  montagnes  pour  y  nicher;  &  comme  le  climat  de  la 
Grèce  efl  fort  peu  différent  de  celui  de  l'Italie ,  on  peut 

d'Artois ,  lelon  Fortm  dans  les  rufes  innocentes.  Sakrne.   Hill.  Nat. 
des  oileaux  ,  pa^e  26^. 

Nota.  Quoique  les  pinfons  d'Ardenne  &  autres  aient  les  bords  du  bec 
échancrés  près  de  la  pointe^  M.  Briiîon  les  a  admis  dans  le  genre  du  moineau, 
dont  l'un  des    caractères  efl  d'avoir  les  deux   mandibules  droites  iSc   eniières. 

(b)  H'ijl.  An'imalium,  lib.  VIII,  cap.  III. 

(c)  Caput  in  mare  caruleJciL,  dit  Willugliby. 
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iiappofer  par  analogie  ,  :i  cJcfaut  tl'ohfervaiion  ,  qu'en 
Grèce  notre  pinfon  ordinaire  niche  auffi  fur  les  mon- 
tagnes (d), 

y  Enfin,  \e  fpha  d'Ariflote  femble  chercher,  ii3i\ant 
ce  Philofoplie  ,  les  pays  chauds  pendant  l'été,  éi  les 
pays  froids  pendant  l'hiver  fr).  Or  cela  convient  beau- 
coup mieux  aux  pinfons  d'Ardcnne  qu'aux  pinfons  ordi- 
naires, puifqu'unc  grande  partie  de  ceux  ci  ne  voyagent 
point,  (Se  que  ceux-là  non  -  feulement  font  voyageurs; 
mais  qu'ils  ont  coutume  d'aTiver  au  fort  de  l'hiver  (fj, 
dans  les  différens  pa)  s  qu'ils  parcourent  :  c'cfl  ce  que 
nous  favons  par  expérience,  Sl  ce  qui  d'ailleurs  eft  attefté 
j)ar  les  noms  de  pinfon  d'hiver,  pinfon  de  neige,  que 
l'on  a  donnés  en  divers  pays  au  pinfon  d'Ardenne. 

De  tout  cela,    il  rcfulte  ,    ce   me  femble,   que   très- 

(d)  Frifch  prtîend  cjue  les  pinlons  d'Ardenne  viennent  des  mon- 
tagnes en  automne ,  &  que  iorlqu'ils  s'en  retournent ,  i  Is  prennent 
le  chemin  des  montagnes  du  nord.  M.  le  Marquis  de  Pioienc , 
qui  m'a  donne  plulieurs  notes  fur  ces  oileaux,  m'aflure  qu'ils  j)artent 
dans  le  mois  d'odobre  des  montagnes  de  Savoie  6c  de  Daupliinc  , 
&.  qu'ils  y  reviennent  au  mois  de  février  ;  ces  époques  s'accordent 
très-bien  avec  celles  où  nous  les  voyons  paflei-  &  repafler  en  Bour- 
gogne :  il  peut  le  faire  que  les  deux  efpèces  aiment  les  montagnes 
&   fe   reffemblent  en  ce  point. 

/e)  Jl'tjloria  Animaliutn ,  lib.    IX,    cap.   VII. 

(f)  Aldrovande  afiure  pofitivement,  que  cela  efl  ainf!  aux  environs 
de  Bologne  :  M.  Lottinger  me  mande  que  dts  fa  fin  d'août  il  en 
paroit  quelques-uns  en  Lorraine;  mais  que  Ton  n'en  voit  de  groHes 
troupes  c{ue  fur  la  fin  d'odobre,  &  même  plus  tard. 
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probablement  ce  cfernier  efl  le  J/'iz^7  d'Anûote,  Sl  notre 
pinibn  ordinaire  ion  oivffi7û. 

Les  pinfons  d'Ardcnne  ne  nichent  point  dans  nos 
pays;  ils  y  pafTent  d'années  à  autres  en  très -grandes 
troupes:  le  temps  de  leur  palîage  e(l  l'automne  ik.  l'hiver; 
fôuvent  ils  s'en  retournent  au  bout  de  huit  ou  dix  jours; 
quelquefois  ils  refient  jufqu'au  printemps:  pendant  leur 
fejour  ils  vont  avec  les  pinfons  ordinaires,  &  ie  retirent 
comme  eux  dans  les  feuillages.  Il  en  parut  des  volées 
très-nombreufes  en  Bourgogne,  dans  l'hiver  de  1774, 
&.  des  volées  encore  plus  nombreufes  dans  le  pays  de 
Wirtemberg ,  iur  la  lin  de  décembre  1775;  ceux-ci 
alloient  fe  gîter  tous  les  foirs  dans  un  vallon  fiir  les  bords 
du  Rhin  ^<A  &  des  l'aube  du  jour  \\s  prenoient  leur  vol: 
ia  terre  ctoit  toute  couverte  de  leur  fiente.  La  même  chofe 
avoit  été  ob/èrvée  dans  les  années  1735  ^  ^757  f^O' 
on  ne  vit  peut-être  jamais  un  auffi  grand  nombre  de  ces 

(g)  M.  Louinger  dit,  peut-être  un  peu  trop  ge'néralement ,  que 
le  jour  ils  le  répandent  dans  les  forêts  de  la  plaine,  &  que  la  iiuit 
ils  fe  retirent  lui  la  montagne:  cette  ma:che  n'efl  point  apparemnient 
invariable,  &  l'on  peut  croire  qu'elle  dépend  du  local  ^  des  cir- 
conftances. 

On  en  a  vu  cette  année  dans  nos  environs ,  une  volée  de  plus 
de  trois  cents  qui  a  |  allé  trois  ou  quatre  jours  dans  le  même 
endroit,  &.  cet  ;ndroit  efl:  montagneux.  Ils  fe  font  toujours  pôles 
fur  le  même  noyer ,  &  lorfqu'on  les  tiroit  ils  partoient  tous  à  fa 
fois,  &  dirigeoient  conllamment  leur  route  vers  le  nord  ou  le  nord-e(t 
(note  de  AL  le  Aiu  qu'is   de  P'ioknc ), 

(h)   Voyez  la  Ga^etie  d'agriculture ,  année  1776,  n.°  9,  page  66. 
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oifcauxen  Lorraine,  que  dans  l'hiver  de  1765;  chaque  nuit 
on  en  uioit  plus  de  hx  cents  douzaines,  dit  M.  Loinnger, 
dans  des  forets  de  fàpins  qui  font  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Sarbourg;  on  ne  prcnoit  pas  la  peine  de  les  tirer,  on 
les  aiïbmmoit  à  coup  de  gaules  ;  &  quoique  ce  mafTacre 
eût  duré  tout  l'hiver,  on  ne  s'apercevoit  prefque  pas  à 
la  fin  que  la  troupe  eût  été  entamée.  jM.  \Villughby 
nous  apprend  qu'on  en  voit  hcaucou])  aux  environs  de 
Venife  (ij ,  fans  doute  au  temps  du  pafTage;  mais  nulle 
part  ils  ne  reviennent  aufîi  régulièrement  que  dans  les 
forêts  de  WeiffembourgOLi  abonde  le  hêtre,  &  par  confé- 
quent  la  faine  dont  ils  font  très-friands  :  ils  en  mangent 
le  jour  &  la  nuit;  ils  vivent  auffi  de  toutes  fortes  de  petites 
graines.  Je  me  perfuade  que  ces  oifeaux  reftent  dans  leur 
pa)S  natal  tant  qu'ils  y  trouvent  la  nourriture  qui  leur 
convient,  &  que  c'efl  la  difètte  qui  les  oblige  à  voyager; 
du  moins  il  efl  certain  que  l'abondance  des  graines  qu'ils 
aiment  de  préférence,  ne  fiifîit  pas  toujours  pour  les  attirer 
dans  un  pays,  même  dans  un  pays  qu'ils  connoiffent; 
car  en  1774,  quoiqu'il  y  eût  abondance  de  faine  en 
Lorraine,  ces  pin/bns  n'y  parurent  pas  &  prirent  une  autre 
route  :  l'année  fuivante  au  contraire  ,  on  en  vit  quelques 
troupes  quoique  la  faine  eût  manqué  (  k  ).  Lorfqu'ils 
arrivent  chez  nous  ils  ne  font  point  du  tout  /àuvages ,  & 
fe  laiffent  approcher   de  fort  près:   ils  volent  ferrés,  fe 


(i)  P^iQ-e  I  8-. 

(  .,^    .)r   u.u:,  ces  faits    de    M.    Lotiinger. 

pofent 
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pofcnt  &  j)artcnt  de  mcme,  cela  efl  au  point  que  l'on 
en  peut  tuer  douze  ou  quinze  d'un  feul  coup  de  tufil. 

En  pâturant  dans  un  rhamp.ils  font  à  peu-près  la  même 
manœuvre  que  les  pigeons;  de  temps  en  temps  on  en 
voit  quelques-uns  fe  porter  en  avant,  lefquels  font  bientôt 
fuivis  de  toute  la  bande. 

Ce  font,  comme  l'on  voit,  des  oifeaux  connus  & 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  du  moins 
parleurs  voyages;  mais  ils  ne  fe  bornent  pointa  l'Europe. 
M.  Edwards  en  a  vu  qui  venoient  de  la  baie  d'Hudfon , 
fous  le  nom  ^ oifeaux  de  neige;  &  les  gens  qui  fréquentent 
cette  contrée,  lui  ont  affurc  qu'ils  étoient  des  premiers  à 
y  reparoître  cbaque  année  au  retour  du  printemps ,  avant 
même  que  les  neiges  fuiïcnt  fondues  (l ). 

La  chair  des  ])in(ons  d'Ardenne,  quoiqu'un  peuamère» 
efl  fort  bonne  à  manger,  &  certainement  meilleure  que 
celle  du  pinfon  ordinaire  ;  leur  plumage  efl  aufTi  plus 
varié  ,  plus  agréable  ,  plus  velouté  ;  mais  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'ils  chantent  auffi-bien:  on  a  comparé  leur 
voix  à  celle  de  la  chouette  (m)  &  à  celle  du  chat  (n) ; 
ils  ont  deux  cris,  l'un  ell  une  efpèce  de  piolement; 
l'autre  qu'ils  font  entendre  étant  pofés  à  terre,  approche 
de  celui  du  traquet;  mais  il  n'efl  ni  auffi  fort  ni  aufîi 
prononcé.    Quoique  nés  avec  fi  peu  de  talens  naturels, 

(l)   Nd\   Hijîory  of  uncommon   hirds,  part.    II,   pag.   117. 
(^m)   Belon.  Nature  des  oifeaux,  page  ^y i  > 
(n)   Olina,  page  j»  2. 

Oifeaux ,  Tome  IV.  R 
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ces  oifeaux  font  néanmoins  rufceptibles  de  taiens  acquis; 
Jorfqu  on  les  tient  à  portée  (\\\n  autre  oi/èau  dont  le 
ramage  efl  plus  agréable,  le  leur  s'adoucit,  fe  perfedionne, 
&  devient  femblable  à  celui  qu'ils  ont  entendu  (o)-  Au 
reftc,  pour  avoir  une  idée  jufle  de  leur  voix  il  faudroit 
ies  avoir  ouïs  au  temps  de  la  ponte  ;  car  c'eft  alors,  c'eft 
en  chantant  l'hymne  de  l'amour,  que  les  oiieaux  font 
entendre  leur  véritable  ramage. 

Un  Chaffeur  qui  avoit  voyagé ,  m'a  affuré  que  ces 
oifeaux  niclioient  dans  le  Luxembourg;  qu'ils  j  ofoient 
leurs  nids  fur  les  fapins  les  plus  branchus ,  affez  haut  ; 
qu'ils  commençoient  à  y  travailler  fiir  la  fin  d'avril;  qu'ils 
y  cmployoient  la  longue  mouffe  des  /àpins  au  dehors, 
du  crin,  de  la  laine  &  des  plumes  au  dedans;  que  la 
femelle  pondoit  quatre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  &  tachetés, 
&  que  les  petits  commençoient  à  voltiger  de  branche  en 
branche  dès  la  fin  de  mai. 

Le  pinfon  d' Ardenne  efl ,  fuivant  Belon ,  un  oifeau 
courageux  &  qui  fe  défend  avec  fbn  bec  jufqu'au  dernier 
foupir;  tous  conviennent  qu'il  efl  d'un  naturel  plus  doux 
que  notre  pinfon  ordinaire,  &:  qu'il  donne  plus  facilement 
dans  les  pièges  ;  on  en  tue  beaucoup  à  certaines  chaffes 
que  l'on  pratique  dans  le  pays  de  Weiffembourg ,  Ôl  qui 
méritent  d'être  connues:  on  fë  raiïemble  pour  cela  dans 
la  petite  ville  de  Bergzabern  ;  &  le  jour  étant  pris  on 
envoie  la  veille  des   obfèr\  ateurs  à  la  découverte ,  pour 


(0)    Olina  ,  pag.  ^2, 
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remarquer  les  arbres  fur  iefqiicis  ils  ont  coutume  Je  fc 
pofer  !e  foir;  c'cfl  communément  fur  de  petits  piceas 
&  fur  d'autres  arbres  toujours  verts:  ces  obfervateurs  de 
retour  fervent  de  guides  à  la  troupe ,  elle  part  le  foir  avec 
des  liam beaux  &  des  farbacanes  ;  les  flambeaux  fervent  à 
cbiouir  les  oifeaux  <Sî  à  éclairer  les  Cbaiïeurs;  les  farbacanes 
fervent  à  ceux-ci  pour  tuer  les  ])infons  avec  de  petites 
boules  de  terre  sècbe  :  on  les  tire  de  très -près,  afin  de 
ne  les  point  manquer;  car  s'il  y  en  avoit  un  feul  qui  ne 
fijt  que  bleffé ,  fes  cris  donneroient  infailliblement  falarmc 
aux  autres,  &.  bientôt  ils  s'envoleroient  tous  à  la  fois. 

La  nourriture  principale  de  ceux  que  l'on  veut  avoir 
en  C2ige,  c'efl  le  panis,  le  chenevis ,  la  faine,  &c.  Olina 
dit  qu'ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans. 

Leur  plumage  efl  fujet  à  varier  dans  les  diffèrens  indi- 
vidus: quelques  mâles  ont  la  gorge  noire,  &  d'autres 
ont  la  tête  ab/blument  blanclie  &  les  couleurs  plus 
foi  blés  ^'pj.  Frifcb  remarque  que  les  jeunes  mâles  lorfqu'ils 
arrivent,  ne  font  pas  fi  noirs  &  n'ont  pas  les  couvertures 
inférieures  des  ailes  d'un  jaune  fi  vif  que  lorfqu'ils  s'en 
retournent;  il  peut  fe  faire  que  ïi\ge  plus  avance  amène 
encore  d'autres  difl^érences  dans  les  deux  fexes,  &  de-lk 
toutes  celles  que  l'on  remarque  dans  les  defcriptions. 

Le  pinfon  que  j'ai  obfervé  pefoit  une  once  ;  il  avoit  le 
front  noir;  le  deffus  de  la  tête  &  du  cou  Si  le  baut  du 

{pj  Voyei  AIdrovaiide,  page  S21.  M.  Briflon  en  a  fait  une 
varicic  marquée  A  ,  qu'il  nomme  Monti  -fringilla  leucocephalos  , 
<ome   III  ,   page    1  5p. 

Rf; 
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dos,  varie  de  gris- jaunâtre  6c  de  noir-luflrc;  la  gorge, 
ie  devant  du  cou,  la  poitrine  &  le  croupion  d'un  roux- 
clair;  les  petites  couvertures  de  la  bafe  de  l'aile  d'un 
jaune-orangé,  les  autres  formoient  deux  raies  tran/\ crfales 
d'un  blanc  -  jaunâtre  ,  fcparces  par  une  bande  noire  plus 
large;  toutes  les  pennes  de  l'aile,  excepté  les  trois  pre- 
mières ,  avoient  fur  leur  bord  extérieur  ,  à  l'endroit  où 
finifToient  les  grandes  couvertures  ,  une  tacbc  blancbe 
d'environ  cinq  lignes  de  long;  la  fuite  de  ces  taches 
formoit  une  troifième  raie  blanche ,  qui  ctoit  parallèle 
aux  deux  autres  dans  l'aile  étendue;  mais  qui  dans  l'aile 
repliée  ,  ne  paroifToit  que  fous  la  forme  d'une  tache 
oblongue  prcfque  parallèle  à  la  côte  des  pennes  ;  enhn , 
ces  mêmes  pennes  étoient  d'un  très-beau  noir,  bordées  de 
blanc  :  les  petites  couvertures  inférieures  des  ailes  les  plus 
proches  du  corps  fë  faifoient  remarquer  par  leur  belle 
couleur  jaune.  Les  pennes  de  la  queue  étoient  noires 
bordées  de  blanc  ou  de  blanchâtre  ;  la  queue  fourchue  ; 
les  flancs  mouchetés  de  noirs  ;  les  pieds  d'un  brun  olivâtre; 
ies  ongles  peu  arqués,  le  poflérieur  le  plus  fort  de  tous; 
ies  bords  du  bec  fupérieur  échancrés  près  de  la  pointe; 
ies  bords  du  bec  inférieur  rentrans  &  reçus  dans  le 
fupérieur;  &  la  langue  divifée  par  le  bout  en  plufieurs 
filets  très-deliés. 

Le  tube  intellinal  avoit  quatorze  ])ouces  de  longueur; 
ie  géfier  étoit  mufculeux,  doublé  d'une  membrane  caru- 
iagineufe  fans  adhérence  ,  précède  d'une  dilatation  de 
i'éfbphage,  &  encore  d'un    jabot    qui   avoit  cinq  à  fix 
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lignes  de  diamètre ,  le  tout  rempli  de  petites  graines  fans 
un  feiil  petit  caillou  :  je  n'ai  vu  ni  cœcum  ni  véficule 
du  fiel. 

La  femelle  n'a  point  la  tache  orangée  de  la  bafe  de 
l'aile,  ni  la  belle  couleur  jaune  de  Tes  couvertures  infé- 
rieures; fa  gorge  eft  d'un  roux  plus  clair,  &elle  a  quelque 
chofe  de  cendré  fur  le  fommet  de  la  tête  ôl  derrière 
ie  cou. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  fix  lignes 
&  demie;  vol,  près  de  dix  pouces;  queue,  deux  pouces 
un  tiers ,  elle  départe  les  ailes  d'environ  quinze  lignes. 
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LE  GRAND-MONTAIN  {a). 

v_>  E  Pinfon  efl  le  plus  grand  de  ceux  qui  habitent 
l'Europe;  Klein  dit  qu'il  égale  l'alouette  en  grolTeur.  Il 
fe  trouve  dans  la  Laj)ponie  aux  environs  de  Torneo:  il  a 
la  tête  noirâtre,  varice  de  blanc  roufîckre,  ornée  de  chaque 
cbié  d'une  raie  blanche,  qui  part  de  l'œil  &  àQÇzQViA  le 
long  du  cou;  le  cou  ,  la  gorge  <Sc  la  poitrine  d'un  roux- 
clair;  le  ventre  &  tout  ce  qui  fuit,  blanc;  le  defTus  du- 

(a)  Le  grand  Pinfon  de  montagne,  the  greater  bramhling.  Albin, 
Oifeaux,  tome  III,   n.°  Gt^. 

Frïngilla  capite  nigrïcante  maculûto ,  macula  albâ  pone  oculos.  Cardudis 
J.aponica  Rudbeck.  Linnaeus,  Fauna  Suecica ,  n."  \^6\  é^  Syjl.  Nat, 
éd.  X  ,  G.  98  ,    Sp.    5,  pag.    180. 

JEmherî^a  c  api  te  n'igro  ,  lute'is  maculis  var'io ....  the  greater  hrambl'wg. 
Germ.  Sclnvart^- kopjjiger- gclb  -  gold- ammer.  Klein,  Ordo  Avium , 
pag.  92 ,  n.°  X. 

Pajfer  fuperne  riifefcens ,  înacuhs  fvfc'is  varius  ,  inferne  al  bu  s  ;  c  api  te 
mgricante,  albo-rufejcente  maculato  ;  collo  inferiore  é^  peâore  dilut'e  rufn  ; 
tœniâ  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  rcâricibus  nigricantibus ,  cris  exterioribus 
Jlavicantibus ....  fringilla  rnontana.  Briffon ,  tom.  III ,  pag.   160. 

II  me  femble  que  M.  BrifTon  n'a  pas  été  fondé  à  rapporter  à 
celte  efpcce  le  troifième  pinfon  de  montagne  d'Aldrovande,/7^_^^j  S 2  i 
df  82^,  puifqu'Aldrovande  dit  pofitivement,  qu'il  reffemble  parfai- 
tement au  pinfon  d'Ardenne  fi  ce  n'efl:  qu'il  n'a  point  de  noir  à 
la  gorge  ,  &  que  la  féconde  bande  tranfverfale  jaune  de  l'aile ,  efl 
beaucoup  plus  marquée. 

Il  efl:  probable  que  le  grand-montain  efl  l'oifeau  que  les  habitans 
des  montagnes  du  Dauphiné  appellent  roujfo/an. 
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corps  rouffâtre  varié  de  brun  ;  les  ailes  noires  bordées 
de  jaune  -  pâle  &  verdâtrc ,  &  traver/ces  par  une  raie 
blanche;  la  queue  fourchue,  compofée  de  douze  pennes 
prcfque  noires,  bordées  de  jaunâtre;  le  bec  couleur  de 
corne,  |  lus  foncée  vers  la  pointe;  les  pieds  noirs. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &.  demi;  bec,  fept  lignes, 
comme  le  pied  &  le  doigt  du  milieu;  vol,  onze  pouces 
&  demi  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  elle  dépafle  les 
ailes  de  dix  lignes. 


i)^^ 


Z  E 

PINSON  DE  NEIGE  ou  LA  NIVEROL  LE  (a). 

v^ETTE  dénomination  cfl  fondée  apparemment  fur  la 
couleur  blanche  de  la  gorge ,  de  la  poitrine  &  de  toute 
la  partie  inférieure  de  l'oifeau,  comme  aulTi  fur  ce  qu'il 
habite  les  pays  froids ,  &  qu'il  ne  paroît  guère  dans  les 
pays  tempérés  qu'en  hiver ,  &  lorfque  la  terre  eft  couverte 
de  neige:  il  a  les  ailes  &:  la  queue  noires  &  blanches;  la 
tête  &  le  deffus  du  cou  cendré ,  en  quoi  il  fe  rapproche 
de  notre  pinfon  ;  le  deffus  du  corps  gris-brun  varié  d'une 
couleur  plus  claire;  les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  tout-à-fait  noires,  ainfi  que  le  bec  &  les  pieds. 

Longueur  totale,  fept  pouces  ;  bec,  fept  lignes;  pieds, 
neuf  lignes  <Sc  demie;  vol,  douze  pouces;  (jueue ,  deux 
pouces  fept  lignes,  éXç,  dépaffe  les  ailes  de  huit  à  neuf 
lignes. 

(a)  Paffer  fuperne  grifeo  fufcus ,  inavginïbus  pennarvm  aïluùoribus  , 
inferrù  niveus ;  cap'iîe  &  collo  fuperiure  cincrcis  ;  tedricibus  ûlariim  if 
remigibus  minor'ibus  ccndid'is  ;  reâr'ic'ibus  lateralibus  alb'is ,  apice  m  gris .  .  . 
FringUla  nivalis  ;  le  pinfon  de  neige  ou  la  niverolle.  Briflbn  ,  tome  111  ^ 
page   162,  pi.  X  V,  fig.   I. 

C'ell  le  nhereau  des  montagnards  du  Dauphine. 


LE 
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£  £"  B  RU  NO  R  (a). 

V^E  nom  renferme  une  clefcription  en  raccourci;  car 
i'oifenu  à  qui  on  l'a  donne  &  qui  efl  le  plus  petit  de  tous 
les  pinfons  connus ,  a  la  gorge  ,  la  poitrine  &  tout  Je 
defTous  du  corps  d'un  orangé-rougeâtre  ;  il  a  de  })liis  la 
tcte  &:  tout  le  deiïlis  du  corps  d'un  brun-foncc  ;  mais  les 
plumes  &i  même  les  pennes  font  bordées  d'une  nuance 
plus  claire,  ce  qui  produit  une  couleur  mêlée;  enfin  W  z 
le  bec  blanc  &  les  pieds  bruns. 

M.  Edwards  à  qui  nous  devons  la  connoiffance  de 
cet  oifeau  ,  n'a  pu  découvrir  de  quel  pays  il  venoit: 
M.  Linn^us  dit  qu'il  fe  trouve  aux  Indes. 

Longueur  totale,  trois  pouces  &  un  quart;  bec,  trois 
lignes  &.  demie  ;  pieds ,  quatre  lignes  \&l  demie  ;  queue , 
un  pouce,  elle  dépaffe  les  ailes  de  fix  lignes. 

(a)  Petite  pivoine  brune,  Rubicilla  fufca  minirna:  The  Unie  brovini 
hull-Jînch.    Edwards  ,  pi.    S ^  ,  la  figure  lupcrieure. 

Fringilla  fufca  Amer'icana.  Klein,  Ordo  avium ,  pag.  98  ,  n."  xvi; 
il  confond  la  petite  pivoine  brune  d'Edwards,  pi.  <?y,  avec  la  grande 
pivoine,  ;;/.    S 2  ,   dont  M.   BrifFon  a  fait  fon  trentième  tangara. 

Loxia  fufca  fubiùs  ruhra,  loxia  b'icolor.  Linnxus,  Syf.  Nat.  éd.  X, 
G.  96,  Sj).  3  2. 

Pajfer  fupeme  faturaù  fufcus ,  infcrnè  ûurant'w-Yufefcens ,  remigibus 
reâricibufque  faturatè  fufcis ,  or'is  remigum  dilutior'ibus .  .  .  Fringilla  rubra 
minor,  le  petit  pinfon  rouge.   Brijfon,   tome  III,  page  164. 


OifcûuXp  Tome  IV. 


138  Histoire  Naturelle,  é/c. 


L 


LE  BRU  NET  (a). 


A  couleur  dominante  de  cet  oifeau  eft  le  brun ,  mais 
elle  eft  moins  foncée  fous  le  corps.  Catefby  nous  dit  que 
fbn  pinfbn  brun ,  qui  eft  notre  brunet ,  fe  trouve  en 
yirginie  ;  qu'il  va  avec  les  choucas  &  les  oifeaux  dont 
nous  avons  parié ,  fous  le  nom  de  commandeurs  (hj,  & 
que  d'autres  appellent  étounieaux  a  ailes  routes:  il  ajoute 
qu'il  fe  plaît  dans  \ci  parcs  où  l'on  renferme  les  beftiaux, 
&.  que  l'on  n'en  voit  point  en  été. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  trois  quarts  ;  bec ,  fept 
lignes  ;  queue ,  deux  pouces  <î^  demi  ,  dépaft^e  les  ailes 
d'environ  quinze  lignes  ;  pieds ,  onze  lignes  ;  doigt  du 
milieu ,  idem. 


(a)  Moineau  brun,  Coivpen  h'ird,  Catefby,  tome  I ,  pi  ^ ^, 
Paffer    in    toto    corpore  fufcus ,  fuperne  faturatiùs ,    înferne    dilutms ; 
remig'ihus  reâricibufque  fufcis  ^   fojîro  nigricante .  .  .  Fr'mgilla  Virgimûna, 
le  pinfon  de  Virginie.  Brijfon,  tome  III,   page   16;. 
(i^J  Tome  III,  page  214. 


n9 


LE    Bû  NÀ  NA   fa). 


JLE  bonana  eft  un  arbre  d'Amérique,  fur  lequel  fe 
perche  volontiers  i'oifeau  dont  \\  s'agit  kzx,  &  c'efl  de-Jà 
qu'il  a  jiris  fon  nom.  Il  a  les  plumes  du  deflus  du  corps 
fbyeufes  &  d'un  bleu-obfcur  ;  le  deflbus  d'un  bleu  plus 
clair  ;  le  ventre  varié  de  jaune  ;  les  ailes  6c  la  queue  d'un 
bleu  -  obfcur  tirant  fur  le  vert  ;  les  pieds  noirs  ;  la  tête 
grofTe  à  proportion  du  corps;  &  le  hto,  court,  é])ais  & 
arrondi. 

Cet  oifeau  fè  trouve  à  la  Jamaïque. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  &.  demi  ;  bec ,  quatre 
lignes  ;  vol ,  huit  pouces  &  quelques  lignes  ;  queue ,  environ 
feize  lignes,  dépafle  les  ailes  de  cinq  à  fix  lignes. 

(a)  Pûffer  cœruleo-fufcus  :  The  bonana  bird.  Ray,  Synopfis ,  pag.  i  87, 
n.°  46. 

Pajfer  cceruko-fujcus  :  The  bonano  bird.  Sloan.  Jamaïque,  tom.  II, 
pag.  311. 

Pajfer  cœruJeo-fufcus,  îhe  bonana  bird:  blaw bunterfperUng.  Klein,  p.  8p# 

Emberiia  remigibus  reâricibuf(]ue  nigris  ;  peâore  viridi  ccerulefcente, 
Linnaeus ,  AmDen.  Acad.  tom.  I ,  pag.  4^7. 

Pajfer  obfcure  cccruleus  ,  peâore  dilutiiis  cœruleo  ;  apîcibus  pennarum  in 
ventre  luteis ,  remigibus  redricibufque  e  cœruleo  obfcuro  virefcentibus.  Frin- 
gillaJamdicenfis.  Pinfon  de  la  Jamaïque.  Briflbn,  tom.  III,  p.  166. 
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Le  pinson  à  tête  noire  &  BLANCHE(a). 

JL  A  tête  Je  cet  oifcau  cft  noire ,  ainfi  que  le  dos  &  les 
plumes  fcapulaires ,  mais  elle  a  de  chaque  côte  deux  raies 
blanches,  dont  l'une  paiïe  au-deiïiis  &  l'autre  au-deiïbus 
de  l'œil.  Le  cou  efl  noir  par -devant,  &  d'un  rouge- 
obfcur  par-derrière;  cette  dernière  couleur  règne  fiir  le 
croupion  &  les  couvertures  Tupèrieures  de  la  queue,  la 
gorge  efl  jaune  ;  la  poitrine  orangée  ;  le  ventre  jui'ques  &: 
compris  les  couvertures  inférieures  de  la  queue ,  blanc  ;  la 
queue  brune  &  les  ailes  de  même:  celles-ci  ont  une  raie 
tranfverfale  blanche. 

Cet  oifeau  efl  très-commun  à  Bahama  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  rAmérique  méridionale  :  il  efl  à  peu- 
près  de  la  grofTeur  de  notre  pinfbn  ordinaire  ;  fon  poids 
efl  de  fix  gros. 

Longueur  totale,  fjx  pouces  &  un  quart;  bec,  fept 
lignes;  queue,  deux  pouces  &  un  tiers,  dépafTe  les  ailes 
d'environ  quinze  lignes. 

(a)  Fringilla  Bah  amen  fis  :  The  Bahama  -Jinch.  Pin  fon  de  Bahama^ 
Catefby,   lom.  I,  pag.  42.  Kiein,  pag.  5^7,  n.°  6. 

Paffer  fupernè  niger ,  infernè  albus  ;  collo  fuperiore  &  uropygio  obfcurï 
ruhr'is ,  gutture  lutco  ;  pérore  aurantio  ;  tœniâ  uirimque  duplici  in  cap'iu 
candïdà  ;  reâricibus  fufcis. .  .  .  Fringilla  Bahamevfis.  Pinfon  de  Bahama. 
Briflbn ,  tom.  III,  pag.  168. 

Fringilla  capite  nigro ,  fafciâ  albâ  alarum  fupra  infraque  oculos ,  pedort 
fulvo ;  .....  Zena.  Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  X ,  G.  98.  Sp.    i  5  > 
pag.  181. 


l-^l 


Le  pinson  noir  au-x  yeux  rouges  (a). 

J_,E  noir  règne  fur  la  partie  fupérieure  du  corps,  (fur 
Je  haut  de  la  poitrine  fiiivant  Catefby)  &  fur  ies  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  (b) ;  mais  celles  de  la  queue  font 
bordées  de  blanc  ;  le  milieu  du  ventre  eft  de  cette  dernière 
couleur  ;  le  refte  du  deflbus  du  corps  eft  d'un  rouge-obfcur , 
je  htQ  noir ,  les  yeux  rouges  &  les  pieds  bruns.  La  iQ.w\^\\t 
eft  toute  brune  avec  une  teinte  de  rouge  fur  la  poitrine. 

Cet  oifeau  fe  trouve  à  la  Caroline  ;  il  va  par  paires  6c 
fe  tient  dans  les  bois  les  plus  épais  ;  il  eft  de  la  grofTeur 
d'une  alouette  hupèe. 

Longueur  totale ,  huit  pouces  ;  bec  ,  huit  lignes  ;  pieds , 
feize  lignes  ;  queue ,  trois  pouces ,  dcpafle  les  ailes  d'en- 
viron vingt-fept  lignes;  d'où  on  peut  conclure  qu'il  n'a 
pas  le  vol  fort  étendu. 

(a)  Towhe-bird ,  moineau  noir  aux  yeux  rouges,  Catefby,  t.  i,  p-  ^  4- 
Pajfer  niger,    oculis  rubr'is ,  iride  riigrâ.   Sckvar-^er  Sperl'mg.   Klein , 

Ordo  avïum ,  pag.85)>  n.°  7. 

Fringîlla    erîthrophtalma  y    nigra ,  ruhro  rducens  ;  ah  domine  nifefccnîe  ; 
macula  alarum  alhâ.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X,  G.  p8,  Sp.  8. 

Pajfcrfupernc  n'iger ,  inferne  ohfcurc  ruber,  medio  ventre  candido ;  remî- 
gibus  reéîricibufque  nigris  joris  exîeriorïbus  majorum  remigum  al  bis  (Mas.) 

Pajfer  in  toto  corpore  fufcus ,  cwn  levi  in  peâore  rubri  mi.xturâ 

Fringilla  Carolinenfs.  Pinfon  de  la  Caroline.  Brijfon,  t.  III,  p.  169. 

(b)  M.  Klein  dit  qu'il  a  Ijx  raies  blanches  furies  ailes.  Loco  citatû^ 
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LE  PINSON^NOIR  &  JAUNE  (a). 

I  j  A  couleur  générale  Je  cet  oifeau  efl  un  noir  velouté 
fur  lequel  paroît  avec  avantage  la  belle  couleur  jaune  qui 
règne  fur  la  bafe  de  Taile ,  le  croupion  &.  les  couvertures 
fupcrieures  de  la  queue,  &  qui  borde  les  grandes  pennes 
des  ailes;  les  petites  pennes  &:  les  grandes  couvertures 
font  bordées  de  gris  ;  le  bec  6c  les  pieds  font  de  cette 
dernière  couleur. 

Cet  oifeau  a  été  envoyé  du  cap  de  Bonne-efpérance: 
il  efl;  de  la  groffeur  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &  plus  ;  bec,  huit  lignes; 
pieds,  douze  lignes  ;  doigt  du  milieu,  dix  lignes;  le  doigt 
poftérieur  à  peu-près  au/fi  \oi\g\  vol,  ôà\  ^owccs  ôl  un 
quart  ;  queue ,  deux  pouces  deux  lignes ,  dépaffe  les  ailes 


de  douze  lignes. 


^a/  Pajfer  fplendidc  nïger,  dorfo  inferiore ,  uropygïo  Ù"  teâricibus  alarum 
vùnorïbus  luteis ;  remigibus  fufc'is ,  orïs  exter'toribus  majorutn  lute'is ,  minoruni 
grlfeis  :  reâr'icibus  fplendide  nigris..  .  .  Fringilla  cûpitis  Bonœ-fpeï,  Pinfon 
du  cap  de  Bonne-efpcrance.    Brijfon ,  lome  III,  page  171. 
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Le   pinson  à   long  bec  (a). 

V^ET  oifeau  a  la  tête  &:  la  gorge  noires;  le  deffus  cfu 
corps  varié  de  brun  &  de  jaune  ;  le  dçdons  d\in  jaune 
orange;  un  collier  couleur  de  marron;  les  pennes  de  la 
queue  olivâtres  en  dehors;  les  grandes  pennes  de  l'aile 
de  même  couleur ,  terminées  de  brun  ;  les  moyennes 
brunes ,  bordées  de  jaunâtre  ;  le  bec  ^  les  pieds  gris- 
bruns.  Il  a  été  envoyé  du  Sémg?ii.  Sa  groflcur  eft  à  peu- 
près  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  un  quart  ;  bec ,  neuf 
lignes;  pieds,  onze  lignes ,  doigt  du  milieu,  dix  lignes  ; 
vol,  dix  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  un  quart, 
dépafTe  les  ailes  d'environ  un  pouce.  On  voit  que  c*eft 
de  tous  les  pinfons  connus  celui  qui  a  le  plus  long  bec, 

(a)  Paffer  fupernc  ex  fufco  &  favo  varius ,  inferne  favo-aurantîus  ;  capil^ 
n'igro  ;  collo  torque  cojlaneo  cinâo  ;  redricibus  olivaceis ,  oris  interîoribus 
Idteralium  luteis,  .  .  ,  Fringilla  Senegalenfis.  Pinfon  du  Sénégal,  Brijfon, 
tome  m  ,  page   173. 
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L'  O  L  IV ETTE  fa). 


J  'appelle  ainfi  un.  pinfon  venu  de  la  Chine,  qui  a  la 
hafe  du  bec,  les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou  éc 
ies  couvertures  fupérieures  de  la  queue  d'un  vert  d'oiive; 
le  defTus  de  la  tête  &  du  corps  d'un  brun  olivâtre ,  avec 
une  légère  teinte  de  roux  fur  le  dos ,  le  croupion  c^c  les 
couvertures  des  ailes  les  plus  proches  du  corps;  la  queue 
noire,  bordée  de  jaune,  terminée  de  blanchâtre;  la  poi- 
trine &  le  ventre  roux  mêlé  de  jaune  ;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  des  ailes  d'un  beau  jaune  ;  le 
bec  &  les  pieds  jaunâtres.  Il  efl  à  peu-{^rès  de  la  grofTeur 
de  la  linotte.  La  femelle  a  les  couleurs  plus  foibles  , 
comme  c'efl  l'ordinaire. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces;  bec,  fix  lignes;  pieds, 
fix  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  fept  lignes,  vol  , 
huit  pouces  un  tiers;  queue,  vingt -une  lignes;  elle  cft 
îo\\xc\\\xt  Si.  ne  dépaffe  les  ailes  que  de  cinq  ou  fix  lignes. 

(a)   Paffer fupern'i:  fiifco-olivaceus ,   infime  rufo-fiavus ;  capite  anteriîis 
éf  collo  inftrïore  viridi-oUvaceis ;  rem'igibus  rcélr'u'ibufque prima  medietate 

lutcis  ,  aherà  nigris;  remigum  apicibus  albidis FringïUa  Sinenfis. 

Pinfon  de  la  Chine.    Bri/îon  , /■(7/7/f  III,  page  ijj. 
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L  E  PINSON  JAUNE  if   ROUGE.  * 

I  iE  jaune  règne  fur  la  gorge,  le  cou,  la  tête  &  tout  le 
clefTus  du  corps  ;  le  rouge  fur  toutes  les  extrémités,  fàvoir, 
le  bec ,  les  pieds ,  les  ailes  &  la  queue  :  ces  deux  couleurs 
fe  fondant  enfemble ,  forment  une  belle  couleur  orangée 
fur  la  poitrine  &  fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps; 
outre  cela  il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête  une  marque 
bleue  immédiatement  au-deflbus  de  l'œil. 

Seba  dit  que  cet  oifeau  avoit  été  envoyé  de  l'île  Saint- 
Euftache,  &  il  l'appelle  piufon  d'Afrique,  apparemment 
que  cet  Auteur  connoifToit  une  île  de  Saint-Euftache  en 
Afrique ,  bien  différente  de  celle  de  même  nom  qui  cil 
l'une  des  petites  Antilles.  La  groffeur  du  pinfon  jaune 
&  rouge,  eii  à  peu-près  ceWe  de  notre  pin/bn  ordinaire. 
Longueur  totale,  cinq  pouces  &  demi  ;  bec ,  fix  lignes  ; 
pieds,  lix  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  fept  lignes; 
queue,  vingt-une  lignes,  elle  dépaffe  les  ailes  d'environ 
dix  lignes. 

*    Beau  moineau  d'Afrique.    Seba,   planche  lxv,  figure  6. 

Pajfer  Africanus  eximius  ,  infulœ  Sûnâi - Eujiachii  :  en  Allemand, 
grojfer  Af ricaner.    Klein  ,  page  jj  o  ,   ii°  i  j . 

PaJJ'er  fuperne  Jlavus ,  inftrnè  auranlius ,  macula  infra  oculos  cœrukà; 
ûlïs  caudâque  ruùris ....  Fringilla  infulœ  Sanâi  -  Eujlachii.  Le  [union 
de  l'ile  de  Suint- Euflache.   Brijfon ,  tome  III ,  page  177. 

Oifeaus ,  Tome  IV,  T 
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LA    TO  V  IT  E. 


'adopte  le  nom  que  Seba  a  donné  à  cet  oifeau, 
parce  que  c'efl  un  nom  propre  qui  lui  a  été  impofé  dans 
îe  pays ,  &  qui  a  rapport  à  Ton  cri  :  or  on  doit  fcntir 
com}3ien  de  tels  noms  font  prcfcrahlcs  à  ces  dénomina- 
tions équivoques,  compofccs  d'un  nom  générique  &  d'un 
nom  de  pays,  telle,  par  exemple,  que  celle  du  pinfon 
varié  de  la  nouvelle  Efpagne ,  par  laquelle  on  a  défisjné 
l'oifeau  dont  il  s'agit  ici.  Il  eft  très-probable  que  dans  la 
nouvelle  Efpagne ,  il  y  a  plus  d'un  oifeau  à  qui  le  nom 
depinfon  varié  peut  convenir  ,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  deux 
à  qui  les  habitans  de  ce  pays  fè  fbient  accordés  à  donner 
le  nom  de  tonne. 

Ce  bel  oifeau  a  la  tête  d'un  rouge- clair,  mêlé  de 
pourpre  ;  la  poitrine  de  deux  jaunes  ;  le  bec  jaune  ;  les 
pieds  rouges  ;  tout  le  rcfle  varié  de  rouge ,  de  blanc ,  de 
jaune  &  de  bleu  ;  cnlin  les  ailes  &  la  queue  bordées  de 
blanc.  Il  c(l  à  peu -prés  de  la  groffeur  de  notre  pinfbri 
ordinaire. 

*  Avis  Tuite  Americana  variegata.  Seba,  tome  I,  page  '7<^> 
planche  ex  ,   figure  7. 

Pûjfer  ex  rubro ,  fiavo ,  caruleo  &  albo  marmor'is  injlar  vaùegatus  f 
Cûpite  diluû  rubro  purputeo  adm'ixto  ;  peâore  dïlutè  luteo ,  faluraiâ  Jidved  ne 
obumbrato  ;  reÛrkibus  in  apke  marg'ine  albâ  prœdilis .  .  .  Eringilla  varia 
vovœ  Hifpiiniœ.  Le  pinfon  varié  de  la  nouvelle  Elpaone.  Brijfon, 
tome  III,  page   178. 
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Longueur  totale ,  cinq  pouces  deux  tiers  ;  hcc ,  fix 
lignes  6l  demie;  pieds,  Jiuit  lignes;  doigt  du  milieu, 
fept  lignes  &  demie  ;  queue ,  deux  pouces ,  dcpafle  les 


ailes  d'environ  onze  lignes. 


T  if 
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LE  PINSON  FRISÉ.  * 

I  j  E  nom  de  cet  oiTeau  vient  de  ce  qu*il  a  plufieurs 
plumes  fri/c;es  naturellement ,  tant  /bus  le  ventre  que  fur 
le  dos:  il  a  en  outre  le  bec  blanc,  la  tête  &  le  cou  noirs, 
comme  fi  on  lui  eut  mis  un  coqueluchon  de  cette  couleur. 
Je  de/Tus  du  cor^s ,  compris  les  pennes  de  la  queue  ôl  des 
ailes,  d'un  brun  olivâtre,  le  delFous  du  corps  jaune,  les 
pieds  d'un  brun  foncé. 

Comjiie  cet  oiièau  venoit  de  Portugal ,  on  a  jugé  qu'il 
avoit  été  envoyé  des  principales  polTefTions  des  Portugais, 
c'eft-à-dire ,  du  royaume  d'Angole  ou  du  Brefil. 

Sa  groiïeur  efl  à  peu-près  celle  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  &  demi;  bec,  cinq  à  fix 
lignes;  la  queue  eft  compofée  de  douze  pennes  égales, 
&  dépaffe  les  ailes  de  douze  à  treize  lignes. 

*    The  black  aiid  yellow   frizled  fparrow Le  moineau  frifé 

jaune  &  noir.  En  Portugais ,  Beco  de prata.  Edwards,  planche  2y i . 

Pajfer  pennïs  cri/pis  vejlitus  ,fupernè  obfcure  olivaceus ,  inferne  luteus  ; 
(apite  &  collo  nigrïs  ;  reâricibus  obfcurè  o  li  aceis  ;  rojlro  candïdo.  Briflbn  , 
tome  Vit  fupp liment,  page  86, 


149 


Le  pinson  à  double  collier.  * 

V_>ET  oifeau  a  en  effet  deux  colliers,  ou  plutôt  deux 
demi-colliers,  l'un  par-devant  &  l'autre  par-derrière;  le 
premier  noir  &  le  plus  bas  des  deux,  l'autre  blanc:  il  a 
de  plus  la  poitrine  &l  tout  Je  de/Tous  du  corps  d\m  bJanc 
teinté  de  roufîTitre;  la  gorge  ,  le  tour  du  bec  &:  des  yeux, 
d'un  blanc  pur  ;  la  tête  noire  ;  tout  le  delRis  du  corps 
d'un  cendré  brun  qui  s'éclaircit  fur  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue;  les  grandes  pennes  des  ailes  noires; 
les  moyennes  &  les  couvertures  fupcrieures  noires,  bor- 
dées d'un  brun  rougeâtre  &  qui  a  de  l'éclat;  le  bec  noir 
&  les  pieds  bruns.  M.  Briiïbn  dit  qu'il  fe  trouve  dans  les 
Indes.  Il  efl  de  la  grofleur  de  notre  pinfon  ordinaire. 

Longueur  totale ,  environ  cinq  pouces  ;  bec,  fix  lignes  ; 
queue ,  vingt  lignes  ;  eWe  efl  compofée  de  douze  pennes 
égales,  &.  dépafle  les  ailes  d'environ  dix  lignes. 

*   The  coliared  fînch.  Le  pinfon  à  collier.  Ed'WSirds  ,planc/ie  2-/  2. 
Le  collheirinho  des  Portugais ,  ibidem. 

Pajfer  fupernc  cinereo  fufcus ,  inferne  albus  rufefcente  adumbratus  ;  capite 
^  îœn'm  tranfverfà  in  co/li  inferioris  parte  infimâ  nigris ;  plumulis  bafim 
Tojfri  ambit'ntibus ,  oculorum  ambitu  &  gutture  candidis  ;  torque  candicmte; 
remi gibus  nigris ,  minoribus  rufefcente  marginatis;  reâricibus  cinereo  fufcis.., 
Fringilld  torquata  Indica.  Le  pinfon  à  collier  des  Indes.  Brijfon,  t.  VI, 
iup^^lenieni ,  page  85. 
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LE  NOIR-SOUCL  * 

V>'est  ici  une  efj)cce  nouvelle  à  qui  j'ai  cru  devoir 
donner  un  nouveau  nom  ;  ce  nom  efl  forme  des  couleurs 
principales  qui  régnent  dans  le  plumage  de  l'oifeau:  il  a 
Ja  gorge ,  le  devant  du  cou  &  la  poitrine  fouci  ;  le  deffus 
du  corps  noirâtre  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  de 
même  ,  bordées  extérieurement  de  bleu  ;  la  tête  &  le 
defTus  du  cou  du  même  bleu;  le  ventre  &  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  d'un  jaune-foufre  ;  le  bec 
noirâtre,  court,  fort  &  convexe;  le  bec  inférieur  d'une 
couleur  plus  claire;  les  narines  rondes,  fituccs  dans  la 
bafe  du  bec  &  percées  à  jour;  la  langue  demi-cartilagi- 
neufe  &.  fourcbue;  les  pieds  d'un  brun  rougeâtre  ;  le 
doigt  du  milieu  uni  à  l'extérieur  par  une  membrane  jufqu'à 
la  première  articulation  ;  le  doigt  poftéricur  le  plus  gros 
de  tous  les  doigts,  &  fon  ongle  le  plus  fort  de  tous 
ies  ongles ,  lefquels ,  en  général ,  font  aigus ,  arqués  & 
creufés   en  gouttière. 

Ces  oifeaux  vont  par  couples  :  le  mâle  &  la  femelle 
paroiffent  avoir  l'un  pour  l'autre  un  attachement  &  une 
fidélité  réciproques  ;  ils  fe  tiennent  dans  les  terres  cultivées 
&  les  jardins ,  &  vivent  d'herbes  &  de  graines.  M. 
Commerfon  ,  qui ,  le  premier ,  a  fait  connoitre  cet  oifeau , 

—  ■'       -  .■■■——    ■  ■■       ■  . ■  I  ■  ■     ■  I    ■    ^-i  ■■■—      I     ,    .1     ,         ^ 

"^    Fnngïlla  vd  fi  mav'is  pajfer  capïte    ad  dimidium    collum ,    caudce 
îûteribus  Ù'  alis  ^-v  aTiino  cxrulefçcnùbus.  Commerfon, 
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&  qui  l'a  obfervé  à  Buenos -ayres,  clans  le  mois  Je 
feptembre,  marque  fa  place  entre  les  pinfons  &:  les 
gros -becs.  Il  dit  que  fa  grofTeur  eft  égale  à  celle  du 
moineau. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  ;  hcc  ,  fept  lignes  ;  vol , 
onze  pouces  &  demi;  queue,  trente-trois  lignes;  elle  eft 
compofce  de  douze  pennes  égales;  les  ailes  ont  dix-fept 
pennes  ;  la  deuxième  ôi  la  troilième  font  les  plus  longues 
de  toutes. 
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LES    VEUVES. 


i  ouTES  ics  efpèces  de  veuves  fe  trouvent  en  Afrique, 
mais  elles  n'appartiennent  pas  exclufivement  à  ce  climat, 
puifqu'on  en  a  vu  en  Afie  &  ju/qu'aux  îles  Philippines; 
toutes  ont  le  bec  des  granivores ,  de  forme  conique ,  plus 
ou  moins  raccourci ,  mais  toujours  affez  fort  pour  caffer 
les  graines  dont  elles  fe  nourrifient;  toutes  font  remar- 
quables par  leur  longue  queue  ,  ou  plutôt  par  les  longues 
plumes  qui ,  dans  la  plupart  des  efpèces ,  accompagnent 
3a  véritable  queue  du  mâle ,  &  prennent  naiffance  plus 
haut  ou  plus  bas  que  le  rang  des  pennes  dont  cette  queue 
eft  compofce  ;  toutes  enfin  ,  ou  prefque  toutes  ,  font 
fujettes  à  deux  mues  par  an ,  dont  l'intervalle  qui  repond 
à  la  faifon  des  pluies,  eft  de  fix  à  huit  mois,  pendant 
lefquels  les  mâles  font  privés,  non-feuJement  de  la  longue 
queue  dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  de  leurs  belles 
couleurs  &  de  leur  joli  ramage  (a)  :  ce  n'eft  qu*au  retour 
du  printemps  qu'ils  commencent  à  recouvrer  les  beaux 
fons  de  leur  voix,  à  reprendre  leur  véritable  plumage, 
leur  longue  queue ,  en  un  mot  tous  les  attributs ,  toutes 
les  marques  de  leur  dignité  de  mâle. 

Les  femelles  qui  fubiftent  les  mêmes  mues,  non-feu- 
lement perdent  moins,  parce  qu'elles  ont  moins  à  perdre, 

(a)  Les  veuves  chantent  en  effet  trcs- agréablement,  &  c'efl  une 
des  raifons  qui  déterminent  M.  Edwards  à  juger  qu'elles  doivent  être 
rapportées  aux  pinfons  plutôt  qu'aux  moineaux. 

mais . 
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mais  elles  n'éprouvent  pas  même  de  changement  notable 
dans  les  couleurs  de  leur  plumage. 

Quant  à  la  première  mue  des  jeunes  mâles ,  on  fènt 
bien  qu'elle  ne  peut  avoir  de  temps  fixe ,  &  qu'elle  eft 
avancée  ou  retardée  fuivant  l'époque  de  leur  naiffance; 
ceux  qui  font  venus  des  premières  pontes ,  commencent 
à  prendre  leur  longue  queue  dès  le  mois  de  mai  ;  ceux 
au  contraire  qui  /ont  venus  des  dernières  pontes ,  ne  la 
prennent  qu'en  fcptembre  &  même  en  oétobre. 

Les  \  oyageurs  difent  que  les  veuves  font  leur  nid 
avec  du  coton  ;  que  ce  nid  a  deux  étages  ;  que  le  mâle 
habite  l'étage  fupérieur,  &  que  la  femelle  couve  au  rez- 
de-chauffée  (h);  il  fèroit  pofTible  de  vérifier  ces  petits 
faits  en  Europe  &  même  en  France,  où  par  des  foins  bien 
entendus ,  on  pourroit  faire  pondre  &  couver  les  veuves 
avec  fuccès  comme  on  Ta  iait  en  Hollande. 

Ce  font  des  oifeaux  très-vifs,  très-remuans,  qui  lèvent 
&  baifTent  fans  cefTe  leur  longue  queue  ;  ils  aiment  beau- 
coup à  {q  baigner,  ne  font  point  fiijcts  aux  maladies,  & 
vivent  jufqu'à  douze  ou  quinze  ans.  On  les  nourrit  avec 
un  mélange  d'afpic  <Sc  de  millet,  <Sc  on  leur  donne  pour 
rafraîchi/Tcment  des  feuilles  de  chicorée. 

Au  refle ,  il  eft  affez  fmgulier  que  ce  nom  de  veuves , 
fous  lequel  ils  font  généralement  connus  aujourd'hui ,  & 
qui  paroît  fi  bien  leur  convenir ,  foit  à  caufe  du  noir  qui 

(h)  Voyez  la  Defcription  du  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  par  Kolbe  : 
il  me  paroît  très-prol^able  que  les  chardonnerets  à  plumage  changeant, 
dont  il  parle,  lont  de  véritables  veuves. 

Oifeaux,  Tome  IV.  U 
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domine  dans  leur  plumage,  foit  à  caufe  de  leur  queue 
traînante ,  ne  leur  ait  été  néanmoins  donné  que  par  pure 
méprife  :  les  Portugais  les  appelèrent  d'abord  oifeaux  de 
WhiJ/iû  (  c'cfl  -  à  -  dire  de  Juida),  parce  qu'ils  /ont  très- 
communs  fur  cette  cote  d'Afrique;  la  reffemblance  de 
ce  mot  avec  celui  qui  fignifie  veuve  en  langue  Portugaife , 
aura  pu  tromper  des  étrangers  (^^y* ,  quelques-uns  auront 
pris  l'un  pour  l'autre,  &  cette  erreur  fe  fera  accréditée 
d'autant  plus  aifcmcnt,  que  le  nom  de  veu\es  paroifToit 
à  plufieurs  égards  fait  pour  ces  oifeaux. 

On  trouvera  ici  huit  efJ3cces  de  veuves;  favoir,  les 
cinq  efpèces  déjà  connues ,  <Sc  qui  ont  été  décrites  par 
M.  Briflbn  ;  deux  efpèces  nouvelles  très-diftinguées  ôl 
remarquables  par  la  belle  plaque  rouge  qu'elles  ont  l'une 
fur  l'aile  ,  &  l'autre  fur  la  poitrine;  enfin,  j'ajoute  à  ces 
fept  efpèces  celle  de  l'oifeau  que  M.  BrifFon  a  appelé 
linoiic  à  longue  queue,  &.  qui,  ne  fût-ce  que  par  cette 
longue  queue ,  me  paroît  avoir  plus  de  rapport  avec  les 
veuves  qu'avec  les  linottes. 

(c)  C'efl:  ce  qui  eii  arrivé  à  de  fort  habiles  gens.  M.  Edwards 
dit ,  page  8  6  de  fon  Hifloire  Naturelle  des  Oifeaux  ,  que  les  Portugais 
donnent  à  ceux-ci  le  nom  de  veuves;  mais  enfuite,  mieux  informé, 
il  dit  à  la  fin  de  la  quatrième  partie  de  cette  même  hiftoire,  que 
leur  véritable  nom ,  en  Portugal ,  eft  celui  d'oifeaux  de  Whidha. 
(Whidha  tird,  &  non  pas  Widow  hïrd.) 
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"^  LA  VEUVE  AU  COLLIER  d'or  (a). 

JLj  E  cou  de  cette  veuve  eft:  ceint  par-Jcrrière  d'un  demi- 
collier  fort  large ,  d'un  beau  jaune  doré:  eWe  a  la  poitrine 
orangée;  le  ventre  &  les  cuifTes  blanches;  le  bas-ventre 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  ;;.*  i  p  -^  ,  où  cet  oifeau  ell  repre'- 
fente'  (ous  fe  nom  de  grande  veuve  d'Angola,  fgure  i  ,  dans  fon 
habit  d  ete',  qui  efl:  fon  bel  habit  ;  6<.  fgure  2  ,  dans  fon  habit  d'hiver. 

(a)  Pdjfer  Indicus  macrouros  alius.  AIdrovande,  Ornhhol.  tom.IIj 
pag.  ^66,  cap.  2  ^ . 

Pajfer  Jndicus,  &c.  Aldrovandi.  W\\\\i^hy.Ornkh.pag.  i  8^,  f.xr» 

Ray,   Synopfis  avium ,  pag.  S  y,  n."  X. 

Pajfer  Jndicus  macrouros  rojîro  cœruleo.  Jonrton.  Aves,  pag.  6 y. 

Moineau  du  cap  de  Bonne -efpérance.  Kolbe ,  Defcription  de  ce 
cap  ,  tome  III ,  page  i  6 y . 

Pajfer  pfittacus  Indicus ,  caudâ  longâ.  Petiver,  Caiophyi  planche  y  j , 
fgure  I, 

Rtd  ~  brcajled  long  -  taJIed  fnch.  Rouge  -  gorge  à  longue  queue. 
Edwards,  Nat.  hiftory  of  uncomm.  birds ,  pi.  8  6. 

Pajfer  caudâ  longijfmâ  &  muiabili  Edwardi.    Klein.  Or  do  av.  p.  90, 


n.°  22. 


Emberiia  fufca ,  pctlore  rubro ,  reâricibus  duabus  longioribus  acuminatis , 

mtermediis  duabus  longiJ//nis Emberiia  paradifœa.   Linn^cus.  S)jf, 

nat.   éd.  X ,  pag.    178,  G.  97 ,  Sp.   >  2. 

Pajfer,  ccjlate  ,  fupernc  fplendide  niger,  infernê  aibo  rufefcens  ;  collo 
fuperiore  rufefcente  ;  peâore fplendide  cajianeo  ;  reâricibus  nigris ,  biuis  inter- 
mediis  longioribus ,  utrintijue  proxime  j'equenti  longijfmâ;  pedibus  carneis. 

Pajfer,  liieme ,  jupernc  cajîaneo-rubefcens ,  maculis  fufcis  varius ,  inferne 
clbus  ;   cûpiie  tceniis  albis  &  nigris  vario  ;  reâricibus  fufco  nigricantibus 

cris  exterioribus  cajfaneo-rubefcentibus ;  pedibus  carneis Vidua ,  U 

YeuYe.  ^r/^«,  tome  III ,  j)age   120, 

Uij 
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&  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue  noirâtres  ;  fa 
tête ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  ,  le  dos ,  les  ailes  &  la 
queue  noires  :  cette  queue  eft  comme  celle  des  autres 
oifeaux  ;  elle  efl  comporte  de  douze  pennes  à  peu-près 
égales ,  (Sw  recouverte  par  quatre  longues  plumes  qui  naiifent 
auffi  du  croupion ,  mais  un  peu  plus  haut  ;  les  deux  plus 
longues  ont  environ  treize  pouces,  elles  font  noires,  de 
même  que  les  pennes  de  la  queue,  &.  paroifTent  ondées  & 
comine  moirées:  elles  /ont  audi  un  peu  arquées  comme 
celles  du  co([;  leur  largeur  qui  ell  de  neiiflignes  près  du 
croupion,  ié  réduit  à  trois  lignes  verb  leur  extrémité:  les 
deux  plus  courtes  iônt  renlermées  entre  les  deux  plus 
longues,  &  n'ont  que  la  nicitié  de  leur  longueur,  mais 
elles  font  une  fois  au(]i  larges ,  &  fè  terminent  par  un 
filet  délié,  par  une  efpèce  de  brin  de  foie  qui  a  plus  d'un 
pouce  de  long. 

Ces  quatre  plumes  ont  leur  plan  dans  une  Ttuation 
verticale,  &  /ont  dirigées  en  en-has  ;  elles  tombent  tous  les 
ans  à  la  première  mue,  c'efl -à  -  dire ,  vers  le  commen- 
cement de  novembre  ,  &  à  cette  même  époque  le  plumage 
de  l'oifeau  change  entièrement,  &  devient  fembiabie  à 
celui  du  pinfon  d'Ardenne  :  dans  ce  nouvel  état  la  veuve 
a  la  tète  variée  de  blanc  &  de  noir:  la  poitrine  ,  le  dos, 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes,  d'un  oraniré- terne, 
moucheté  de  noirâtre  ;  les  pennes  de  la  queue  &  des 
ailes,  d'un  brun  très  foncé;  le  ventre  &  tout  le  rcfle  tlu 
de/Tous  du  corps,  blanc;  c'e/l-là  Çon  habit  d'lîi\er;  elle 
le  conferve  juiqu'au  commencement  de  la  hû\c  iailbn  , 
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temps  où  elle  cprouve  une  féconde  mue  toute  au/Ti 
conîicicrabie  que  la  première ,  mais  plus  heureu/ë  clans 
fes  effets ,  puiiqu'eile  lui  rend  Tes  belles  couleurs ,  fes 
longues  plumes  &  toute  fa  parure  :  dès  la  fin  de  juin  ou 
le  commencement  de  juillet,  elle  refait  fa  queue  en 
entier.  La  couleur  des  }eux,  du  bec  &.  des  pieds  ne 
varie  point;  les  yeux  font  toujours  marron;  le  bec  de 
couleur  pion. bée,  &  les  pieds  couleur  de  chair. 

Les  jeunes  femelles  font  à  peu- près  de  la  couleur  des 
mâles  en  mue;  mais  au  bout  de  trois  ans  elles  deviennent 
d'un  brun  prefque  noir,  &  leur  couleur  ne  change  plus 
dans  aucun  temps. 

Ces  oifèaux  font  communs  dans  le  royaume  d'Angola, 
fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  ;  on  en  a  vu  aufîi 
qui  venoient  de  Mozambique,  petite  île  htuée  près  de 
la  côte  orientale  de  ce  même  continent,  &  qui  diiièroient 
très-peu  des  premiers.  L'individu  qu'a  deifiné  M.  Edwards 
a  vt'cu  quatre  ans  à  Londres. 

Longueur  totale,  quinze  pouces;  longueur  prife  de  fa 
pointe  du  bec  jufqu'au  bout  des  ongles ,  quatre  pouces 
&  demi;  bec,  quatre  lignes  &  demie;  \ol,  neuf  pouces; 
fauffe  queue,  treize  pouces;  queue  véritable,  vingt-une 
lignes;  celle  ci  dcpafle  les  ailes  d'environ  un  pouce. 
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*  LA    VEUVE  À    QUATRE    BRINS  (a). 

1 L  en  efl  de  cet  oifeau ,  quant  aux  deux  mues  &  à  leurs 
effets,  comme  du  précédent;  il  a  le  bec  &  les  pieds 
rouges  ;  la  tête  &  tout  le  de/Tus  du  corps  noirs  ;  la  gorge , 
le  devant  du  cou ,  la  poitrine  &  toute  la  partie  inférieure 
aurore  ;  mais  cette  couleur  eft  plus  vive  fur  le  cou  que 
{ur  la  poitrine,  &  s'étcndant  derrière  le  cou,  elle  forme 
un  demi-collier  plus  ou  moins  large,  félon  que  la  calotte 
noire  de  la  tête  defcend  plus  ou  moins  bas.  Toutes  les 
pennes  de  la  queue  font  noirâtres,  mais  les  quatre  du 
milieu  font  quatre  ou  cinq  fois  plus  longues  que  les 
latérales ,  &  les  deux  du  milieu  font  les  ])lus  longues  de 
toutes.  Dans  la  mue  le  mâle  devient  femblable  à  la  linotte, 
fi  ce  n'efl;  qu'il  eft  d'un  gris  plus  vif  La  femelle  elt 
brune  &  n'a  point  de  longues  plumes  à  la  queue. 

Cette  veuve  eft  un  peu  plus  petite  que  le  ferin;  on  a 
vu  plus  d'un  individu  de  cette  efpèce  vivant  à  Paris; 
tous  avoient  été  apportés  des  côtes  d'Afrique. 

Mefures  prifes  fur  plufieurs  individus:  longueur  totale, 
douze  à   treize  pouces  ;   de  ia  pointe  du  bec  jufqu'au 


^  Voye^  les  planches  enluminées,  r?."   S  ,  fg.   i. 

(a)   On  donne  encore  à  cet  oifeau  le  nom  de  queue  en  foie. 

Pafferfuperne  nîger ,  inferne  rufefcfn^  ;  collo  rufrfcente ,  fvperiùs  vigr'is 
maculis  var'w;  reâricibus  nigricantibus,  quatuor  intcrmediis  longijfmis,  ap'ice 
tantùm pïmulis  obfitis  ;  rojlro  pedibvfqiie  rubr'is..  .  .  Vidua  riparia  Africana, 
La  veuve  de  la  côte  d'Afrique.  Brijfon,  tome  III;  page  1 2.^. 
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bout  des  ongles ,  quatre  à  cinq  pouces  ;  bec  ,  quatre  à 
cinq  lignes;  vol,  huit  à  neuf  pouces;  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue ,  de  neuf  à  onze  pouces  ;  les 
deux  fuivantes ,  Iiuit  à  dix  pouces  ;  les  latérales ,  de  vingt 
à  vingt-trois  lignes. 
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^  LA    VEUVE  DOMINICAINE  (a). 

Ol  la  longueur  de  la  queue  efl  le  caradère  clidindif  Jes 
veuves,  celle-ci  eft  moins  veuve  qu'une  autre,  car  les 
plus  longues  plumes  de  fa  queue  n'ont  guère  plus  de 
quatre  pouces.  On  lui  a  donne  le  nom  de  doimnica'me , 
à  caufe  de  fon  plumage  noir  &  blanc  :  elle  a  tout  le 
deffus  du  corps  varié  de  ces  deux  couleurs  ;  le  croupion 
&  les  couvertures  fupcrieures  de  la  queue,  mêles  de 
blanc-fale  &  de  noirâtre;  le  deffus  de  la  tête  d'un  blanc- 
roufTatre  entouré  de  noir;  la  gorge,  le  devant  du  cou  & 
îa  poitrine  du  même  blanc  qui  s'étend  encore  en  arrière, 
&  va  former  un  demi-collier  fur  la  face  poflérieure  du 
cou.  Le  ventre  n'a  point  de  teinte  de  roux.  Le  bec  eft 
rouge  &  les  pieds  font  gris. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n°  8  ,  fg.  2. 

(a)  Pdjfcr  fupemè  niger ,  rnarginibus  pennarum  rufis ,  inferne  albus  ad 
Yufefcentem  colorem  inc'inans  ;  vert/ce  rufo  ;  tordue  albo-rvfefcente  ;  reâricibus 
n'igris  y  b'in'is  intermcdiis  longioribus ,  tribus  vtrimque  proximis  apice  albis , 
duarum  utrimque  exùrnarum  orïs  exteriorïbus  rufefcentibus ,  interioribvs  albis  ; 

rojfro  rubro Vidua  minor.    La  petite  veuve.   Brijfon  ,  tome  III  , 

page  I  24.  M.  Commerfon  foupçonnoit  qu'un  certain  oifeau  d'un 
noir -bleuâtre  qu'il  avoit  vu  dans  l'île  de  Bourbon,  où  il  a  le  nom 
de  brenoud ,  n'éioit  autre  choie  que  cette  même  veuve  en  mue;  & 
de  cette  ruppofition  il  concluoit  que  Ionique  le  mâle  ctoit  en  mue, 
Ion  plumage  ëioit  plus  uniforme  :  mais  cela  feroit  plus  applicable  à 
la  femelle  qu'au  mâle;  encore  y  a-t-il  loin  du  noir  -  bleuâtre  ,  qui 
efl:  la  couleur  du  brenoud,  au  brun  uniforme,  qui  eft  celle  de  la 
femelle  dominicaine.  Ce  brenoud  rellemble  plus  à  la  grande  veuve. 

Cette 
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Cette  efpèce  fiibit  une  double  mue  chaque  année, 
comme  l'efpèce  précédente  ;  dans  l'intervalle  des  deux 
mues,  le  mâle  n'a  point  ia  longue  queue,  &  fon  blanc 
efl  plus  /aie.  La  femelle  n'a  jamais  à  la  queue  ces  longues 
plumes  qu'a  le  mâle  ,  <Sc  la  couleur  de  fon  plumage,  en 
tout  temps ,  eft  un  brun  prefque  uniforme. 

Longueur  jufqu'au  bout  de  la  queue ,  fix  pouces  un 
quart  ;  jufqu'au  bout  des  ongles ,  quatre  pouces  ;  bec , 
quatre  lignes  &  demie  ;  pieds ,  fcpt  lignes  ;  doigt  du  milieu , 
fept  lignes  &  demie  ;  vol ,  fept  pouces  &.  demi  ;  les 
pennes  du  milieu  de  la  queue  excèdent  d'environ  deux 
pouces  un  quart  les  latérales  qui  font  étagées,  &  elles 
départent  les  ailes  de  trois  pouces  un  quart» 
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LA  GRANDE  VEVVE  (a). 

L  E  deuil  de  cette  veuve  efl  un  peu  tgayé  par  la  belle 
couleur  rouge  de  fbn  bec ,  par  une  teinte  de  vert-bieuâtre 
répandue  fur  tout  ce  qui  eft  noir,  c'eft-à-dire  ,  lur  toute 
fa  furface  fuj  éricure  ;  par  deux  bandes  tranfverfàles ,  l'une 
blanche  &  l'autre  jaunâtre,  dont  /es  ailes  font  ornées; 
enfin  par  la  couleur  blanchâtre  de  la  partie  inférieure  du 
corps  &  des  pennes  latérales  de  la  queue.  Les  quatre 
longues  plumes  qui  prennent  naiiïance  au-deffus  de  la 
queue  véritable  font  noires  fb),  ai  ifi  que  les  pennes  des 

(a)  Pajfer  Jndicus  macrouros  rojîro  miniato.  AIdrovande ,  tome  II  ^ 
page  ^6^. 

Pdjfer  Indiens  macrouros ,  rojiro  miniato  AIdrovandi ,  long  -  tailed 
Indian    fparrow.    Willuglihy,  Ornithologia ,  pag.  184. 

Ray,  Synopfis ,  pag.   87,  n."  IX. 

Jonllon.  Av.  pag.   6y. 

Piijfer  Indiens  caudâ  longijfimâ.    Petiver,  Ga-^ophyl.  pi.  LV,  fig.  i. 

Pajfer  Indiens  maerourus ,   long-tailed.  Charleton.  Exercit.  pag.  87, 

Pa^er  fupernc  niger ,  fubviridi  ad  cceruleum  vergente  colore  admixto , 
inferne  candieans  ;  îœniâ  dnplieî  in  alis  tranfverfâ ,  altéra  albâ,  altéra 
lulefcente  ;  reârieihns  quatuor  intermediii  longijfimis ,  nigris,  quatuor  utrimque 
cxtimis  albefcentibus  ;  rojiro  miniaceo..  .  .  Vidua  major.  La  grande  veuve. 
Brîjfon,  tome  III,  page  127.  Cet  oifeau  a  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  le  brenoud  de  Commerfon ,  quant  au  plumage ,  que  n'en  a 
la  petite  veuve;  mais  il  eft  plus  grand:  il  pourroit  fe  faire  que  le 
brenoud  tùt  une  grande  veuve  encore  jeune. 

(b)  AIdrovande  dit  pofiiivement  que  le  mâle  de  cette  efpèce  a 
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ailes  :  elles  ont  neuf  pouces  de  longueur ,  &  font  fort 
étroites.  Alclrovantlc  ajoute  que  cet  oifeau  a  les  pieJs 
variés  de  noir  &  de  blanc,  &  les  ongles  noirs ,  très-acérés 
&  très-croclius. 

une  double  queue  comme  le  paon  mâle,  &  que  la  plus  longue  pafle 
fur  la  plus  petite  qui  lui  fert  de  fupport.  Je  ne  fai  pourquoi  M. 
Briflon  piélente  les  quatre  longues  plumes  de  la  queue  fupérieure 
comjne  iti  quatre  pennes  intermédiaires  de  la  véritable  queue. 


X  ij 
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"^  La  veuve  à  épaulettes  (a). 

J_>A  couleur  dominante  dans  le  plumage  de  cet  oifeau 
eft  un  noir  velouté  ;  il  n'y  a  d'exception  que  dans  les  ailes: 
Jeurs  petites  couvertures  font  d'un  beau  rouge  ,  &  les 
moyennes  d'un  blanc  pur ,  ce  qui  forme  à  i'oifeau  des 
e/pèces  d'cpaulettes  ;  les  grandes ,  ainfi  que  Jcs  pennes 
des  ailes  font  noires,  bordées  d'une  couleur  plus  claire. 

Cette  veuve  fc  trouve  au  cap  de  Bonne -efpérancc. 
Elle  a  une  double  queue  comme  toutes  les  autres: 
Tinférieure  eft  compofce  de  douze  pennes  à  peu -près 
égales ,  la  fijpérieure  en  a  fix  qui  font  de  différentes 
longueurs  ;  les  plus  longues  ont  treize  pouces  ;  toutes 
ont  leur  plan  perpendiculaire  à  l'horizon. 

Longueur  totale,  dix -neuf  à  vingt -un  pouces;  hec , 
huit  à  neuf  lignes  ;  pieds ,  treize  lignes  ;  queue ,  treize 
pouces. 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n*  d^J- 

(a)  Ceft  une  elpèce  nouvelle  &  qui  n'a  point  encore  été  décrite. 
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LA  VEUVE  MOUCHETÉE.* 

1  OUTE  la  partie  rupcrieure  eft  en  effet  mouchetée  Je 
noir  fur  un  fond  orangé;  les  pennes  de  l'aile  &  fes  grandes 
couvertures  font  noires  bordées  d'orangé;  la  poitrine  cfl 
d'un  orangé  plus  clair  fans  mouchetures  :  les  petites  cou- 
vertures de  l'aile  font  blanches  6l  y  forment  une  large 
bande  tranfverfale  de  cette  couleur ,  qui  efl  la  couleur 
dominante  fur  toute  la  partie  inférieure  du  corps  :  le  bec 
cil  d'un  rouge  vif,  ôi  les  pieds  font  couleur  de  chair. 

Les  quatre  longues  plumes  qu'a  cet  oifeau  font  d'un 
noir-foncé  ;  elles  ne  font  point  partie  de  la  vraie  queue , 
comme  on  pourroit  le  croire  ,  mais  elles  forment  une 
efpèce  de  fauffe  queue  qui  paffe  fur  la  première.  Ces 
longues  plumes  tombent  à  la  mue,  &  reviennent  fort 
vite ,   ce    qui  efl  dans  Tordre  commun   pour  le   grand 


*  Moineau  à  longue  queue.  Leng-îaïkd fparrow.  Edwards,  pi.  2yo. 

Pnfferfuperne  mgro  &  rufo  var'ius ,  inferne  al  bus  ;  peâore  diluù  rufo  ; 
tcâriàùus  alarum  minorïbus  fuperioribiis  candidis  ;  reâric'ibus  quatuor  inter- 
niediis  /ongij/îmis  nigr/s  ;  quatuor  utrimque  exiimis  obfcure  fufcis ,  fufco 
d'ilutiore  exteriùs  marginatis ,  albo  interlùs  maculal'is  ;  rojlro  coccineo .... 
Vidua  Angoknjis.  La  veuve  d'Angola.  Brijjon,  \on\^W  y  fuppUment , 
page   80. 

Nota.  Que  quoique  M.  Briflbn  femble  ne  parler  de  cette  veuve 
que  d'après  M.Edwards,  il  le  contredit  néanmoins,  en  donnant  les 
quatre  longues  plumes  de  cet  oifeau  pour  les  quatre  intermcdiaires  de 
la  vtritable  queue.  M.  Edwards  dit  exprefit'ment  que  ces  quatre 
longues  ]>Iumes  palTent  fur  les  pennes  de  la  queue. 
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nombre  des  oifeaux ,  mais  ce  qui  efl  une  fmgularité 
chez  les  veuves.  Lorfque  ces  plumes  ont  toute  leur 
longueur,  les  deux  du  milieu  dépafTent  la  queue  inférieure 
de  cinq  pouces  &  demi,  les  deux  autres  ont  un  pouce 
de  moins;  les  pennes  de  la  quetie  inférieure,  qui  efl  la 
véritable,  /ont  d'un  brun  obfcur;  les  latérales  font  bordées 
en  dehors  d'une  couleur  plus  claire,  &.  marquées  fur  leur 
côté  intérieur  d'une  tache  blanche. 

Cette  veuve  efl  de  la  gro fleur  de  la  dominicaine  :  tWo, 
a  le  bec  d'un  rouge  vif,  plus  court  que  celui  du  moineau, 
&.  les  pieds  couleur  de  chair. 


-^^, 
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*  LA   VEUVE    EN  FEU- 

X  ouT  efl  noir  dans  cet  oifeau,  &  d'un  beau  noir 
velouté,  à  l'exception  de  ia  feule  plaque  rouge  qu'il  a 
fur  la  poitrine,  &  qui  paroît  comme  un  charbon  ardent. 
Il  a  quatre  longues  plumes  toutes  égales  entr'elles,  qui 
prennent  naifTance  au-delTous  de  la  vraie  queue,  &  la 
déj'afTent  de  plus  du  double  de  fà  longueur.  Elles  \ont 
toujours  diminuant  de  largeur,  en  forte  qu'elles  fë  ter- 
minent prefque  en  pointe.  Cette  veuve  fe  trouve  au  cap 
de  Bonne -efpérance  &  à  l'île  Panay,  l'une  des  Philip- 
pines (a)  :  elle  efl  de  la  groffeur  de  la  veuve  au  collier 
d'or.   Sa  longueur  totale  efl  de  douze  pouces. 

*    Voye:^  les  j:)Ianches  enluminées ,  n."    ^-^y  >    où  elle  ert;  noinmc'e 
la  veuve  à  poiirine  rouge. 

(a)   La  veuve   de  l'ile   Panay.  Sonnerai ^  Voyage  à  la  nouvelle 
Guinée  ,  page  i  J  J  ■>  P^-  7^» 
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LA   VEUVE   ÉTEINTE.'' 

J_jE  brun  cendré  règne  fur  le  plumage  de  cette  veuve, 
à  cela  près  qu'elle  a  la  bafe  du  bec  rouge ,  &  les  ailes 
couleur  de  chair  mêlé  de  jaune  :  elle  a  en  outre  deux 
pennes  triples  de  la  longueur  du  corps ,  Icfquelles  prennent 
naifTance  du  croupion  ,  &  font  terminées  de  rouge-bai. 

*  Seba  a  fait  de  cet  oileau  \x\\  fr'mg'dla  en  latin,  Ion  tradudeur 
wnfriquet,  M,  LiniiGeus  un  emberiyi ,  M."  Klein  &  Briflon  une 
linotte;  j'ai  cru,  vu  /'a  longue  queue  traînante,  que  Ta  place  naturelle 
ttoit  parmi  les  veuves. 

Frîngilla  BrafiUenfis.  Friquet  du  Brefil.  Alb.  Seba ,  tom.  I ,  p.  103. 

Linarïa  cauâà  longà;  frïngïlla  BrafiHenfis  Sebœ.  Lange-Schwanlier 
lennjïing.  Klein,  Or  do  av.  pag.  ç^,  tu'  viil. 

Emberija  c'inereo  fufca ,  alis  Juins ,  reâricibus  duabus  îong'ijjimls ,  .  • ,' 
Emberiia pfittacea.   Linnseus,  Syjï.  Nat.  éd.  X,  pag.  178  ,  Sp.  1  i. 

PaJJer  ex  cinereo  obfcure  grifeus  ;  bafi  rofir'i  rubello  cinââ  ;  alis  favo  & 
dilute  rubro  variegatis  ;  reâricibus  ex  cinereo  obfcure  gri/eis ,  binis  inter- 
mediis  longijfimis ,  apice  fpadiceis ,  .  .  L  inaria  Brafilienfis  longicauda,  la 
linotte  à  longue  queue  du  Brefil.  Brijfon,  tome  III,  page  14.7. 


LE 
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*  LE  GRENADIN 


ah 


I  .Fs  Portugais  trouvant  apparemment  quelque  rapport 
entre  ie  plumage  du  grenadin  <Sc  l'uniforme  de  quelques- 
uns  de  leurs  rcgimens,  ont  nommé  cet  oifeau  cûpitaïne 
de  iOrenoquc.  II  a  le  bec  &.  le  tour  des  yeux  d'un  rouge 
vif;  les  yeux  noirs  ;  fur  les  côtes  de  la  tcte  une  grande 
plaque  de  pourpre  prefque  ronde,  dont  le  centre  efl 
fur  le  bord  poftcrieur  de  l'œil,  &  qui  eft  interrompue 
entre  i'œil  &  le  bec  par  une  tache  brune  :  l'œil ,  la 
gorge  &  la  queue  font  noirs  ^^^  /  les  pennes  des  ailes 
gris -brun  bordées  de  gris-clair;  la  partie  poftérieure  du 
corps ,  tant  deffus  que  deffous ,  d'un  violet-bleu  ;  tout  le 
refle  du  plumage  efl  mordoré ,  mais  fur  le  dos  il  efl  varié 
de  brun  verdâtre ,  &  cette  même  couleur  mordorée , 
borde  extérieurement  les  couvertures  des  ailes.  Les  pieds 
font  d'une  couleur  de    chair  obfcure.    Dans   quelques 

w  —  -^ 

*  Voyej^  ies  planches  enluminées  ,  n*  i  o  p ,  fg'  j" . 

(a)  Le  pinlbn  rouge  &.  bleu  du  Brefil.  The  red  and  Hue  Brafdlan 
Jinch.  Edwards,  pi.    i^i. 

Pajfer  fuperne  fufco-cajlaneus y  înfernè  cajlaneus ;  vertice  cajîûneo  ;  gfn'is 
yiolûceis  ;  gutture  à^  imo  ventre  nigris;  uropygio  cœruleo;  reâr'icibusfplcndidi 
nigris Granat'uius ,  le  Grenadin.    BriJJon,  tome  III,  page  216. 

Fringilla  caudâ  cuneiformï ,  corpore  rufefcente ,  tewporibus  y  uropygiùy 
ch domine  vioUiccls  ;  rojîro  rubro..  .  .  Fringilla  Brûfiliana,  Linnaeus.  Syfj 
J^at.  éd.  X  ,  pag.  181.  Sp.    i  6. 

(b)  Dans  quelques  individus  la  gorge  eil  d'uil  brun- verdâtre. 

Oijcaux,  Tome  IV,  Y 
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individus,  la  bafe  du  bec  fijpcrieur  efl  entourte  d'une 
zone  pourpre. 

Cet  oifeau  fe  trouve  au  Brefil ,  il  a  les  mouvemens  vifs 
&  le  chant  agréable  ;  il  a  de  plus  le  bec  alongé  de  notre 
chardonneret  (c) ,  mais  il  en  diffère  par  fa  longue  queue 
étagée. 

La  femelle  du  grenadin  efl;  de  même  taille  que  fon 
mâle  ;  elle  a  le  bec  rouge  ;  un  peu  de  pourpre  fous  les 
yeux;  la  gorge  &  le  delfous  du  corps  d*uji  fauve-pâle; 
le  fommet  de  la  tête  d'un  fauve  plus  foncé  ;  le  dos 
gris -brun;  les  ailes  brunes;  la  queue  noirâtre;  les  cou- 
vertures fupérieures  bleues,  comme  dans  le  mâle;  les 
couvertures  inférieures  &  le  bas-ventre  blanchâtres. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
lignes;  queue,  deux  pouces  &  demi ,  compofée de  douze 
pennes  étagées ,  les  plus  longues  dcpaffent  les  plus  courtes 
<le  dix-/èpt  lignes,  & Textrémité  des  ailes  de  deux  pouces; 
tarfe,  fept  lignes;  l'ongle  poftérieur  efl  le  plus  fort  de 
tous.  Dans  les  ailes  les  quatrième  &  cinquième  pennes 
font  les  plus  longues  de  toutes. 

(c)  M,  Edwards  a  trouvé  la  longueur  du  bec  variable  dans  les 
dlfférens  individus. 
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*  L  E   VERDIER  (n). 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  oifeau  avec  le  bruant, 

*  Voyei  les   planches  enluminées,  n.*  2  6y,  jig.   2, 

(a)  x^^zÀç  d'Ariftote  que  Gaza  a  mal  traduit  par  lutea  &  luîeold, 
noms  qui  conviennent  mieux  aux  bruans.  'Avbiçy  Jlorus ,  chlorïs  ,,  viridia; 
Gallice ,  bruaiit  fuivain  ^q\oi\\  ybos  ,ybis ,  ydvs ,  hyj^  par  corruption 
(<^  JVtw)  accurûs ,  acontis  ( ab  oj/^u  ) .  Italis,  verdon^  verderro ,  verdmontan, 
Taranto  ,  caranto ,  îoranto ,  fr'mjon.  Lufitanis ,  verdelham.  Sabaudis, 
verdfyre.  G trmàms,  gruen/ing,  gruenjînck,  kuttvogel ,  tuiur ,  rapp-Jînik, 
hirfsfnck,  birjfvogel  (  mUiaria  j  tyroU  ;  thraupis  Turneri.  Illyriis ,  ^cglolka, 
Anglis,  grecn-Jînch.  Gefner ,  de  avlbus ,   pag.  i6j  &  258. 

Chloris ,  &c.  Aldrov.  Ornithol.  t.  II ,  p.  8  j  o,  copie  Gefner  en  entier. 

Bruant ,  'Ardof ,  Jlorus.  Beion  ,  Nat.  des  Oif.  foi.  ^66.  Bruyan,  verdun „ 
verdier ,  verdereule ,  verdere.  Idem  ,  Portrait  des  Oifeaux  ,  page  ^4,. 

Verdûne,  A^^o^eif,  v/r^o  Gejhcr'i.  Olina,  Uccelleria ,  pag.  26. 

Chloris  Aldrovandi ,  the  green-Jînch.  Anthusfeuforis  Bellonii,  Gallice  , 
bruant.  Wiilughby.   Ornithol.  pag.  179,  cap.  II. 

Chloris  Aldrovand.  the  greeu-fnch.  Ray.  Synopf.  pag.  8  j  ,  n.*  4. 

R.  Sibbaldus.  Hijl.  animal,  in  Scoliâ y  cap.  IV,  i)ag.  18. 

Msehring.  Av.  gênera.  26. 

Chloris  feu  fringilla  viridis  ^  tab.  '^^  àr  ^y.  Chloris  Sylvejlris,  tab.  381. 
Jonfton,  Av.  pag.  71. 

Chloris ,  fringilla  viridis  ,  the  green-fnch ,  neighing  "  bird ;  Charleton, 
Exercit.  pag.  8  8  ,  n.°  v. 

L inaria  viridis,  X^^^eÀç  kn^ox.  fringilla  viridis ,  viridia  miliaria y  hirfch^ 
Jinck,  hirfch-vogel,  gruener-kenffiing,  gruene-fincke,  grucn-Ung,  gruen-vogel , 
welfcher-henffling.   Schwenckfeld.   Av.  Silefiœ ,  pag.  295.] 

Fringilla  viridis,  chloris  Aldrov.  Nolaria,  linaria  viridis  Schn'enckfeldi , 
linariafaya;  grucn-fnth,  kirfch-Jiuçk  ;  m  PrullU ,  grutn-ling ,  grucner- 
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quoiqu'il  en  porte  le  nom  Jans  plufieurs  provinces  (h); 
fans  parler  des  autres  difTcrences,  il  n'a  pas  de  tubercule 
ofleux  dans  le  palais,  comme  en  a  le  bruant  véritable. 
Le  verdier  paffe  l'hiver  dans  les  bois  ;  il  fe  met  à  l'abri 

henffmg  ,  fcLwont^ke  ;  Polonis,  d-^ivonieck  j  kùnopka.  Rzaczyiiiki.  Auduar, 
pag.  17^  &  391. 

Chloris  y  Suecis  fwenska  :  loxiafûvicûnti  v'irens ,  remigïbus  primoribus 
cntkè  luteïs ,  reâricibus  lateralibus  quatuor ,  bafi  lute'is.  Linnœus.  Syjl, 
J^at.  éd.  X  ,  G.  96  ,  Sp.  20  ;   &  Faunn  Suecica ,  n'  2  0  2. 

Coccothraujles  xirïdis  y  chbns ,  hnaria,  fringiUa  viridïs ;  verdone ,  grunef- 
gtlber-dïch-fchnabler ,  kut-vogel.   Klein.  Ord.  avium,  pag.  5^5. 

Verdier.  Albin,  tom.  I,  pag.    51  ,  n.°    58. 

JPaJferJubvirià'is,  alarum  extremis  nigricantihus.  Chîoris ,  verdier.  Cataf. 
yerderol.  Barrere.  G.  30,  Sp.   6. 

Cruen-fnck ,  grmnling ,  gruen-fchwnnî^y  /chwanît^,  fclnvanfcliel ;  en 
'Boheixntn.  fchwonef^,  vireo.   Fiifch,  tom.  I  ^   cl.  i,   div.   i. 

Le  bruant ,  chloris  Aldrovandi ,  fringiUa,  à^c.  Linnaei  ;  bréant,  verdrier, 
yerdeitn,  verdoie ,  pailleret.  Salerne.  Idijï.  Nat.  des  OiJ~.  psig.  255. 

Pajfer  fuperne  viridi-olivaceus ,   cinereo  admixto ,  infernc  viridi-olivaceo- 
Jîavicans  ;  ventre  Ù"  rnarginibus  alarum  luteis  ;  macula  rojlru m  inter  ù"  oculos 
faturatè  cinereâ  ;   reûricibus  nigricantibus ,  apicis   margine  cinereâ ,    tribus 
extimis  p'imâ  medietate  luteit  (Mas). 

Pajjer fipcrne  grijeus,  pennis  in  exortu  ad  viridi-olivaceum  inclinantibus, 
inferne  dduîè  grifeus ,  pennis  in  exortu  ad  luteum  vergentibus  ;  ventre  albo 
ad  luteum  inclinante;  margmibus  alarum  luteis  ;  reâricibus  nigricantibus , 
cpicis  margine  cinereâ,  tribus  extimis prima  medietate  luteis..  .  .  Chloris , 
le  Verdier.   Briffbn ,  tom.  III,  pag.   190. 

The  green-Jinch ,  chloris  Aidrov.  Verdier  de  Briflbn.  Zoologie  Britan- 
vîque    Birds ,  pag.   107,  Sp.  v,  pi.  v,  fig.    5. 

Verdale,  verdauge,  verdat,  verdelat ,  verdrin ,  vredin,  verdrie  en 
différentes  provinces, 

fbj  Cette  erreur  de  nom  eft  fort  ancienne ,  Se  remonte  jiifqu'aux 
tradudeurs  d'Arirtote,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note^^^y. 
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des  Intempéries  de  la  mauvaife  faifon  fur  les  arbres  toujours 
verts,  &  même  fur  les  charmes  &  les  chênes  touffus,  qui 
confervent  encore  leurs  feuilles  quoique  defféchces. 

Au  printemps  il  fait  fon  nid  fur  ces  mêmes  arbres ,  & 
quelquefois  dans  les  buiffons  :  ce  nid  efl  plus  grand  & 
prefque  auiïi  bien  fait  que  celui  du  pinfon  ;  il  eft  compofé 
d'herbe  sèche  &  de  moufle  en  dehors ,  de  crin ,  de  laine 
&  de  plumes  en  dedans:  quelquefois  il  l'établit  dans  les 
gerçures  des  branches,  lefquelles  gerçures  il  fait  agrandir 
avec  fon  bec  ;  il  fait  auffi  pratiquer  tout  autour  un  petit 
magafm  pour  les  provifions  (cj. 

La  femelle  pond,  cinq  ou  fix  œufs  tachetés  au  gros 
bout  de  rouge -brun  fur  un  fond  blanc  -  verdâtre ,  tWo. 
couve  avec  beaucoup  d'aiïiduité;  &  elle  fe  tient  fur  les 
œufs,  quoiqu'on  en  approche  d'affez  près ,  en  forte  qu'on 
îa  prend  fbuvent  avec  les  petits;  dans  tout  autre  cas  elle  efl 
très -défiante.  Le  mâle  paroît  prendre  beaucoup  d'iiuérét 
à  tout  ce  qui  regarde  la  famille  future  :  il  fe  tient  fur  les 
œufs  alternativement  avec  la  femelle,  &  fouvent  on  le 
voit  fe  jouer  autour  de  l'arbre  où  efl  le  nid ,  décrire  en 
voltigeant  plufieurs  cercles  dont  ce  nid  efl  le  centre, 
s'élever  par  petits  bonds ,  puis  retomber ,  comme  fur  lui- 
mcme,  en  battant  des  ailes  avec  des  mouvemens  &  un 
ramage  fort  gai  (^^/y;  lorfqu'il  arrive  ou  qu'il  s'en  retourne, 

(c)  Nous  tenons  ces  derniers  faits,  &.  quelques  autres,  de  M.  Guys, 
de  Marfeille. 

(d)  On   les  garde   en   cage    parce  qu'ils   chantent  plaifamment. 
Belon.  Nature  des  O'ifiaux,  page  366.  M.  Guys  ajoute  que  le  ramage 
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c*eft-à-dire,  au  temps  de  fes  deux  paffages,  il  fait  en- 
tendre un  cri  fort  finguiier,  cova^toït  de  Atwx  fbns  ,  & 
qui  a  pu  lui  faire  donner  en  Allemand  plufieurs  noms , 
Aovii  \'à  racine  commune  fignific  tme  fonnette:  on  prétend 
au  refte  que  le  chant  de  cet  oifeai?  fe  perfe(5lionne  dans 
les  métis  qui  rclultent  de  fon  union  avec  le  ferin. 

Les  verdiers  font  doux  &  faciles  à  apprivoifer;  ils 
apprennent  à  prononcer  quelques  mots,  &  aucun  autre 
oifeau  ne  fe  façonne  plus  aifément  à  la  manœuvre  de  la 
galère  ;  ils  s'accoutument  à  manger  fur  le  doigt,  à  revenir 
à  la  voix  de  leur  maître ,  &c.  ils  fe  mêlent  en  automne 
avec  d'autres  efpèces  pour  parcourir  les  campagnes  : 
pendant  l'hiver  ils  vivent  de  baies  de  genièvre;  ils  pincent 
les  boutons  des  arbres ,  entre  autres  ceux  du  marfaule  : 
i'été  ils  fe  nouniffent  de  toutes  fortes  de  graines,  mais 
ils  femblent  préférer  le  chenevis.  Ils  mangent  auffi  des 
chenilles,  des  fourmis,  des  fautereiles,  &c. 

Le  ièul  nom  de  verdier  indique  affez  que  le  vert  eft 
la  couleur  dominante  du  plumage,  mais  ce  n*e(l  point 
un  vert  pur ,  il  efl  ombré  de  gris-brun  fur  la  partie  fupé- 
ricure  du  corps  &.  fur  les  flancs,  &  il  efl  mêlé  de  jaune 
fur  la  gorge  &  la  poitrine:  le  jaune  domine  iîtr  le  haut 
du  ventre  ,  fes  couvertures  inférieures  de  la  queue  &  des 
ailes  &  fur  le  croupion  ;  il  borde  la  partie  antérieure  & 
les  plus  grandes  pennes  de  faile,  &  encore  fes  pennes 
latérales  de  Ja  queue.  Toutes  ces  pennes  font  noirâtres 

dé  la  femelle  efl  encore  plus  intéreflant  que  celui  du  mâle,  ce  qui 
feroit  très-remarquâble  parmi  les  oifeaux. 


T^rn     II' 
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&  la  plupart  bordées  de  blanc  à  l'intérieur:  le  bas-ventre 
efl  de  cette  dernière  couleur,  &  les  pieds  d'un  brun- 
rougeâtre. 

La  femelle  a  plus  de  brun  ,  fon  ventre  efl  prefque 
entièrement  blanc ,  &.  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  font  mêlées  de  blanc,  de  brun  &  de  jaune. 

Le  bec  eft  couleur  de  chair,  de  forme  conique,  fàri 
comme  celui  du  gros -bec,  mais  plus  petit;  fes  bords 
fiipérieurs  font  légèrement  échancrés  près  de  la  pointe, 
&  reçoivent  les  bords  du  bec  inférieur  qui  font  un  peu 
rentrans  :  Toifeau  pèfe  un  peu  plus  d'une  once ,  &  fà 
groffeur  efl  à  peu-près  celle  de  jiotre  moineau-franc. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  &  demi;  bec,  fix  lignes 
ÔL  demie;  vol,  neuf  pouces;  queue,  vingt-trois  lignes, 
un  peu  fourchue ,  dépaffe  les  ailes  de  dix  à  onze  lignes  ; 
pieds,  fept  lignes  <5c  demie;  doigt  du  milieu,  neuf  lignes. 
Ces  oifèaux  ont  unevéfjcule  du  fiel,  ungéfier  mufculeux, 
doublé  d'une  membrane  fans  adhérence,  6l  un  jabot  afTez 
confidérable. 

Quelques  -  uns  prétendent  qu'il  y  a  des  verdiers  de 
trois  grandeurs  différentes,  mais  cela  n'efl  point  conflaté 
par  des  observations  aiïez  exades ,  &  il  efl  vraifemblable 
que  ces  différences  de  taille  ne  font  qu'accidentelles  <k 
dépendent  de  l'âge ,  de  la  nourriture ,  du  climat  ou  d'autres 
circonffances  du  même  genre. 
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*  L  E    P  A  P  E  (a). 

v^ET  oifeau  doit  Ton  nom  aux  couleurs  de  fbn  plumage, 
&  fur -tout  à  une  efpcce  de  camail  d'un  bleu -violet  qui 
prend  à  la  bafe  du  bec  ,  s'étend  jufqu'au-defTous  des  yeux , 
couvre  les  parties  fupc-rieures  (Si  latérales  de  la  tête  &.  du 
cou,  &  dans  quelques  individus  revient  fous  la  gorge;  il 
a  le  devant  du  cou,  tout  le  defTous  du  corps,  &  même 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  n."  J  j p ,  fgure  /,1a  femelle; 
fgure  2',   le  mile. 

(a)  Fnngilld  îrkolor  ,  peïnted  fnch  ;  Hffpanis ,  maripofa  pintada, 
Pinfon  de  trois  couleurs.   Caîejhy,  pag.  44. 

The  China  bull-Jînch ,  rouge-queue  de  la  Chine.  Alb'm ,  tom.  III, 
n."  LXViii.  Cet  oifeau  ne  diffère  que  très-peu  de  celui  de  CattfBy  ; 
il  efl  fort  douteux  qu'il  vienne  de  la  Chine. 

Fringilla  tricolor ,  blaukopfger  dijlelfnck ,  roftro  grifeo ,  capite  &  coîîo 
eyaneis ,  peâore  &  ventri  tgneîs ,  dorfo  &  alis  fuperne  ex  favo  virtdibus  ; 
remises  &  cauda  ex  nigro  purpurafcunt.  Klein.  Ordo  nv.  §.  45  ,  tribus  V, 
n.°  VII. 

Funefilla  purpurea,  carduelîs  Sinenfis  câpîte  purpiireo  ;  the  China  bull-fnch 
Albini ,  cardinalchen:  ventre  toto  a  rojlro  ad  genua  vfqit'e  &  caudam , 
ïubra;  dorfo  &  alis  viridibus  ;  capite  &  caudâ  fuperâ  purpureis.  Ibidem  y 
n.°  XIII,  pag.  98. 

Pajfer  fuperne  viridis  ad  flavum  indinans ,  inferne  ruber  ;  capite  ù"  collo 
fuperiore  cœruleo-vïolaceis  ;  uropygio  rubro  ;  reâricibus  fufcis ,    binis  intei- 
mediis  in  utroque  latere ,  ù"  lateralibus  exieriùs  ad  rubrum  vergentibus. .  . 
Chloris  Ludovicïana ,  \ulgo  papa  diâa,   le  verdier  de  la   Louifiane  ,  dit 
vulgairement  le  pape.  Bri^on,   tome  III,  page  200. 

Le  chiitototl  de  Seba,  tom.  I ,  pi.  8 y,  ne  re/Temble  ni  au  pape, 
ni  à  fa  femelle,  m  à  leurs  petits. 

les 
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fes  couvertures  fupérieures  Je  la  queue  &  le  croupion , 
d'un  beau  rouge  prefque  feu  ;  le  dos  varié  de  vert-tendre 
&  d'olivâtre -obfcur  ( b )  ;  les  grandes  pennes  des  ailes 
&  de  la  queue,  d'un  brun-rougeâtre ;  les  grandes  couver- 
tures des  ailes  vertes  ;  les  petites  d'un  bleu-violet  comme 
Je  camail.  Mais  il  faut  plufieurs  années  à  la  Nature  pour 
former  un  fi  beau  plumage;  il  n'cft  parfait  qu'à  la  troi- 
Cème  ;  les  jeunes  papes  font  tous  bruns  la  première 
année;  dans  la  féconde  ils  ont  1^  tcte  d'un  bleu -vif. 
Je  refle  du  corps  d'un  bleu  -  verdâtre  &  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  brunes ,  bordées  de  bleu-verdâtre 

Mais  c'eft  fur-tout  par  la  femelle  que  cette  e/j)èce  tient 
à  celle  du  verdier;  elle  a  le  deffus  du  corps  d'un  vert- 
terne,  &  tout  le  deffous  d'un  vert-jaunâtre;  les  grandes 
pennes  des  ailes  brunes,  bordées  finement  de  vert,  les 
moyennes  ainfi  que  les  pennes  de  la  queue  mi -parties 
dans  leur  longueur  de  brun  &  de  vert. 

Ces  oifeaux  nichent  à  la  Caroline  fur  les  orangers ,  & 
n'y  reftent  point  l'hiver:  ils  ont  cela  de  commun  avec  les 
veuves  qu'ils  muent  deux  fois  l'année  ,  &  que  leurs  mues 
avancent  ou  retardent  fuivant  les  circonflances  :  quelque- 
fois ils  prennent  leur  habit  d'hiver  dès  la  fin  d'août  ou 
le  commencement  de  feptembre;  dans  cet  état  le  deffous 
du  corps  devient  jaunâtre ,  de  rouge  qu'il  étoit.  Ils  fe 
nourriffent  comme  les  veuves  avec  le  millet,  l'alpifîe, 
la  chicorée Mais  ils  font  plus  délicats  ;  cependant 

(b)  L'individu  décrit  par  Catelby  avoit  le  dos  vert  terminé  de 
jaune ,  page  ^^. 

Oifeaux ,  Tome  IV,  Z 
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une  fois  acclimatés,  ils  vivent  jiifcju'à  huit  ou  dix  ans; 
on  les  trouve  à  la  Louifiane. 

Les  Hollandois  à  force  de  foins  &  de  patience ,  font 
venus  à  bout  de  faire  nicher  les  papes  dans  leur  pays, 
comme  ils  y  ont  fait  nicher  les  bengalis  &  les  veuves, 
&  l'on  pourroit  efpérer,  en  imitant  l'induftrie  hollandoife, 
de  les  faire  nicher  dans  prefque  toutes  les  contrées  de 
l'Europe:  ils  font  un  peu  plus  petits  que  notre  moineau- 
franc. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  un  tiers  ;  vol ,  fept 
pouces  deux  tiers;  bec,  fix  lignes;  pieds,  huit  lignes; 
doigt  du  milieu ,  fèpt  lignes;  queue,  deux  pouces ,  dépaffe 
les  ailes  de  treize  à  quatorze  lignes. 

Va  r  I  é  t  é   du    pape. 

Les  Oifeleurs  connoiffent  dans  cette  e/pèce  une 
variété  diflinguée  par  la  couleur  du  deiïbus  du  corps  qui 
efl  jaunâtre  ;  il  y  a  feulement  une  petite  tache  rouge  fur 
la  poitrine ,  laquelle  s'efîàce  dans  la  mue  ;  alors  tout  le 
defTous  du  corps  eft  blanchâtre,  &  le  mâle  reiïemble 
fort  à  fa  femelle.  C'eft  probablement  une  variété  de 
climat. 
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LE  TOUPET  BLEU.* 

JtlN  comparant  cet  oifeau  avec  le  pape  &.  Tes  variétcs, 
on  reconnoît  entr'eux  des  rapports  fi  frappans  que  s'ils 
n'eufTent  pas  été  envoyés,  comme  on  Taflure,  ceux-ci 
de  la  Louifiane  &  Tautre  de  Tile  de  Java,  on  ne  pour- 
roit  s'empêcher  de  regarder  celui  dont  il  s'agit  dans  cet 
article ,  comme  appartenant  à  la  même  efpèce  :  on  efl 
fncme  tenté   de  l'y  rapporter,    malgré  cette  différence 
prétendue  de  climat,  vu  la  grande  incertitude  de  la  plu- 
part des  notes  par  lefquelles  on  a  coutume  d'indiquer  Je 
pays  natal  des  oifeaux.  H  a  la  partie  antérieure  de  la  tête 
&  la  gorge  d'un  afTez  beau  bleu  ;  le  devant  du  cou  d'un 
bleu  plus  foible  ;  le  milieu  du  ventre  rouge;  la  poitrine, 
les  flancs,   Je  bas-ventre ,  les  jambes,   \ts  couvertures 
inférieures  de  la  queue  <Sc  àtî>  ailes ,  d'un  beau  roux  ;  Je 
defTus  de  la  tête  &  du  cou,  la  partie  antérieure  du  dos 
&  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  vertes  ;  Je  bas  du 
dos  &  le  croupion,  d'un  roux  éclatant;  les  couvertures 
fupérieures  de   la  queue   rouges  ;    les  pennes    de   l'aile 
brunes  bordées  de  vert;  celles  de  Ja  queue  de  même, 
excepté  les  intermédiaires  qui  font  bordées  de  rouge  ;  le 

—  -  _■_---___-_  _  ^ 

*  Paffer  fuperne  \î  ïdis ,  inferne  rufus  ;  medio  ventre  rubro;  nropygia 
Tufo  ;  fronie ,  gcnïs  y  gvttureque  cœruleïs  ;  reélrïcibus  viridibus  j  oris  exte- 
rioribus  rubris ,  lateralibus  înter'iiis  fufcis .  ,  .  Chloris  Javenfis,  Le  verdier 
de  Java.  Briffon.  Ornithologia,  tojii.  III,  pag.  ip8. 
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bec  couleur  de  plomb  ;  les  pieds  gris  :  il  eft  un  peu  plus 
petit  que  le  friquet. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  ;  bec ,  fix  lignes  ;  pieds , 
fix  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  fept  lignes;  vol, 
près  de  fept  pouces;  queue,  treize  lignes,  compofce  de 
douze  pen]îcs ,  dtpaffe  Jes  ailes  de  fix  à  fèpt  lignes. 
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LE  PAREMENT  BLEU.  * 

v>^N  ne  peut  parler  de  cet  oifeau ,  ni  le  claffer  que  fur 
Ja  foi  d'AiJrovancIe ,  <&  cet  écrivain  n'en  a  parlé  lui-même 
que  d'après  un  portrait  en  couleur,  porté  en  Italie  par 
des  voyageurs  Japonois  qui  en  firent  préfent  à  M.  le 
marquis  Fachinetto.  Tels  font  les  documens  fur  lefquels 
fe  fonde  ce  que  j'ai  à  dire  du  parement  bleu.  On  verra 
facilement  en  lifànt  la  defcription  ,  pourquoi  je  lui  ai 
donné  ce  nom. 

Il  a  toute  la  partie  fupérieure  verte,  toute  l'inférieurô 
Llanche  ;  les  pennes  de  la  queue  &.  des  ailes  bleues,  à 
côtes  blanches;  le  bec  d'un  brun-verdâtre,  &  les  pieds 
noirs.  Quoique  cet  oifeau  foit  un  peu  plus  petit  que 
notre  verdier,  &  qu'il  ait  le  bec  &  les  pieds  plus  menus, 
Aldrovande  étoit  convaincu  qu'Ariflote  lui-même  n'au- 
roit  pu  s'empêcher  de  le  rapporter  à  ce  genre.  C'eft  ce 
qu'a  fait  M.  Bri/Ton,  au  défaut  d'Ari/lote;  &  nous  n'avons 
aucunes  raifons  de  ne  point  fuivre  l'avis  de  ce  Naturali/le. 

*  Chhris  Indica  virioni  congenen  Aldrovande.  Ornithol,  lib.  XVIII 
cap.  xviii. 

Chlor'is  Indica.  Jonfton.  Av.  pag.  71» 

Pajfer  fupernè    viridis ,     înferne    candidus;     remigihus  rc&kibufquc 

icerukis ,  fcapis  a  Ibis  prceditis Chloris  Indica  viînor.   Le  petit 

verdier  des  Indes.   Brijfon  ^  tome  III,  page  1^7. 
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*  LE   VERT- BR UNE T (a). 

IL  a  le  bec  &  les  pîeds  bruns;  le  defTus  de  la  tête  & 
du  cou ,  le  dos ,  la  queue  &  les  ailes  d'un  vert-biun  très- 
foncé  ;  le  croupion ,  la  gorge  &  toute  la  partie  inférieure 
jaunes  ;  les  côtés  de  la  tête  variés  des  deux  couleurs , 
de  telle  forte  cjue  le  jaune  defeend  un  peu  fur  les  côtés 
du  cou. 

Le  verdier  des  Indes  de  M.  Edwards  (ù) ,  pourroit  être 
regardé  comme  une  variété  dans  cette  efpéce ,  car  il  a 
auffi  tout  le  deffus  vert -brun  &  le  deffous  jaune:  il  ne 

*  Voye^^  les  planches  enluminées,  n.'  S41  tfg-  i >  où  cet  oifcau  eft 
repréfenté  ibus  le  nom  de  verdier  du  cap  de  Bonne-efpérance, 

•  (a)  Fr'ingïUa  x'vens  y  fuperc'ilàs ,  pelote ,  abdom'meque fians ,  remïgïbus 
prïmoribus  margine  exteriore  albis.  Fringilla  buliracea.  Linnasus,  Syjf, 
Nat.  éd.  X  ,  G.  9  8  ,  Sp.  1 7 ,  pag.  181. 

Loriot  ou  verdier.  Kolbe.  Defcription  du  cap  de  Bonne-efjjérance , 
tome  III ,  page  6 jf. 

Pajfer  fupirne  viridi-o/ivaceus ,  inferne  lut  eus  ;  taniâ  uîr'imque  fupra 
oculos  luteâ,  per  oculos  viridi-olivaceâ ,  infra  ocu/os  nigrâ;  remïgibus  vir/di" 
o/ivaceîs  y  or'is  majorum  extcfioribus  albis;  reâricibus  dilute  viridi-favis, 
Chloris  Indica.  Le  verdier  des  Indes.  Brijfon,  Ornithol.  tome  III, 
page  195. 

(b)  Tke  Indiûn  green  fnch ,  pinfon  des  Indes  :  M.  Hawliins  l'a 
efquifTé  dans  l'île  de  Madère,  où  il  avoit  été  apporté  d'ailleurs  fous  le 
nom  de  bergala;  on  a  fu  depuis  qu'il  venoit  des  Indes  orientales. 
Edwards ,  pi.  8^.  M.  Linnaeus  dit  qu'il  fe  trouve  à  Madère,  mais  il 
ell  ailé  de  voir  que  ce  n'eft  qu'une  citation  imparfaite  du  paflage 
de  M.  Edwards  dont  je  viens  de  rendre  compte. 
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diffère  qu'en  ce  que  le  vert -brun  eft  moins  foncé  & 
s'étend  fur  le  croupion  ;  que  les  côtés  de  la  tête  ont  deux 
bandes  de  cette  même  couleur,  dont  Tune  pafTe  fur  les 
yeux,  (Sl  l'autre  qui  eft  plus  foncée  &  plus  courte,  paffe 
au-deffous  de  la  première,  &  en  ce  que  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  bordées  de  blanc.  Le  vert-brunet  efl 
un  peu  plus  gros  que  le  ferin  de  Canarie,  &  le  furpafTe, 
dit  M.  Edwards ,  par  la  beauté  de  fon  ramage. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  &  demi  ;  bec ,  quatre 
lignes  &  demie;  tarfe ,  fix  lignes  &  demie;  doigt  du 
milieu ,  fept  lignes  ;  queue ,  d\\  -  neuf  lignes ,  un  peu 
fourchue ,  dépaife  les  ailes  de  neuf  à  dix  lignes. 
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LE    VERDI  NE  RE.* 

ilxcEPTÉ  la  tcte ,  le  cou  &.  la  poitrine  qui  font  noires , 
tout  le  refle  du  plumage  efî:  vert;  on  diroit  que  c'efl  un 
verdier  qui  a  mis  un  capuchon  noir.  Cet  oifeau  efl  très- 
commun  dans  les  bois  des  îles  de  Bahama;  il  chante 
perché  fur  la  cime  des  arbuftes,  &  répète  toujours  Je 
même  air  comme  notre  pinfon.  Sa  grofleur  efl  égale  à 
celle  du  canari. 

Longueur  totale,  quatre  pouces;  bec,  quatre  lignes 
&  demie  ;  queue ,  dix-neuf  lignes ,  dépaffe  les  aiJes  de 
neuf  à  dix  lignes. 

^a)  Bahama  fparrow ,  pajfer  bicolor  Bdhamenfis.  CatefLy,  n."  ^j. 

Paffer  fordïde  vîr'idis  ;  capite ,  collo  Ù"  peâore  nigrïs ;  remi gibus  reâr'ici- 
hufque  fordidè  viridibus  ;  chlons  Bahamenfis ,  le  pinfon  de  Bahama. 
Brijfon ,   Ornithologia ,  toin.  III,  pag.  202. 

Fr'mgilla  capite  pedoreque  nigris  ;  dorfo ,  alis  caudâ^jue  obfcure  virefcen- 
îibus Zena.  Linnaeus.  Syjî.  Nat.  éd.  X  ,  G.  p8,  Sp.  31. 

Nota.  Que  M.  Linnaeus  a  donné  le  même  nom  de  Zena  à  la 
quinzième  efpèce  du  même  genre  {p8)  qui  efl  notre  pinfon  à  tête 
noire  &  blanche. 
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*  LE    V  E  R  D  E  R  I  N. 

l\l  ous  appelons  ainfi  ce  Verdier,  parce  qu'il  a  moins 
de  vert  que  les  précédens.  Il  a  auiïi  le  bec  plus  court  ; 
le  tour  des  yeux  d'un  blanc-verdâtre  ;  toutes  les  plumes 
du  deiTus  du  corps ,  compris  les  pennes  moyennes  des 
ailes,  leurs  couvertures  &  les  pennes  de  la  queue,  d'un 
vert-brun  bordées  d'une  couleur  plus  claire  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  noires  ;  la  gorge  &  tout  le  defTous  du 
corps  jufqu'aux  jambes  d'un  roux  fombre  moucheté  de 
brun  ;  ie  bas-ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  d'un  blanc  aiïez  pur.  Cet  oifeau  fe  trouve  à 
Saint-Domingue. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n.'  ^^i  ,  fg.  -«. 


O  if  eaux,  Tome  IV. 
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LE   VERDIER   SANS  VERT. 

Il  n'y  auroit  fans  doute  jamais  eu  de  verdier,  s'il  n'y 
eut  pas  eu  d'oifeau  à  plumage  vert;  mais  le  premier  verdier 
ayant  été  nommé  ainfi  à  caufe  de  fa  couleur,  il  s'eft  trouvé 
d'autres  oi/èaux  qui ,  lui  reflemblant  à  tous  égards ,  excepté 
par  les  couleurs  du  plumage,  ont  du  recevoir  la  même 
dénomination  de  verdier  ;  tel  eft  l'oifeau  dont  il  s'agit  ici. 
C'eft  un  verdier  }  refquc  fans  aucun  vert;  mais  qui  dans 
tout  le  refle  a  plus  de  rapport  avec  notre  verdier  qu'avec 
tout  autre  oifcau.  Il  a  la  gorge  blanche,  le  defTous  du 
corps  de  la  même  couleur;  la  poitrine  variée  de  brun;  le 
delfus  de  la  tcte  &.  du  corps  mêlé  de  gris  &  de  brun- 
vcrdâtre  ;  une  teinte  de  roux  au  bas  du  dos  &.  fur  les 
couxertures  Tupérieures  de  la  queue  ;  les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  d'un  roux  décidé;  les  pennes  moyennes 
bordées  extérieurement  de  cette  couleur  ;  les  grandes 
pennes  &  les  grandes  couvertures  bordées  de  blanc-rouf^ 
sâtre,  ainfi  que  les  pennes  latérales  de  la  queue;  enfin 
la  plus  extérieure  de  ces  dernières  eft  terminée  par  une 
tache  de  ce  même  blanc,  &  elle  eft  plus  courte  que  les 
autres  :  parmi  fes  pennes  de  l'aile ,  la  féconde  &  la  troi- 
fième  font  les  ]  lus  longues  de  toutes. 

Cet  oi/èau  a  été  apporté  du  cap  de  Bonne-e/pérance 
par  M.  Sonnerat. 

Longueur  totale,  {\\  pouces  un  tiers;  bec,  fix  lignes; 
tarfe ,  fept  lignes  ;  queue ,  environ  deux  pouces  &  demi , 
dépa/fe  les  ailes  de  feize  lignes. 
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LE  CHARDONNERET,  (a) 

EAUTÉ  du  plumage,  douceur  de  la  voix,  fîne/Te  de 


*  yoye^  ïts  planches  enlu(niné>;s  ,  n.'  ^,  fg.    i . 
(a)   rioiMMç  d'Ariftote,  carduelis  varia   de  GiZà ,  pikilis ,  chardon- 
neret. Be'on,    Nature  des  oifeaux  ,  page  S  S  S  - 

CuarJelli  ijlragalino  chez  les  Grecs  modernes.  Bdon,  Obfervations, 
page  I j. 

Carduelis,  hàWsjCarJe/Io,  calderugio,  Olina,   Uccelleridy  pag.  10. 

CiirduHi,  acanîhis  Jfidoro  &  récent,  gvœcis  ;  thraupis  AriJIotelis 
apiid  Cii:^am  &  Hermolaum  ;  Â^amico^  Axicennœ  ;  Zena ,  id  cjl ,  avis 
Jwis ,  ajlragalinus  Kiranidi;  ajîroiinus ,  ajlrogallus ,  cardella ,  c  ardue  (lus , 
acar détentes,  acalamia,  adalantia ,  Lifinia ,  Alatth.  Syhatico;  ajf ères  forte 
Oppiano  ;  raparinus  ,  ravarinus ,  auriviitis  ,  ;^i/çTyuJâ|oiif  ;  Geim.  dijfil-jînch , 
dijfel-vogel ,  truns  ,  pgelïl-^,  goldjinck,  rotkoegelken ,  (rothvbgelkenj  kletter  ; 
Italis  ,  gardello  ,  gnrdellino  ,  cardelino  ,  car^erino ,  gardellin  ;  Hifpanis, 
firguerito ,  Jiele  colore ,  forte  pintacilgo  ;  Sabaudis  ,  charderaulat.  Illyriis  Mel 
BoUemis,  Jleglick;  Polonh  ,fciig il.  Gefner,  de  Avibus ,  p.  233  à'^'^z. 

Carluelis,  ^m/xi^iiç  ,  recentibus  Grœcis  Ay^y^'tç;  Itahs ,  carduello  y  car~ 
àuelino ,  raparino  ,  ravarino  ;  G  al  lis ,  chardonneret ,  char  donne  t  ;  Germanis, 
fifel-finck  (^dijiel'fmk) ;  Hollandis  ,  een  piiter.  Aldrovande  ,  Ornithologia , 
tom.  Il.lib.  XVIII,  cap.  iil  ,   pag.  798. 

Carduelis,  the  golljïnch,  thiflle-f-ich ,  p^unpii^pnç  Arijiotelif,  acanthis 
recentiorum  grœcoruin.   Wiliughby,  OmitlwL  Ub.  II,  cap.  X. 

Ray,  Synopf.  pàg.   8p,  A.  n'  /. 

Aç(yi-yth)yoç ,   Tç^.}(t)<iM\oç ,  carduelis,  vulgo  TofiAû  ^  Jondon  ,  Av.  p.  ^8, 

Carduelis ,  gold-fnch.  Sibbaldus  prodromus ,  lib.  III,  cap.  IV,  p.  18. 
yi^vnfAMrti-Ç  Aldrovnndi ,  A;^k3/V,  Uoi^hiç  yeteribus ,  Sg^tJ^nf  Arijlotclis , 
Gayx ,  Hermoliù;  yitp<hKi,  aurivittis  Aldrov.  Zena  Kyranidis  ;  Germanis, 
fii^glitli  dijiel-fnçk,  roihvogel,  Schwenckfcld,  Av.  Si'efiœ ,  p.  233. 

A  a  ij 
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Ilnfiind ,    adrefTe    fingulicre  ,   docilité   à  l'cpreuve,    ce 
charmant  petit  oifeau  réunit  tout,  &  il  ne  lui   manque 

Car  due  II  s  feu  ajlragalinus ,  Zena  Belotii  (Belon  ne  donne  point  ce 
nom  au  chardonneret).  Aurivittis  ornithologorum  ,  chryfonihres  ;  Italis, 
cardello ;  Germ.  f'icglitT^,  dijîel-vogel ;  IP olonis  ,  fc^giel ,  Rzaczynski. 
Auâuar.  pag.  370. 

Carduelis ,  chryfomitr'is ,  ûurivlttis ,  acanîhis ,  ûvis  jovis  ,  gold-fnch, 
Charleron.   Exercit.  pag.  %j. 

Cûrduelis ,  fringilla  jovis,  Zena  Schwenckfeldii ,  Frifch.  luteola  Alhini, 
I  ,  64.  Cardello   Olinœ ,  the  gold-fnch ,  dijîel-fnck ,  roth-vogel.  .  .  Klein, 
pag.  (ly,  n:  4. 

Carduelis ,  chardonneret;  en  Catalan  ,  c^r^/'o^.  Barrere.  Ornkholog'n^, 
fpuimen,  pag.   57. 

Carduelis ,  fringilla   rcmigibus    antrofsiim   luteis ,  extimâ  immaculatâ  ; 
rtélricibus  duabus  extimis  medio ,   reliquifque  apice  albis  ;   en  Suédois  , 
fliglin^a.   Linnaeus,  Syfl.  J^lat.  G.  98  ,  Sp.  p,   pag.   180;   &  Fauna 
Suec.  n.°    1 5)  5 ,  pag.  74. 

The  gold-jinch ,  carduelis ,  luteola.    Albin,  tom.  1,  n."  ^jf. 
Carduelis  der  figlii-^,  fliegUf^,  flichlit?^,  fiechliti,  difel-jinch,  kletter, 
Frilch  ,   tom.  I ,  cl.   i  ,  div.  i  ,  pi.  i  ,  art.  2. 

Chardonneret ,  pinlbn  dore',  pinfon  de  chardon,  yipvnfMT[>vtç ,  porte- 
mitre  d'or  ,  hXcw^U  ,  trefflier ,  parce  qu'il  mange  la  graine  du  grand 
treffle;  en  Provence,  cardaline ;  en  Périgord,  cardclino ;  enGuienne, 
iardinat ,  chardonneret ,  chardonneau,  chardrier ;  en  Picardie,  cadoieu;  le 
jeune  qui  n'a  pas  encore  pris  fes  belles  couleurs  ,  grifet.  Salerne ,  Hiff, 
JVat.  des  oifeaux ,  page  274. 

Carduelis  fufco  rufefcens  ;  c  api  te  anteriùs  &  gutfure  ru  bris  ;  remigibus 
nigris  apice  albis ,  prima  medietate  exteriùs  luteis;  reâricibus  nigris ,  Jex 
intermediis  apice  albis ,  duabus  utrimque  extimis  ïnteriiis  albo  maculatiS.., 
Carduelis ,  le  chardonneret.  Brijfon,  tome  III  ,  page   53. 

The  gold-fnch,  carduelis  Cefneri,  Briiish  zoology,  G,  22  ,  Sp.  i , 
pag.  I  q8. 
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que  d'être  rare  &  de  venir  d'un  pays  éloigné,  pour  ccre 
eftimé  ce  qu'il  vaut. 

Le  rouge-cramoifi ,  le  noir-velouté,  le  blanc,  le  jaune- 
dwé ,  font  les  principales  couleurs  qu'on  voit  briller  fur 
Ton  plumage ,  &  le  mélange  bien  ententlu  de  teintes  plus 
douces  ou  plus  fombres  leur  donne  encore  plus  d'éclat; 
tous  les  yeux  en  ont  été  frappés  également,  &  plufieurs 
des  noms  qu'il  porte  en  différentes  langues  font  relatifs  à 
ces  belles  couleurs.  Les  noms  de  chryfomems ,  d'aurivittis, 
de  ^old-finch ,  n'ont-ils  pas  en  effet  un  rapport  évident  à 
la  plaque  jaune  dont  fes  ailes  font  décorées;  celui  de 
roth  -  rogc'/  au  rouge  de  fa  tête  &  de  fa  gorge  ;  ceux 
d'q//('frs ,  d\{/Iiû/inus ,  à  l'éclat  de  fes  diverfes  couleurs; 
&  ceux  de  pikilis,  de  varia,  à  l'effet  qui  réfulte  de  leur 
variété!  lorfque  fes  ailes  font  dans  leur  état  de  repos, 
chacune  préiente  une  fuite  de  points  blancs ,  d'autant 
plus  apparcns  qu'ils  fe  trouvent  fur  un  fond  noir.  Ce 
font  autant  de  petites  taches  blanches  qui  terminent 
toutes  les  pennes  de  l'aile ,  excepté  les  deux  ou  trois 
premières.  Les  pennes  de  la  queue  font  d'un  noir  encore 
plus  foncé;  les  fix  intermédiaires  font  terminées  de  blanc, 
&  les  deux  dernières  ont  de  chaque  côté  ,  fur  leurs 
barbes  intérieures,  une  tache  blanche  ovale  très -remar- 
quable. Au  refte ,  tous  -ces  points  blancs  ne  font  pas 
toujours  en  même  nombre,  ni  diflribués  de  la  même 
Yc\zï\\hxt(b),  &  il  faut  avouer  qu'en  général  le  plumage 
des  chardonnerets  efl  fort  variable. 

(h)   Les  chardonnerets  qui  ont  les  fix  pennes  intermédiaires  de  la 
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La  femelle  a  moins  de  rouge  que  le  mâle,  &  n'a  point 
du  tout  de  noir.  Les  jeunes  ne  prennent  leur  beau  rouge 
que  la  féconde  année  ;  dans  les  premiers  temps  leurs 
couleurs  font  ternes ,  indccifes ,  &  c'cft  pour  cela  qu'on 
les  appelle  grifcts  :  cependant  le  jaune  des  ailes  paroît 
de  très -bonne  bcure,  aind  que  les  taches  blanches  des 
pennes  de  la  queue  ;  mais  ces  taches  font  d'un  blanc 
moins  pur  (c). 

Les  mâles  ont  un  ramage  trcs-agrcable  &  très-connu; 
ils  commencent  à  le  faire  entendre  vers  les  premiers  jours 
du  mois  de  mars,  &ils  continuent  pendant  la  belle  fàifbn, 

queue  tenninées  de  blanc,  s'appeJJent y/^^/-7J  ;   ceux  qui  en   ont  huit 
font  appelés  huitûins ;  ceux  qui  en  ont  quatre,   font  apjielés  (juatrains ; 
enfin  c{uek[ues  -  uns   n'en    ont    que    deux  ,    &    on   n'a    pas  manijué 
d'attribuer  au   nombre    de  ces  petites  taches,   la  différence   qu'on  a 
remarquée  dans  le  chant  de  chaque  individu:  on  prétend  que  ce  font 
ies  fjzains  qui  chantent  le  mieux,  mais  c'efl  lans  aucun  fondement, 
puifque  fouvent  l'oileau  qui  étoit  fizain  pendant  l'été  ,  devient  qua-» 
train  après  la  mue  ,  quoiqu'il  chante  toujours  de  même.   Kramer  dit 
dans  fon  Elenchus  ,  veget.  ù"  animal,  aufr'nï  ii.feriorîs  ,  pag.  3  66  ;  que 
les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  ne   (ont  terminées  de   blanc  que 
pendant  l'automne,  &  qu'elles  font  entièrement  noires  au  printemps. 
Cela  eft;  dit  trop  généralement.  J'ai  fous  les  yeux,  aujourd'hui  6  avril, 
deux  mâles  chardonnerets  qui  ont  toutes  les  pennes  des  ailes  (excepte 
les  deux  premières)   &.  les   fix  intermédiaires  de  la  queue  terminées 
de  blanc ,    &  qui   ont  aufli  les   tâches   blanches   ovales,    fur  le   côté 
intérieur  des  deux  j^ennes  latérales  de  la  queue. 

^cj  Obfervé  avant  le  1  j  de  juin.  J'ai  auill  remarqué  que  les 
chardonnerets  ,  tout  j^etits ,  avoient  le  bec  brun ,  excepté  la  pointe 
&  les  bords  qui  étoient  blanchâtres  &  tranfparens ,  ce  qui  eft  le 
contraire  de  ce  que  l'on  voit  dans  les  adultes. 
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ils  le  confervent  même  l'hiver  dans  les  pocles  où  ils 
trouvent  la  température  du  printemps  fWJ.  Aldrovande 
leur  donne  Je  fécond  rang  parmi  les  oiieaux  ciianteurs  , 
Si.  M.  Daines  Barrington  ne  leur  accorde  que  le  fixieme. 
Ils  paroifTent  avoir  plus  de  difpofition  à  prendre  le  chant 
du  roitelet,  que  celui  de  tout  autre  oifcau;  on  en  voit 
deux  exemples:  celui  d'un  joli  métis  iôrti  d'un  chardon- 
neret &  d'une  ferine,  obfervé  à  Paris  par  M.  Ssilerne  fej, 
&  celui  d'un  chardonneret  qui  avoit  été  pris  dans  le  nid 
deux  ou  trois  jours  après  qu'il  étoit  éclos ,  &  qui  a  été 
entendu  par  M.  Daines  Barrington.  Ce  dernier  oh/èr- 
vateur  fiippofe ,  à  la  vérité ,  que  cet  oi/èau  avoit  eu 
occafion  d'entendre  chanter  un  roitelet,  &  que  ces  fbns 
avoient  été,  fans  doute,  les  premiers  qui  euffent  frappé 
fbn  oreille ,  dans  le  temps  où  il  commençoit  à  être  fen- 
fible  au  chant  &  capable  d'imitation  (^;  mais  il  faudroit 
donc  faire  la  même  fiippofition  pour  l'oifeau  de  M.  Saierne, 

^c/J    Frifch ,  Oifeaux ,   tome  I,  pi.  i,  n.°    2. 

J'en  ai  eu  deux  qui  n'ont  pas  cefTé  de  gafouiller  un  feul  jour  cet 
hiver,  dans  une  chambre  bien  fermée,  mais  fans  tèu  ;  il  ell  vrai  que 
le  plus  grand  froid  n'a  été  que  de  8  degrés. 

(e)  Hifloire  Naturelle   des  Oifeaux,  page   2y6. 

(f)  ^oy^l  Lettre  fur  le  chant  des  oiieaux,  du  10  janvier  1773. 
Tranlacflions  philofopbiques  ,  vo/.  LA/I/,  part.  II.  Olina  dit  que 
les  jeunes  chardonnerets  qui  font  à  portée  d'entendre  des  linottes  ,  des 
ferins,  &c.  s'approprient  leur  chant:  cependant  je  las  qu'un  jeune 
chardonneret  &  une  jeune  linotte  ayant  été  élevés  enlèmble ,  le  char- 
donneret a  confervé  Ion  ramage  pur,  &  cjue  la  linotte  la  ads  pte  au  point 
c(u'elle  n'en  a  plus  d'autre  :  il  ell  vrai  qu'en  l'adoptant  elle  l'a  etnbtili. 
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ou  convenir  qu'il  y  a  une  fingulière  analogie ,  quant  aux 
organes  de  la  voix,  entre  ie  roitelet  &  le  chardonneret. 

On  croit  généralement  en  Angleterre,  que  les  char- 
donnerets de  la  province  de  Kent  chantent  plus  agréable- 
inent  fgj,  que  ceux  de  toutes  les  autres  provinces. 

Ces  oifeaux  font,  avec  les  pinfons,  ceux  qui  favent 
ie  mieux  conftruire  leur  nid  ,   en   rendre  le   tifTu   plus 
folide ,  lui  donner  une  forme  plus  arrondie ,   je  dirois 
volontiers  plus  élégante  ;  les  matériaux  qu'ils  y  emploient 
font  pour  le  dehors  la  moufTe  fine,  les  lichens,  l'hépa- 
tique ,  les  joncs,  les  petites  racines,  la  bourre  des  chardons, 
tout  cela  entrelaiïe  avec  beaucoup  d'art  ;  &  pour  l'intérieur, 
Therbe  sèche  ,  le  crin  ,  la  laine  &  le  duvet;  ils  le  pofent 
fur  les  arbres,  &  par  préférence  fur  les  pruniers  &  noyers; 
ils  choififTent  d'ordinaire  les  branches  foibles  &  qui  ont 
beaucoup  de  mouveiucnt;   quelquefois   ils  nichent  dans 
les  taillis,  d'autres  fois  dans  des  buiffons  épineux;  &  l'on 
prétend  que  les  jeunes  chardonnerets  qui  proviennent  de 
ces  dernières  nichées ,  ont  le  plumage  un  peu  plus  rem- 
bruni ,   mais  qu'ils  font  plus  gais  &  chantent  mieux  que 
les  autres  :  Olina  dit  la  même  chofe  de  ceux  qui  font 
nés  dans  le  mois  d'août;  fi  ces  remarques  font  fondées, 
il  faudroit  élever  par  préférence  les  jeunes  chardonnerets 
éclos  dans  le  mois  d'août,  &.  trouvés  dans  des  nids  établis 
fur  des  buiffons  épineux.  La  femelle  commence  à  pondre 
vers  le  milieu  du  printemps;  cette  première  ponte  eft  de 


(g)    Luire  de  M.  Daines  Barrington.  Loco  ciiaîo. 

cinq 
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cinq  œufs  fh),  tachetés  de  brun-rougeâtre  vers  le  gros 
bout;  lorfqu'ils  ne  viennent  pas  à  bien  ,  elle  fait  une 
féconde  ponte,  &  même  une  troifième  iorfque  la  fèconJe 
ne  rcuffit  pas  ;  mais  le  nombre  des  œufs  va  tou/ours  en 
diminuant  à  chaque  ponte.  Je  n'ai  jamais  vu  plus  de 
quatre  œufs  dans  les  nids  qu'on  m'a  apportés  au  mois 
de  jtiillet,  ni  plus  de  deux  dans  les  nids  du  mois  de 
fepitmhre. 

Ces  oifeaux  ont  beaucoup  d'attachement  pour  leurs 
petits  ;  ils  les  nourriffent  avec  des  chenilles  &  d'autres 
infe6les ,  «Se  fi  on  les  prend  tous  à  la  fois  &  qu'on  les 
renferme  dans  la  même  cage,  ils  continueront  d'en  avoir 
foin  :  il  efl  vrai  que  de  quatre  jeunes  chardonnerets  que 
j'ai  fait  ainfi  nourrir  en  cage  par  leurs  père  &  mère,  pri- 
sonniers, aucun  n'a  vécu  plus  d'un  mois;  j'ai  attribue 
cela  à  la  nourriture  qui  ne  pouvoit  être  auffi  bien  choifie 
qu'elle  l'efl:  dans  l'état  de  liberté ,  &  non  à  un  prétendu 
défefpoir  héroïque  qui  porte,  dit-on,  les  chardonnerets 
à  faire  mourir  leurs  petits  lorfqu'ils  ont  perdu  l'efpé- 
rance  de  les  rendre  à  la  liberté  pour  laquelle  ils  étoient 
nés  (ij. 

(h)  Belon  dit  que  les  chardonnerets  font  communtfment  huit 
petits  ;  mais  je  n'ai  jamais  vu  plus  de  cinq  œufs  dans  une  trenta/ne 
de  nids  de  chardonnerets  qui  m'ont  pafTc  fous   les  yeux. 

fi)  Voyei  Gerini,  Ornitholog.  tom.  1 ,  pag.  j  (f ,  &.  plufieurs  autres. 
On  ajoute  que  û  on  efl:  venu  à  bout  de  faire  nourrir  les  petits  en 
cage  par  les  père  &  mère  reftés  libres,  ceux-ci  voyant  au  bout  d'un 
certain  temps  qu'ils  ne  peuvent  les  tirer  d'efclavage ,  les  empoifonnent 
par   compaflion  avec  une   certaine  herbe;    cette  fable   ne  s'accorde 

Oifeaux ,  Tome  IV.  B  b 
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Il  ne  faut  qu'une  feule  femelle  au  mâle  chardonneret, 
&.  pour  que  leur  union  foit  féconde,  il  eft  à  propos  qu'ils 
foient  tous  deux  libres:  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'efl 
que  ce  mdle  fe  détermine  beaucoup  plus  difficilement  à 
s'apparier  efficacement  dans  une  volière  avec  fà  femelle 
propre  qu'avec  une  femelle  étrangère,  par  exemple,  avec 
une  ferine  de  Canarie  {'/(J.  ou  toute  autre  femelle ,  qui 
étant  originaire  d'un  climat  plus  chaud,  aura  plus  de 
reffi^urces  pour  l'exciter. 

On  a  vu  quelquefois  la  femelle  chardonneret  nicher 
avec  le  mâle  canari  (^/J,  mais  cela  eft  rare;  <5c  l'on  voit 

point  du  tout  avec  le  naturel  doux  &  paifible  du  chardonneret ,  qtii 
d'aiileurs  n'eft  pas  aulït  habile  dans  fa  connoifiance  des  plantes  & 
de  leurs  vertus  que   cette  même  fable   le  fuppoleroit. 

fkj  On  prétend  que  les  chardonnerets  ne  le  mêlent  avec  aucune 
autre  erj:)cce  étrangère;  on  a  tenté  inutilement,  dit -on,  de  les 
apparier  avec  des  linottes  ;  mais  j'aflure  hardiment  qu'en  y  emjjloyant 
pKis  d'art  &  de  foins  on  réuffira ,  non-feulement  à  faire  cette  combi- 
jiaifon  ,  ma  s  encore  beaucoup  d'autres  :  j'en  ai  la  preuve  pour  les 
linottes  &  les  tarins;  ces  derniers  s'accoutument  encore  plus  faci- 
lement à  la  fociété  des  canaris  que  les  chardonnerets ,  &  cependant 
on  prétend  que  dans  le  cas  de  concurrence,  les  chardonnerets  font 
préférés   aux    tarins    par  les    femelles  canaris. 

(//  Le  R.  P.  Bougot  ayant  lâché  un  mâle  &  une  femelle  char- 
donnerets dans  une  volière  où  il  y  avoit  un  aflez  grand  nombre  de 
femelles  &  de  mâles  canaris;  ceux-ci  fécondèrent  la  femelle  chardon- 
neret, &  f.n  mâle  refta  vacant.  C'efl  que  le  mâle  canari,  qui  efl 
fort  ardent ,  &  à  qui  une  feule  femelle  ne  luffit  pas ,  avança  la  femelle 
chardonneret  ôl  la  difpofa,  au  lieu  que  les  femelles  canaris  moins 
ardentes ,  &  qui  d'ailleurs  avoient  leur  mâle  propre  pour  les  féconder, 
ne  firent  aucun  frais  pour  l'étranger,  &  l'abandonnèrent  à  fa  froideur. 
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au  contraire  fort  fouvent  la  femelle  canari  privée  de  tout 
autre  mâle  f?n),  fe  joindre  avec  le  mâle  chardonneret: 
c'eil  cette  femelle  canari ,  qui  entre  en  amour  la  pre- 
mière, &  qui  n'oublie  rien  pour  cchaufFer  /on  mâle  du 
feu  dont  eWc  brijie  :  ce  n'efl  qu'à  force  d'invitations  & 
d'agaceries ,  ou  plutôt  c'eft  par  l'influence  de  la  belle 
fàifon ,  plus  forte  ici  que  toutes  les  agaceries ,  que  ce 
mâle  froid  devient  capable  de  s'unir  à  l'étrangère,  &  de 
confommer  cette  efpèce  d'adultère  phyfique  ;  encore 
faut-il  qu'il  n'y  ait  dans  la  volière  aucune  femelle  de  fbn 
efpèce.  Les  préliminaires  durent  ordinairement  fix  fe- 
maines ,  pendant  lefquelles  la  ferine  a  tout  le  temps  de 
faire  une  ponte  entière  d'œufs  clairs,  dont  elle  n'a  pu 
obtenir  la  fécondation  ,  quoiqu'elle  n'ait  cefTé  de  la 
folliciter;  car  ce  qu'on  peut  appeler  le  libertinage  dans 
les  animaux,  eft  prefque  toujours  fiibordonnc  au  grand 
but  de  la  Nature  ,  qui  efl  la  reproduction  des  êtres.  Le  R. 
P.  Bougot ,  qui  a  été  déjà  cité  avec  éloge ,  a  fuivi  avec 
attention  le  petit  manège  d'une  ferine  panachée,  en  pareille 
circonflance  ;  il  l'a  vue  s'approcher  fouvent  du  mâle 
chardonneret ,  s'accroupir  comme  la  poule ,  mais  avec 
plus  d'exprelfion ,  appeler  ce  mâle  qui  d'abord  ne  paroît 
point  l'écouter ,  qui  commence  enfuite  à  y  prendre  intérêt, 

(m)  Cette  circonftàiice  eft  eflemielle,  car  le  R.  P.  Bougot  m'aflure 
que  des  femelles  de  canaris  qui  auront  un  mâle  de  leur  elpèce  pour 
quatre  &  même  pour  fix,  ne  fe  donneront  point  au  mâle  chardon- 
neret, à  moins  que  le  leur  ne  puifle  pas  iuffire  à  toutes,  &  que 
dans  ce  feul  cas  les  furnumeraires  accepteront  le  mâle  étranger ,  & 
lui  feront  même  des  avances. 

Bb  ij 
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puis  s'cchauffe  doucement  *&  avec  toute  la  lenteur  Je$ 
gradations  (nj  :  W  fe  pofe  un  grand  nombre  de  fois  fur 
elle  avant  d'en  venir  à  i'ade  décifif ,  &  à  chaque  fois  elle 
épanouit  fes  ailes  &  fait  entendre  de  petits  cris  ;  mais 
lorfqu'enfin  cette  femelle  fi  bien  préparée  elT:  devenue 
mère ,  il  eft  fort  affidu  à  remplir  les  devoirs  de  pcre  , 
foit  en  l'aidant  à  faire  le  nid  (o) ,  foit  en  lui  portant  la 
nourriture ,  tandis  qu'elle  couve  fes  œufs  ou  qu'elle  élève 
fes  petits. 

Quoique  les  couvées  réulTiffent  quelquefois  entre  une 
fcrine  &  un  chardonneret  fauvage  pris  au  battant,  néan- 
moins on  confeille  d'élever  enfembie  ceux  dont  on  veut 
tirer  de  la  race ,  &  de  ne  les  apparier  qu^à  Tage  de  deux 
ans  ;  les  métis  qui  réfultent  de  ces  unions  forcées ,  ref^ 
lemblent  plus  à  leur  père  par  la  forme  du  bec  ,  par  les 
couleurs  de  la  tête,  des  ailes,  en  un  mot  par  les  extré- 
mités, &  à  leur  mère  par  le  refte  du  corps;  on  a  encore 
obfervé  qu'ils  étoient  plus  forts  &  vivoient  plus  long- 
temps ;  que  leur  ramage  naturel  avoit  plus  d'éclat,  mais 
qu'ils  adoptoient  diifiicileinent  le  ramage  artificiel  de 
notre  mufique  fp). 

^•^■^  ■  -  ■ .  —     —        -, —  —  —    . .     .     ^ .  , 

^n)  J'ai  ouï  dire  à  quelques  Oileleurs  que  le  chardonneret  ctoit 
un  oifeau  froid,  cela  paroît  vrai,  fur-tout  lorfqu'on  le  compare  avec 
les  ferins  ;  mais  lorfqu'une  fois  fon  temps  eft  venu,  il  paroît  fort 
animé  ;  &  l'on  a  vu  plus  d'un  mâle  tomber  d'epiiepfie  dans  le  temps 
où  ils  étoient  le  plus  en  amour ,  &  où  ils  chantoitnt  le  plus  fort. 

(0)  Ils  y  emploient ,  dit-on ,  par  préférence  U  moufle  &  le  petit 
foin. 

(p)  Voyez  ci-defliis  l'hiftoire  du  Serin. 


I 
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Ces  métis  ne  font  point  inféconds,  &  lorfque  l'on  vient  à 
bout  (Je  les  apparier  avec  une  ierine ,  la  fecon  Je  génération 
qui  provient  de  ce  mélange,  fe  rapproche  fenfiblementde 
Tefpèce  du  chardonneret  (q) ,  tant  fempreintc  mafculine 
a  de  prépondérance  dans  l'œuvre  de  la  génération. 

Le  cJiardonneret  a  le  vol  bas,  mais  fuivi  &  file  comme 
celui  de  la  linotte  ,  &  non   pas   bondilfant  &   fautillant 
comme  celui  du  moineau.  C'eft  un  oifeau  aélif  &  labo- 
rieux ;  s'il  n'a  pas  quelques  têtes  de  pavots,  de  chanvre 
ou  de  chardons  à  éplucher,  pour  le  tenir  en  acflion,   ii 
portera  &  rapportera  fans  cefTe  tout  ce  qu'il  trouvera  dans 
fa  cage.  Il  ne  faut  qu'un  mâle  vacant  de  cette  e/pèce  dans 
une  volière  de  canaris  ,  pour  faire  manquer  toutes    les 
pontes  ;  il  inquiétera  leS  couveufes,   fe  battra  avec   les 
mâles  ,  défera  les  nids ,  caffera  les  œufs.   On  ne  croiroit 
pas  qu'avec  tant  de  vivacité  &  de  pétulance  les  chardon- 
nerets fu/fent  fi  doux  &  même  h  dociles.  Ils  vivent  en  paix 
les  uns  avec  les  autres:  ils  fe  recherchent,  fe  donnent  des 
marques  d'amitié  en  toute  faifon ,  &  n'ont  guère  de  que- 
relles que  pour  la  nourriture.   Ils  font  moins  pacifiques  à 
i'égard  des  autres   efpèces;  ils  battent  les  férins  &  les 
linottes ,  mais  ils  font  battus  à  leur  tour  par  les  méfanges. 
Ils  ont  le  fingulier  inftinél  de  vouloir  toujours  fe  coucher 
au  plus  haut  de  la  volière.  &  l'on  fent  bien  que  c'efl 
une  occaîion  de  rixe  lorique  d'autres  oifeaux  ne  veulent 
point  leur  céder  la  place. 

^—^—^——^—^—^~—~^—-~——^—~^.^—^~^- 

(q)  M.  Hébert. 
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A  l'ccrard  de  la  docilité  du  chardonneret,  elle  efl 
connue;  on  lui  apprend,  fans  beaucoup  de  peine,  à 
exécuter  divers  mouvemens  avec  précidon ,  à  faire  ic 
mort,  à  mettre  le  feu  à  un  pétard,  à  tirer  de  petits  féaux 
qui  contiennent  fon  boire  &:  fbn  manger;  mais  pour  lui 
apprendre  ce  dernier  exercice ,  il  faut  favoir  \ habiller.  Son 
habillement  confiftc  dans  une  petite  bande  de  cuir  doux 
de  deux  lignes  de  large,  percée  de  quatre  trous,  par 
lefquels  on  fait  paiïer  les  ailes  &  les  pieds,  &  dont  les 
deux  bouts  fe  rejoignant  fous  le  ventre,  font  maintenus 
par  un  anneau  auquel  s'attache  la  chaîne  du  petit  galérien. 
Dans  la  folitude  où  il  fe  trouve  ,  il  prend  plaifir  à  fe 
regarder  dans  le  miroir  de  fa  galère  ,  croyant  voir  un 
autre  oifeau  de  fon  cfpèce  ;  &.  ce  befoin  de  fociété  paroît 
chez  lui  aller  de  front  avec  ceux  de  première  néceffité: 
on  le  voit  fouvent  prendre  fon  chenevis  grain  à  grain  & 
l'aller  manger  au  miroir ,  croyant  fans  doute  le  manger 
en  compagnie. 

Pour  réulfir  dans  l'éducation  des  chardonnerets ,  il  faut 
les  féparcr  &  les  élever  feul  à  fèul ,  ou  tout  au  plus  avec 
ia  femelle  qu'on  deftine  à  chacun. 

Madame  Dauhenton  la  jeune ,  ayant  élevé  une  nichée 
entière,  les  jeunes  chardonnerets  n'ont  été  familiers  que 
jufqu'à  un  certain  âge,  &  ils  font  devenus  avec  le  temps 
prcfque  auffi  fauvages  que  ceux  qui  ont  été  élevés  en 
pleine  campagne  par  les  père  &  mère  ;  cela  efl  dans  la 
Nature,  la  fociété  de  J'Jiomme  ne  peut  être,  n'cfî  en  effet 
que  leur  pis -aller,  &.  ils  doivent  y  renoncer  dès  qu'ils 
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trouvent  une  autre  focictc  qui  leur  convient  Ja\'antage; 
mais  ce  n'eft  point  Jà  le  feui  inconvénient  de  J'cducauon 
commune  ;  ces  oifeaux  accoutumes  à  vivre  enfemble , 
prennent  un  attachement  réciproque  les  uns  pour  les 
autres,  &  lorfqu  on  les  fcpare  pour  les  apparier  avec  une 
femelle  canari ,  ils  font  mal  les  fondions  qu'on  exige 
d'eux,  ayant  le  regret  dans  le  cœur,  &.  ils  finifTent  ordi- 
nairement par  mourir  de  chagrin  (r). 

L'automne,  les  chardonnerets  commencent  à  fe  raf- 
fembler  ;  on  en  prend  beaucoup  en  cette  faifon  parmi 
les  oifeaux  de  paffage  qui  fourragent  alors  les  jardins; 
leur  vivacité  naturelle  les  précipite  dans  tous  les  pièges, 
mais  pour  faire  de  bonnes  chaffes,  il  faut  avoir  un  maie 
qui  fbit  bien  en  train  de  chanter.  Au  refîe,  ils  ne  i$. 
prennent  point  à  la  pipée,  &  ils  favent  échappera  l'ciicaii 
de  proie  en  fe  réfugiant  dans  les  buiffons.  L'Iiivcr  ils 
vont  par  troupes  fort  nombreufes,  au  point  que  Ton 
peut  en  tuer  fept  ou  huit  d'un  feul  coup  de  fuhl  :  ils 
s'approchent  des  grands  chemins,  à  portée  des  lieux  où 
croiffent  les  chardons  ,  la  chicorée  fauvage  :  ils  lavent 
fort  bien  en  éplucher  la  graine ,  ainfi  que  les  nids  de 
chenilles,  en  faifant  tomber  la  neige:  en  Provence,  ils 
fe  réuniffent  en  grand  nombre  fur  les  amandiers.  Lor/que 

(r)  De  cinq  chardonnerets  elevts  enfemble  dans  la  volière  de 
Madame  Daubenion  la  jeune ,  &  appariés  avec  des  1/erines ,  trois 
n'ont  rien  fait  du  tout  :  les  deux  autres  ojit  couvert  leur  lerine ,  lui 
ont  donné  la  bequée ,  mais  enfuite  ils  ont  calTé  les  œufs  &  font 
morts  bientôt  après. 
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ie  froid  eft  rigoureux  lis  fe  cachent  dans  les  buifTons 
fourrés,  &  toujours  à  portée  de  la  nourriture  qiii  leur 
convient.  On  donne  communément  du  chenevis  à  ceux 
que  l'on  tient  en  cage  {^fj.  Ils  vivent  fort  long-temps; 
Gefner  en  a  vu  un  à  Mayence  âge  de  vingt -trois  ans: 
on  étoit  obligé  toutes  les  femaines  de  lui  rogner  les  ongles 
&  le  bec ,  pour  qu'il  pût  boire ,  manger  éc  fe  tenir  fur  fon 
bâton  ;  fa  nourriture  ordinaire  étoit  la  graine  de  pavots  ; 
toutes  fes  plumes  étoient  devenues  blanches ,  il  ne  voloit 
plus ,  Si  il  refloit  dans  toutes  les  fituations  qu*on  vouloir 
lui  donner;  on  en  a  vu  dans  le  pays  que  j^habite  vivre 
fcize  à  dix-huit  ans. 

Ils  font  fujets  à  Tépilepfie,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut  frj,  à  la  gras-fondure,  Sl  fouvent  la  mue  eft  pour 
eux  une  maladie  mortelle. 

Ils  ont  la  langue  divifée  par  le  bout  en  petits  filets  ;  le 

f/J  Quoiqu'il  ioh  vrai ,  en  général ,  que  les  granivores  vivent  de 
grain,  il  n'eft  pas  moins  vrai  qu'ils  vivent  aufll  de  chenilles,  de 
peiits  fcarabées  &  autres  inledes ,  ôc  jnêine  que  c'efl  cette  dernière 
nourriture  qu'ils  donnent  à  leurs  petits.  Ils  mangent  aufTi  avec  grande 
avidité  de  petits  filets  de  veau  cuit  ;  mais  ceux  qu'on  élève  ,  préfèrent 
au  bout  d'un  certain  temps  la  graine  de  chenevis  &  de  navette  i 
toute  autre  nourriture, 

^tj  On  pr<.  ad  qu'elle  efl  occafionnée  par  un  ver  mince  &  long 
qui  fe  glifle  entre  cuir  &  chair  dans  fa  cuifle,  &  qui  fort  quelque- 
fois de  lui-même  en  perçant  la  peau,  mais  que  l'oifeau  arrache  avec 
fon  bec  lorlqu'il  peut  le  laifir.  Je  ne  doute  pas  de  l'exiftence  de 
ces  vers  dont  parle  Frifch  ,  mais  je  doute  beaucoup  qu'ils  foient  une 
caufe  d'épilepfie, 

bec 


Tcrmir. 
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î)ec  aîongé  fuj ,  les  bords  de  rinfcrieur  rentrans  (Se  reçus 
dans  le  fupcrieur;  les  narines  couvertes  de  pentes  plumes 
noires;  le  doigt  extérieur  uni  au  doigt  du  milieu  juiqu'à 
la  première  articulation;  le  tube  inteftinal  long  d'un  pied; 
de  légers  vertiges  de  cœcum  ;  une  véiicule  du  fiel  ;  le 
géfier  mufculeux. 

Longueur  totale  de  l'oifeau  ,  cinq  pouces  quelques 
lignes;  bec,  fix  lignes;  vol,  buit  à  neuf  pouces;  queue, 
deux  pouces ,  elle  cft  compofée  de  douze  pennes ,  un 
peu  fourcbue ,  &.  elle  dépafTe  les  ailes  d'environ  dix  à 
onze  lignes. 

Variétés  du  CHARDONNERET. 

Quoique  cet  oifeau  ne  perde  pas  Ton  rouge  dans 
la  cage  auiïi  promptement  que  la  linotte  ,  cependant  Ton 
plumage  y  éprouve  des  altérations  confidérables  &  fré- 
quentes, comme  il  arrive  à  tous  les  oifèaux  qui  vivent 
en  domedicité.  J'ai  déjà  parlé  des  variétés  tVlgc  &  de 
fexe  ,  comme  aulfi  des  difiérences  multipliées  qui  fe  trou- 
vent entre  les  individus ,  quant  au  nombre  &  à  la  diftri- 
bution  des  petites  tacbes  blancbes  de  la  queue  &  des 
ailes,  &  quant  à  la  teinte  plus  ou  moins  brune  du  plu- 
mage :  je  ne  ferai  mention  ici  que  des  variétés  principales 
que  j'ai  obfervées  ou  qui  ont  été  obfervées  par  d'autres  (tij , 

^u)  Les  jeunes  chardonnerets  l'ont   moins  aîongé  à  proportion. 
(û)    Je  ne  mettrai  pas  au  nombre  de  ces  variétés  le  chardonneret 

Oifeaux ,  Tome  ÏV,  Ce 
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&  qui  me  paroiffent  n'être  pour  la  plupart  que  des  variétés 
individuelles  &  purement  accidentelles. 

I.  Le  Chardonneret  à  poitrine  jaune.  \\  n'cfl 
pas  rare  de  voir  des  chardonnerets  qui  ont  les  côtés  de 
la  poitrine  jaunes ,  &  qui  ont  ie  tour  du  bec  &  les  pennes 
des  ailes  d'un  noir  moins  foncé  ;  on  croit  s'être  aperçu 
qu'ils  cliantoient  mieux  que  les  autres  :  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  ce^  que  la  ïemçWc  a  les  cotés  de  la  poitrine 
jaunes  comme  le  maie. 

II.  Le  Chardonneret  à  sourcils  lt  front 
BLANCS  (/>J.  Tout  ce  qui  eft  ordinairement  rouge  autour 
du  bec  &  des  yeux  dans  les  oilcaux  de  cette  eipèce, 
étoit  blanc  dans  celui-ci.  Aldrovande  qui  l'a  obfervc ,  ne 
parle  d'aucune  autre  différence.  J'ai  vu  un  chardonneret 

à:  tête  hv\xne  /  vertice  fufco^  éoni  parle  Gelher,  fur  la  foi  d'un  ouï-dire  , 
{page  ^^^)  comme  d'uiie  race  diltinde  de  la  race  ordinaire,  ni  des 
variétés  rapportées  par  M.  Salerne,  d'après  les  Oifeleurs  Oricanois, 
telles  que  le  vert- pré ^  qui  a  du  vert  au  gros  de  l'aile;  le  charbonnier 
qui  a  la  barbe  noire,  le  corps  plus  petit,  le  plumage  plus  grilàtre, 
&  qui  ert  plus  plein  de  chant  (H'jl.  Nat.  des  oijeaux ,  page  2j6). 
Je  ne  citerai  point  non  plus  les  monftres ,  tels  que  le  chardonneret 
à  quatre  pieds  dont  Aldrovande  fait  mention.  Ornhhol.  tome  II, 
page  803. 

(b)  Car  du  élis  ciliis  &  rofiri  ambitu  niveo  colore  refuîgcntibus.  k\àîo\. 
pag.  801. 

Jonflon  ,  tab.  ^  6 , 

Willughby,  Ornithol.  pag.  i  89  ,  n.*  2. 

Carduelis  leucocephalos ,  A,  chardonneret  à  tête  blanche.  Brijfon, 
tome  111/  page  57, 
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qui  avoit  en  blanc  tout  ce  qui  eft  en  noir  fur  la  tétc  des 
•chardonnerets  ordinaires. 

III.  Le  Chardonneret  à  tête  rayée  de  rouge 
ET  DE  JAUNE  (cj .  Il  a  été  trouvé  en  Ainérique  :  mais 
probablement  il  y  avoit  été  porté.  J'ai  remarqué  dans 
plufieurs  chardonnerets  que  le  rouge  de  la  tête  &.  de  la 
gorge  étoit  varié  de  quelques  nuances  de  jaune ,  &  aufli 
de  la  couleur  noirâtre  du  fond  des  plumes,  laquelle 
perçoit  en  quelques  endroits  à  travers  les  belles  couleurs 
de  la  fuperficie. 

IV.  Le  Chardonneret  a  capuchon  noir  fcij. 
A  la  vérité  le  rouge  propre  aux  chardonnerets  fe  re- 
trouve ici ,  mais  par  petites  taches  femées  fur  le  front. 
Cet  oifeau  a  encore  les  ailes  &  la  queue  du  chardon- 
neret; mais  le  dos  &  la  poitrine  font  d'un  brun  jaunâtre; 
le  ventre  &  les  cuiffes  d'un  blanc  affcz  pur  ;  l'iris  jaunâtre; 
le  bec  &  les  pieds  couleur  de  chair. 

Albin  avoit  appris  d'une  perfonne  aligne  Je  foi ,  que 
cet  individu  étoit  né  d'une  femelle  chardonneret  fécondée 
par  une  alouette  mâle.  Mais  un  feul  témoignage  ne  fuffit 

(c)  Fr'ingilla  fuhfufca  ,   capitt  varie  Jlriato  ,  friis  quandoque  rubris , 
^vando que  f avis.  Gold-jmch.   Browne  ,  Nat.  hifi.  cf.  Jamdica,  j:).  468. 

Cardiielis  capite  Jlriato ,  B>    chardonneret    à  tête  rayée.    Brijfon , 
tome  III,  page  58. 

(d)  The  fw'^allow  gold-Jinch ,  le  chardonneret  tirant  fiir  Thirondelle. 
Alhin,  tome  III,  pi.  LXX. 

Carduelh  melanocephalos ,  C,  le  chardonneret  à  tète  noire.  Briffon , 
tome  III ,  page  58. 

C  c  i; 
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pas  pour  conflatcr  un  pareil  fait.  Albin  ajoute  ,  en  confir- 
mation ,  que  Ton  métis  avoit  quelque  chofe  de  l'alouette 
dans  Ton  rama^^e  &  dans  fcs  manières. 

V.  Le  Chardonneret  blanchâtre  fe).  Excepté 
le  deffus  de  la  tcte  &  la  gorge  qui  étoient  d'un  beau 
rotjge  comme  dans  le  chardonneret  ordinaire,  la  queue 
qui  étoit  d'un  cendré  brtui ,  &  les  ailes  qui  étoient  de  la 
même  couleur  avec  une  bande  d'un  jaune-terne ,  cet 
oifeau  avoit  en  effet  le  plumage  blanchâtre. 

VI.  *  Le  Chardonneret  blanc  ff).  Celui 
d'Aldrovande  avoit  fur  la  tête  le  même  rouge  qu'ont  les 
chardonnerets  ordinaires,  &  de  plus  quelques  pennes  de 
l'aile  bordées  de  jaune  ;  tout  le  refte  étoit  blanc. 

Celui  de  M.  l'abbé  Aubry  a  une  teinte  jaune  fur 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes ,  quelques  pennes 
moyennes  noires  depuis  la  moitié  de  leur  longueur, 
terminées  de  blanc  ;  les  pieds  &.  les  ongles  blancs  ;  le 
bec  de  la  même   couleur,  mais  noirâtre  vers  le  bout. 

^e)   Carduel'is  fubûlbida.  AIdrovande ,  ^tf^.    Soi, 
Wiilughby,   Orniclwlog.  Y^cig.    189,  n.°  4. 

Carduelis  albida ,  le  chardonneret  blanchâtre.  Brijfon,  t.  III,  p.  59. 
*    Voyelles  jJanches  enluminées  ,  w.'   4  ,  fg-  2. 
(f)  Carduelis  alba  ^  cap'ite  rubro,  Aidrovande.  Ornithol.  t.  II,  p.  80  i. 
Willughby,  pag.    1  S p  ,  n."  j». 

Carduelis  candïda ,  E,  le  chardonneret  blanc.  Briffon^  t.  III, p.  60. 
Cardueles  totas  albas  in  Rhcstiâ  aliquando  reperiri  ûudio.  Gefner,  De 
Avïbus ,  pag.  243. 


DU  Chardonneret.  205 

J'en  ai  vu  un  chez  M.  le  baron  Je  Goula  ,  qui  avoit 
la  gorge  &  le  front  d'un  rouge -foii)lc ,  le  refte  de  la 
tête  noirâtre  ;  tout  le  dcffous  du  corps  blanc ,  légèrement 
teinté  de  gris-cendré,  mais  plus  pur  immédiatement  au- 
JelFous  du  rouge  de  la  gorge  ,  6l  qui  remontoit  juiqu'à 
la  calotte  noirâtre  ;  le  jaune  de  l'aile  du  chardonneret  ; 
les  couvertures  fuuérieures  olivâtres  ;  le  reite  des  ailes 
blanc ,  un  peu  plus  cendré  fur  les  pennes  moyennes  les 
plus  proches  du  corps  ;  la  queue  à  peu-près  du  même 
blanc;  le  bec  d'un  blanc-rofc,  ôl  fort  alongé  ;  les  pieds 
couleur  de  chair.  Cette  dernière  variété  cfl:  d'autant  plus 
intéreffante  qu'elle  appartient  à  la  Nature  :  l'oifeau  avoit 
été  pris  adulte  dans  les  champs. 

Gefner  avoit  entendu  dire  qu'on  en  trouvoit  de  tout 
blancs  dans  le  pays  des  Grifbns ,  &  tel  eft  celui  que  nous 
avons  fait  repré/ènter  dans  nos  planches  enluminées. 

VII.  Le  Chardonneret  NOiR^^y*.  On  en  a 
vu  pluheurs  de  cette  couleur.  Celui  d'A/pcrnacz  dont 
parle  André  Schenbcrg  Anderfon  f/i),éio\i  dt\cnu  entiè- 
rement noir ,  après  avoir  été  long-temps  en  cage. 

La  même  altéra'ion  de  couleur  a  eu  lieu  dans  les 
mêmes  circonflances  fur  un  chardonneret  que  l'on  nour- 
ri/Toir  en  cage  dans  la  ville  que  j'habite  ;  il  étoit  noir  fans 
exception. 

Celui  de  M.  Briffon   avoit   quatre  pennes   de   Taile, 

fg/  Ci-rduetis  nigra  ,  /,  le  chardonneret  noir.  Brijfon,  t  .  III,  p.  60. 

(h)  Vuyci  la  coiledion  Académique,  parlic  étrangère,  tome  XL 
Acad.  de  Stockolm,  page  j  8 . 
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Jcpuis  la  quatrième  à  la  fepdcme  inclufivemcnt,  borJces 
d'une  belle  couleur  foufre  au  dehors  &  de  blanc  à  l'in- 
térieur, aind  que  les  moyennes,  une  de  ces  dernières 
terminée  de  blanc  ;  enfin  le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles 
blanchâtres  :  mais  la  defcription  la  plus  exaéle  ne  repré- 
fente  qu'un  moment  de  l'individu,  &  fon  hiftoire  la  plus 
complète  qu'un  moment  de  l'efpèce;  c'eft  à  Thifloirc 
générale  à  repréfenter,  autant  qu'il  eft  pofTible ,  la  fuite 
&  l'enchaînement  des  diiférens  états  par  où  pafTent,  & 
les  individus  &  les  efpèces. 

Il  y  a  aétuellement  à  Beaune ,  deux  chardonnerets 
noirs ,  fur  lefquels  je  me  fuis  procuré  quelques  éclaircif- 
femens  ;  ce  font  deux  mâles,  l'un  a  quatre  ans,  l'autre 
efl  plus  âgé:  ils  ont  l'un  &.  l'autre  effuyé  trois  mues, 
&  fwi  recouvré  trois  fois  leurs  couleurs  qui  étoient  très- 
belles  ;  c'eft  à  la  quatrième  mue  qu'ils  font  devenus 
d'un  beau  noir  luftré  fans  mélange:  ils  confèrvent  cette 
nouvelle  couleur  depuis  huit  mois ,  mais  il  paroît  qu'elle 
n'eft  pas  plus  fixe  que  la  première;  car  on  commence  à 
apercevoir  (2^  mars)  du  gris  fur  le  ventre  de  l'un  de  ces 
oifeaux  ,  du  rouge  fur  fa  tcte,  du  roux  fur  fon  dos ,  du  jaune 
fur  les  pennes  de  fes  ailes  (ij,  du  blanc  à  leurs  extrémités 
&  fur  le  bec.  Il  feroit  curieux  de  rechercher  l'influence 
que  }^euvent  avoir  dans  ces  changcmens  de  couleurs,  la 
nourriture  ,  l'air,  la  température,  &.c.  On  fait  que  le 
chardonneret  élecflrifé   par  M.  Klein ,    avoit  entièrement 

(i)  Les  I.",  2/,  5/,  O'yy."  &  i  1/  de  i'uue  des  aiJes  &  quelques- 
unes  de  l'autre. 
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perdu,  [fix    mois  après,    non-rculement    ie  rouge  de   fa 
tête,  mais  la  belle  plaque  citrine  de  fès  ailes  (^/:J. 

VIII.  Le  Chardonneret  noir  a  tête  orangée ,^/^. 
AIdrovande  trouvoit  cet  oifeau  fi  différent  du  chardon- 
neret ordinaire,  qu'il  le  regardoit,  non  comme  étant  de 
la  même  efpèce ,  mais  feulement  du  même  genre  ;  il 
étoit  plus  gros  que  le  chardonneret  &  au/Ti  gros  que  le 
pinfbn  ;  fés  yeux  étoient  plus  grands  à  proportion  ;  il 
avoit  le  defFus  du  corps  noirâtre  ,  la  tête  de  mcme  cou- 
leur, excepte  que  fa  partie  antérieure,  près  du  bec,  étoit 
entourée  d'une  zone  d'un  orangé  vif;  la  poitrine  &  les 
couvertures  fupérieures  des  ailes ,  d'un  noir-verdâtre  ;  le 
bord  extérieur  des  pennes  des  ailes  de  mcme,  avec  une 
bande  d'un  jaune-foible,  &  non  d'un  beau  citron  comme 
dans  le  chardonneret;  le  refle  des  pennes  noir,  varié  de 
blanc  ;  celles  de  la  queue  noires ,  la  plus  extérieure  bordée 
de  blanc  à  l'intérieur;  le  ventre  d'un  cendré-brun. 

Ce  n'eft  point  ici  une  altération  de  couleur,  produite 
par  l'état  de  captivité  :  Toileau  avoit  été  pris  dans  les 
environs  de  Ferrare,  &  envoyé  à  AIdrovande. 

IX.  Le  Chardonneret  métis  (mj.  On  a  vu 

^/{J  T.  Klein.  Ordo  avium ^  pag.  ^3. 

(ij  Cardueli  congener y  rojiro  fafciola  croceâ  circumdato.  AIdrovande, 
Ornitliol.  lom.  II,  pag.  801 — 803.  Willughby,  Ornithol.  pag.  i  8c?. 

Carduelis  nigra  iélerocephalos  »  G ,  le  chardonneret  noir  à  tête  jaune» 
Brijfon ,  tome  III,   page  61. 

fm)  The  Canarie-gold-Jinch ,  chardonneret  qui  tient  du  ferin  des 
Canaries.  >4//'/«,   tome   III,   n.*  70. 

Carduelis  hybrida  H ,  le  chardonneret  mulet.  Brijfon,  t.  III,  p.  6z, 
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beaucoup  Je  ces  métis  :  il  feroit  infini  ik.  encore  plus 
inutile  d'en  donner  ici  toutes  les  descriptions.  Ce  qu'on 
peut  dire  en  général  ,  c'efl  qu'ils  refTemblent  plus  au 
père  par  les  extrémités ,  &  à  la  mère  par  le  relie  du 
corps ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  mulets  des  quadru- 
pèdes. Ce  n'eft  pas  que  je  regarde  abfolument  oes  métis 
comme  de  vrais  mulets  ;  les  mulets  viennent  de  deux 
efpèces  différentes ,  quoique  voifmes  ,  &  font  prefque 
toujours  ftériles;  au  lieu  que  les  métis  réfultant  de  l'ac- 
couplement de  deux  efpèces  granivores ,  tels  que  les 
ferins ,  chardonnerets,  verdiers  ,  tarins,  bruans ,  linottes, 
font  féconds  &  fe  reproduifent  affez  facilement,  comme 
on  le  voit  tous  les  jours.  Il  pourroit  donc  fe  faire  que 
ce  qu'on  appelle  ditiérentes  efpèces  parmi  les  granivores 
ne  fuffent  en  effet  que  des  races  diverfes ,  appartenant 
à  la  mémeefpèce,  &  que  leurs  mélanges  ne  fuffent  réel- 
lement que  des  croifemens  de  races ,  dont  le  produit 
cft  perfeélionné  ,  comme  il  arrive  ordinairement  ^^^/^ .'  on 
remarque  en  efiét  que  les  métis  font  plus  grands ,  plus 
forts ,  qu'ils  ont  la  voix  plus  fonore  ,  &c.  mais  ce  ne  font 
i,i  que  des  vues  ;  pour  conclure  quelque  chofe,  il  fau- 
droit  que  des  amateurs  s'occupaffent  de  ces  expériences , 
(SsL  les  fuiviffent  jufqu'où  elles  peuvent  aller.  Ce  que  l'on 
peut  prédire,  c'efl  que  plus  on  s'occupera  des  oifeaux , 
de  leur  multiplication  ,  du  mélange ,  ou  plutôt  du  croifc- 
ment  des  races  diverfes ,  plus  on  multipliera  les  prétendues 


(il)  J^oyei  l'Hiftoire  Naturelle,  générale   &  particulière,  tome  2V, 
'pn^e  216. 

espèces 
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efjîèces.  On  commence  déjà  à  trouver  dans  les  campagnes 
des  oifeaux  qui  ne  refTembient  à  aucune  des  cfpèces 
connues.   J'en  donnerai  un  exemple  à  l'article  du  tarin. 

Le  métis  d'Albin  provenoit  d'un  maie  chardonneret 
clevc  à  la  brochette,  Si  d'une  femelle  canari;  il  avoit 
la  tête,  le  dos  Si  les  ailes  du  chardonneret,  mais  d'une 
teinte  plus  foible  ;  le  deffous  du  corps  &  les  pennes  de 
la  queue  jaunes,  celles-ci  terminées  de  blanc.  J'en  ai 
vu  qui  avoient  la  tête  &  la  gorge  orangée  ;  il  fembloit 
que  le  rouge  du  mâle  fe  fût  mùïc ,  fondu  avec  le  jaune 
de  U  femelle. 


O'ife.viXf  Tûwe  Il\ 


Dd 
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LE  CHARDONNERET  À  quatre  raies,"" 

v-vE  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cci  oi/cau,  ce 
font  Tes  ailes  dont  la  bafe  eft  roufle,  &  qui  ont  outre 
cela  quatre  raies  tranfverfaies  de  diverfes  couleurs ,  dans 
cet  ofdre,  noir,  roux,  noir,  blanc;  Ja  lèw  à.  tout  le 
deiTus  du  corps ,  jufqu'au  bout  de  la  queue ,  eft  d'un 
cendré -obfcur;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres;  la 
poitrine  rouiïe  ;  la  gorge  blanche;  le  ventre  blanchâtre,  & 
le  bec  brun.  Ce  chardonneret  fe  trouve  dans  les  contrées 
qui  font  à  Toueft  du  golfe  de  Bothnie,  aux  environs  de 
Lulhea. 

*  Fringilla  fufca  ;  peélore ,  alarumque  bafi-rufs  ;  ûlis  ni  gris  macula 
rufâ.  Rudb.  Piifî.  Carduelis  Lulenfis.  Linn.  Faun.  Suec.  n.'  197,  p.  75. 

Fringilla  fufca ,  peâore  hume  rif que  tufs ,  alis  ni  gris  macula  rufâ. 
Lulenfis.  Linnaeus,  Syf.  Nat.   éd.  X  ,  G.  98  ,  Sp.  4,  pag.    180. 

Carduelis  Suecica ,    chardonneret  de  Suède.    Briffon,    tome  III, 
page  63 . 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  CHARDONNERET. 

I. 

LE  CHARDONNERET  VERT 

ou  L  £    AI  A  R  A  C  A  X  A  0  (a), 

JVl»  Edwards  qui,  fe  premier,  a  ohfcrvé  &.  décrit  cet 
oifeau,  donne  la  figure  du  mâle  deffince  d'après  le  vivant, 
flanche  2y2;  Si.  celle  de  la  femelle  deiTmic  d'après  le 
mort ,  planche  J2b\  De  plus  il  nous  apprend ,  dans  une 
addition  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  Ton  premier  volume, 
que  c'eft  un  oifeau  du  Brefd. 

Le  mâle  a  le  bec ,  la  gorge  &  la  partie  antérieure  de 
la  tête,  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  excepté  un  petit 
cfpace  entre  le  bec  &  l'œil  qui  eft  bleuâtre  ;  le  derrière 

■  ■ ■ — ■ • • m 

(a)  The  green  gold-fnch ,  le  chardonneret  vert.  Edwards^  pi.  128, 
2.J1  ;    &  dans  les  Avertiflemens  du  tome  I. 

Fringilla  faite  caudâgue  rubris  ;  abdomine  aibo  ntgrogue  vndato ,  dorfo 
\ïridi.  Aielba.  Linnaeus ,  SyJI.  Nat.  G.  ()  8 ,  Sp.  X.  Je  ne  lais  pourquoi 
ce  Naturalifte  dit  que  le  chardonneret  vert  fe  trouve  à  la  Chine  , 
M.  Edwards  dit  pofitivement  qu'il  fe  trouve  au  Brefil. 

Cardudi  affinis  virîdis  Edwardi.   Linnaeus  ,   ibid. 

Carduelis  fuperne  viridi-fiavicans ,  inferne  atba  ,  fufco  tranfvers)m  f tinta  ; 
cnpite  anleriore  Ù"  gutture  coccineis  ;  peâore  viridi  -  olivaceo  ;   reâricibus 
fuperne  coccine'u ,  fubtus  cinereis ....   Carduelis  virîdis ,  le  chardonneret 
vert.  Brijfon,  tome  VI,  Supplément,  page  70. 

Ddij 
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de  la  tcte ,  du  cou  &  le  dos,  d*un  ven-jaunatre ;  les 
couvertures  fupcricurcs  des  aiics  &  les  pennes  moyennes 
verdâtres ,  bordées  de  rouge  ;  les  grandes  j)ennes  prcfque 
noires  ;  la  queue  &  Tes  couvertures  fiipcrieures  d'un  rouge- 
vif;  les  couvertures  inférieures  d'un  gris-cendré  ;  tout  le 
dcffous  du  corps  rayé  tranfverfalement  de  brun ,  fur  un 
fond  qui  efl  vert-d'olive  à  la  poitrine,  &  qui  va  toujours 
s'cclairciffant ,  jufqu'à  devenir  tout-à-fait  blanc  fous  le 
ventre.  Cet  oi/èau  efl  de  la  groffeur  de  nos  chardon- 
nerets ;  il  a  le  bec  fait  de  même  ôi  les  pieds  gris. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le  bec 
d'un  jaune-clair;  le  deffus  de  la  tête  &:  du  cou  cendré; 
la  bafe  des  ailes  Si.  le  croupion  d'un  vert-jaunâtre ,  comme 
le  dos ,  fans  aucune  teinte  de  rouge  ;  les  pennes  de  la 
queue  brunes ,  bordées  en  dehors  d'un  rouge  vineux  ; 
ies  couvertures  inférieures  blanches ,  &  les  pieds  couleur 
de  chair. 

I  I. 

*  LE  CHARDONNERET  JAUNE  (h). 

Tous    ceux   qui   ont  parlé    de    cet  oi/èau,  fe  font 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n.°  :i  o  :i ,  fg,  2,o\x  cet  oileau 
eft  repré fente  fous  le  nom  de  chardonneret  du  Canada. 

(h)  The  American  Gold-finch,  le  chardonneret  d'Amérique.  Catejbyj' 
pag.  43.   Edwards,  pi.  274. 

Fringilla,  carduelis  Anierkana,  Celber  dijlel-fnck,  Kleip,  Ordo  avium, 
S.  45,  pag.  5> 7. 
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accordes  à  lui  donner  le  nom  de  chardonneret  d'Amé- 
rique ,  mais  pour  que  cette  dénomination  fût  bonne, 
il  faudroit  que  l'oifeau  à  qui  on  l'a  appliqué,  fût  le  feul 
chardonneret  qui  exiflât  dans  tout  le  continent  du  nou- 
veau monde;  6l  non-feulement  cela  e(l  difficile  à  fuppofer, 
mais  cela  efl  démenti  par  le  fait  même,  puifque  le  char- 
donneret de  l'article  précédent  cft  aiiffi  d'Amérique. 
J'ai  donc  cru  devoir  changer  cette  dénomination  trop 
vague  en  une  autre  qui  annonçât  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  le  plumage  de  l'oifeau.  Le  chardon- 
neret jaune  a  le  bec  à  très -peu -prés  de  même  forme 
&  de  même  couleur  que  notre  chardonneret  ;  le  front 
noir,  ce  qui  efl  propre  au  mâle;  le  refle  de  la  tête,  le 
cou,  le  dos  &  la  poitrine  d'un  jaune  éclatant;  les  cuiffes , 
le  bas-ventre  ,  les  couvertures  fupérieures  &  inférieures 
de  la  queue  d'un  blanc-jaunâtre  ;  les  petites  couvertures 
des  ailes  jaunes  à  Textéricur  ,  blanch-âtres  à  l'intérieur , 
&  terminées  de  blanc  ;  les  grandes  couvertures  noires 
&  terminées  d'un  blanc  légèrement  nuancé  de  brun , 
ce  qui  forme  deux  raies  tranfverfales  bien  marquées  fur 
les  ailes  qui  font  noires  ;  les  pennes  moyennes  terminées 
de  blanc  ;  celles  qui  avoifment  le  dos  &.  leurs  couvertures 

Fring'illa  flava  fronte  n'igrâ ,  al'is  fufc'is ;  frïngilla  trijlis,  Linnoeus^ 
Syjl.  Nût.  éd.  X,  G.  5»8,  Sp.  14. 

Car  due  lis  lutea  ;  vertice  nigro  :  tceniâ  tranfverfâ  in  alis  candïdâ;  rem'i" 
gibus  ,  redricibufque  nigris  ;  minorum  remigum  oris  e.xterioribus  &  in  apict 
ûlbis.  .  . .  Cardudis  Amitiçana,  le  ch«u:donnerei  d'Anacrique.  Brijfon^ 
lome  111  ;  page  64. 
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Lorticcs  Je  jaune;  les  pennes  de  la  queue,  au  nombre 
de  douze,  éG:aJes  cnir'eJles ,  noires  deiïus ,  cendrées 
deifoLis;  les  latérales  blanches  à  l'intérieur  ycrs  le  bout; 
le  bec  &  \ci  pieds   couleur  de  chair. 

La  feniclle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  n'a  pas  le 
front  noir,  mais  d'un  vert-olive,  ainfi  que  tout  le  deffus 
du  corps ,  &.  en  ce  que  le  jaune  du  croupion  &  du 
deifous  du  corps  eft  moins  brillant ,  le  noir  des  ailes 
moins  foncé,  &  au  contraire  les  raies  tranfverfales  moins 
claires;  enlin  en  ce  qu'elle  a  le  ventre  tout  blanc,  ainfi 
que  les   couvertures   inférieures   de  la  queue. 

JLe  jeune  mâle  ne  diiière  de  la  femelle  que  par  /on 
front  noir. 

La  femelle  obfcrvée  par  M.  Edwards ,  ctoit  feule  dans 
fa  cage,  &  cependant  elle  pondit  au  mois  d'août  175  J 
un  petit  œuf  gris-de-perle ,  fans  aucune  tache;  mais  ce 
qui  mérite  plus  d'attention  ,  c'efl  que  M.  Edwards  ajoute 
que  conftamment  cette  femelle  a  mué  deux  fols  par  an; 
(avoir  ,  aux  mois  de  mars  &  de  fcptembre.  Pendant 
l'hiver  fon  corps  étoit  tout-à-fait  brun,  mais  la  tête,  les 
ailes  &  la  queue  confervoient  la  même  couleur  qu'en 
été;  le  mâle  étant  mort  trop  tôt,  on  n'a  pufuivre  cette 
obrèrvaiion  fur  lui  ;  mais  il  eft  plus  que  vraifemblable 
qu'il  auroit  mué  deux  fois  comme  fa  femelle ,  &  comme 
les  bengalis,  les  veuves,  le  miniftre  &  beaucoup  d'autres 
e^èces  des  pays  chauds. 

L'individu  obfervé  par  M.  Briftbn,   avoit  le  ventre, 
les  flancs,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  &  à^s 
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ailes  du  même  jaune  que  le  rcfle  du  corps  ;  les  couver- 
tures fupcrieures  de  la  queue  d'un  gris-hlanc  ;  le  bec , 
les  pieds  &  les  ongles  blancs  ;  mais  la  plupart  de  ces 
différences  peuvent  venir  des  différens  états  où  l'oifeau 
a  été  obfervé.  M.  Edwards  l'a  dci^mé  vivant;  il  paroît 
auffi  qu'il  étoit  plus  grand  que  celui  de  M.  Briffon. 

Catell)y  nous  apprend  qu'il  efl  fort  rare  à  la  Caroline , 
moins  à  la  Virginie  ,  &  très  -  commun  à  la  nouvelle 
Yorck;  celui  qui  efl  repréfenté  dans  nos  planches  enlu- 
minées, venoit  du  Canada,  où  le  P.  Charlevoix  a  vu 
plus  d'un  individu  de  la  même  efpèce  (cj. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  tiers  ;  bec ,  cinq 
à  fix  lignes;  tarfe  de  même;  vol,  fept  pouces  un  quart; 
queue ,  dix-huit  lignes  ,  compofée  de  douze  pennes 
égales ,  dépafTe  les  ailes  de  fix  lignes. 

(c)   Nouvelle   France,  îoms  III ,  page  jj6. 
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*  L  E    S I Z  E  R  I  N  (a). 

JVl»  Briffon  appelle  cet  oifcau  petite  linotte  de  vignes. 
Je  ne  lui  confcrve  point  le  nom  de  linotte ,  parce  qu'il 
me  femblc  avoir  plus  de  rapport  avec  le  tarin  ,  &  que 
d'ailleurs  Ton  raniage  eft  fort  inférieur  à  celui  de  la  linotie. 
Gefner  dit  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  tfc/ier  -fcherle , 
d'après  fon  cri  qui  eft  fort  aigu  ;  il  ajoute  qu'il  ne  paroît 

guère 

*    Voye^  les  planches  enluminées,  n*   i  j  i  -,  fg'  -2. 

(a)  Linnria  rubra:  Italis,  circa  Vcrbanum  lacum  ( majortm  diâum) 
Finett ,  /lehctiis  fchojferle  :  Cttmdiais  y  Jfock  - /lenfing:  NoriniLerga; , 
ifchuetfcherle,  C<:(i\er y   De   Avibus ,  pag.    55)1. 

Linaria  rubr/i ,  &c.  Gefneri.  Aldrovande,  Orn'ithol.  tom.  III,  p.  S2J. 

L'inaria  rubra  G efncrï ,  the  red  headed  llnet.  Chaiieton  ,  pag.  8  8. 

L'maria  rubra minor ,  the  lejjer  red- headed  l'inet.  Willughby,  pag.  i p  i* 
Ray,   Synopf.   avium ,  pag.    91,    comme  V7il(ughby. 

Linarla  verùce  rubro :  Gciinanis,  dcr roth-platùge-hanfing ,  jlt^cherLïn , 
•^'iferenïchen ,  7neer--^etjlem  (  cela  me  ferojt  croire  que  cet  oifeau  cfl  le 
fanello  marlno  d'AldrovancIe].  frijih,  tom.  I ,  cl.  I ,  div.  m,  pi.  il 
ou  n.*    I  o  ,  art.  4. 

L'maria  rubra  minor  WiUughhài ....  das  Schivarl^  baertchn ;  roth- 
plaltigcr-henfing....  Frifchii.  Vï\x({'ï%  ,  tfchetike.  Klein,  Ordo  av<um , 
pag.  ^i  ,  S-  43  >  n-°  ïïï- 

Queruld ,  quod  luduose  clamitet  ;  Alyto^cç  AriJIoî.  Pcuc.  Linaria  rubra 
Cefneri  :  Sahis  Ga^œ  ;  linaria  cinerea  truncalis,  grijola  Nom.  (a  GridarcJ. 
Silefiis ,  loeifclierliT}],  todlen  vogel :  rujiicis  Silefia ,  Meufe  vogel.  Schwenck- 
feld ,  a\iar.  Silef.  pag.   344. 

Linaria  rubra  minor  W'dlughbcii.   Rzaczynski,  auduar.  Fol.   p.  391. 

Fringilla 
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guère  que  tous  les  cinq  ou  tous  les  fcpt  ans  (ly),  comme 
les  iafcurs  de  Bohème,  &  qu'il  arrive  en  très -grandes 
troupes.  On  voit,  par  le  témoignage  des  Voyageurs, 
qu'il  poufîe  quelquefois  fes  excurfions  jufqu'au  Groen- 
land fcj.  M.  Frifch  nous  apprend  qu'en  Allemagne ,  il 
palFe  en  oélobre  (Se  en  novembre ,  &i  qu'il  repafTe  en 
février. 

J'ai   dit  qu'il   tenoit  plus  du  tarin  que  de  la  linotte, 

Fringilla  remigibus ,  redfkibufque  fufcis  ,  margine  obfolett:  pall'ido  ,  l'Uurâ 
clarum  albidâ.  Linaria  rubra  Gefneri ,  &c.  Succis  Graoftska.  Linnaeus, 
Fauna  Si/ec.  n.'  2.  i  o .  SyJI.  Nat.  éd.  X  ,  G.   (jS  ,  Sp.  23  ,  p.   182. 

Le  fjzin  ou  petit  chêne   de  M.  le  dodleur  Lottinger. 

Pajfer  fuperne  fufco  ù"  gr'ifco  rufefcente  variùs  ,  injernè  albo  rufcfcens  ; 
vtaculis  roJJrum  inter  &  oculos ,  &  fub  gutture  fufc'is  (  vcrtice  &  peâore 
rubr'is ,  Mas);  (verùce  rubro  ,  fœm'ma)  ttxn'iâ  dupl'ici  in  ûlis  tranfvirjâ , 
nlbo  rufefcente  ;  reâr'icibus  fufc'is  ;  oris  in  ut  roque  lût  ère  grifeo  albicantibus .  . 
Linaria  rubra  minor ,  la  petite  linotte  de  vignes.  Brijfon,  tome  lïl , 
page    138. 

(bj  Tout  ce  qui  n'efl:  point  ordinaire ,  produit  des  erreurs  encore 
plus  extraordinaires.  Les  uns  ont  dit,  que  l'apparition  des  troupes 
nombreufes  de  fizerins  annonçoit  la  perte;  d'autres,  que  ce  n'ctoit 
3VHre  chofe  que  des  rats  qui  le  métamorphofoient  en  oifeaux  avant 
l'hiver ,  ôc  qui  reprenoient  leur  forme  de  rat  au  printemps  :  on 
expUquoit  ainfi  pourquoi  il  n'en  paroît  jai\iais  l'ctc.  Voy.  Scinycnchfeld ^ 
page   344. 

(c)  ce  II  vient  l'ctc  au  Groenland  un  autre  oifeau  qui  aj)proche 
de  la  linotte,  quoiqu'il  ibit  plus  petit:  on  le  dillingue  à  fa  tète  qui  « 
efl:  en  partie  d'un  rouge  de  fang  :  on  peut  l'apprivoifer  &  le  nourrir  « 

de  gruau  pendant  l'hiver Il  en  vient    quelquefois  des  vols  ce 

e/itiers  à  bord  des  vaifîeaux  comme  un  nuage  poulie  par  les  Vents  ,  k 
à  quatre-vingts  &  cent  lieues  de  la  terre.  Il  a  un  chant  trcs-agrcable.  « 

Oifeaux,  Tome  IV,  Ee 
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c'étoit  l'avis  de  Gefner  (d) ,  &  c'eft  celui  de  M.  le 
docteur  Lottingcr,  qui  connoît  bien  ces  petits  oifeaux. 
M.  Frifcii  va  plus  loin ,  car  félon  lui  le  tarin  peut  fervir 
d'appeau  pour  attirer  les  fizerins  dans  les  pièges  au  temps 
du  pafTage,  &  ces  deux  efpèces  fë  mêlent  &  produisent 
enfcmble.  Aldrovande  a  trouvé  au  fizcrin  beaucoup  de 
reflemblance  avec  le  cbardonneret,  ck  l'on  fait^  qu'un 
cbardonneret  approche  fort  d'un  tarin  qui  auroit  du  rouge 
fur  la  tête.  Un  Oifelcur  qui  a  beaucoup  <\c  pratique  & 
peu  de  ledure,  m'a  afluré,  en  voyant  la  figure  enluminée 
du  iizerin ,  qu'il  avoit  pris  plulicurs  fois  des  oifeaux 
fcmblables  à  celui-là  péle-méle  avec  des  tarins  auxquels 
ils  rcfTembloicnt  fort,  mais  fur -tout  les  fejnellcs  aux 
femelles  ;  feulement  elles  ont  le  plumage  plus  rembruni 
&  la  queue  plus  courte.  Enfin ,  M.  Linnœus  remarque 
que  ces  oifeaux  fe  plaifent  dans  les  lieux  plantés  d'aunes, 
&  Schwenckfeld  met  la  graine  d'aune  parmi  celles  dont 
ils  font  friands;  or,  on  fait  que  les.  tarins  aiment  beau- 
coup la  graine  de  cet  arbre,  ce  qui  efl  un  nouveau  trait 
de  conformité  entre  ces  deux  efpèces  :  d'ailleurs  \ts  fizerins 
ne  mangent  point  de  navette  comme  la  linotte ,  mais  bien 


Continuation  de  l'hijioire  des  Voyages,  tome  I,  pa<ye  42..  m  Seroit-ce 
les  mêmes  oileaux  que  l'on  nourrit  à  la  Chine  dans  des  cages  pour 
îes  faire  combattre!  «  Ces  oifeaux  reiïemblent ,  dit-on,  aux  linottes, 
»  &.  comme  ils  font  grands  voyageurs,  il  kroit  moins  iUrprenant  de 
les  trouver  dans  un  pays  fi  éloigne,  w  Navanite ,   page  40. 

(dj   AfûgnUitdine  &  figura  rojlri  ad  ligurinum  ûcçcdit  :  colore   differt. 
De  avlbus ,  pag.  jp  i . 
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Jii  cîienevis ,  de  la  graine  d'ortie  grieche ,  de  chardons, 
de  lin ,  de  pavots ,  les  boutons  des  jeunes  branches  de 
chêne ,  &c.  ils  /è  inêlent  volontiers  aux  autres  oifeaux  ; 
l'hiver  eft  ia  /ailbn  où  ils  font  le  plus  familiers  ;  on  les 
approche  alors  de  très -près  fans  les  eflaroucher  (^r^;  en 
gênerai  ih  font  peu  dcfians  &  fe  prennent  facilement 
aux  gluaux. 

Le  fjzerin  fréquente  les  bois ,  il  fe  tient  fouvent  fur 
les  chênes ,  y  grimpe  comme  les  mcfanges,  &  s'accroche 
comme  elles  à  l'extrcmitc  des  petites  branches:  c'efl 
de -là  que  lui  eft  venu  probablement  le  nom  de  liuaria 
truncdiis ,  &  peut-être  celui  de  petit  chêne. 

Les  fizerins  prennent  beaucoup  de  graifle  &  font  un 
fort  bon  manger  :  Schwenckfeld  dit  qu'ils  ont  un  jabot 
comme  les  poufes ,  indépendamment  de  la  petite  poche 
formée  par  ia  dilatation  de  i'œ/bphage  avant  /on  in/ertion 
dans  le  géfier  ;  ce  géfier  efl;  mufculcux  comme  dans  tous 
les  granivores,  &  l'on  y  trouve  beaucoup  de  petits  cailloux. 

Le  mâle  a  la  poitrine  &.  le  fommct  de  la  tête  rouges, 
deux  raies  blanches  tranfver/àlcs  fur  les  ailes  ;  le  refle 
de  la  tête  &  tout  le  deflus  du  corps  mêlé  de  brun  &  de 
roux-clair;  la  gorge  brune;  le  ventre  &  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  des  ailes  d'un  blanc-rouiïatrc; 
leurs  pennes  brunes  bordées  tout  autour  d'une  couleur 
plus  claire  ;   le  bec  jaunâtre  ,   mais  brun  vers  la  pointe  ; 

(e)  Ces  obfervations  ibni  de  M.  Lottinger.  SchwLnckf«.ld  rapporte 
qu'on  prit  une  quantité  prodiaieule  de  iizeriiis  au  commencement  de 
l'hiver  de  l'an  i  602. 

E  e  ij 
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les  pieds  bruns.  Les  individus  obfervcs  par  Schwenckfeld 
avoient  le  dos  cendré. 

La  femelle  n'a  du  rouge  que  fur  la  tête  ,  encore  eft-il 
moins  vif.  M.  Linnxus  le  lui  rcfufe  tout- à -fait;  mais 
peut -être  que  la  femelle  qu'il  a  examinée  avoit  été  long- 
temps en  cage. 

Klein  raconte  qu'ayant  cledrifé  au  printemps  un  de 
CCS  oifeaux  avec  un  chardonneret,  fans  leur  caufer  d'in- 
commodité apparente,  ils  moururent  tous  deux  au  mois 
d'oélobre  fuivant,  &  tous  deux  la  même  nuit:  mais  ce 
qui  efl  à  obferver,  c'eft  que  tous  deux  avoient  entiè- 
rement perdu  leur  rouge. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  &  plus;  vol ,  huit  pouces 
&  demi  ;  bec,  cinq  à  fix  lignes;  queue,  deux  pouces  un 
quart;  elle  efl  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze 
pennes,  ôl  qWq  dépaffe  les  ailes  de  plus  d'un  pouce. 
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''LE     T  A   R   I  N  (a), 

y^XL  tous  les  granivores,  le  (  IinrJonncrtt  cfl  celui  qui 
pa/fe  ])our  avoir  le  })lus  de  rapport  au  tarin  ;  tous  deux  ont 

*  VoycT^  les  planches  enimniiucs,  n."  ^Sj^Jlg.  j. 

(a)  Acanthis  avkiila ,  fpmus  &  ligurinus  Ca^œ,  Acanthilis  Theodor'i , 
Lcucarus  Niphi ,  AcaLwtfus  Syhatici.  Suu/is ,  kgora  ;  Italis,  lugaro , 
lugaùno,  legorin,  IvgamUo  ur.de  Dgurlnus ,  ^.Jt^  A^y^g^,  ^,  ^,„p,.  Callis, 
fcenicle  ferin,  ceriiin ,  cinit.  Cermanis,  iwjk ,  ^cjcl ,  -^jcle ,  Tjfchcn , 
leyfch,  engelchen;  Lovanienfibus ,  gaelvogel;  ^ r\(ih ,  ffgen ;  Polonis  ,' 
ciiicck;  Illyriis,  q//^-  Turcis  ,  utiugan  ;  Fatalyi,  ojllavados ,  amaf- 
tomhoi  Avkcnnœ[^yxx  corruption);  kx^g\x^ ,  a  fiskin.  Gelner ,  Av. 
pag.    I. 

Jonfton  ,   Av.  pi.  XLiii. 

Spïnus,   Ugurinus,    acanthis,    &c.   AlJrovande.    Ornllfiol.  xox^y.  Il , 
pag.   807  cr  fuiv. 

2Wf,   Axdy^.r,  fpinusfeu  Ugurinus  Aldrovandî ,   a  Jiskin.   WiiluaîiLy 
Ornilhol.  pag.    192.  o      ^» 

Kay.    Synopfs  av.  pag.  91,  ^4 ,  5. 

ees^.^,   îhraupis,    tarin,  d'après  Ton   cri.    ^^^;; ,    Nat.  des  oifeaux 
p^gc  js;.    M.   BrilTon   &  d'autres,  ont   cru  que   le    tarin   de  Belon' 
n  eto.t  autre  chofe  c,ue  le  ferin  d'Italie  :  mais  Belon  lui-même  compare 
ces  deux  oifeaux  &  tait  remarquer  leur  différence. 

Lucarino,  lecora  ,  Ugurinus.  Olina.  Uccelleria ,  pag.    17, 
Luteolagcrmanica,  ;tA6,e/V  Eberi  &  Peuceri ,  fninus  quafi  fyren  ,  fais 
tilnna,  ^ijela,  lùfgen,  iryfc^ifsle.  Silefjis,  ^eyfuh ,  ~^eij,l.  Sclnvenckfel/ 
Av.  Sikf.  j)ag.  2c>7.  * 

Spinus  Ugurinus   GaTœ.  Scrinus   Schvmckfcidi ,  &c.   Polonis ,  n-.  •  ia^ 
PrufTia,  7jeske.   R/ac/ynski.  ^//^.  /V.  pag.  420.  ^' 

Spinus  Ugurinus,  mafcluUola ,  &(.  Clurleiou  ,  £.vw/V.  pag.  87. 
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le  bec  alongé,  un  peu  grcle  vers  la  pointe;  tous  Jeux 
ont  les  mœurs  douces ,  le  naturel  docile  &  les  mouvemens 
vits.  Quelques  Naturaiifles  frappes  de  ces  traits  de  rcfreni- 
blance ,  &  de  la  grande  analogie  de  nature  qui  /è  trouve 
entre  ces  oifeaux ,  puifqu'ils  s'apparient  cSi  produifent 
enfemble  des   métis  féconds,   les  ont  regardes   comme 

L'inar'ia    v'ind'is ,     Germants  dcr  gnene    hcwffling  :    le'ijlein,    TJTJno; 
Frifch  ,  tom.  I  ,   cl.  I  .    div.  3  ,  j^l.  111  ou  n.°  Il  ,  art.    5. 

L'inarld  midis  Frifchii ,  the  barlcy^blrd,  abadavine,  verdier.  Albin, 
tom.   III ,  n.°  LXXVI. 

L'inana  virid/s  Frïfchit ;  citrinella  Wdl.vercellino  Ol/nœ,  p.  1  5  (  c'efl: 
Je  ferin).  Anglis,  the  aberduvin  or  Jiskln.  Gerjnanis  ,  Gruenner  Jchwart? 
pldtiiger  kcnjfîing.  Klein.    Ordo  avium ,  pag.  5)4,   n.°  vi. 

Tarin,  c  ardue  lis  vire/cens,  capite  &  alis  nigrls ,  liaurinus  feu  fpînus 
Jonjlonii;  en  Catalan,  llucaret.  Barrère,  Ornithol.  Jpecimen.  G.  3  i  , 
Sp,  2,  pag,    57- 

Frïngilla  remigibus  medio  luteis,  primr's  rjuatuor  immaculatîs;  reâricibus 
du  abus  extimis,  reliquifque  apice  al  bis.  Spinus  ;  Suecis ,  S/ska,  Groenftska. 
Linn:eus,  Fauna  Suec  n."  2  oj. 

Fringilla  remigibus  medio  luteis ,  primis  quatuor  immaculatîs  ;  reâricibus 
bafi  fidvis  apice  nigris.  Spinus,  Linnaeus.  Syjî.  imt.  éd.  X  ,  pag.  181, 
G.  98  ,  Sp.   I  9. 

Thefiskin,  acantliis,&c.  Gefneri.  British  zoology.  Birds ,  pag.  i  op. 

Spinus  feu  ligurinus ,   lucherino  Ornithol.  haï.  ;;/-  ^61. 

Carduelis  fupernc  viridi  o/ivaceo  favefcens,  infern'c  candicans ,  luteo  ad- 
mixto  ;  peâore  citrino  ;  veriice  nigro  ;  f  cris  pennarum  grifeis  in  fewinâ  ) 
reâricibus  lateralibus  luteis,  apice  nigricamibus ,  exiinui,  ultimâ  medietate, 
exterihs nigricante .  .  .  .  Ligurinus,  le  tarin.  Bnjfon ,  tome  III,  page  dj. 

Lucre ,  en  Provence. 

En  François,  tarin,  terin ,  félon  quel(jues-uns,  6c  même  tirifi. 
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Jeux  efpèces  voifines  appartenantes  au  même  genre  ^^; 
on  pourroit  muiie,  fous  ce  dernier  point  de  vue,  les 
rapporter  avec  tous  nos  granivores ,  comme  autant  de 
variétés  ou  fi  l'on  veut  de  races  confiantes,  à  une  feule 
&  même  cfpèce ,  puilque  tous  fe  mêlent  &  produifent 
enfèmble  des  individus  féconds.  Mais  cette  analogie  fon- 
damentale entre  ces  races  diverfcs  doit  nous  rendre  plus 
attentifs  à  remarquer  leurs  différences,  afin  de  pouvoir 
reconnoître  l'étendue  des  limites  dans  lefquelles  la  Nature 
femble  fe  jouer,  ôl  qu'il  faut  a\oir  mefurées ,  ou  du 
moins  eftimées  par  approximation  avant  d'ofer  déterminer 
l'identité  des  efpèces. 

Le  tarin  efl  plus  petit  que  le  chardonneret  ;  il  a  le 
bec  un  peu  plus  court  à  proportion  ,  &  fbn  plumage  efc 
tout  différent;  il  n'a  point  de  rouge  fur  la  tête,  mais  du 
noir;  la  gorge  brune;  le  devant  du  cou,  la  poitrine  & 
les  pennes  latérales  de  la  queue  jaunes  ;  le  ventre  blanc- 
jaunâtre;  le  deffus  du  corps  d'un  vert-d'olive  moucheté 
de  noir ,  qui  prend  une  teinte  de  jaune  fur  le  croupion , 
&  plus  encore  fiir  les  couvertures  fùpérieures  de  la  queue. 

A  l'égard  des  qualités  plus  intérieures  &  qui  dépen- 
dent immédiatement  de  l'organifation  ou  de  l'inflinéi  ,.le5 
différences  font  encore  plus  grandes.  Le  tarin  a  un  chant 
qui  lui  efl  particidier,  &  qui  ne  vaut  pas  celui  du  char- 
donneret; il  recherche  beaucoup  la  graine  de  l'aune  à 
laquelle  le  chardonneret  ne  touche  point,  &  il  ne  lui 
difpute  guère  celle  de  chardon  ;   il  grimpe   le  long  de/s 

(bj   M."  Barrère  &  Bri/îon,  aux  endroits  cites- 
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branches  &  fe  fiifi^cnd  à  leur  extrémité  coinme  ]a  mc/àngc  ; 
en  forte  qu'on  pourroit  le  regarder  comme  une  erpcce 
moyenne  entre  la  mcTangc  &  le  chardonneret:  de  plus, 
il  eft  oifeau  de  pafTage,  &  dans  Tes  migradons  il  a  le  vol 
fort  élevé;  on  l'entend  plutôt  qu'on  ne  l'aperçoit;  au  lieu 
que  le  chardonneret  refle  toute  Tannée  dans  nos  pa)S  & 
ne  vole  jamais  bien  haut:  enfin  l'on  ne  voit  pas  ces  deux 
races  faire  volontairement  fociété  entre  elles. 

Le  tarin  apprend  à  faire  aller  la  galère  comme  le 
chardonneret;  il  n'a  pas  moins  de  docilité  que  lui,  & 
quoique  moins  agiifant ,  il  eft  plus  vif  à  certains  égards , 
&  vif  par  gaieté  :  toujours  éveillé  le  premier  dans  la  volière, 
il  efl:  aulfi  le  premier  à  gazouiller  <Sc  à  mettre  les  autres 
en  \xi\\^  (c) ;  mais  comme  il  ne  cherche  point  à  nuire, 
il  efl  fans  défiance  &  donne  dans  tous  les  pièges,  gluaux, 
trébuchets ,  filets,  &.c.  on  l'apprivoife  plus  facilement 
qu'aucun  autre  oifeau  pris  dans  l'âge  adulte  ;  il  ne  faut 
pour  cela  que  lui  pré/ènter  habituellement  dans  la  main 
une  nourriture  mieux  choifie  que  celle  qu'il  a  à  fa  difpo- 
fuion  ,  &  bientôt  il  fera  auffi  apprivoifé  que  le  ferin  le  plus 
familier:  on  peut  même  l'accoutumer  à  venir  /e  pofer  fiir 
b  main  au  bruit  d'une  fonnette  :  il  ne  s'agit  que  de  la 
faire  fonner  dans  les  commencemens ,  chaque  fois  qu'on 
lui  donne  à  Ranger;  car  la  mécanique  fubtile  de  l'affo- 
ciation  des  perceptions  a  auffi  lieu  chez  les  animaux. 
Quoique  le  tarin  femble  choifir  avec  foin  fa  nourriture, 
ij  ne  laiffe  pas  de  manger  beaucoup ,   &  les  perceptions 

(c)    Les  Oileleuis  l'appellent  vulgairement  boute- en-train, 

qui 
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qui  tiennent  de  la  goiirmanclife  paroifTent  avoir  une  grande 
influence  fur  lui  ;  cependant  ce  n'efl  point  là  /à  paflion 
dominante  ,  ou  du  moins  elle  efl  fùbordonnée  à  une 
paiïion  plus  noble  :  il  fe  fait  toujours  un  ami  dans  la 
volière  parmi  ceux  de  fon  efpèce ,  &  à  leur  défaut  parmi 
d'autres  efpèces  ;  il  fe  charge  de  nourrir  cet  ami  comme 
ion  enfant  &  de  lui  donner  la  béquce  ;  il  efl  affez  lingulier 
que  fentant  fi  vivement  le  bcfoin  de  confommer,  il  fente 
encore  plus  vivement  le  befbin  de  donner.  Au  relie , 
il  boit  autant  qu'il  mange  ,  ou  du  moins  il  boit  très- 
{ouycni  (ii) ,  mais  il  fe  baigne  peu:  on  a  obfervé  qu'il 
entre  rarement  dans  l'eau,  mais  qu'il  fe  met  fur  le  bord 
de  la  baignoire ,  &:  qu'il  y  plonge  feulement  le  bec  &.  la 
poitrine  fans  faire  beaucoup  de  mouvemens  (ej,  excepté 
peut-être  dans  les  grandes  chaleurs. 

On  prétend  qu'il  niche  dans  les  îles  du  Rhin ,  en 
Franche-comté,  en  Suifle,  en  Grèce,  en  Hongrie,  & 
par  préférence  dans  les  forets  en  montagne.  Son  nid  efl 
fort  difficile  à  trouver  (f) ,  &.  fi  difficile  que  c'efl  une 

N      Ml— ■!■  ■  I      ■■■'  '  '■^■■^  ■■■  I       I  I      I      ■  ■  I  -  ,  ^  ■  ■—  » 

(d)  Aufll  les  Oifeleurs  en  prennent-ils  beaucoup  à  l'abreuvoir. 

^e )   Obfervé  par  Al.  Daubenton  le  jeune. 

^f)  ce  Nos  Oifeleurs  Orlcanois ,  dit  M.  Salerne ,  page  2SS, 
conviennent  qu'il  efl  coniine  inouï  que  quelqu'un  ait  découvert  le  ce 
nid  du  tarin  ;  cependant  ils  préfument  qu'il  en  relie  quelques-uns  ce 
dans  le  pays  v^\  font  leur  nid  le  long  du  Loiret ,  dans  les  aunes ,  ce 
où  ils  fe  plaifent  beaucoup  ,  d'autant  plus  qu'ils  en  prennent  quel-  ce 
quefois  aux  gluaux  ou  au  trébuchet ,  qui  font  encore  tous  jeûnes,  ce 
M.  Colonibeau  m'a  afluré  en   avoir  trouvé  un  nid  où  il  y  avoit  *c 

O  if  eaux,  Tome  IV.  -  F  f 


a 
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opinion  reçue  parmi  ie  peuple,  que  ces  petits  oi/èaux 
ûvent  le  rendre  invifible  par  le  moyen  d'une  certaine 
pierre  ;  aufTi  per(bnne  ne  nous  a  donné  de  détails  fur  1 
ponte  des  tarins.  M.  Frifch  dit  qu'ils  font  ou  plutôt  qu'ils 
caclient  leur  nid  dans  des  trous:  M.  Cramer  croit  qu'ils 
ie  cachent  dans  les  feuilles,  &  que  c'eft  la  railbn  pourquoi 
on  n'en  trouve  point  :  mais  on  fent  bien  que  cela  n'eft 
pas  applicable  à  la  plupart  de  nos  provinces ,  autrement 
il  faudroit  que  les  tarins  eux-mêmes  demeuraflent  aulîi 
cachés  tout  l'été  dans  les  mêmes  trous,  puifqu'on  n'y 
en  voit  jamais  dans  cette  faifon. 

Si  l'on  vouloit  prendre  une  idée  de  leurs  procédés 
dans  les  diverfes  opérations  qui  ont  rapport  à  la  multi- 
plication de  l'efpèce,  il  n'y  auroit  qu'à  les  faire  nicher 
dans  une  chambre  ;  cela  efl  poffible ,  quoiqu'on  Tait 
tenté  plufieurs  fois  fans  fuccés  ;  mais  il  efl  plus  ordinaire 
&  plus  aifé  de  croifer  cette  race  avec  celle  des  ferins; 

cinq  œufs  à  la  blanchiflerie  de  M.  Hery  de  la  Salle.  3>  Salerne  , 
Hijloire  Natunlle  des  Oifeaux ,  page  288.  M.  Kramer  aflure  que  l'on 
voit  dans  les  foiêts[qui  bordent  le  Danube,  des  milliers  de  jeunes 
tarins  qui  n'ont  pas  encore  quitté  leurs  premières  plumes ,  &  que 
cependant  il  efl  très-rare  d'en  trouver  dans  le  nid.  Un  jour  qu'il 
herborifoit  dans  ces  forêts  avec  un  de  fes  amis ,  vers  le  15  de 
juin  ,  ils  virent  tous  deux  un  mâle  &.  une  femelle  tarin  aller  fouvent 
fur  un  aune,  le  bec  plein  de  nourriture,  comme  pour  donner  la 
be'que'e  à  leurs  petits  ;  ils  les  virent  autant  de  fois  s'éloigner  de  ce 
même  arbre,  n'ayaiit  j)Ius  rien  dans  le  bec,  pour  y  revenir  encore; 
ayant  cherché  avec  tout  le  foin  po/Tible,  ils  ne  purent  ni  trouver,  ni 
même  entendre  les  petits.    EUmhus  Aujlrics  inferioris,  pag.  366» 
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il  y  a  une  fympathie  marquée  entre  ces  deux  races ,  au 
point  que  fi  on  lâche  un  tarin  dans  un  endroit  où  ii  y  ait 
des  canaris  en  volière,  ii  ira  droit  à  eux,  s'en  approchera 
autant  qu'il  fera  poiïibie ,  &  que  ceux-ci  le  rechercheront 
aufTi  avec  emprelTcment  ;  &.  fi  on  iaciie  dans  la  même 
chambre  un  mâle  &  une  femelle  tarin  avec  bon  nombre 
de  canaris,  ces  derniers,  comme  on  l'a  déjà  remarqué, 
s'apparieront  indifféremment  entr'eiix  ik  avec  les  XdiX\ns(f;), 
{uT-iout  avec  la  femelle,  car  le  mâle  rede  quelquefois 
vacant. 

Lorfqu'un  tarin  s'eft  apparié  avec  une  femelle  canari, 
il  partage  tous  fes  travaux  avec  beaucoup  de  zèle ,  il  l'aide 
affidûment  à  porter  les  matériaux  du  nid  &à  les  employer, 
&  ne  Ceffe  de  lui  dégorger  la  nourriture  tandis  qu'elle 
couve  ;  mais  malgré  toute  cette  bonne  intelligence ,  il 
faut  avouer  que  la  plupart  des  œufs  refient  clairs.  Ce 
n'efl  point  affez  de  l'union  des  cœurs  pour  opérer  la 
fécondation  ,  il  faut  de  plus  un  certain  accord  dans  les 
tempéramens ,  &  à  cet  égard  le  tarin  cft  fort  au-defTous 
de  la  femelle  canari.  Le  peu  de  métis  qui  proviennent 
de  leur  union ,  tiennent  du  père  &:  de  la  mère. 

En  Allemagne ,  le  paffage  des  tarins  commence  en 
octobre  ou  même  plus  tôt;  ils  mangent  alors  les  graines 
du  houblon   au   grand   préjudice   des  propriétaires  ;   on 

(g)  Le  R.  P.  Bougot,  de  qui  je  tiens  ces  faits,  a  vu  cinq  années 
de  fuite  une  femeiie  tarin  faire  régulièrement  trois  pontes  par  an  avec 
îe  même  mâle  canari ,  &  les  quatre  années  fuivantes  faire  deux  pontes 
par  an  avec  un  autre  mâle ,  le  premier  étant  mort. 

Ff  i| 
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reconno't  les  endroits  où  ils  fe  font  arrêtés ,  à  la  quantité 
de  feuilles  dont  la  terre  efl  jonchcc  ;  ils  difparoifrcnt 
tout-à-fait  au  mois  de  décembre ,  Si  reviennent  au  mois 
de  février  (/]J  ;  chez  nous  ils  arrivent  au  temps  de  la 
vendange,  &  repaffent  lorfque  les  arbres  font  en  Heurs; 
ils, aiment  fur-tout  la  fleur  du  pommier. 

En  Provence  ils  quittent  les  bois  <k  defcendent  des 
montagnes  fur  la  fin  de  l'automne  ;  on  en  trouve  alors 
des  volées  de  deux  cents  &  plus,  qui  fe  pofent  tous 
fur  le  même  arbre  ,  ou  ne  s'éloignent  que  très-peu.  Le 
pafTage  dure  quinze  ou  vingt  jours ,  après  quoi  on  n'en 
voit  prefque  plus  (^ij. 

Le  tarin  de  Provence  diffère  du  nôtre  en  ce  qu'il  eft 
un  peu  plus  grand ,  &  d'un  plus  beau  jaune  (l^J  ;  c'efl 
une  petite  variété  de  climat. 

Ces  oifeaux  ne  font  point  rares  en  Angleterre ,  comme 
le  croyoit  Turner  f/);  on  en  voit  au  temps  du  paffage 
comme  ailleurs;  mais  il  en  paffe  quelquefois  un  très  grand 
nombre,  &  d'autres  fois  très-peu.  Les  grands  paffages 
ont  lieu  tous  les  trois  ou  quatre  ans,  on  en  voit  alors 

^hj    Frifth  ,   à  l'endroit  cité. 

^i)    Note  de  M.  le  Marquis  de   Piolenc. 

{kj   Note  de  M.  Guys. 

{/J  Je  dis  cela  fur  lâ  foi  de  "W^illughby,  pûge  i pi,  Ceperdanî 
les  Auteurs  de  la  Zoologie  Brilannique ,  avouent  qu'ifs  n'ont  jamais 
vu  cet  oifeau  dans  leur  pays,  d'où  l'on  peut  conclure  Ic^iiimemem 
que  du  moins  il   n'y  efl  pas   commun. 
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des  nuées  que  quelques-uns  ont  cru  apportées  par  Je 
vent(^;//y^.  • 

Le  ramage  du  tarin  n'eft  point  défagrcable,  quoique 
fort  infcrieur  à  celui  du  chardonneret,  qu'il  s'approprie, 
dit- on  ,  afTez  facilement  ;  il  s'approprieroit  de  même 
celui  du  ferin,  de  la  linotte  ,  de  la  fauvette,  &c.  s'il  étoit 
ù  portée  de  les  entendre  dès  le  premier  âge. 

Suivant  Olina,  cet  oifeau  vit  jufqu'à  dix  ans  (^n)  ;  la 
femelle  du  R.  P.  Bougot,  dont  j'ai  parlé  ci-delfus ,  efl 
parvenue  à  cet  âge  ;  mais  il  faut  toujours  fe  fouvenir  que 
les  femelles  d'oifeaux  vivent  plus  que  leurs  mâles  :  Au 
refte ,  les  tarins  font  peu  fujets  aux  maladies ,  fi  ce  n'eft  à  la 
gras-fondure ,  lorfqu'on  ne  les  nourrit  que  de  chenevis. 

Le  mâle  tarin  a  le  fommet  de  la  tcte  noir,  le  relie 
du  deffus  du  corps  olivâtre,  un  peu  varié  de  noirâtre; 
le  croupion  teinté  de  jaune  ;  les  petites  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  tout-à-fait  jaunes  ;  les  grandes,  olivâtres 
terminées  de  cendré  ;  quelquefois  la  gorge  brune ,  & 
même    noire  foj  ;    les   joues  ,    le   devant   du    cou  ,    la 

»—■■»,.     Il,  ,■-  ■  --—  i».«  -■  ^^■■■  ■■  ■ii,.i  ,^, 

(m)  Olina,.  Vccelleria,  pag.  17.  Myriades  in  Pru[fiâ  capiuntur inareis. 
Klein  ,  pag.    (}jj.. 

(n)   Ceux  qu'on  tient  à  la  galère  vivent  beaucoup  moins. 

(0)  Tous  les  mâles  adultes  n'ont  pas  la  gorge  noire  ou  brune  ; 
j'en  ai  tenu  qui  l'avoient  du  même  jaune  que  la  poitrine ,  &  qui 
avoient  d'ailleurs  toutes  les  marques  diflinélives  du  mâle  ;  j'ai  eu  occafion 
de  voir  cette  tache  noire  le  former  par  degrés  dans  lui  individu 
pris  au  filet  ;  elle  étoit  d'abord  de  la  groficur  d'un  petii  pois ,  elle 
j'tll  étendue  inienfiLiement  jufqu'à  {i\  lignes  de  longueur  &  quatre 
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poitrine  &:  les  couvertures  inférieures  de  la  queue ,  d'un 
beau  jaune-citron;  Te  ventre  blanc  -  jaunâtre  ;  les  flancs 
aufTi  ,  mais  mouchetés  de  noir;  deux  raies  tranfverfales 
olivâtres  ou  jaunes  fur  les  ailes ,  dont  les  pennes  font 
noirâtres,  bordées  extérieurement  de  vert  d'olive;  les 
pennes  de  la  queue  jaunes,  excepté  les  deux  intermé- 
diaires qui  font  noirâtres  ,  bordées  de  vert  d'olive; 
toutes  ont  la  côte  noire  ;  le  bec  a  la  pointe  brune ,  le 
refle  cfl  blanc  &  les  pieds  font  gris. 

La  femelle  n'a  pas  le  defTus  de  la  tête  noir  comme 
ie  mâle,  mais  un  peu  varié  de  gris,  &  elle  n'a  la  gorge 
ni  jaune,  ni  brune,  ni  noire,  mais  blanche. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  trois  quarts  ;  hec , 
cinq  lignes  ;  vol,  fept  pouces  deux  tiers;  queue,  vingt- 
une  lignes,  un  peu  fourchue,  dépaife  les  aiJes  de  fèpt 
à  huit  lignes. 

Variétés  dans  Vefpèce  du  TARIN. 

I.  On  m'apporta  l'année  pafTée  au  mois  de  feptembre, 
un  oifeau  pris  au  trébuchet ,  lequel  ne  pouvoit  être  qu'un 
métis  de  tarin  &  de  canari,  car  il  avoir  le  bec  de  celui-ci, 
&  à  peu -près  les  couleurs  du  premier;  il  s'étoit  fans 
doute  échappé  de  quelque  volière.  Je  n'ai  point  eu 
occafion  de  l'entendre  chanter  ni  d'en  tirer  de  la  race, 

lignes  de  largeur  dans  i'elpace  <Je  dix-huit  mois,  &  encore  à  préfent 
(8  avril)  elle  femble  coniinuer  de  croître  &  de  s'étendre.  Ce  tarin 
m'a  paru  plus  gros  que  les  autres ,  &  fa  poitrine  d'un  plus  beau  jaune. 
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parce  qu'il  efl  mort  au  mois  Je  mars  fuivant  ;  mais  M. 
Guys  m'a^fure  en  général  que  le  ramage  de  ces  métis  efl 
très-varié  &  très-agréable.  Le  cfe/Tus  du  corps  étoit  mêlé 
de  gris ,  de  brun  &  d'un  peu  de  jaune-olivâtre  ;  cette  der- 
nière couleur  dominoit  derrière  le  cou,  &  étoit  prefque 
pure  fur  le  croupion,  le  devant  du  cou  &  la  poitrine 
jufqu'aux  jambes;  enfin  elle  bordoit  toutes  les  pennes  de 
la  queue  &  des  ailes  dont  le  fond  étoit  noirâtre,  & 
prefque  toutes  les  couvertures  fupérieures  des  pennes 
des  ailes. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  trois 
lignes  &  demie  ;  vol ,  fept  pouces  &  demi  ;  queue  ,  vingt- 
deux  lignes ,  un  peu  fourchue ,  dépaffant  les  ailes  de  neuf 
lignes  ;  l'ongle  poftérieur  étoit  le  plus  long  de  tous. . . 
f  œfophage ,  deux  pouces  trois  lignes ,  dilaté  en  forme  de 
petite  poche  avant  fon  infertion  dans  le  géfier  qui  étoit 
mufculeux,  &  doublé  d'une  membrane  cartilagineu/è  fans 
adiîérence  ;  tube  inteflinal ,  /èpt  pouces  un  quart  ;  une 
petite  véficule  de  fiel,  point  de  cœcum. 

IL  Le  Tarin  de  la  nouvelle  Yorck.  *  Il  fuffit 
de  comparer  cet  oifeau  avec  le  tarin  d'Europe,  pour 
voir  que  ce  n'efl  qu'une  variété  de  climat  :  il  eft  un  peu 
plus  gros,  &  a  le  bec  un  peu  plus  court  que  le  noire i 
il  a  la  calotte  noire  ;  le  jaune  de  la  gorge  &  de  la  poi- 
trine remonte  derrière  le  cou ,  &  forme  une  efpèce  de 

*  Voye-^  les   planches  enluminées,  n°  2^2  ,  fgurè  1,  ie  mâlej 
fgure  2  t  la  femelle. 
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collier  :  cette  même  couleur  borde  la  plupart  des  plumes 
du  haut  du  dos,  &  reparoît  encore  au  bas  du  dos  & 
fur  le  croupion  ;  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
font  blanches  ;  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  font 
d'un  beau  noir,  bordées  &  terminées  de  blanc:  tout  le 
defTous  du  corps  eft  d'un  blanc-fale.  Comme  les  tarins 
font  des  oifeaux  voyageurs,  &  qu'ils  ont  le  vol  très-élevé, 
ii  Dcut  fe  faire  qu'ils  aient  franc Jii  les  mers  qui  fcparenc 
les  deux  continens  du  côté  du  nord:  il  eft  po/Tible  aufîi 
qu'on  ait  porté  dans  l'Amérique  feptentrionale  des  tarins 
d'Europe ,  &  qu'en  s'y  perpétuant ,  ils  aient  éprouvé 
quelques  changcmcns  dans  leur  plumage. 

m.  L'Olivarez.  Le  deffus  du  corps  olivâtre;  le 
deiïbus  citron  ;  la  tête  noire  ;  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  noirâtres,  bordées  plus  ou  jnoins  de  /aune-clair; 
les  ailes  marquées  d'une  raie  jaune  ;  tout  cela  reffemble 
fort  à  notre  tarin  &  à  celui  de  la  nouvelle  Yorck:  il  efl 
de  la  même  groffeur  &  modelé  fur  les  mêmes  propor- 
tions ;  on  ne  peut  s'empêcher  de  croire  que  c'efl  le 
même  oifeau  qui  s'étant  répandu  depuis  peu  de  temps 
dans  ces  différens  climats,  n'en  a  pas  encore  fubï  toute 
l'influence. 

La  femelle  a  le  fommet  de  la  tête  d'un  trris-brun ,  & 
les  joues  citron ,  ainfi  que  la  gorge. 

Ceft  un  oifeau  qui  chante  très-bien,  &  qui  furpaiïc  à 
cet  égard  tous  les  oifeaux  de  l'Amérique  méridionale; 
on  le  trouve  aux  environs  de  Buenos-ayres  &  du  détroit 

de 
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Je  Magellan ,  dans  les  bois  qui  lui  offrent  un  abri  contre 
le  froid  &  les  grands  vents.  Celui  qu'a  vu  M.  Commer/bn  , 
s*étoit  laiiïe  prendre  par  le  pied  entre  les  deux  valves 
d'une  moule. 

Il  avoit  le  bec  &  les  pieds  cendrés  :  la  pupille  bleuâtre  ; 
le  doigt  du  milieu  uni  par  fa  première  pbalange  au  doigt 
extérieur  ;  le  doigt  poftérieur  le  plus  gros ,  &  fon  ongle 
le  plus  long  de  tous  ;  enfin  il  pefoit  une  once. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  bec,  cinq 
lignes  ;  vol ,  huit  pouces  ;  queue ,  vingt-deux  lignes ,  peu 
fourchue ,  compofée  de  douze  pennes ,  dépafTe  les  ailes 
d'environ  un  pouce:  ces  ailes  n'ont  que  feize  pennes. 

IV.  Le  Tarin  \iO\K{r).  Comme  il  y  a  des  char- 
donnerets noirs  à  tête  orangée,  il  y  a  auffi  des  tarins 
noirs  à  tête  jaune.  Schwenckfeld  en  a  vu  un  de  cette 
couleur  dans  la  volière  d'un  gentilhomme  de  Siléfie  : 
tout  fon  plumage  étoit  noir,  à  l'exception  du  /bmmet 
de  la  tête  qui  étoit  jaunâtre. 

(r)   Luteola  nigra,  ein/chwartier  ^eiffig.    Schwenckfeld,   Avi.  Sikjl 
pag.   297. 

Ligurinus  niger.  A.  Le  tarin  noir.    Brijfon,  tome  III,  page  ^9. 
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OISEAUX  ETRANGERS 

Qiii  ont  rapport  an  Tarin. 
LE    C  AT  O  TO  L.  (a) 

vy  N  appelle  ainfi  au  Mexique  un  petit  oifeau  de  la 
taille  Je  notre  tarin  ,  lequel  a  toute  fa  partie  fupérieure 
variée  de  noirâtre  &  de  fauve;  toute  la  partie  inférieure 
blanchâtre ,  &  les  pieds  cendres  :  il  fe  tient  dans  les 
plaines,  vit  de  la  graine  de  l'arbre  que  les  Mexicains 
appelent  hoauhdi ,  ôl  chante  fort  agréablement. 

I  I. 

L'ACA  T ÉCHILl  (h) 

Le  peu  que  Ton  fait  de  cet  oifeau  ne  permet  pas 
de  le  /eparer  du  tarin  :  il  efl  à  peu -près  de  la  même 

*-  .  -  _  _  _     ■  _  ^ 

(a)  Cacntoîotl.  Fernandez,  ^v.  nov.  Hifp.  cap.  197. 

Carduelis  fuperne  fuhnigro  &  fuho  varius ,  inferne  candi  Jus  ;  remigihui 

re^riàbufque  fubnigns ,  fuho  variis Ligurinus  Alexicanus  niger , 

tarin  noir  du  Mexique.   Brijfon ,    Omithol.  tome  III,  page  71. 

(b)  J'ai  forme  ce  nom  de  celui  d'acatechichiâli ,  que  lui  donnent 
les  Mexicains ,  &  qui  eft  trop  diflScile  à  prononcer  pour  les  Europe'ens. 
Avis  confricansfs  adarund'mes.  Fernandez  ,  HiJI.  aviuin,  novce  Hijpanice, 
cap.  13, 
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groffeur  ;  il  chante  comme  lui  ;  il  vit  des  mêmes  nour* 
ritures  ;  ii  a  la  tcte  &  tout  le  defTus  du  corps  d'un  brun- 
verdâtre  ;  la  gorge  &  tout  le  defTous  du  corps  d'un 
blanc  nuancé  de  jaune.  Fernandez  lui  donne  le  nom 
d'oileau  fe  frottant  contre  les  rofeaux,  cela  tiendroit-ii 
à  quelques-unes  de  Tes  habitudes  î 

Ray,  Syr)Of>fis,  pag.  90,  n.°  5. 

Carduelis  fupernè  ex  fufco  viref:ens  ,  infern)  ex  albo  pallefcens  ;  remî" 
g'ibvs  reClricibu[qve  fvfco-virefcentibus.  Ligvrinus  AJexitanus ,  le  tarin  du 
Mexique.   BriJJon ,  tome  III,  page  70. 
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LES    TA  NGA  RAS 

vJn  trouve   clans  les  climats  chauds  c(c  l'Amérique, 
un  genre  très -nombreux  d'oifeaux ,  dont  quelques-uns 
s'appellent   au  Brefil  Tûtigûras  *  ;   &  les  Nomenclateurs 
ont  adopté  ce  nom  pour  toutes  les  efpèces  qui  compofènt 
ce  genre.   Ces  oifeaux   ont  été  pris   par  la  plupart  des 
Voyageurs ,  pour  des  efpèces  de  moineaux  ;  ils  ne  ditterent 
en  effet  de  nos  moineaux  d'Europe  que  par  les  couleurs 
&  par  un  petit  caractère  de  conformation  ,  c'efl  d'avoir 
la  mandibule  fupcrieure  du  bec  échancrée  des  deux  côtés 
vers  fbn  extrémité  ;  mais  ils    reffemblcnt   aux  moineaux 
par  tous  les  autres  caraélères ,  &  même  ils  en  ont  à  trés- 
peu-près  les  habitudes  naturelles  ;  comme  eux  ils  n'ont 
qu'un  vol  court  &  peu  élevé  ;  la  voix  défàgréable  dans  la 
plupart   des  efpèces  ;  on  doit  auffi  les  mettre  au  rang  des 
oifeaux  granivores ,  parce  qu'ils  ne  fe  nourri (fent  que  de 
très-petifs  fruits  ;  ils  font  d'ailleurs  prefque  auffi  familiers 
que  les   moineaux  ,  car  la   plupart  viennent   auprès   des 
habitations  ;  ils  ont  auffi  les   mœurs  fociables  entr'eux. 
Ils  habitent   les    terres  sèches ,   les    lieux  découverts   & 
jamais    les    marais  ;   ils   ne  pondent  que   deux   œufs   & 
rarement  trois  :  les  moineaux  de  Cayenne  n'en  pondent 
pas  davantage ,    tandis   que  ceux   d'Europe   en  pondent 
cinq  ou  fix ,  &  cette  dificrence  cft  prefque  générale  entre 

*    Maic^rave,    Willughhy  ,  &c. 
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les  oifeaux  des  climats  dunds  &  ceux  des  cWnvâis 
tempérés.  Le  petit  nombre  dans  le  produit  de  chaque 
ponte  eft  compenfé  par  des  pontes  plus  fréquentes; 
comme  ils  font  en  amour  dans  toutes  les  faifons ,  parce 
que  la  température  eft  toujours  à  très-peu-près  la  même , 
ils  ne  font  à  chaque  ponte  qu'un  moindre  nombre 
d'œufs  que  les  oifeaux  de  nos  climats  qui  n'ont  qu'une 
ou  deux  faifons  d'amour. 

Le  genre  entier  des  tangaras  dont  nous  connoiffons 
déjà  plus  de  trente  efpèces ,  fans  y  comprendre  les  variétés, 
paroît  appartenir  exclufivement  au  nouveau  continent,  car 
toutes  ces  e/pèces  nous  /ont  venues  de  la  Guyane  &  des 
autres  contrées  de  l'Amérique ,  &  pas  une  feule  ne  nous 
eft  arrivée  de  l'Afrique  ou  des  Indes.  Cette  multitude 
d'efpcces  n'a  néanmoins  rien  de  furprcnant,  car  nous 
avons  obfervé  qu'en  général  le  nombre  des  efj)èces  & 
des  individus  dams  les  oifeaux ,  eft  peut-être  dix  fois  plus 
grand  dans  les  climats  chauds  que  dans  les  autres 
climats,  parce  que  la  chaleur  y  eft  plus  forte,  les  forets 
plus  fréquentes,  les  terrcins  moins  peuplés,  les  nourri- 
tures ]:lus  abondantes ,  &.  que  les  frimats ,  les  neiges  & 
ies  glaces  qui  font  inconnues  dans  ces  pays  chauds  n'en 
font  périr  aucun  ;  au  lieu  qu'un  feul  hiver  rigoureux , 
réduit  prefque  à  rien  la  plupart  des  efpèces  de  nos  oi/èaux. 
Une  autre  cau/è  qui  doit  encore  produire  cette  diilérence, 
c'eft  que  les  oileaux  des  pays  chauds ,  trouvant  leur  iub- 
fiftance  en  toutes  faifons,  ne  font  point  voyageurs  ;  il  n'y 
en  a  même  que  très  -  peu  d'arctiques ,  il  ne  leur  arrive 
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jamais  de  changer  Je  pays,  à  moins  que  les  petits  fruits 
dont  ils  fè  nourriffent  ne  viennent  à  leur  manquer;  ils 
vont  alors  en  chercher  d'autres  à  une  aiïez  petite  difîance; 
l'on  doit  donc  ceifer  d'être  étonné  de  cette  nombreufè 
multitude  d'oi  eaux  qui  fe  trouvent  dans  les  climats  chauds 
de  l'Amérique. 

Nous  allons  divifer  nos  trente  efpèces  de  tangaras  en 
trois  ordres  pour  éviter  la  confufion ,  <&:  nous  n'emploie- 
rons que  la  différence  la  plus  fimple,  qui  efl  celle  de  la 
grandeur. 
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""  LE  GRAND  TANGARA. 

Première  efpèce  (planche  XI.) 

E  grand  Tangara  eft  reprcfentc  dans  nos  planches 
enluminées,  ;/."  20/,  fous  Je  nom  de  tû?igûrd  Jes  bois  ^e 
Cayeime ;  dénomination  que  nous  avions  alors  adoptée, 
parce  qu'on  nous  avoit  afliirc  qu'il  ne  fortoit  jamais  des 
grands  bois  pour  aller  à  k  campagne;  mais  M.  Sonini 
de  Manoncournous  a  informés  que  ce  tangara,  non-/èule- 
ment  habitoit  les  grandes  forets  de  la  Guyane,  mais  que 
fbuvent  aufli  on  le  voyoit  dans  les  endroits  découverts , 
&  qu'il  fe  tenoit  fur  les  buiflbns.  Le  mâle  &  la  femelle  qui 
fe  reffemblent  beaucoup  ,  s'accompagnent  ordinairement  ; 
ils  fe  nourriffent  de  petits  fruits  &.  mangent  auffi  quelquefois 
de  petits  infecfles  qu'ils  trouvent  fur  les  plantes. 

Nous  n^en  donnons  point  ici  la  defcription ,  parce  que 
la  planche  enluminée  repréfente  cet  oifeau  de  grandeur 
naturelle,  <Sc  fort  exaélemcnt  pour  la  diflribution  des 
couleurs:  au  relie,  ce  grand  tangara,  eft  une  efpèce 
nouvelle  &  qui  n'a  été  indiquée  par  aucun  Naturalise. 


Voye\  les  planches  eiiJuininees,  //.'  ^oj, 


'^^^BM'^ 
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*LA    HOUPPETTE,  (a) 

Seconde  efpèce. 

\^>ET  oifeau  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  grand  que  le  pré- 
cédent, quoique  dans  ce  genre  il  (bit  un  peu  plus  gros; 
nous  l'avons  appelé  fwuppette ,  parce  qu'il  diffère  de  tous 
les  autres  tangaras  par  une  petite  huppe  qu'il  porte  fur  la 
tête ,  ou  plutôt  qu'il  relève  lorfqu'il  efl  agité. 

On  l'a  repré/ènié  d'abord  dans  la  planche  enluminée, 
n? ^01  ,fi^.  2,  fous  le  nom  de  tangara  Inippé  de  la  Guyane, 
&  encore  dans  la  planche  n° / ,fig.  2 ,  fous  le  nom  de 
taiigara  huppé  de  Cayenne ,  parce  qu'on  ne  s'eft  point 
aperçu  que  c'étoit  la  même  efpèce  d'oifeau,  dont  l'un 
n'efl  qu'une  variété  Ac  l'autre;  en  confidcrant  donc  ces 
àç\\\  planches ,  comme  repré/entant  àt\x\  variétés  <ÏAgQ 
ou  de  fcxe ,  &  en  les  comparant  on  ne  doutera  pas  que 
ce  ne  foit  la  même  efpèce  d'oifeau. 

Cet  oifeau  efl  fort  commun  dans  les  terres  de  la  Q\xy2iï\t^ 
où  il  vit  de  petits  fruits  ;  il  a  un  cri  aigu  comme  celui  du 
pinfon ,  fans  cependant  en  avoir  le  chant.  Il  ne  fe  tient  ni 
dans  les  grands  bois,  ni  dans  les  palétuviers,  &:  on  ne  le 
trouve  que  dans  les  endroits  découverts  ou  défrichés. 

*  Vùyei\^s  planches  enluminées,  »/  7,fig.  2;  ^n.'  ^  0  i  auiTiJig.  2, 

(a)  Tangara  cnjtata ,  mgricans;  crijiata  aurantia;  pennis  bafim  rojlri 

amb'ientibus  nigrîs ;  gutture,  dorfo  infmo  &  uropygïo  dilute  fulvis ;   maculis 

in  alis  candidis  ;  reâricibus  nigricantibus ....  Tangara  Cayanenfis  nigra 

crijiata.  Biiflon,  fupplément ,  page  (5j  ;  Ça  pL  jf,  fg.  j. 
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*  LE    TA  N  G  AVI  O. 

Troifième  efpèce, 

v>'est  à  feu  M.  Commerfon  que  nous  devons  la 
connoiffance  tJe  cet  oifeau  ;  il  s'en  eft  trouvé  une  peau 
afïbz  bien  confervée  dans  fbn  recueil;  il  l'avoit  nommé 
Imidut  noir,  mais  ce  n'tfl  certainement  pas  un  bruant, 
puifque  par  tous  les  rapports  de  fa  conformation ,  il 
relFcmble  parfaitement  aux  tangaras  :  de  plus ,  il  s'en  faut 
bien  que  cet  oifeau  fbit  noir,  il  eft  au  contraire  d'un 
violet-foncé  fur  le  corps  &  même  fur  le  ventre ,  avec 
quelques  reflets  verdatres  fur  les  ailes  &  la  queue;  & 
c'eft  par  cette  raifon  que  nous  l'avons  nommé  tangavio 
par  contraélion  de  tangara  violet. 

Cet  oifeau  mefuré  depuis  l'extrémité  du  bec  jufqu'à 
celle  de  la  queue,  a  huit  pouces  de  longueur;  fon  bec 
efl  noirâtre  &  long  de  huit  à  neuf  lignes  ;  fa  queue  qui 
n'eft  point  étagée,  a  trois  pouces  de  longueur,  &  dépaffe 
les  ailes  de  dix-huit  lignes  ;  le  tarfe  a  environ  un  pouce 
de  long  ;  il  efl  noirâtre  ainfi  que  les  doigts  ;  les  ongles 
font  gros  &  forts. 

La  femelle  a  la  tcte  d'un  noir  luifant  comme  de  l'acier 
poli  ;  tout  le  refte  de  fon  plumage  efl  d'un  brun  uniforme. 

*    Voye?^  les  planches  enluminées,  n*  y i  0. 

Oifeaiix ,  Tome  IV,  H  h 
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L'on  voit   cependant  fur  le  defTus   du  corps  &  fur  le 
croupion  quelques  teintes  d'un  noir  luifant. 

Le  tangavio  fe  trouve  à  Buenos-ayres ,  &  probable- 
ment dans  les  autres  terres  du  Paraguay;  mais  nous  ne 
favons  rien  de  ies  habitudes  naturciJes, 
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*  LE    SCARLATTE(a). 

Quatrième  efpèce. 

V>ET  oifeau  eft  reprérenté  dans  les  planches  enluminées, 
fif  i2y ,  figure  i ,  fous  le  nom  de  t  angora  du  Mexique , 
appelé  le  cardinal  ;  &  comme  le  nom  de  tangara  eft  un 
nom  générique  ,  &  que  le  fiirnom  de  cardinal 2i.  été  appliqué 
à  des  oifeaux  d'un  autre  genre  ;  nous  avons  adopté  le  nom 
fcarlatte  que  lui  ont  donné  les  Anglois,  parce  que  (ow 
plumage  eft  d'un  rouge  d'écarlate. 

C'efl  le  même  oifeau  que  le  cardinal  de  M.  Briiïbn  (h) , 
&  le  même  que  Je  moineau  fcarlet  d'Edwards  (c) ;  ox\ 
doit  auffi  lui  rapporter  : 

i.°  Les  deux  moineaux  rouges  &  noirs  d'AIdrovande, 

^  Fyj'f^  les  j)laiiches  enlumiiices  ,  «."  12  y,  figure  i  ;  ôc  n."  Jj^ 
au  fil  figure   i . 

(a)  Scarlatte — par  les  colons  de  l'Amérique  ,  cnrdinal. — En  Anglois, 
fcarlet  fparrow.   Edwards. —  Kumplofs  &"    red   and  black.   Charleton. 
— Au  Brefii ,  t'ijepiranga.  Marcg. — Au  Mexique  ,  clûllototl  &  hauhtototU 
Fern.    H'ijl.  nov.  H'ifp.  pag.  51  ,   cap.   ipo. 

(b)  Tangara  cocdnea ,  ai'is ,  caudâ  cruribufique  n'igrîs ....  Carditialis. 
BrifTon ,  Ormthol.  tome  III,  page  42. 

(c)  Scarlct  fparrow.  Moineau  écarlate.  Edw.  glan.  i^dige  278,  avec 
une  figure  coloriée,  pi.  S4S'  ^'^^'^'  Cet  oileau  a  aulîi  été  indique 
par  Seba,  fous  la  dénoniinaiion  d'ofau  du  /Mexique  ^  rouge  &  grand, 
qui  efi  une  efpcce  de  moineau ,   tome  I ,  page  i  o  i , 

Cardinalis  non  crifatus  e  para  Brafiliœ  regione ,  Omit  ho  l.  Itak's, 
Florence,    1771,  page  69;  &  pi.  ^^y'y  ^  fig.  2. 

H  h  ij 
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qui  ne  clifFèrcnt  cntr'eux  qu'en  ce  que  l'un  des  deux 
n'avoir  pas  de  queue,  &  qu'Aldrovande  a  fait  de  ce 
défaut  un  caradere  fpécifique  en  le  nommant  l'un  ?noH 
7icdu  rouge  faîis  queue ,  &  l'autre  îiioineau  rouge  h  queue  (JJ, 
Cette  erreur  &  Tes  defcriptions  ont  cté  copiées  par 
prefque  tous  les  Ornithologues  (^e^/'/ 

T..""  Le  tijepiranga  de  Marcgrave  (f)  : 


3."   Le  chiltottotl  de  Fernandez  ({i,y / 

4."  Et  enfin  le  merle  du  Brefd  de  Belon ,  qu'il  a  ainfi 

{dj  Pajfer  eryihromclanus  Indiens  fine  uropyg'o.  Aldrovand.  Avium, 
tom.  II ,  pag.   568. 

Et  pajfer  Indiens  alius  porphyromelanus  caudatus ,  ibid.  pag.  570. 

(e)  Pajfer  fine  nropygio ,  Charleton ,  Exercit.  pag.  87,11.°  3,  ù" 
onomaTj ,  pag.  79,  n.°  3.  —  Pajfer  porphyromelanns.  Red  and  black , 
ibid.   pag,  87,   &  onoma^t ,  pag.  79. 

Pajfer  Indiens  erythrowelams  fine  nropygio.  Jonft.  Avi.  pag.  67.— 
Pajfer  Indiens  porphyromelanns ,    ibid.   pag.  68. 

Pajfer  tryt/irome/as  Indiens  f  ne  nropygio  Aldrovan'U.  Willugh.  Ornith, 
pag.  185.  —  Pûjfer  Indiens  eandatns  porphyromelas  Aldrovandi ,  ibidem, 
pag.    183. 

Pajfer  eryihromelas  Indiens  nropygio  Adrovandi.  Ray,  Syn.  avinm, 
pag.  87,  n."  3.—  Pajfer  Indiens  eandatns  porphyromelas  Aldrovandi ,  ibid. 
pag.   87,  n."  8. 

(f)  Tijepiranga  Brafilienfbns.   Marcg.   Hifl.  Braf  ^3ig.  192. 
Tijepiranga ,    Pi Ibn.  Hijî.  Nat.   Braf.  pag.  94. 

Pajfer  Americanns  tijepiranga  Brafdienfbns.    JonA.   y^v/,  pag.  131, 
P^///?r  Americanns  tijepiranga  Brafdienfbns  Maregrani.  Wiilughby, 
Otnilhol.  pag.    1  84. 

(g)  Chiltototl.   Fernandez,  Hif.nov.  Hifp.   pag.  54,  cap.  210. 
Ckiltototl.   Ray,  Syn.  avium,  pag.   173. 
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nomme ,  parce  que  ceux  qui  apportoient  en  France  quel- 
ques-uns de  ce  ces  oilcaux  les  appeioient  nur'v;  .fa 
Brefil  (h) .  AklrovanJe  a  encore  copié  Bclon  :  la  fèiile 
diffcrence  efTcniielie  que  l'on  trouve  dans  les  notices 
données  par  ces  Auteurs,  ne  porte  que  fur  le  cijant 
de  ces  oi(èaux  ;  mais  après  les  avoir  toutes  examinées, 
nous  avons  reconnu  que  ceux  de  ces  oi/eaux  qui  chantent, 
ctoient  d'une  taille  un  peu  plus  grande  que  les  autres, 
qu'ils  avoient  le  plumage  teint  d'un  rouge  plus  éclatant; 
que  cette  couleur  fe  voyoit  auffi  fur  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes ,  &.c.  ce  qui  nous  fait  croire  avec 
beaucoup  de  vraifemblance,  que  l'oifeau  qui  chante  cfl 
le  mâle ,  &  que  c'eft  la  femelle  qui  n'a  point  de  ramage, 
comme  cela  arrive  dans  prefque  toutes  les  efpcces  d'oi- 
feaux  chanteurs. 

Il  paroît  auÏÏi  que  le  mâle  a  les  plumes  de  la  tctc  plus 
longues,  &  qu'il  les  relève  un  peu  en  forme  de  huppe, 
comme  Edwards  l'a  repréfenté //V.  C'efl  ce  qui  a  fait  dire 


(h)  Merle  du  Brefil.  Belon  ,  H'ijl-  Naturelle  des  Oi/eaux ,  page  319; 
&  Portrait  d'oiieaux,  page  S  0 ,  figure  a. 

Aderula  Brafilica.  Aldrovande,  Avium ,  tom.  II,  pag.  628. 

Aieruld  Brafilica.  Jonfton,  Avium,  pag.  75. 

AJerula  Brafilienfibus    Bellonii.    Charieton,   Exercit.    pag.   <)0  ^  & 
moma-^t ,  pag.   84,   n.°  6. 

Aicrula  Brafilica  AlJrovandi.  Willughby,  Ornithol.  pag.   142. 

Aierula  Brafilica  Bellonii  &  Aldrovandi.  Ray,  Syn.  avium ,  pag.  66 , 
n."  8. 

(i)  Glanures,  page  2  jS ,  planche  ^ ^^, 
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à  quelques  Voyageurs ,  qu'il  y  avoit  au  Mexique  deux: 
efpèces  de  cardinaux,  l'un  qui  a  une  huppe  &  qui  chante 
aflez  bien  ,   &  l'autre  plus  petit  qui  ne  chante  pas. 

Ces  oifeaux  appartiennent  aux  climats  chauds  du 
Mexique ,  du  Pérou  &  du  Brefil ,  mais  ils  font  fort  rares 
à  la  Guyane.  Belon  dit  que  de  Ton  temps  les  marchands 
qui  venoient  du  Brefd  ,  apportoient  beaucoup  de  ces 
oifeaux  &  en  tiroient  un  grand  profit  (k).  Il  faut  croire 
que  c'ctoit  pour  faire  des  garnitures  de  robes  &  d'autres 
parures  qui  pouvoicnt  alors  être  à  ia  mode,  &  que  ces 
oifeaux  étoient  dans  ce  temps  bien  plus  nombreux  qu'ils 
ne  le  font  aujourd'hui. 

On  doit  préfumer  que  c'eft  du  fcarlatte  qu'il  faut 
entendre  ce  que  les  Voyageurs  difcnt  du  ramage  du 
cardinal ,  car  le  cardinal  huppé  étant  du  genre  des  gros 
becs,  doit  être  fdenticux  comme  eux.  M.  Salerne  après 
avoir  iï\iy  comme  les  Voyageurs ,  que  le  cardinal  huppé, 
c'eft-à-dire ,  celui  du  genre  du  gros  bec  avoit  un  très- 
joli  ramage ,  ajoute  qu'il  en  a  vu  un  vivant  à  Orléans 
qui  ne  crioit  que  rarement,  &  dont  la  voix  n'avoit  x\cx\ 
de  gracieux  (l) ,  contradic51ion  qui  fe  trouve  dans  la  même 
page  de  l'ouvrage  de  cet  Auteur.  Les  Voyageurs  s'ac- 
cordent à  dire  que  cet  oifeau  a  un  ramage  très- agréable, 
&  qu'il  efl;  même  fufceptible  d'inftru6tion.  Fernandez 
aflure  qu'on  le  trouve  particulièrement  à  Totonocapa  au 
Mexique,  &  qu'il  chante   très -agréablement. 

(k)    Belon,  Hiji.  Nat.  des  Oifeaux,  page  31^. 
^//   Salerne,  Ornitltol.  page  255. 
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Nous  regardons  comme  des  variétés  de  cette  efpèce , 
i.**  le  cardinal  tacheté ,  cité  par  M.  BrifTon  (tn) ,  qui  ne 
diffère  de  notre  fcarlatte ,  qu'en  ce  que  quelques  plumes 
du  dos  &  de  ia  poitrine  font  bordées  de  vert,  ce  qui 
forme  des  laciies  de  cette  couleur  qui  ont  ia  figure  d'un 
croifTant.  Aldrovande  a  fait  un  merle  de  cet  oifeau ,  & 
comme  fes  jambes  ne  font  pas  aufTi  alongécs  que  celles 
du  merle,    il  l'a  appelé  merle  aux  pieds  courts  (^n). 

2."  Le  cardinal  à  collier,  cité  par  M.  BrifTon  (oj ,  qui 
a  la  taille  &  les  couleurs  du  fcarlatte,  mais  qui  a  de  plus  les 
petites  couvertures  &.  les  bords  des  pennes  des  ailes  bleues, 
&  de  chaque  côté  du  cou  deux  grandes  taches  de  ia 
même  couleur,  elles  font  contigucs,  &  ont  ia  forme  d'un 
croifTant;  mais  cet  Auteur  décrit  le  cardinal  tacheté  ainfi 
que  ie  cardinal  à  collier  d'après   Aldrovande  (p) ,  qui, 

(^m)  Tcngara  coccinea  ;  peâore  ù'  dorfo  Jupremo  maculis  lunûtis  viref- 
centibus  variegaîis ;  afis ,  caudâque  mgr'is ,  . .  Cardinal'is  nœvhis.  BrifTon, 
Orn'ithol.  tome  III ,  page  44. 

^u)   Alerula  apvs  indica.  Aldrov.   Avium ,  tom.  II  ,  pag.  62^. 

Alerula  ind'ica  apvs.  Jonflon  ,  Âvium ,   page  y  6. 

Merula  indica  apos  diéla  fa  brevitate  pedum)  quam  adumhrat  Aîdro- 
vandus,   Charleton,  Extrcit.  pag.  ^o,  n."  7,  &  onoma:^ ,  pag.  84, 

o 

n.    7. 

(0)  Tan  gara  coccinea;  maculis  binis  in  uîroque  toîli  latere  femilunarihus 
tceruleis  ;  atis  &  caudâ  nfgris  ;  marginibus  alarum  caruleis .  .  .  Cardinalis 
torquatus.  Briflbn,  Orniilwi  tome  III  ,  page  45. 

(p)  Pajftr  J nd, eus  fine  uropygio  a/ius  cyaneryihromefas.  Aldrovande^ 
Aviuw  ,  tom.  U  ,  pag  .  ^69. 

PûJJer  Indicus  cyanerjihromLlanus  fine  uropyglo ,  Aldroyandi.  Willuc^h, 
OrnitlioL  pag.  18). 
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félon  la  remarque  Je  Willughby  fq),  n'avoir  vu  que  Jes 
deflins  de  ces  deuxoifeaux,  non  plus  que  des  autres  que 
nous  avons  cités  de  lui  dans  cet  article  ;  ce  qui  rend 
fes  defcriptions  très -imparfaites  &  l'exiflence  de  ces 
oifeaux  affez  douteu/è;  je  n'aurois  pas  même  fait  mention 
de  celui-ci,  fi  les  Nomenclateurs  ne  l'avoient  pas  compris 
dans  leurs  liftes. 

3.°  L'oifeaii  Alc'x'icam ,  que  Hernandès  a  indiqué  par 
la  phrafe  fuivante  :  avïs  Mexicana  yjiitaci  colore ,  Si.  que 
M.  BrilTon,  d'après  lui,  a  décrit  comme  s'il  l'avoit  vu, 
fous  le  nom  de  cardinal  du  Mexique  (rj  ;  tandis  que  Her- 
nandès dit  feulement:  liœc  avis  jlaùm  in  rojlro  (quod  ad~ 
uncum  nonnilul  df  cinneritium  cjl  toiumj  inferiore  parte  ad 
caudam  ufque ,  hoc  ejl  in  ventre  toto  tninij  colore  rubet  :  qui 
idem  colur  furfum  per  uropjgium,  ad  dorfwn  porrigitur,  nifi 
qiiod  alariun  versus  princiqniun  cuni  virorc  ruhor  confiinditur, 
qui  ad  ipfuin  lia  colluni  proienditiir ,  quod  oinnino  v ire f cit. 
Caput  autem  amethyjlino ,  aut  liyacinthiuo  colore  diluitur, 
Cifciilus  qui  pupillam  amhit ,  valde  alhet ,  or  bit  a  vero  oculi 
eJl  cœruU'i  futur ati  coloris.    Vbi  fuwn  fumunt  principium  alœ , 

Piijfer  Indkus  cyanerylhromclanus  fine  uropyg'io ,  Aldrovandi.  Ray,  Syn. 
Avium  ,  pag.  87,  n.°    14,. 

PdJJer  Indkus  cyaneryihromelûnus  Jîne  uropygio.  Jondon,  Avium^p,  6y. 
(q)    Ornithologie,  pag.  iSy,  cap.   ly. 

(r)  Tangara  coccinea;  collo  fiiperiore  vir'idi ;  cap'ite ,  aUs  if  caudâ 
amethyjl'mis  :  qvâlibet  olarum  pennâ  chcmnferenùâ  Uncari  fuhvïndi ,  in 
medio  intercurrente  prœdiiâ  »  .  , ,  Cardinal i s  Alexiçana.  Briflbn,  Orniihol. 
tome  III,  page  -^5. 

color 
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color  ejl  fnbluteus.  Sequitur  primus  peîviarwn  in  ûI'îs  ok^o 
cum  fccwido  &  tertio  didi  liyacifitlimo  coloris.  In  vicdio  tamen 
Ihirum  pcnnarwn  circumfcreniia  intercurm  linearis  fubvnîdis 
tifque  ad finem.  Cauda  tota  ejl  ivneihyfl'mi  coloris  ûlfque  riri-_ 
ditûte ,  dilutions  tamcn  vcrfus  fineni.  Pc  de  s ,  qui  très  anre  à' 
vnwn  rétro  di^itos  liûbent ,  ititer  cinereiim  ac  violaceiiin  at/i- 
higunt  (f). 

Au  refte,  ces  oifeaux  volent  en  trouj3es  (t) ;  on  les 
prend  facilement  avec  des  lacets  cSc  autres  petits  pièges////^; 
ils  s'apprivoifent  aifément,  <5l  de  plus  ils  font  gras  &  Lons 
à  manger. 

(f)    Hernandcs ,  Hîjl.  Aîex'ic.  pag.  70 cp. 
(t)   Voyage  de   Robert  Lade ,  page  ^^8. 
(u)  Pilon ,  Hijl.  Naî.  page  ^4. 


Oifeaux,  Tome  IV, 
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""  LE  TANGARA  vu  Canada, 

Cinquième  Cjfpèce. 

^ET  oifeau  diffère  du  fcarlatte  par  la  grandeur  &  par 
la  couleur;  il  cil  plus  petit,  tSc  ion  plumage  efl  d'un  rouge 
de  feu-clair ,  au  lieu  que  celui  du  fcarlatte  elî  d'un  rouge 
vif-foncé  comme  lYcarlatc.  Le  bec  du  tangara  de  Canada, 
eft  de  couleur  de  plomb  dans  toute  fon  étendue,  &  n'a 
point  de  caraélères  particuliers  ;  tandis  que  le  bec  du 
fcarlatte  eft  en  defiiis  d'un  noir-foncé,  &:  que  la  pointe 
de  la  mandibule  inférieure  eft  noire,  le  relie  de  cette 
mandibule  blanc  ,  &  qu'elle  ell  élargie  tranfverfalement 
comme  la  bafe  de  la  mandibule  inférieure  de  i'oifeau 
appelé  bec -d urgent.  Les  becs  de  ces  oifeaux  font  alTez 
mal  repréfentés  dans  le^  figures  des  planches  enluminées. 
Le  fcarlatte  ne  fc  trouve  que  dans  les  climats  les  plus 
chauds  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Mexique  ,  au 
Pérou,  au  Brehl.  Le  tangara  du  Canada  fe  trouve  dans 
plufieurs  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale ,  aux 
Illinois  (d) ,  à  la  Louifiane  (b) ,  à  la  Floride  (c )  ;  ainfi 

Voyc^  les  planches  enluminées,  n!  i y  6 ,  fgure  i. 
fa)   Ce   n'eft  guère  qu'à  cent  lieues  au  fud  du    Canada,  qu'on 
commedce  à  voir  des   cardinaux  ;  \\^  ont  le  chant  doux ,  le  plumao-e 
beau,  une  aigrette  fur  la  tête.    Charlevoix ,  nouv.  Franc,   tome  III, 
page  )  5  6. 

(b)  Hifl.  de  la  Louif.  par  le  Page  Dupratz  ,  pûge  i^ç,  tome  II. 

(c)  Le  mercredi  il  enira  dans  le  port  (de  la  Havanne]  une  barque 
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Ton  ne  peut  douter  qu'ils  ne  fafTent  deux  ef]3èccs  diflindes 
&  fc parées. 

Cet  oifeau  a  été  décrit  exactement  par  M.  BrifTon  fJ), 
Il  a  très -bien  remarqué  que  la  couleur  rouge  de  Ton 
plumage  efl  beaucoup  plus  claire  que  celle  du  fcarlatte; 
les  couvertures  fiipérieures  des  ailes  &  les  deux  pennes 
les  plus  procbes  du  corps  font  noires  ;  toutes  les  autres 
pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordées  intérieurement 
de  blanc  jufque  vers  leur  extrémité  ;  la  queue  efl  compofée 
de  douze  pennes  noires,  terminées  par  un  petit  bord  d'un 
blanc  très-clair  ;  les  latérales  font  un  peu  plus  longues 
que  celles  du  milieu,  ce  qui  rend  la  queue  un  peu 
fourchue. 

de  la  Floride,  cliar^ee  de  peaux  d'oiieaux  cardinaux  &  de  fruits..  .  . 
Les  Elpagnols  acheioient  les  oilcaux  cardinaux  jul(|u'à  dix  [)icces  de 
huit  la  pièce  ,  &  en  prirent  malgré  la  misère  })ublique  pour  dix-iiuir 
mille   j)ièces    de   huit.     Cemelli   Careri ,     Vo)age   autour   ou   monde, 
tome  V J ,  page  ]  2  2. 

(d)    Tangan  rubra;  r  migibur  fufc'is ,    orïs  inter'tor'ibus  nlh'is ;  reâri- 

Cibiis  alarum,  riâricibujt^ue  niyjis  ;   apicU  rtdtncum  mari  nie  albâ 

Cardinulis  Canadenjts.  "Biiflun,  Ornilhol.  lom.  111,  pag.  4.8  j  Ô"  pi.  2, 
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*  LE  TANGARA   du  AIississipl 


Sixième   efpèce. 


L 


E  TangaraJu  Mi/TifTipi,  cfl  une  efpcce  nouvelle  qui 
n'a  été  décrite  par  aucun  Naturali/le.  Cet  oi/èau  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  tangara  du  Canada  ;  feulement 
ce  dernier  oifeau  a  comme  le  fcarlattc ,  les  ailes  &i  la 
queue  noires  ,  tandis  que  le  tangara  du  MifTifTipi  les  a 
de  la  même  couleur  que  le  refle  du  corps.  Une  diffé- 
rence plus  eflentielle ,  efl:  celle  qui  fe  trouve  dans  le  bec; 
celui  du  tangara  de  MifTiiïîpi  ert  plus  grand  que  le  bec 
de  tous  les  autres  tangaras ,  &.  en  même  temps  beaucoup 
plus  gros.  II  y  a  de  plus  un  cara(î:T;ère  particulier  qui  in- 
dique afTez  évidemment  que  ce  tangara  du  Mi/Tiiïîpi  efl 
d'une  efpèce  différente  de  celle  du  fcarlatte  &  de  celle 
du  tangara  de  Canada;  cei):  que  les  deux  mandibules 
du  bec  font  convexes  &  renflées ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucune  autre  efpèce  de  tangara,  <5i  ne  fe  voit  même 
que  très-rarement  dans  tous  les  oiféaux.  Nous-devons  avertir 
que  ce  caractère  n'a  pas  été  faifi  par  nos  deffmatcurs, 
&:  que  cet  oifeau  n'ayant  pas  été  deffmé  vivant,  le  bec 
n'a  ni  fa  forme,  ni  fa  couleur  dans  la  planche  enluminée, 
car  dans  l'état  de  nature  vivante  le  bec  n'eft  pas  noir, 
mais  d'un  brun  très-clair  &  très-lavé ,  &  la  convexité  des 

^—  ■  I  ■  ■  -  ■■       '  ■^'  —  ...  I-.—  —  ,  ^^  ■      >..      I      I  BP^^ 

*    Voy^i  les  planches  enluminées,  n»°  y^i . 
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deux  mandibules  qui  n'efl  pas  exprimée  dans  la  planche, 
eft  néanmoins   un   cara6tcre  très -remarquable. 

Au  refle ,  cet  oifeau  n'a  pas  un   chant  auiïi  agréable 
que  celui  du  fcarlatte ,  mais  il  fiffle  d'un  ton  net ,  fi  haut 
&  Ç{  perçant ,  qu'il   romproit  la  tête  dans  les  mai/bns , 
&  qu'il    ne  faut  l'entendre    qu'en   pleine   campagne   ou 
dans  les  bois.   <c  C'eft  en  été,  dit  Dupratz,  qu'on  entend 
fréquemment  le  ramage   du    cardinal   dans    les  bois ,    &  « 
l'hiver  feulement   fur   les  bords   des   rivières   lorfqu'il  a  « 
bu;  dans  cette  faifon   il  ne  fort  point  de  fon   domicile  « 
où   il    garde  continuellement  Ja  proviiion    qu'il   a   faite  « 
pendant  le  beau  temps.   On  y  a  trouvé  en  effet  du  grain  « 
de  mais  amaffé  jufqu'à  la  quantité  d'un  boiffeau  de  Paris;  " 
ce  grain  eft  d'abord  artiffemcnt  couvert  de  feuilles ,  puis  « 
de  petites  branches   ou  bûchettes ,    &   il   n'y  a    qu'une 
feule   ouverture   par  où  l'oifeau  puiffe  entrer  dans  fon  <' 
magafin  (û).  » 

(a)   Hift.  de  la  Louif.  parle  Page  Dupratz,  terne  11,  page  i ^ $' 


(.<. 
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*  Le  CAMAIL  ou  la  CRAVATTE. 

Septième   efpèce, 

C>ETTK  efpèce  efl  nouvelle,  &  c'efl  M.  Sonini  cfe 
Alanoncour  qiir  nous  l'a  donnée  pour  le  Cabinet  ;  nou& 
avons  tire  Ion  nom  du  caradère  le  plus  apparent,  fon 
plumage  ëtarrt  d'une  couleur  uniforme  cendrée,  un  peu 
plus  claire  fous  le  ventre,  à  i'excepiion  du  devant  & 
du  derrière  de  la  tête,  de  la  gorge  &  du  haut  de  la 
poitrine ,  fur  le/quelles  parties  s'étend  une  couleur  noire 
en  forme  de  cravatte ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
îcvmini  à  crdvatte  noire  dans  nos  planches  enluminées; 
mais  comme  cette  bande  noire  lui  paffe  auffi  fur  le  front, 
nous  avons  cru  devoir  préférer  le  nom  de  dinuiil  qui 
rcpréfcnte  mieux  ce  caraélcre  fi'appant.  Les  ailes  &  la 
queue  font  encore  d'une  couleur  cendrée,  plus  foncée 
que  celle  du  deffus  du  corps  ;  les  pennes  des  ailes  font 
bordées  extérieurement  d'un  cendré  moins  foncé ,  & 
celles  de  la  queue  d'une  couleur  encore  plus  claire. 

Cet  oiféau  efl  le  (êptiéme  dans  l'ordre  de  grandeur 
en  ce  genre  ;  là  longueur  totale  efl  de  fept  pouces  ;  le 
bec  a  neuf  lignes;  la  partie  fupérieure  en  efl  blanche  à 
ia  bafe  &  noire  au  bout;  l'inférieure  ell  eniicrement 
noire  ;  la  queue  efl  un  peu  étag^e ,  cWn  a  trois  pouces  un 
quart  de  long  &  dépafTe  les  ailes  pliées  de  deux  pouces. 

*  Voye\^  les  planches  enluminées,  n°  J i  4^,  J^ure  2. 


DES      T  A  N  G  A   R   A    S,  255 

La  planche  enluminée,  iu  /i^, figure  2  ,  le  repréfcnte 
fidèiement  ;  il  a  été  trouvé  à  la  Guyane  dans  ies  lieux- 
découverts ,  mais  il  y  eft  fort  rare,  &.  n'a  été  indiqué  par 
aucun  Auteur. 


*Z^     MORDORÉ. 

Huitième  efpèce, 

V^ETTE  efpèce  eft  encore  nouvelle  &  a  été  apportée 
comme  la  précédente  par  M.  Sonini  de  Manoncour;  fes 
dimenfions  font  les  mêmes  que  celles  du  précédent;  fà 
longueur  efl  de  fept  pouces  ;  la  tête ,  les  ailes  &l  la  queue 
font  d'un  beau  noir  luflré  ;  le  refle  du  corps  efl  d'une 
belle  couleur  mordoré ,  plus  foncée  fur  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine,  &  c'eft  de  ce  caractère  très  -  apparent 
que  nous  avons  tiré  fon  nom.  On  l'a  défigné  dans  les 
planches  enluminées  fous  la  dénomination  (\ç,tangara  jaune 
àtctcnoire.  Ses  pieds  font  bruns;  /à  queue,  qui  eft  étagée, 
a  trois  pouces  de  long  ,  &.  dépafle  les  ailes  pliées  de 
quinze  lignes;  le  bec  eft  noir  &  a  neuf  lignes  de  long. 

Nous  ne  fwons  rien  de  fes  habitudes  naturelles  ;  A 
fe  trouve  à  la  Guyane ,  où  il  eft  encore  plus  rare  que 
le  précédent. 

■  ^       ^^M        1  Il  _  ■  -  _  — 

*    f^i'jrr  les  planches  enluminées  ,  n."  S  0  p ,  figure  2. 
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L'O  N  G  L  E  T. 

Neuvième  ejpèce. 

J_>/ans  cet  oifeau,  chaque  ongle  a  fur  chacune  Jes 
faces  latérales  une  petite  rainure  concentrique  au  contour 
des  bords  de  cette  face ,  &  c'efl  de  ce  caractère  fingulier 
que  nous  avons  tiré  fon  nom;  il  a  été  apporté  par  M. 
Coninierfon  ,  &  comme  il  reffemble  pour  tout  le  refle 
aux  tangaras ,  il  efl  plus  que  probable  qu'il  vient  de 
i'Amérique  méridionale. 

La  tcte  de  cet  oifeau  efl  rayée  de  noir  &  de  bleu; 
la  partie  antérieure  du  dos  cft  noirâtre,  &  la  poflérieure 
d'un  orangé-vif;  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
font  d'un  brun-olivâtre;  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes,  leurs  pennes  <Sc  celles  de  la  queue  font  noires  & 
bordées  extérieurement  de  bJeu;  tout  Je  deffous  du  corps 
efl  jaune. 

Sa  longueur  totale  efl  de  près  de  fept  pouces  ;  le  hec 
a  huit  lignes  de  long,  &  il  cfl  échancré  vers  la  pointe 
comme  celui  des  tangaras  ;  Je  tarfc  a  n^uï  lignes  ainfi 
que  le  doigt  du  milieu. 

M.  Commerfbn  ne  nous  a  laiffé  aucune  notice  fur 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau. 


LE 


o 
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ET  LE   TANGARA  ROUX. 

Dixième  efvèce, 

N  a  cru  que  ces  oifeaux  croient  de  Jeux  efpcces 
•différentes,  mais  M.  Sonini  de  A^anoncour  nous  apprend 
qu'ils  ne  font  qu'une  efpcce,  &  que  celui  qui  eft  repré- 
fènté  dans  les  planches  cnl-uminces,  n."  j/^,  figure  2 ,  eft 
le  mâle  ;  &  celui  qui  efl  repréfenté  dans  la  planche 
enluinince,  jl" /i  i,kms  le  nom  de  tangarou  efl  la  femelle 
de  ce  tan^ara  noir.  Comme  la  femelle  efl  entièrement 
rouffe,  &  que  le  mâle  feroit  entièrement  noir  fans  une 
tache  blanche  qui  couvre  le  haut  de  chaque  aile,  ces 
oifeaux  n'ont  pas  befoin  d'une  plus  ample  defcription^ 
Ils  font  communs  à  la  Guyane  dans  les  endroits  décou- 
verts ,  ils  mangent  comme  les  autres  de  petits  fruits  & 
quelquefois  aulfi  des  infedtes  ;  leur  cri  e(l  aigu  &.  ils 
n'ont  point  de  chant.  Ils  vont  toujours  par  paires  & 
jamais  en  troupes. 

*  Voye^^  ies  planches  enluminées ,  n*  i  j^  ,  fg.  2  ;  &  n'  j  i  i , 


Oifeaux ,  Toîne  IK  K  k 
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*  L  E     T  V  R  dV  l  K 

On'^ième   efpèce. 

IN  ou  s  avons  donné  à  ce  Tangara  le  nom  Je  Turqum, 
parce  qu'il  a  toutes  les  parties  inférieures  du  corps ,  le 
deffus  de  la  tête  &  les  côtés  du  cou  d'un  bleu  lurquin; 
le  front ,  le  defTus  du  corps  ,  les  ailes  &  la  queue  font 
noires  ;  il  y  a  quelques  taches  de  cette  couleur  noire 
près  des  jambes ,  ai  une  bande  afTez  large  au  bas  de  la 
poitrine. 

L'oifeau  décrit  par  M.  BrifTon ,  fous  le  nom  de  tmigûra 
lieu  du  Bicjil  (a) ,  paroît  être  le  même  ,  ou  bien  une 
légère  variété  de  cette  efpèce ,  qui  fe  trouve  à  la  Guyane 
quoiqu'affez  rarement.  Nous  ne  connoi/fons  rien  de  /es 
habitudes  naturelles. 


'*'    Voyei   les    planches  enlumintes  ,   n.'   i  jg  ,  fgure    i ,    fous  la 
^énojnination   de  T<ingara  bku  du  Brefil. 

(a/   Tiin^ara  juperne  n'igra  infernè  alba ;   capife ,    collo  hferiore  & 
vropyg'w  cœruleo-dmrafceniibus  ;  peâore  macula  nigrâ  inJignUo  :  bafi  rojhi 

nigro  drcumdûtâ;   reÛrkibus  nigris Tangara   Brajdknfts  (iEruUa. 

Bnflbn,  Ori^nhai  toœ.  II J  ,  j)a^.  8. 


k 
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*  LE  BEC-D'ARGENT,  (a) 

Dow^ème  efpèce, 

iN  os  Colons  de  Cayenne  ont  donné  à  cet  oifeau  le 
nom  de  bt^c-d'nrf^em  que  nous  avons  adopté,  parce  qu'il 
exprime  un  caraétère  /pécifique  bien  marqué ,  &  qui 
confifte  en  ce  que  les  bafes  de  la  mandibule  inférieure 
du  bec  fe  prolongent  jufque  fous  les  yeux  en  s'arron- 
difiant,  &  forment  de  chaque  côté  une  plaque  épaifTe 
qui,  lorfque  l'oifeau  eft  vivant,  paroît  être  de  l'argent 
Je  plus  brillant;  cet  éclat  fe  ternit  quand  l'oifeau  ell  mort. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n.'  i  2  S  yfgure  i  ,  le  mâle  ;  Ù' 
figure  2  ,  la  femelle. 

fû)  Bec- d'argent;  par  les  Mexicains  ,  chichiltototl.  —  par  les  Anglois, 
red  breajîed  hlack  bird.  Edwards.  —  par  les  habitans  de  Cayenne , 
hec-d'araent. 

Chkililtototl  tepaiçullula.  Fernandez.  Hijl.  nov.  JH'ifp.  p.  5 1 ,  cap.  189. 

Redbreajlcdhldck  bird.  Merle  à  gorge  rouge.  Edw.  Glan ,  pag.  120, 
avec  une  bonne  figure  coloriée,  pi.  26 y. 

Tangara  obfcure  purpurea;  remigibus ,  redricibus,  cruribufquc  fplaidide 
n'igris  (Mas). 

Tangara  fuperne  fufc a,  pnrpureo  obfcuro  mixta,  infime  rubéfiais;  remi- 
gibus, reâricibufque  fiuficis  (fœmina) .  .  .  .  Cardinalis  purpureus.  Briflbn, 
Ornitlwl.  tome  III,  page  49. 

Pafir  Indiens  capiie  & peâore  vinaeeo.  Gerini.  Omithol.  n.°  27p. 

Avis  Amerieana  cardinalis  niger  diâa  brachyura  capite  &  infiemâ  cor- 
poris  parte  vinaceâ.  Omithol.    Ital.  Floren.  ijyi,  page  69,  pi.  334- 

Cardinal  pourpre-foncé.  Sakrm ,  Omithol.  page  271. 

Kk   ij 
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On  a  manqué  ce  caradère  clans  la  rcpréfentation  qu'on 
a  faite  de  cet  oifeau,  planche  enluminée,  «."  J2^,fig.  i 
fous  la  dénomination  de  lau^ara  pciirpré ;  apparemment 
l'on  n'a  pas  cru  qu'il  fût  général  dans  tous  les  individus; 
il  Vt{{  néanmoins  pour  tous  les  mâles.  La  femelle  repré- 
fentéc  fur  la  même  planche,  /?i;v//tf  2,  c/l  mieux  à  cet 
égard,  parce  que  dans  la  Nature  fon  bec  n'a  qu'une 
légère  trace  prefque  infenrd)le  de  ce  reniiement  fi  appa- 
rent dans  le  mâle ,  &  par  conféquent  elle  n'a  pas  comme 
lui  ces  plaques  de  couleur  argentée.  Dans  \2i  pLiudie  26/ 
des  Glanures  d'Edwards,  on  voit  une  très-bonne  rcpré- 
fentation de  cet  oifeau  qu'il  a  donné  fous  le  nom  de 
7nerk  h  gorge  rouge  ;  il  s'eft  trompé,  comme  l'on  voit, 
fur  le  genre  de  cet  oifeau;  mais  il  a  très -bien  faifi  le 
caractère  fmguiier  du  renflement  du  bec ,  feulement  la 
couleur  argentée  des  plaques  eft  beaucoup  plus  terne, 
parce  qu'il  n'a  pas  deffiné  l'oifcau  vivant,  &.  que  le  brillant 
de  ces  parties  s'étoit  di/fipé. 

La  longueur  totale  de  cei  oifeau  efl  de  flx  pouces  & 
demi ,  celle  du  bec  efl  de  neuf  lignes ,  &  il  c(l  noir  fur 
fa  partie  fupéricure  ;  la  tcte,  la  goige  &  l'tflomac  font 
pourprés,  &  le  rede  du  corps  eft  noir  avec  quelques 
teintes  de  pourpre.  L'iris  des  yeux  efl  brune  :  la  femelle 
diffère  du  mâle  non-feulement  par  la  couleur  du  hcc , 
mais  encore  par  celles  du  plumage;  le  de/fus  de  fon 
corps  efl  brun  avec  quelques  teintes  d'un  pourpre-obfcur, 
&:le  deffous  rougeâtre;  la  queue  &  les  ailes  font  brunes. 

Un  autre  caradère  diflindif  du  mâle  (Se  qui  n'avoit  pas 
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encore  été  faiû  ,  c'efl  une  efpèce  de  demi-collier  autour 
de  l'occiput,  formé  par  de  longs  poils  ou  fbies  pourpres, 
qui  débordent  les  plumes  de  près  de  trois  lignes  :  c'eft 
à  Al.  Sonini  de  Manoncour  que  nous  devons  cette  nou- 
velle obfervation  ;  nous  lui  devons  aufTi  la  connoiiTance 
des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  ôl  des  autres 
langaras  de   la  Guyane. 

Le  bec-d'argent  efl  de  tous  les  tangaras  celui  qui  efl 
ie  plus  répandu  dans  l'île  de  Cayenne  &  à  la  Guyane  ; 
il  y  a  apparence  qu'il  fe  trouve  dans  plufieurs  autres  climats 
chauds  de  l'Amérique,  car  Fernandès  en  parle  comme 
d'un  oifeau  du  Mexique,  vers  les  montagnes  de  Tepuz- 
cullula  (7}J.  11  fe  nourrit  de  petits  fruits,  il  entame  aufli 
les  bananes ,  les  goyaves  &  autres  gros  fruits  tendres 
iorfqu'ils  font  en  maturité  &  ne  inange  point  d'infeéles. 
Ces  oifeaux  fréquentent  les  lieux  découverts,  &  ne  fuient 
pas  le  voifmage  des  habitations;  on  en  voit  jufque  dans 
les  jardins  ;  cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  foient  affez 
communs  dans  les  endroits  déferts  Si  même  dans  les 
clairières  des  forets,  car  dans  les  plus  épaiffes ,  lorfque 
les  vents  ont  abattu  un  certain  nombre  d'arbres,  &  que 
le  foleil  peiu  éclairer  cet  abattis  <i  affainir  le  terrein  ,  on 
ne  manque  guère  d'y  trouver  quelques  becs-d'argent  qui 
ne  vont  cependant  pas  en  troupes,  mais  toujours  par 
paires. 

Leur  nid  efl  un  cylindre  un  peu  courbé  qu'ils  attachent 

^bj   Fernand.  Uijl.  no\>.  Hifp.  pag.   5  1,  cap.  1  8^. 
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entre  les  branches  liorizontalement»  l'ouverture  en  tas, 
de  manière  que  de  quelque  côté  que  vienne  la  pluie,  elle 
ne  peut  y  entrer;  ce  nid  cil  long  de  j  lus  de  fix  pouces, 
&:  a  quatre  pouces  &  demi  de  largeur;  il  eft  conftruit  de 
paille  <Sl  de  feuilles  de  halider  delFechées ,  &  le  fond  du 
nid  efl  bien  garni  intérieurement  de  morceaux  plus  largea 
des  mêmes  feuilles.  C'efl  fiir  les  arbres  peu  élevés  que 
l'oifeau  attache  ce  nid  ;  la  femelle  y  pond  Aqwx  œufs 
elliptiques ,  blancs  &.  chargés  au  gros  bout  de  petites 
taches  d'un  rouge  léger  qui  fe  perdent  en  approchant 
de  l'autre  extrémité. 

Quelques  Nomenclateurs  ont  donné  à  cet  oi/èau  fe 
nom  de  cardinal  (c ) ,  mais  c'eft  improprement ,  parce 
qu'il  a  été  appliqué  ,  par  ces  mêmes  Nomenclateurs ,  à 
plufieurs  autres  efpèces.  D'autres  ont  cru  qu'il  y  avoit 
une  variété  aiïez  apparente  dans  cette  tï^hcG\  on  voir 
dans  le  Cabinet  de  M.  Mauduit,  un  oifeau  dont  tout  le 
plumage  efl  d'un  rofe-pâle  varié  de  gris  ;  il  nous  a  paru 
que  cette  différence  n'efl  produite  que  par  la  mue  ,  & 
que  ce  n'ell  point  une  variété  dans  l'efpèce  qui ,  quoique 
très-nombrcufe  en  individus,  nous  paroit  très-conftante 
dans  tous  fès  caraélères. 

(e)   M."  Brifibii  &  Salerne. 
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*   L'  E  S  C  L  A   V  E. 

Trei'^ième   efpèce. 

l\  ou  s  confervcrons  à  cet  oifeau  le  nom  (ÏEfclave  qu'il 
porte  à  Saint-Domingue,  félon  M.  Briffon ,  &  nous 
fommes  fûrpris  qu'ayant  un  nom  qui  femble  tenir  à  l'état 
«Je  fervitucle  ou  de  domeflicité ,  on  ne  fe  foit  point  informé 
fi  on  le  nourrit  en  cage ,  &  s'il  n'efl  pas  d'un  naturel 
doux  &  familier  que  ce  nom  paroît  fuppofer.  Mais  ce 
nom  vient  peut-être  de  ce  qu'il  y  a  à  Saint-Domingue, 
un  gobe-mouche  huppé  qu'on  y  nomme  \t  tyran ,  nom 
qu'on  a  aulTi  donné  au  gobe  mouche  à  queue  fourchue 
en  Canada:  &:  comme  ces  oifeaux  tyrans  font  bien  fu- 
périeurs  en  grandeur  &  en  force,  on  aura  donné  le  nom 
d'efclave  à  celui-ci  qui  fc  nourrit  comme  eux  d'infeétes 
auxquels  ils  donnent  la  chafTe. 

Cet  oifeau  a  quelques  caraéléres  communs  avec  les 
grives  ,  il  leur  reffemble  par  les  couleurs  &  fur-tout  par 
les  mouchetures  du  ventre  ;  les  grives  ont  comme  lui 
&  comme  les  autres  tangaras ,  l'échancrurc  du  bec  à  la 
mandibule  iiipérieure;  ainfi  le  genre  des  grives  &:  celui 
du  tangara,  font  affez  voifms  l'un  de  l'autre,  &  l'efclave 

*  Voye^  ies  planches  enlumiiicci ,  «'   J  y6  ,  fg.  2. 

fa)  Tangara  fupernc  fufca  ,  inftmc  fordiiù  alba  ,  waculis  longïtudina- 
iibus  fufcis  varia  ;  remigibjs ,  reélr'nibuf jut  lateralibus  fufcïs ,  orïs  exieriuribus 
cliviiteis.  .  ♦  Tangara  Dominiitujii.  Bjifîbji,  Orniihol.  i.  III,  p.  37. 
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eft  peut-être  de  tous  les  tangaras  celui  qui  reffemble  le 
plus  à  la  grive,  néanmoins  comme  il  en  diffère  beaucoup 
par  la  grandeur  &  qu'il  elt  confidérablement  plus  petit, 
on  doit  le  placer  comme  nous  le  faifons  ici  dans  le 
genre  cîes  tangaras. 

L'efclave  a  la  tétc ,  la  partie  fupcrieure  du  cou ,  le 
dos ,  le  croupion ,  les  plumes  fcapuiajres  &  les  couver- 
tures du  de/Fus  des  ailes  d'une  couleur  uniforme  ;  tout 
Je  deffous  du  corps  eft  d'un  blanc-fale,  varie  de  taches 
brunes  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  plume;  les 
pennes  des  ailes  fonr  brunes  ,  bordées  extérieurement 
d'olivâtre  &  intérieurement  de  blanc-fale  ;  les  deux  }  ennes 
du  milieu  de  la  queue  font  brunes ,  les  autres  font  de 
la  même  couleur  avec  une  bordure  olivâtre  fur  leur  côté 
intérieur;  la  queue  eft  un  peu  fourchue;  ics  pieds  /ont 
bruns. 


LE 
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Quato)"^ème   efpèce. 


ET  oifcau  a  ctc  indiqué  clans  les  planches  enluminées 
fous  ie  nom  de  VEvêtjiw  de  Caycimc ^  parce  que  les  No- 
menclateurs  l'avoient  ainfi  nommé,  fans  faire  attention  à 
l'indécence  de  la  dénoniination  ,  &  à  un  inconvénient 
encore  plus  grand,  c'efl  qu'il  y  a  deux  efpcces  d'oifeaux 
auxquels  les  Voyageurs  ont  auiïi  donné  ce  nom,  fans 
trop  favoir  pourquoi,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ont  une  partie  de 
leur  robe  bleue;  l'un  eft  un  bengali  qu'on  a  auffi  appelé 
le  minifhe ,  apparemment  par  la  même  raifon  ;  le  fécond 
cft  celui  qu'on  a  appelé  à  Saint-Domingue  X or^^ûu'ijle ,  &: 
auquel  nous  conferverons  ce  nom,  à  cauie  de  Ton  chant 
Iiarmonicux  ;  &.  enhn  le  troifième  cvcque  étoit  notre  bluet 
de  Cayenne,  que  les  habitans  de  cette  colonie  connoifTcnt 
fous  ce  dernier  nom ,  plus  convenable  que  celui  d'évéque 
pour  un  oifcau  ;  il  eft  certainement  du  genre  des  tangaras, 
«Se  d'une  grandeur  un  peu  au-deffus  de  celle  des  efj)éces 
de  tangaras  qui  compofent  notre  fécond  ordre  de  grandeur 
en  ce  genre.  Dans  la  planche  enluminée,  les  couleurs  en 
général  font  trop  fortes  ;  le  mâle  a  tout  le  deffous  du 
corps  d'un  gris-bleuâtre ,  &  la  femelle  a  le  deffus  de  la 
tête  vert-jaunâtre,  &  tout  le  deffous  du  corps,  le  dos, 

*    Vuye-^  les  planches  enluminées,  n."  i  /  S ,  Jig.  i ,  ie  maie  ;  fg'  2  , 
la  femelle, 

O  if  eaux,  Tome  IV.  Ll 
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\c  de/Tus  des  pennes  de  la  queue  &  des  ailes ,  d'un  hrun- 
oJivâtrc  glacé  de  violet;  la  large  bande  des  ailes  qui  eft 
d'un  olivâtre-clair  tranciie  beaucoup  moins  que  dans  la 
plancbc  avec  le  brun  du  dos. 

Les  bluets  font  très-communs  à  Cayenne.  ils  habitent 
les  bords  des  forêts ,  les  plantages  &  les  anciens  endroits 
défriches,  où  ils  fe  nourriffent  de  petits  fruits.  On  ne 
les  voit  pas  en  grandes  troupes ,  mais  toujours  par  paires. 
Ils  fe  réfugient  le  foir  entre  les  feuilles  des  palmiers  à 
leur  jonction  près  de  la  tige;  ils  y  font  un  bruit  à  peu- 
près  comme  nos  moineaux  dans  les  fàules,  car  ils  n'ont 
point  de  chant  &  feulement  une  voix  aiguë  &  peu 
agréable. 


Tcnn  .  lï 


PI   Xir.  /iui^     j6ù. 


LE    BI.UET, 
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*  L  £  R  O  U  G  E-C  A  P.  (a) 

Quîn'i^jème   efpèce. 

INlo us  appelons  cet  oifeau  Rouge -cûp,  parce  que  fà 
tête  entière  eft  couverte  d'une  belle  couleur  rouge. 

Pour  fe  faire  une  idée  exa<5le  des  nuances  du  plumage 
de  cet  oifëau,  il  faut  fubftituer  à  la  couleur  brune  qui 
couvre,  dans  la  planche,  tout  le  deffus  du  corps,  une 
belle  couleur  noire;  la  tache  de  la  gorge  eft  plus  étroite, 
plus  alongce  &  noire  avec  des  petites  taches  pourpres; 
Jes  pieds  (ont  noirs  ainfi  que  la  partie  fupérieure  du  bec; 
l'inférieure  eft  jaune  à  /a  bafe  &i  noire  à  fon  extrémité  : 
tout  ceci  eft  tel  dans  la  nature  de  l'oifeau  vivant ,  &  la 
planche  a  été  gravée  d'après  un  oifeau  mort. 

Cette  efpèce  n'efl  pas  bien  commune  à  la  Guyane, 
&  nous  ne  favons  pas  fi  elle  fe  trouve  ailleurs. 

*    Voye^  les  planches  enluminées,  n."  i  j  j  ,  fg'  >*  Tous  la  déno- 
mination de  Tangara  brun  d' Amérique. 

(a)  Tangara  Juperne  fplendidè  wgra ,  inferne  nïvea  ;  capite  éf  gutture 
fupremo   coccineis  ,  gutture  injimo  ohfcurè  purpurefcente  ;    reâr'icibus  nigri- 
cantibui.  .  .  .    Cardina^is  Americanus.   Briflon,  Ornithol.   Tupplément, 
pag.  ^7;  &  pi.  4,  %.  4. 
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LE  TANGARA   VERT  du  Brésil. 

Seizième   efpèce, 

V^E  Tangara  que  nous  ne  connoiffons  que  d'après 
M.  Briiïbn  *,  efl  plus  gros  que  le  moineau- franc.  Tout 
le  clefTus  du  corps  eft  vert;  l'on  voit  de  chaque  côté  de 
la  tête  une  tache  noire  placée  entre  le  bec  &  l'œil,  au- 
deiïbus  de  laquelle  eft  une  bande  d'un  bleu  très -foncé, 
qui  s'étend  tout  le  long  de  la  mandibule  inférieure;  les 
plus  petites  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d'une 
couleur  d'aiguë -marine  fort  brillante,  les  autres  font 
vertes. 

La  gorge  eft  d'un  beau  noir;  la  partie  inférieure  du 
cou  eft  jaime  ,  &  tout  le  refte  du  deftx)us  du  corps  eft 
d'un  vert  -  jaunâtre  ;  les  ailes  pliées  paroiftent  d'un  vert 
changeant  en  bleu  ;  les  pennes  de  la  queue  font  de  la 
même  couleur ,  à  l'exception  des  deux  intermédiaires 
qui  font  vertes, 

M.  Briftbn  dit  que  l'on  trouve  cet  oifeau  au  Mexique, 
au  Pérou  &  au  Brefd. 


*  Tungnra  vir'tdis ,  infernè  ad  lutnm  vergens ;  macula  utr'imque  roflmm 
inict  &  oculum  nîgrâ ;  tan'iâ  ivfra  ociilos  faturatè  cœruleâ;  guiture  nigro ; 
tedrkibus    alcirum  fuperiorïbus   minimis  beryllinis  ;    reâric'ibus    lateralibus 

y'iridi-cœruUis Tangara  Brofdienfis   viridis.   BrifTon,   OrnuhoL 

tom.  III ,   pag.  25.    Nota.  Que  la  defcripiion  de  M.  Brifton  eft  faite 
d'après  l'oileau  même. 
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L'  O  L  l  V  E  T. 

Dix-feptième  efpèce, 

xSovs  \u\  avons  donné  ce  nom,  parce  qu'il  e/l  par- 
tout d'un  vert  couleur  d'olive,  plus  fonce  fur  le  defTus 
du  corps ,  &  plus  clair  en  de/Tous  ;  les  grandes  j  lunies 
des  ailes  font  encore  plus  foncées  en  couleur  que  le  dos, 
car  elles  font  prefque  brunes ,  on  y  diflingue  feulement 
des  reflets  verddtres. 

Sa  longueur  eft  d'environ  fîx  pouces,  &  les  ailes 
s'étendent  jufqu'à  la  moitié  de  la  queue. 

Ce  tangara  nous  a  été  apporté  de  Cayenne  par  M. 
Sonini  de  Manoncour. 

Les  dix-fept  cfpèces  précédentes,  compofent  ce  que 
nous  avons  appelé  les  grnfi^s  Tangûras  ;  nous  allons 
maintenant  donner  la  defcription  des  efpèces  moyennes 
pour  la  grandeur,  qui  ne  font  pas  ii  nombreufcs. 
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*  LE  TANGARA  diable-enrhumé.  (a) 
Première  efpcce   moyenne. 

V^*EST  le  nom  que  les  Créoles  de  Cayenne  donnent 
à  cet  oifeau ,  dont  le  plumage  efl  mélangé  de  bleu ,  de 
jaune  &.  de  noir ,  &  dont  le  deiïiis  ëa  les  côtés  de  la 
tête ,  la  gorge ,  le  cou  &  le  cvoui^'ion ,  la  partie  antérieure 
du  dos  font  noirs  fans  aucune  teinte  de  bleu  ;  les  petites 
couvertures  des  ailes  font  cependant  d'une  belle  couleur 
d'aiguë -marine,  &  prennent  au  {ommei  de  l'aile  une 
teinte  violette  ;  le  dernier  rang  de  ces  petites  couver- 
tures ell;  noir  terminé  de  bleu-violet ,  les  pennes  des 
ailes  font  noires ,  les  grandes  (  la  première  exceptée  )  font 
bordées  extérieurement  de  vert  julqu'à  environ  la  moitié 
de  leur  longueur;  les  grandes  couvertures  font  noires, 
bordées  extérieurement  de  bleu -violet;  les  pennes  de  la 
queue  font  noires ,  bordées  légèrement  à  l'extérieur  de 
bleu  -  violet  ,  jufqu 'auprès  "de  l'extrémité  ;  la  première 
penne  de  chaque  côté  n'a  pas  cette  bordure ,  elles  font 
toutes  grifes  en  deffous;  une  légère  couleur  jaune  couvre 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n*  2 ^  0 ,Jig.  2. 

(a)  Ttingara  fuperne  Jplendide  nigra ,  infemè  albo-faviçans^  la'ralibus 
mgro  &  cœruleo   maculaiis  ;   capite ,    collo  inftr'iore ,  peâore   &  uropygïê 

cceruleis  ;   reâricibus  fplen  (ide  nigris Tangara  Cayansnfis  ccsruleâ. 

Briffui,   Ornhhol.  toni.  III,  pag.  6. 

Black  and  blue  tit-woufe ,  &c,  Mefange  noire  &  bleue.  Edw.  Glan. 
pag.  ^j)^,avec  une  bonne  figure  coionét, planche  SJ  ^1 
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la  poitrine  &  le  ventre  ,  dont  les  côtés  ainfi  que  les 
couvertures  des  jambes  font  femés  de  plumes  noires , 
terminées  de  bleu-violet  éi  de  quelques  plumes  jaunâtres 
tachetées  de. noir. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  la  defcription  exade 
des  couleurs  prifes  fur  l'oifeau  vivant,  parce  qu'elles  font 
différentes  de  celles  de  la  planche  enluminée  7u  2^0 , 
Jîg.  2,  qui  n'a  été  peinte  que  d'après  un  oifeau  mort;  on 
lui  a  donne  dans  cette  planche  la  dénomination  de  tangara 
tûchcîé  de  Cayeime. 

Sa  longueur  totale  eft  de  cinq  pouces  &.  demi  ;  le  bec 
a  fiX  lignes  de  long;  la  queue,  un  pouce  dix  lignes, 
elle  dépafTe  les  ailes  pliées  d'un  pouce. 

On  le  trouve  à  ta  Guyane,  où  il  n'eft  pas  commun,  & 
nous  ne  favons  rien  du  tout  de  fès  habitudes  naturelles. 

M.  Briffon  a  penfé  que  cet  oifeau  étoit  le  même  que 
îe  teoauhtotoL  à<^  Fcrnandès;  mais  Fernandès  dit  feulement 
que  cet  oifeau  eft  environ  de  la  grandeur  d'un  moineau  , 
qu'il  a  le  bec  court,  le  deflus  du  corps  bleu,  &  le  deffous 
d'un  blanc  jaunâtre  avec  les  ailes  noires.  II  n'efî  guère 
poiïible,  d'après  une  defcription  auÏÏi  incomplète,  de 
décider  fi  le  tcoanhtototl  eft  le  même  oifeau  que  le  diuble- 
enrhiimé.  Au  refîe ,  Fernandès  ajoute  que  le  teoauhtotod 
vit  dans  les  campagnes  &  fur  les  montagnes  de  Tetiocûn 
au  Mexique ,  qu'il  eft  bon  à  manger ,  qu'il  n'a  pas  un  chant 
agréable  ,  &  qu'on  ne  le  nourrit  pas  dans  les  maifons  (h). 

(b)   Femaiides,  HijL  nov.  Hifp.  pag.  j2,  cap.  198. 
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LE    VERDEROVX. 

Seconde  efpèce   moyenne, 

INIous  avons  appelé  cet  oifeau  Veirlcroux ,  parce  qu'il 
a  tout  le  plumage  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé ,  à 
l'exception  du  front  qui  cil  roux  des  deux  côtés  de  la 
tête ,  fur  lefqucls  s'étendent  deux  bandes  de  cette  couleur, 
depuis  le  front  jufqu'à  la  naiffance  du  cou  en  arrière  de 
la  tcte  ;  le  refle  de  la  tête  e(t  gris -cendré. 

Sa  longueur  cft  de  cinq  pouces  quatre  lignes  ;  celle  du 
bec  eil  de  fept  lignes ,  &  celle  des  pieds  de  huit  lignes  ;  la 
queue  n'eft  point  ctagéc,  &  les  ailes  pliées  ne  s'étendent 
pas   tout-à-fait  jufqu'à  la  moitié  de  fa  longueur. 

Cette  efpèce  cfl  nouvelle;  nous  en  devons  la  connoif 
fance  à  M.  Sonini  de  Manoncour ,  mais  il  n'a  pu  nous 
rien  apprendre  des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau, 
qui  e^  fort  rare  à  la  Guyane  ,  &  qu'il  a  trouve  dans  les 
grandes  forets  de  cette  contrée. 

•^   '  '  '  '  ft 
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"^  L  E    P  A  S  S  E-V  E  RT.  (a) 

Troifième  efpèce  moyenne. 

l^ous  avons  déjà  donné  cet  oifeau  fous  ce  même  nom 
de  Pûffe-ven  dans  notre  troifième  Volume, /;^^^  i-^'f'  ^ 
on  l'a  repréfcnté  dans  la  planche  enluminée  n°  2j)i ,  fig.  2 , 
fous  la  dénomination  de  moineau  à  tcie  ronjfe  de  Cayenne ; 
c'eft  cette  dénomination  qui  nous  a  induits  en  erreur, 
&.  qui  nous  a  fait  joindre  mal-à- propos  cet  oifeau  au 
genre  des  moineaux ,  tandis  qu'il  appartient  à  celui  des 
tangaras;  c'efl  le  mâle  de  l'cfpèce;  la  femelle  efl  repré- 
fentée  dans  la  planche  enluminée  11°  2^0  ,fig.  i ,  fous  la 
dénomination  de  tatigara  à  tête  roujje  ;  ainfi  je  ne  mVtois 
trompé  que  pour  le  m;'ile,  dont  voici  la  defcription  plus 
détaillée  pour  les  couleurs ,  quoique  la  planche  les  repré- 
fénte  affez  fidèlement ,  mais  c'eft  pour  faire  connoître  ici 
ia  différence  des  couleurs  entre  le  mâle  &  la  femelle. 

La  partie  fupéricure  de  la  tcte  eft  rouffe  ;  le  deffus  du 
cou  ,  le  bas  du  dos  &  le  croupion ,  font  d'un  jaune-pâîe 
doré,  brillant  comme  de  la  foie  crue,  &.  dans  lequel  on 

>i    - -■         —  ■  I.  ■■■■  -    ■  .  .  ■  ,^  ■■---_ .  -  ■_ 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n."  2  p  o  ,  fg.  i  ;  df  n.'  2  p  i  ,fg.  2. 

(a)  Acanthis  amethijîina  leucocephalos.  Serin  ou  Sauteur.  Barrlre , 
Franc,  equinox.  pag.   121. 

Tangara  fuperne  viridis ,  inferne  rufo ,  gr'ifeo-  cœruko  &  pall'uic  lutco- 
ûureo  confuse  mixta;  vertice  rufo  ;  gcnis  uigris  ;  colla  fuperion  à''  vropyg'io 
pallidè  luteo  aureis  ;  reâr'icibus  lateralibus  interiùs  fupernè  n'igricantibus. .  . 
Tangara  Cayenenfs  vïridïs.   Briflbn,   Oïnithol  \Q\\i,\\\  ,  pag.  21. 

Oifeaux ,  Tome  IV,  M  m 
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aperçoit,  félon  certains  jours,  une  légère  teinte  de  vert; 
les  côtés  (Je  la  tête  font  noirs  ;  la  partie  fupérieure  du 
dos ,  les  plumes  fcapulaires ,  les  petites  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  &  celles  de  la  queue  font  vertes. 

La  gorge  eft  d'un  gris -bleu;  le  refte  du  deiïbus  du 
corps  brille  d'un  mélange  confus  de  jaune -paie  doré, 
de  roux  &  de  gris -bleu  ,  &  chacune  de  ces  couleurs 
•  devient  la  dominante,  félon  les  différens  jours  auxquels 
i'oifeau  eft  expofé;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
font  brunes  avec  une  bordure  plus  ou  moins  large  d'un 

vert-doré  z'^^' 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le  deffus 

du  corps  vert,  &  le  deffous  d'un  jaune -obfcur  avec 
quelques  reflets  verdâtres. 

Ces  oifeaux  font  très -communs  à  Cayenne ,  où  les 
Créoles  leur  ont  donné  le  nom  de  dauphinois ,  que  nous 
eu/Tions  adopté  fi  nous  n'avions  employé  précédemment 
celui  de  paffe-ven,  croyant  que  cet  oifeau  étoit  un 
moineau  ou  pûjpreûu  vert  ;  il  n'habite  que  les  Jieux  dé- 
couverts &  s'approche  même  des  habitations  ;  il  fe 
nourrit  de  fruits ,  <&  pique  les  bananes  &  les  goyaves 
qu'il  détruit  en  grande  quantité;  il  dévafte  auffi  les  champs 
de  riz  dans  le  temps  de  la  maturité  ;  le  mâle  &  la  femelle 

(b)  Dans  quelques  individus ,  Je  roux  du  iommei  de  la  tête  defcend 
beaucoup  plus  bas  fur  le  cou;  dans  d'autres,  cette  couleur  s'ctend 
d'une  part  fur  la  poitrine  &  le  ventre,  &  de  l'autre,  fur  le  cou 
&  tout  le  deflus  du  corps  ,  &  le  vert  des  plumes  des  aiies  eft 
changeant  en  bleu. 
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fe  fuivcnt  ordinairement  ,  mais  ils  ne  volent  pas  par 
troupes,  feulement  on  les  trouve  quelquefois  en  nombre 
clans  les  rizières.  lis  n'ont  ni  chant  ni  ramage,  mais  un 


cri  bref  &  aigu. 


LE  PASSE-VERT  À  tête  bleue ,  Variété. 

L'on  trouve  dans  la  Colledion  académique,  une 
defcription  d'un  tangara  qui  paroît  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  le  palTe-vert.  Cet  oifeau  a,  félon  M.  Linn.TUS, 
ie  devant  du  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  d'un  jaune- 
doré;  le  dos  jaune  -  verdâtre  ;  &  les  ailes  &  la  queue 
vertes ,  fans  mélange  de  jaune  ;  mais  ce  tangara  diffère 
du  paffe-vert  par  fa  tète  qu'il  a  d'un  bleu  très-vif*. 

*    CoHedion  académique ,  partie  étrangère ,  tome  II-    Académie  de 
Sucde.  Defcription  d'un  tangara,  par  M.  Linnaeus,  p^g^  ^ p  Ù" pi  J« 


f^Êl^^jL 


:^y^ 
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L 


LE    T  R  I  C  0  L  0  R.  (a) 

Quatrième  efpèce  moyenne. 


A  planche  enlumince  ;//  j^,  rcprcTente  Jeux  oifeaux 
fous  les  noms  de  tangara  varié  h  tcte  verte  de  Cayenne , 
Jig.  I,  &  de  tavgara  varié  à  tcte  bleue  de  Cayenue ,  fig.  2 , 
qui  nous  paroifTent  ne  faire  qu'une  variété  dans  la  mcine 
efjièce,  &  peut-être  une  fimpie  dilïérence  de  fexe,  puifque 
ces  deux  oi/taux  ne  ditierent  guère  que  par  la  couleur 
de  la  tête,  qui  dans  l'un  cfl:  verte,  &  dans  l'autre  efl 
bleue,  &  par  le  de/Tus  du  cou  qui  eft  rouge  dans  l'un 
&  vert  dans  l'autre. 

Nous  ne  connoilFons  rien  des  habitudes  naturelles  de 

-"  ■  ,  -       -         I  n 

■*   F(7yf^  les  planches  enluminée»  ,   n.'  ^ ^  ,  fg.   i  &  2. 

(a)  Tangara  viridi-lutefcens  ;  plumulis  bafvn  rojiri  an/ùicntlhus ,  dorfo 
fupremo  &  gutture  injimo  fplemiide  nigris  ;  caphe  viridi-beryllino  ;  collofupe- 
riore  vlridi ,  ad  aureum  colorem  vergente  ;  collo  inferiore  &  peélore  cœruleo- 
beryllinis  ;  dorfo  infimo  ù"  uropygio  luteo  -  aurantiis  ;  reâricibus  qinituor 
mtermediis  nigro  -  virefceniibus  ,  quatuor  utrimque  extïmis  nigris  ,  omnibus 
txteriùs  diiutè  viridi  marginatis ,  binis  intermediis  macula  cœruleo-violoceâ 
exteriùs  versus  apicem  notatis .  .  .  Tangara  Cayanenjîs  v.iria  chlorocephalos 
BrifTon  ,  Ornithol.  fupplément ,  page"  59;  &  j)I,  4,  fig.  \  .—  1  angaia 
dilate  viridis  ,  plumulis  bafim  roJIri  ambientibus  &  dorfo  juprewo  fplendide 
nigris  ;  fyncipite  viridi-beryllino  ;  capitefuperiore  & gutture  carulco-violaceis  ; 
genis  cr  collo  fiiperiore  rubro-auraniiis  ;  tœniâ  tranfversâ  m  alis  aurantiâ  ; 
reâricibus  quatuor  intermediis  obfcurc  viridibus  ,  quatuor  utrimque  exiimis 
nigris ,  omnibus  exteriùs  dilute  viridi  marginatis.  .  .  .  7  an  gara  Cayanenjîs 
yaria  cyanocephalos,  Ibid.  pag   6z ,  pi,  4,  fig,  2, 


DES     T  A   N  O  A   R   A   S.  lyj 

ces  tangaras ,  qui  tous  deux  nous  font  venus  Je  Caycnne, 
où  cependant  M.  Sonini  deManoncour  ne  les  a  pas  vus. 
Nous  avons  donné  à  cette  e/pcce  le  nom  de  tr'icolor , 
parce  que  les  trois  couleurs  dominantes  du  plumage  font 
le  rouge  ,  le  vert  &  le  bleu  ,  &  toutes  trois  fort  éclatantes. 

On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  Aubri,  Curé  de  Saint- 
Louis  ,  ce  tricolor  à  tête  bleue  bien  confervé ,  auquel 
on  a  donné  le  nom  Ac  pape  de  ALi^clLm  ;  mais  il  n'efl 
pas  trop  croyable  qu'il  vienne  en  effet  des  terres  voifines 
de  ce  détroit,  puiique  ceux  qui  font  au  Cabinet  du  Roi, 
font  venus  de  Cayenne. 


*Z£    GRIS-OLIVE. 

Cinquième  efpèce  moyenne, 

INous  nommons  ainfi  cet  oifeau,  parce  qu'il  a  le 
deiïbus  du  corps  gris,  &  le  deffus  de  couleur  d'olive: 
La  plancbe  enluminée  nf  /jjf ,  JigLre  i,  le  repréfente 
exadtement;  il  y  eft  dénommé //7///^/7r^z  olive  de  la  Lowfume , 
mais  il  fe  trouve  à  la  Guyane  auiïi-bien  qu'à  la  Louifiane. 
Nous  ne  favons  rien  de  fes  habitudes  naturelles. 

.^"■■■■"  -'  ■  ■■'■  ■■  -■^.        ■■■  .,■  I—  ■  ■  ■■      ■   ■  ■  .■■»■■■■  ■  ■—^■^■ji^i^Hi     xi 

"*   Voyc-^  les  planches  enluminées  n."  7 1 4}fg'  /• 
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"^  L  E   S  E  PT  1  CO  LO  R.  (a) 

Sixième  efpèce  moyenne. 

IN  o  U  s  appelons  Sepncoîor  cette  efpèce  Je  tangara, 
parce  que  Ton  plumage  eft  varié  de  fept  couleurs  bien 
diftindes,  dont  voici  l'tnumcration  :  un  beau  vert  fur  la 
tête  &  fur  les  petites  couv^ertures  du  deffus  des  ailes; 
du  noir  velouté  fur  les  parties  fupérieures  du  cou  &  du 
dos,  fur  les  pennes  moyennes  des  ailes,  &.  fur  la  face 
fupérieure  des  pennes  de  la  queue  ;  du  couleur  de  feu 
très-éclatant  fur  le  dos  ;  du  jaune  orangé  fur  le  croupion  ; 


I 

^  Voyei  les  planches  enluminées  n."  y-,fg-  i  ;  &  n'  1 2y,fg.  2, 

(a)  Tangara  prima  Brafilienfibus.  Marcg.  Hijl.  Nat.  Braf.  pag.  214.  1 

TaJ^ gara  prima  Brafilienfibus.   ^onïion  y  Jv'nim ,  pag.  47. 

Tangara  prima  Brafilienfibus  Alarcgravii.  Willugh.  Omit  A.  pag.  177. 

Tangara  prima  Brafilienfibus  Marcgravii.  Ray  ,  Syn.  Avium  ,  p^g-84, 


o 

n.    I  ^, 


Tangara  fuptrne  fplendide  nigra ,  inferne  berylUna;  uropygio  fammeo; 
capite  fuperiùs  &  ad  laîere  viridi  ;  collo  inferiore  cœnileo-violaceo  ;  remi- 
gibus  majoribus  exteriùs  ceeruleo-  violacàs ,  interiîts  nigris  ;  minoribus  Ù" 
reâricibus fplendide  nigris.  .  .  .  Tangara.  BnÇï^on,  Ornilhol.  xom.  III, 
pag.   3  ;  &  pi.    I  ,  fig.  I. 

Tit-moufe  of  Paradife ,  méfange  du  Paradis.  Edwards,  Clan,  pag. 
^89,    pi.  349. 

Tangara  de  Cayenne.    Salerne ,  Ornithol.  page  2^0. 

Les  créoles  de  Cayenne  appellent  cet  oileau ,  dos  rouge  &  oifeaii 
épinard;  quelques  Oifeleurs  lui  ont  donné  en  France  le  nom  de  Payert» 
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du  bleu-violet  fur  la  gorge,  la  partie  inférieure  du  cou 
&  les  grandes  couvertures  fupcrieures  des  ailes  ;  du  gris- 
foncé  fur  la  face  inférieure  de  la  queue;  &  enfin  du  beau 
vert-d'eau  ou  couleur  d'aiguë- mari  ne  fi.ir  tout  le  de  (Tous 
du  corps  depuis  la  poitrine.  Toutes  ces  couleurs  font 
évidentes ,  même  brillantes  &  bien  tranchées  ;  elles  ont 
été  mal  mélangées  dans  les  planches  enluminées  qui  ont 
été  peintes  d'après  des  oifeaux  affez  mal  confervés.  Le 
premier  que  l'on  a  repréfenté  pi.  y,  fig.  i ,  fous  le  nom 
de  lûugara,  étoit  un  oifeau  féché  au  four,  qui  vcnoit  du 
cabinet  de  M.  de  Reaumur  ;  les  gens  qui  avoicnt  foin 
de  ce  cabinet  lui  avoient  ajouté  une  queue  étrangère , 
&  c'eft  ce  qui  a  trompé  nos  peintres.  Le  fécond  qui  efl 
repréfenté ,  planche  12/,  figure  2 ,  fous  le  nom  de  tangara 
du  Brcfil ,  efl  un  peu  moins  défeétueux,  mais  tous  deux 
ne  font  que  le  même  oifeau  affez  mal  repréfenté ,  car 
dans  la  Nature  c'efl  le  plus  beau,  non-feulement  de  tous 
îes  tangaras,  mais  de  prefque  tous  les  oifëaux  connus. 

Le  fepticolor  jeune  n'a  pas  fur  le  dos  le  rouge  vif 
qu'il  prend  lorfqu'il  efl  adulte,  <Sc  la  femelle  n'a  jamais 
cette  couleur;  le  bas  du  dos  efl  orangé  comme  le  crou- 
pion ,  &  en  général  fes  couleurs  font  moins  vives  & 
moins  tranchées  que  celles  du  mâle  ;  mais  on  remarque 
des  variétés  dans  la  diflribution  des  couleurs ,  car  il  y  a 
des  individus  mâles  qui  ont  ce  rouge  vif  fur  le  croupion 
auffi-bien  que  fur  le  dos,  &  l'on  a  vu  d'autres  individus, 
même  en  affez  grand  nombre,  qui  ont  le  dos  (3t  le 
croupion  entièrement  de  couleur  d'or» 
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Le  mâle  &  la  femelle  font  à  peu -près  Je  la  même 
grandeur;  ils  ont  cinq  pouces  Je  longueur;  le  bec  n'a 
que  fix  lignes ,  &  les  pieJs  huit  lignes  ;  la  queue  eft  un 
peu  fourchue ,  &  les  ailes  plices  s'étcnJent  jii/que  vers  la 
moitié  Je  fa  longueur. 

Ces  oifcaux  vont  en  troupes  nombrcufes  ;  ils  fe  nour- 
rifTcnt  Je  jeunes  fruits  à  peine  noues,  que  porte  un  trcs- 
grand  arbre  Je  la  Guyane,  Jont  on  n'a  pu  nous  Jire  le 
nom;  ils  arrivent  aux  environs  Je  Tîle  Je  Cayenne, 
iorfque  cet  arbre  y  eft  en  fleurs ,  &  ils  Ji/paroiflent  quel- 
que tem[>s  après,  pour  fiiivre  vraifemblablement  Jans 
l'intérieur  Jes  terres  la  maturité  Je  ces  petits  fruits;  car 
c'cfl;  toujours  Je  l'intérieur  Jes  terres  qu'on  les  voit 
venir.  C'efl  orJinairement  en  feptembre  qu'ils  paroilfent 
Jans  la  partie  habitée  Je  la  Guyane;  leur  féjour  efl 
J'environ  fix  femaines ,  &  ils  reviennent  en  avril  &  mai 
attirés  par  les  mêmes  fruits  qui  muriffent  alors  ;  ils  n'a- 
banJonnent  pas  cette  efpèce  J'arbre ,  on  ne  les  voit 
jamais  fur  J'autres ,  auffi  lorfqu'un  Je  ces  arbres  efl  en 
Heurs ,  on  efl  prefque  affurc  J'y  trouver  un  nombre  Je 
ces  oifeaux- 

Au  refte ,  ils  ne  nichent  pas  pen Jant  leur  féjour  Jans 
la  partie  habitée  Je  la  Guyane.  Marcgrave  Jit  qu'au 
BrefJ  on  en  nourrit  en  cage  ,  &  qu'ils  mangent  Je  la 
farine  &  Ju  pain  ^^y.  Ils  n'ont  point  Je  ramage,  leur 
cri  efl  bref  &  aigu. 

fùj  Marcgrave ,  Nijl,  Nat<  Braftl.  pag.  214. 

On 


ce 


ce 
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On  ne  doit  pas  rapporter  à  l'efpèce  du  fepticolor 
celle  de  Toifeau  Ta/ao,  comme  l'a  fait  M.  ErifTon  f^cj, 
car  ia  defcription  qu'il  a  tirée  de  Seba ,  ne  lui  convient 
en  aucune  façon.  «  Le  talao,  dit  Seba,  a  le  plumage, 
joliment  mélange  de  vcrt-pàle ,  de  noir,  de  jaune  &  de 
blanc  ;  les  plumes  de  la  tcte  &.  de  la  poitrine  font  très- 
agréàblement  ombrées  de  vert-pâle  &  de  noir  ;  il  a  le  '^ 
bec ,  les  pieds  &.  les  doigts  d'un  noir  de  poix  ft/J.  ^» 
D'ailleurs  ce  qui  prouve  démonflrativement  que  ce  n'eft 
pas  le  même  oifeau,  c'efl;  ce  qu'ajoute  cet  Auteur,  qu'il 
eft  très-rare  au  Mexique,  ce  qui  fuppofe  qu'il  ne  va  pas 
par  troupes  nombreufes ,  tandis  que  le  fepticolor  voyage 
&.  arrive  en  très-grand  nombre. 

^cj  Ornitliol.    loiue  III,   page  3. 

(iij  Seba,   tome  /.  page  ()  6 ,  n*   6 ;  àt  pJ.  S 0  ,  fg.  2. 


Oifeaiix,  Tome  IV,  N  ri 
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"^  LE  T  A:N  G  AR  A   BLEU. 

Septième  efpèce  moyenne, 

ou  s  avons  indiqué  cet  oifeau  fous  cette  dénomina-" 


N 

lion  dans  nos  planches  eniuminces  //."  iJS'fiè-  '-  ^^  ^  ^" 
effet  la  tête  ,  la  gorge  <k  le  defrous  du  cou  d'une  belle  cou- 
leur bleue  ;  le  derrière  de  la  tête ,  la  partie  fupcrieure  du 
cou ,  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  noires  ;  les  couvertures 
Tupcrieures  des  ailes  noires  &  bordées  de  bleu;  la  poi- 
trine &  le  re/le  du  deffous  du  corps  d'un  beau  blanc. 

En  comparant  cet  oifeau  avec  celui  que  Seba  a  indiqué 
fous  le  nom  de  moineau  d' Amérique  (a) ,  il  nous  a  paru 
que  c'ctoit  le  même  ,  ou  du  moins  que  ce  ne  pouvoir 
être  qu'une  variété  de  /èxe  ou  A'^^ç,  dans  cette  c/JDcce, 
car  la  defcription  de  Seba  ne  préfente  aucune  différence 
fenfible  :  M.  Briffon  ayant  apparemment  trouvé  la  A^{- 
cription  de  cet  Auteur  trop  imparfaite  l'a  amplifiée,  mais 
comme  il  n'a  pas  vu  cet  oifeau,  &  qu'il  ne  cite  pas 
ceux  qui  peuvent  lui  avoir  donné  conx\o\^d.ï\ct^  des 
caraétères  qu'il  ajoute  ,  nous  n'avons  pu  établir  aucun 
jugement  fur    la  vérité  de  cette  defcription  ^'/y,  &  nous 

*    Voye-^  ies  planches  enluminées  n."   t  ^  ^ ,  fg-  '« 

(a)  PajJ'er  Americanus.  Seba,  voL  I,  pag.   i  o  ^ ,  n,"  ^ . 

(b)  Tmgara  fupernè  fplend'uû  nïgra ,  infeniè  alba  ;  capite  &  collo 
ivferiore  &  peâore  carukis  ;  teâricibus  caudœ  Juperioribus  Jaturati  viruiibus  ; 
remigibus  y  reâric'ibufque  Jpkndidc  n'igrls  oris  exterioribus  diluù  purpuras >>• 
Tiingara  Barbadfnfis  aerulea.  BnGîoiiy  Ornïilu  lom.  III,  pag.  8. 


Tom  ■  ir^ 


J'/  .Xm.  /UU/       -2^2 


de  S<rzf  de/ ■ 
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/^  IfanAw/Jcu^. 
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nous  croyons  biea  fondés  à  regarder  ce  moineau  de 
Seba  comme  un  tangara  cjui  refTemble  beaucoup  plus  à 
ceijLii-ci  qu'à  tout  autre. 

Au  refte ,  cet  oifeau  de  Seba  lui  avoit  été  envoyé  de 
la  Barbade ,  le  nôtre  eft  venu  de  Cayenne ,  &  nous 
ne  /avons  rien  de  Tes  babitudes  naturelles. 


"^  LE  TANGARA  À  gorge  noire. 

Huitième  efpèce  moyenne. 

V_vETTE  efpèce  eft  nouvelle,  on  le  trouve  à  la  Guyane, 
d'où  il  a  été  apporté  par  M.  Sonini  de  Manoncour. 

Il  a  la  tête  &  tout  le  deffus  du  corps  d'un  vert-d'olive  ; 
fa  gorge  noire;  la  poitrine  orangée;  les  côtés  du  cou  & 
tout  le  deffous  du  corps  d'un  beau  jaune  ;  les  couver- 
tures fupérieures  des  ailes ,  les  pennes  des  ailes  &  de  Ja 
queue  brunes  &  bordées  d'olivâtre  ;  la  mandibule  fùpérieure 
du  bec  noire  ;  l'inférieure  grife  &  les  pieds  noirâtres. 

*  Voyc'^  les  planches  enluminées,  n.'  j2  0,  Jig.  i,  lous  la  dénomi- 
u:\tion  de  Tangara  clive. 


Nni; 
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*LA    COIFFE   NOIRE. 

Neuvième  efpèce  moyenne. 

X_j  A  longueur  totale  de  cet  oifeau  eft  de  quatre  pouces 
dix  lignes;  fon  bec  efl  noir  &  a  neuf  lignes  de  long; 
tout  le  defTous  du  corps  efl  blanc,  légèrement  varié  de 
cendre  ;  le  delfus  de  la  tcte  efl  d'un  noir  luflré  qui  s'étend 
de  chaque  côte  du  cou,  par  une  bande  noire  qui  tranche 
fur  le  blanc  de  la  gorge,  ce  qui  donne  à  l'oifeau  l'air 
d'être  coifîé  de  noir  ;  les  pennes  de  la  queue  ne  font 
pas  par  étage  &  ont  toutes  vingt-une  lignes  de  longueur, 
elles  dépaffent  d'un  pouce  les  ailes  pliées  ;  le  pied  a  neuf 
lignes  de  long. 

Le  tijepirau^a  de  Marcgrave  (a) ,  dont  M.  Briffon  a  fait 
fon  tangdra  ceuihc  Jii  Brcfil (h) ,  reflembleroit  parfaitement 
à  cet  oifeau,  fi  Marcgrave  eût  fait  menuon  de  cette 
couleur    noire   en    forme   de    coiffe ,    ce    qui  nous   lait 

*  Voye\  les  planches  enluminces  n."  y  2  0  ,  jig-  2  ,  fous  la  dénomi- 
nation de  Fangara  a  coiffe  noire  de  Cuyenne. 

/a)  Tijepiranga  alla  Brafilienfibus,  Marcg.  HiJ}.  Nat.   Brnf.  p.   ip2. 

Tïjepiranga  alia  Brafilienfibus.  ^oi\{\.on  ^   Avi   pag.   iji. 

Pûjjeris  Americani ,  tijipiranga  Brafdïenjlbus  aiia  fpedes  Afarcgravii 
Wiliughby,  Ornithol.  pag.  184. 

Tijepiranga  Brafdienfibus  ahafpecies.  Ray,  J}»/?.  y^v/.  pag.  89,   n.°  i . 

fb)    Tangara   cinereo  ~  cœruUfcens  ;  collo  injeriore  &  ventre  albis  ;  alis 

ûd  thelûjjtnum  colorem  vergendbus  ;  reâridbus  cinereo-cœru/e/centibus 

Tûngara  Brafdienfis  c'mena.  Biillbn,  O;;;//"/;^)/.  tom.  III ,  pag.  ly. 
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préfiimer  que  celui  dont  nous  venons  de  donner  la  def- 
cription  c(i  le  mâle ,  ôl  que  le  tijepiranga  de  Marcgrave 
efl  Ja  fcmeJle. 

Au  refle,  on  le  trouve  dans  les  terres  de  la  Guyane 
comme  dans  celles  du  Brefil,  mais  on  ne  nous  a  rien 
appris  de  fes  habitudes  naturelles. 
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PETITS   TANGARAS. 

Les  Tangaras  Je  moyenne  grandeur  dont  nous  venons 
de  faire  l'énumération ,  ne  font  en  général  pas  plus  gros 
qu'une  linotte;  ceux  dont  nous  allons  donner  la  àtÇ- 
cription  font  encore  fenfibiement  plus  petits,  &  il  y  en  a 
qui  ne  font  pas  plus  gros  qu'un  roitelet. 


*Z^    R  0  U  V  E  R  D  I  N.  (a) 

Première  petite  efpèce, 

\^^  E  nom  que  nous  lui  avons  donné ,  indique  pour  ainfi 
dire  toute  la  defcription  des  couleurs  de  l'oifeau  ,  car  il 
a  le  corps  entièrement  vert  avec  la  tcte  rouffe .  feulement 
il  a  fur  la  poitrine  une  légère  couleur  bleue  avec  une 
tache  jaune  fur  le  haut  de  l'aile. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées  n.°  i  ^  ^  >  fg-  -2  ,  lous  la  déno- 
mination de  Tangara  du  Pérou. 

(a)  Fringillago  viridis  capite  rubr».  Ridheaded  greenjinch.  Edwards, 
Hijl.  of  Birds ,  pag.  23, 

Fringilld  pcâore  cœruleo.  Klein,   Avï.  pag.  98,  n.*  12. 

Fringilla  viridis  capîte  ruhro  coUari  favo ,  peélore  cœruko.  .  .  Fringilla 
gyrola.  Linnjeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X,  G.   98  ,  Sp.  12. 

Tangara  fplcndife  viridis,  inferne  cœruleo  fplendenti  varie  gâta  ;  capîte 
Cpkndid}  cajianeo  five  obfcur}  rubro  ;  macula  in  ails  luteâ ,  cruribus  dilutè 
fuïv'is  ;  r em'i gibus  ,  reâficibufque  lateralibus  interiùs  fufcis .  .  ,  .  Tangara 
Pcruviana  midis,   BrifTon,  Ornitlwl.  toni.  III,  pag.  23  ,  pi.  4,  fig.  i. 
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Cette  efpèce  de  tangara  i^c  trouve  dans  i)iurieurs  contrées 
de  l'Amcrique  méridionale,  au  Pérou  {l^),3.  Surinam  fc), 
à  Cayenne;  il  paroît  même  qu'il  voyage,  car  on  ne  le 
voit  pas  aux  mêmes  endroits  dans  tous  les  temps  de 
l'année.  Il  arrive  dans  les  forêts  de  la  Guyane  deux  ou 
trois  fois  par  an ,  pour  manger  le  petit  fruit  d'un  grand 
arbre  fur  lequel  ces  oifeaux  fe  perchent  en  troupes,  & 
enfuite  ils  s'en  retournent  apparemment  dès  que  cette 
nourriture  vient  à  leur  manquer  ;  comme  ils  font  affez 
rares ,  &  qu'ils  fuient  conflamment  tous  les  lieux  dé- 
couverts &  habités ,  on  ne  les  a  pas  a(fez  bien  obfervés 
pour  en  favoir  davantage  fur  leurs  habitudes  naturelles. 

(b)  Briflon  ,  Orn'uhot.    tora.  III  ,  pag.  25. 

(c)  Edwards,  HiJI.  of  Bïrds ,  pag.  23. 


^^^ 
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*LESYACOU. 

Seconde  petite  ejpèce, 

X^'oN  peut  regarder  le  Tangara  tacheté  des  Indes  (a), 
des  planclies  enluminées  n!'  ijj,fg-  i  ;  è^  /<?  tanc^^ra  de 
Cciycnne  n°  ^0 1 ,  fig.  i ,  comme  deux  oifeaux  de  mcmc 
efpcce  ,  qui  ne  nous  paroiffent  différer  que  par  le  fexe; 
mais  ils  nous  font  trop  peu  connus  pour  décider  abfo- 
lument  fur  cette  identité:  nous  préfumons  feulement  que 
celui  de  ces  oifeaux  qui  a  le  ventre  blanc  eil  la  femelle, 
&i  que  celui   qui  l'a  vert  efl  le  maie. 

Dans  la  planche  enluminée  il  ijj,  il  auroit  fallu  ajouter 
occidentûles  au  mot  Indes ,  &  non  pas  orientales ,  comme 
l'a  fait  M.  Briffon  (b) ,  parce  que  cet  oifeau  ell  certai- 
nement de  l'Amérique  méridionale. 

Nous  donnons  à  cette  efpèce  le  nom  àç,  fyacon ,  par 


*  Vûye\  les  planches  enluminces  n°  i ^ ^  ,  fgure  i  ;  ù'  n."  ^  o  i 
aufll  fgure  i . 

(a)  Spolted green  tit-moufe.  Méfange  verte  tachetée.  Edw.  Glan. 
nacre  i  lO,  avec  une  figure  coloriée,  planche  262. 

Tangara  fupernc  v'iridis ,  fufcis  maculis  varia ,  inferne  albidâ ,  virldi 
^  luîeo  m'ixta  ;  collo  infer'tore  Ù"  peâore  maculis  fufcis  variegatis  ;  uropygio 
penitùs  viridi  Ù"  immaculato ;  remi gibus,  reâricihufque  fujcis ,  oris  exte- 
rioribus  vividibus .  .  .  Tangara  viridis  Indica  punâulata.  BrilTon,  Ornith. 
tom.  m,  pag.  19;  dT'  pi.   4,  fig.  2. 

/b)    Ornithologie,  tome   III,  page  2.0. 

contradion 
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cdntra(5lion  de  /on  nom  Brafilien  fayacou  (c) ,  car  nous  ne 
doutons  pas  que  cet  oifeau  que  M.  BrilTon  indique  fous 
le  nom  de  rangara  varié  du  Brejîl ,  ne  foit  encore  le 
même  que  celui-ci. 

Ces  deux  oifeaux  nous  font  venus  de  Cayenne ,  ou. 
ils  font  afTez  rares. 

(c)    Sayacu  Brafilienfibus.  Marcgrave,  Hifl.  Nat.  Bnif.  p:ig.  1^3. 

Sayacu  Brafilienfibus ,  Jonfton  ,  Av'i.  pag.  132. 

Sayacu  Brafilienfibus  Aiarcgravn.  Willughby,  Ornith.  pag.  188. 

Sayacu  Brafilienfibus  Aiarcgravïi.   Ray,  Syn.  avi.  j)ag.  8p  ,  n.*  3. 

Tangara  in  toto  corpore  e  cinerco  &  thalaffino  mïxta ,  fuperne  fplendïdiùs , 
infernè  non  ita  fplendidè ....  Tangara  Brafdienfis  varia.  Bri/Ton ,  Ornitk 
toin.   III ,  png.    I  8. 

Sayacu.  Salerne.  Ornlthol.  pag.  ^'Jl  ,  n°  3. 


'fc^^l^^^ 


O'i féaux,  Terne  IV. 


Oo 
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*U  ORGANISTE. 

Trcifième  petite  ejpèce. 

J_^'oN  a  Jonné ,  à  Saint-Domingue,  Je  nom  à^Orgûn'iJle 
a.  ce  petit  oifeau  ,  parce  qu'il  fait  entendre  fucceirivement 
tous  les  tons  de  ro(5la\e  en  montant,  du  grave  à  l'aigu. 
Cette  efpèce  de  chant  qui  fuppofe  dans  l'oreille  de 
l'oifcau  quelque  conformité  avec  l'organifation  de  l'oreille 
luimaine  ,  efl  non -feulement  fort  fmgulière ,  mais  très- 
agréable.  M.  le  chevalier  Fabre  Deshayes,  nous  a  écrit 
qu'il  exifte  dans  la  partie  du  fud ,  fur  les  hautes  mon- 
tagnes de  Saint-Domingue ,  un  petit  oifeau  fort  rare  6l 
fort  renommé,  que  l'on  y  appelle  inuficien ,  &  dont  le 
chant  peut  fe  noter  :  nous  préfunions  que  ce  muficien 
de  M.  Deshayes  efl  le  même  que  notre  organise  ;  ce- 
pendant nous  doutons  encore  que  le  chant  de  cet  oifeau 
imite  régulièrement  &  conflamment  les  fons  fucceffifs 
de  l'octave  de  nos  fbns  muficaux,  car  nous  ne  l'avons 
point  eu  vivant;  il  m'a  été  donné  par  M.  le  comte  de 
Noë,  qui  l'avoit  rapporté  de  la  partie  EfJDagnole  de  Saint- 
Domingue  ,  ou  il  m'a  dit  qu'il  étoit  fort  rare  &.  très- 
difficile  à  apercevoir  &  à  tirer,  parce  qu'il  efi  déliant 
&  qu'il  fait  fe  cacher  ;  il  fait  même  tourner  autour 
d'une  branche  à  mefure  que  le  chaffeur  change  de 
place,  pour  n'en  être  pas  aperçu;  en  forte  que  fbuvent, 

*    V^'ye?^  les  planches  enluminées  n,°  8  0  p  ,  Jîg.  j. 
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quoiqu'il  y  ait  piufieurs  de  ces  oifeaux  fur  un  arbre ,  on 
ne  peut  en  découvrir  un  feul ,  tant  ils  font  attentifs  à  /è 
mettre  à  couvert. 

Sa  longueur  eft  de  quatre  pouces  ;  fon  plumage  eft 
bleu  fur  la  tête  &  le  cou;  noir  changeant  en  gros  bleu 
furie  dos,  les  ailes  &  la  queue;  &  jaime-orangé  fur  le 
front,  le  croupion  &  tout  le  deffous  du  corps.  Cette 
courte  defcription  fuffit  pour  le  faire  reconnoître. 

On  trouve  dans  l'Ouvrage  de  M.  le  Page  Dupratz  faj, 
h  defcripiion  d'un  petit  oifcau  qu'il  appelle  Vcvcqne ,  &: 
que  nous   croyons   être  le   même  que    notre  organise: 
voici  le  palTage  de  cet  Auteur.   <^  L'évêque  eft  un  oifeau 
plus  petit   que  le  ferin  ;  fon  plumage  eil  bleu  tirant  fur  <~ 
le  violet;  on  voit  par-là  l'origine  de  fon  nom  (l'évêque).  < 
Il  fe  nourrit  de  piufieurs  fortes  de  petites  graines ,  entre  <- 
autres  de  WiJlogoud  &  de  choupiclwul,  efpèce  de  millet  < 
naturel    au    pays.     Son    gofier  eft   fi   doux ,   fes   tons  fi  < 
flexibles ,  &  fon  ramage  fi  tendre ,   que  lorfqu'une  fois  < 
on  l'a  entendu,  on   devient  beaucoup    plus  rcfervé   fur  c 
l'cloge  du  rofTignol.  Son  chant  dure  l'efpace  à\minifa'cre ,  c 
&  dans  tout  le  temps  il  ne  paroît  pas  reprendre  haleine; 
il  fe  repofe  enfuite  deux  fois  autant  pour  recommencer 
auffuôt    après;  cette   alternative  de   chant   &   de   repos  < 
dure  deux  heures.  *> 

Quoique  M.  Dupratz  ne  dife  pas  que  fon  oifeau  fafle 
les  fept  tons  de  l'ocflave,  comme  on  l'avance  de  l'or- 
ganifte,  nous  nous  croyons  néanmoins  fondés  à  le  regarder 

/a)    Hilluire  de  la  Louifiane  ,  tome  II ,  page  1^0. 

Oo  ij 
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comme  le  même  oiTcau ,  car  d'abord  ils  fe  reffemblent 
par  les  couleurs  &  par  la  grandeur,  fiiivant  /à  defcription  ; 
&:  en  fécond  lieu ,  on  ne  peut  comparer  le  fien  pour  le 
chant,  qu'avec  le  fcarjatte,  qui  efl  lom  rouge  ôl  (Iqux 
fois  plus  grand  ;  &  fi  on  veut  le  comparer  à  Tarada,  dont 
le  chant  eft  i\  beau,  on  trouvera  la  même  (ïi^ïévence 
pour  les  couleurs,  car  l'arada  efl  tout  brun.  Il  ne  rcde 
donc  que  l 'organise  auquel  on  doive  rapporter  cet  oifeau 
évcquc  de  la  Louidane  ,  &  le  détail  des  habitudes  natu- 
relles donné  par  M.  Dupratz  doit  lui  appartenir;  ce  qui 
paroît  indiquer  que  cet  oifeau  qui  ne  fë  trouve  à  Saint- 
Domingue  que  dans  la  partie  Efpagnole,  habite  auffi 
quelques  contrées  de  la  Louifiane. 
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^  L  E    J  A  C  A  R  I  N  L  (a) 

Quatrième  petite  ejpèce. 

V>ET  oifeau  a  été  nommé  Jacarhii  par  les  Brafjliens  : 
Marcgrave  qui  en  fait  mention ,  ne  nous  a  rien  tranilnis 
fur  fes  habitudes  naturelles  ;  mais  M.  Sonini  de  Manon- 
cour  qui  l'a  obfervé  à  la  Guyane,  où  il  eft  très-commun, 
nous  apprend  que  ces  oifeaux  fréquentent  de  préférence 
jes  terreins  défrichés  &  jamais  les  grands  bois  ;  ils  fe 
tiennent  fur  les  petits  arbres  &  particulièrement  fur  ceux 
de  café,  &  ils  fe  font  remarquer  par  une  habitude  très- 
fmgulière;  c'eft  de  s'élever  à  un  pied  ou  un  pied  & 
demi  de  hauteur  verticalement  au-deffus  de  la  branche 
fur  laquelle  ils  font  perchés ,  de  fe  laifTer  tomber  au 
même  endroit,  pour  /âuter  de  même  toujours  vertica- 
lement plufieurs  fois  de  fuite  ;  ils  ne  paroifTent  interrompre 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n'  22^,  fous  la  dénomination 
de  Alomeau  de  Cayenne. 

(a)   Jacar'mi  Brafilienfibus.   Marcgrave,  Hijf.  Nnt,  Brqf  pag.  210. 

Jacarini  Brafilienfibus.  Jonfton  ,  Avi.  pag.  i  44. 

Carduelis  Brafiliana  jacarini  Alarcgravio.  Willugh.  Ornith.  pag.  ipo. 

Jacarini.  Edwards ,  Glan.  pag.  202,  avec  une  figure  peu  exade  , 
flanche  ^06. 

Tangara  nigra ,  chalybis  polit i  colore  refplendens  ;  reélricibus  alarum 
inferioribus  albicanûbus  ;  reâricibus  nigris ,  chalybis  polili  colore  refplen- 

denùbus Tangara  Brafilienfis  nigra.  Brifl®n,  Ornith.  tom.  III, 

pag.  28. 
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cette  fuite  de  fauts,  que  pour  aller  fe  percher  fur  un 
autre  arbrifleau ,  &  recommencer  à  fauter  fur  leur  branche  : 
chacun  de  ces  fauts  eft  accompagné  d'un  petit  cri  de 
plaifir,  (Se  leur  queue  s'épanouit  en  même  temps;  il  femble 
que  ce  foit  pour  plaire  à  leur  femelle  ,  car  il  n'y  a  que 
le  mâle  qui  fe  donne  ce  mouvement  dont  fa  compagne 
eft  témoin ,  parce  qu'ils  vont  toujours  par  paires ,  elle  eft 
au  contraire  affez  tranquille  &  fè  coniQïMçi  de  fautiller 
comme  les  autres  oifeaux.  Leur  nid  e(t  compofé  d'herbes 
sèches  de  couleur  grife;  il  eft  hcmifphérique  fur  deux 
pouces  de  diamètre  ;  la  femelle  y  dépofe  deux  œufs  ellip- 
tiques, longs  de  fcpt  à  huit  lignes,  &  d'un  blanc-vcrdatre 
femé  de  petites  taches  rouges  qui  font  en  grand  nombre, 
&  plus  foncées  vers  le  gros  bout  qui  en  efl  prefque  en- 
tièrement couvert. 

Le  jacarwi  efl  aifé  à  reconnoître  par  fà  couleur  noire 
&  luifante  comme  de  J'acier  poli,  é\c  efl  uniforme  fur 
tout  fon  corps ,  &  il  n'y  a  que  les  couvertures  inférieures 
des  ailes  qui  foicnt  blanches  dans  le  mâle,  car  la  femelle 
eft  entièrement  grife ,  &  diffère  fi  fort  du  mâle  par  la 
couleur,  qu'on  pourroit  la  prendre  pour  un  oi/èau  d'une 
autre  efpèce  ;  néanmoins  le  mâJe  devient  auffj  tout  gris 
dans  le  temps  de  la  mue ,  en  forte  qu*on  trouve  de  ces 
oifeaux  mêlés  de  gris  &  de  noir ,  ou  de  noir  &  de  gris 
plus  ou  moins ,  félon  qu'ils  approchent  ou  qu'ils  s'éloignent 
du  temps  de  leur  mue.  Les  planches  enluminées  les 
repréfentent  dans  leur  grandeur  naturelle. 
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*  Z  £    T  E  I  T  E.{"J, 

Cinquième  petite  efpèce. 

V>'est  ie  nom  que  porte  cet  oifcau  dans  Ton  pays 
natal  au  Brefil ,  où  Marcgrave  cft  ie  premier  qui  l'ait 
obfervé.  La  planche  enluminée  ///  11^  yfig.  2 ,  /bus  ie  nom 
de  tan  gara  du  Brefil ,  reprcfcnte  exadement  la  grandeur 

*  Voye?^  les  jilanches  enluminées,  n°  i  1 4 ,  fig.  J   de  2 . 
(a)    Te'iiei    Brafilienfibiis  ;    (jiiam    et'iam  xocant  Guiranhemgera   ù" 
gurauudi.  Marcgrave,  Hijî.  Nat.  BroJ.  pag.  212. 

Guranhœ-engera.  J.  de  Laët.  ////?.  du  nouveau  monde ,  page  557. 

Teitei  Brafilienfibus  ;   quam  etiam  vocant  Guiranhemgera  ù"  guraundi. 
Jonfton  ,  Avi.  pag.    14J. —  Guranhœ-engera.  Ibid.  pag.  125. 

Te'itei  Brafdïenfibus ;  quam  et'iam  vocant,    Guiranhemgera  Ù"  guraundi 
Alarcgravii,  Willughby,   Orn'ithol.  pag.  194. 

Teïte'i    Brafilienfibus  ;  quam  et'iam  vocant  Guiranhemgera  ù"  guraundi 
Alarcgravii.   Ray,  Sjn.   Avi.  pag.  92,  n.°  12. 

Golden   tit   moufe ,    Méfange    dorée.     Edwards,  Glan.pag,  112, 
avec  une  figure  coloriée  ,  pi.  2  6 ^ . 

Fr'mgilla  violacea,  fronte  fubtvfque  fîavijfima.  ,  .  .  Fringilla  violacea. 
Linnaeus ,   Syji.  nat.  éd.  X,  pag.    182. 

Tangara  fupernè  nigra,  chalybis  politi  colore  refplendcns ,   infeme  lutea; 
fyncipite  luteo  ;    remigibus  interiùs  prima   mcdietate  candidis  ;    reâricibus 
nigris ,   chalybis  politi    colore   ref^lendentibus ,  lateralibus   interiùs   ultimâ 
med'ietale  albis  (Mas). 

Tangara  fupernè   viridi-o/ivacea ,     inferne  favo-olivacea  ;  fyncipite  ad 

Jlûvum  inclinante  :  gutture  cinereo ;  reâricibus  faiurate  c'inereis ,  cris  exte^ 

rioribus  viridi-olivaceis ,    duabus    utrimque  extimis   interiùs  margine  albis 

[ï-xmmdL]... Tangara  BrafiHenfis  nigro-lutea.  Briflon  ,  Ornilhol.  tom.  III, 

pag.  3  I  ;  ^  pi.  2 ,  fig.  2. 

Teitei*  Salerne,  Ornilh.  pag.  2^0  ^  n.*  11. 
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&  les  couleurs  du  mâle.  Marcgrave  n'a  poim  fait  mention 
de  la  femelle ,  elle  diffère  (i  fort  du  mâle ,  qu'on  pourroit 
la  prendre  pour  une  autre  efpèce ,  car  elle  a  le  deflus  du 
corps  d'un  vert-d'olive  ,  un  peu  de  jaune  fur  le  front  & 
au-defTous  du  bec ,  &  le  relie  d'an  jaune-d'olive  ;  ce  qui , 
comme  l'on  voit,  eft  fort  différent  des  couleurs  du  mâle 
qui  font  d'un  bleu-foncé  furie  corps,  <5c  d'un  beau  jaune 
fur  le  front,  fous  la  gorge  &  fous  le  ventre. 

Dans  le  jeune  oifeau ,  les  couleurs  font  un  peu  diffé- 
rentes ,  il  a  le  deffus  du  corps  olivâtre ,  femc  de  quelques 
plumes  du  bleu -fonce  dont  il  doit  devenir,  &  fur  le 
front  le  jaune  n'eft  pas  encore  d'une  coideur  décidée- 
Les  plumes  ne  font  que  grifes  6c  feulement  un  peu  jaunes 
à  la  pointe  ;  (Se  à  l'égard  du  deffous  du  corps ,  il  ell  d'un 
auffi  beau  jaune  dans  l'oifeau  jeune  que  dans  l'adulte. 

L'on  remarque  les  mêmes  cbangemcns  dans  le  plu- 
mage de  cet  oifeau,  que  ceux  qu'on  a  obfcrvés  dans 
l'efpèce  précédente.  Le  nid  eft  auffi  fort  femblable  à 
celui  du  jacarini,  feulement  il  eft  d'un  tiffu  moins  ferré 
&  compofé  d'herbes  rougeâtres ,  au  lieu  que  celui  du 
jacarini  eft  tiffu  d'herbes  grifes.  La  figure  première  de  la 
planche  enluminée  ;/."  11^,  fous  le  nom  de  tmigara  de 
Caycnnc ,  préfente  une  variété   du  teité  (b)  ;  les  créoles 


(h)  Tangarafuperni  n'igra ,  chalyb'is  poliù  colore  refulgens ,  Infcrne  lutea; 
fyncipite  liiteo  ;  univerfo  collo  n'igro  ;  remigibus  interiùs  prima  medictaU 
candi  dis  ;  reâricibus  ni  gris ,  ehalybis  polititi  colore  refpkndenîibus ,  extimâ 

interiùs  albâ  macula   infignitâ Tangara  Cayanmjis  nigro  lutea, 

BriflTon,  Ornith, iom.  III,  pag.  34;  &  pi.  2,  fig.  3. 

Je 


DES      TANGAPAS.  297 

de  Cayenne  lui  ont  donné  le  nom  de  Pctit-louis,  aii/Ti- 
bien  qu'au  premier  teité;  tous  deux  font  très-communs 
à  la  Guyane,  à  Surinam  (cj ,  ainli  qu'au.  Brelil  fd)  ;  ils 
vivent  comme  le  jacarini  dans  les  terres  défrichées  qui 
entourent  les  habitations;  ils.fe  nourriffent  de  même  des 
différentes  efpèces  de  petits  fruits  que  portent  les  ar- 
briffeaux;  ils  fe  jettent  auffi  en  grand  nombre  fur  les 
plantations  de  riz,  &  l'on  efl  obligé  de  les  faire  garder 
pour  les  en  chaiïer. 

On  peut  les  élever  en  cage  où  ils  fe  plaifent,  pourvu 
qu'on  les  mette  cinq  ou  fix  enfemble ,  ils  ont  le  fifHet 
du  bouvreuil ,  &  on  les  nourrit  des  plantes  que  l'on 
nomme  au  ^ïg{\\,  paco  &i  mamao (e). 


"^  L  E  TA  NGA  RA  nègre,  (a) 

Sixième  -petite  efpèce. 

>^E  petit  oifeau  eft  d'un  bleu  fi  foncé  qu'il  paroîf  par- 
faitement noir  ,  &.  que  ce   n'cfl:  qu'en  le  regardant   de 

(c)    Edwards,   G I an.  fzge  112. 

(J)    Marcgrave ,   Hi/f.  Nat.  Brdf.  pag.  2  i  2, 

(e)    Marcgrave,  Wiilughhy,  &c. 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  n,°  i  1 4,fg-  S  >  ^o"^  ^^  dénomi- 
nation de  Tangara  de  Cayenne. 

(a)    Tangara  nigra ,  chalybis  politi  colore  refpkndens  ;  macula  utrmque 
in  pcdore  luteâ ,    ad  aurant'mm   \  erg  ente  ;  îedricibus  inferiorlbus    corpori 

Œfcaux ,  Tome  IV.  Pp 
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près,  que  l'œil  eft  frappé  de  quelques  reflets  bleus;  il  a 
feulement  des  deux  côtés  de  la  poitrine  une  tache  orangée 
qui  eft  recouverte  par  l'aile,  &:  qui  ne  s'aperçoit  pas  à 
moins  qu'elle  ne  foit  étendue  ;  de  forte  que  dans  fon 
attitude  ordinaire  Toifeau  paroît  entièrement  noir. 

Il  efl  de  la  même  grandeur  que  les  précédens;  il  vit 
dans  les  mêmes  lieux,  mais  il  eft  beaucoup  plus  rare  dans 
la  Guyane. 

Voilà  tous  les  tangaras  grands ,  moyens  &  petits  dont 
il  nous  a  été  po/Tible  de  confîater  les  efpèces  ;  il  refle 
fept  ou  huit  oifeaux  donnés  par  M.  Brilfon ,  comme 
formant  des  efpèces  de  ce  genre;  mais  comme  il  n'a  pu 
ies  décrire  que  d'après  des  indications  vagues  &.  im- 
complètes  d'Auteurs  peu  exads,  l'on  ne  peut  décider 
s'ils  font  en  effet  du  genre  des  tangaras  ou  de  quelqu'autre 
genre;  nous  allons  néanmoins  en  donner  l'énumération. 

I .°  L'o'ifcau  des  herbes  ou  Xhihototh  de  Fernandez  (b) , 
qui  a  tout  le  corps  bleu ,  femé  de  quelques  plumes  fauves  ; 
les  pennes  de   la  queue   noires   terminées  de  blanc  ;  le 

jîniiiinis  fulphurxis ,  reliquis  candidis ,   reâricibus   nigrïs ,  Jupernc  chalyhis 

pol'ni   colore  refplendent'bus Tangara  Cayanenfis  nigra.   Briflon  , 

Ornith.  tom.  III,  pag.  2^;    <Sc  pi.   2,  ûg.  1. 

^b)   X'iuhtototlt  feu  herbarum   avis.   Fern.  H'ifl.  nov.  H'ifp.  pag.  30, 
cap.    120. 

Tangara  cyanea ,  fulvis  maculis  varia  ;   alis  fupernè  cyaneo ,  fulvo  Ô" 

nigro  vatiegatis ,    infernè   cinereis  ;   reélricihus  ni  gris   ûpice  albis 

Tangara  ccsrulea  novœ  Hifpanïiç,  Brifîbn,  Ornith.  tom.  III,  pag.  1  5. 
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cïeflbus  des  ailes  cendre ,  &  le  dcfFus  varie  de  bleu ,  de 
fauve  &.  de  noir;  le  bec  court,  un  peu  épais  &  d'un 
blanc  roufTatre;  les  pieds  gris. 

Cet  Auteur  ajoute  qu'il  efl  un  peu  plus  grand  que 
notre  moineau-franc;  qu'il  ell  très-bon  à  manger;  qu'on 
le  nourrit  en  cage  &  que  fon  ramage  n'efl:  pas  défàgréable  ; 
ii  ne  nous  efl  pas  pofTible,  d'après  cette  courte  indica- 
tion ,  de  décider  fi  cet  oifeau  efl  ou  non  du  genre  des 
tangaras ,  il  efl  vrai  qu'il  fe  trouve  au  Mexique ,  <Sc  qifil 
efl  de  la  taille  de  nos  grands  tangaras;  mais  cela  ne  fuffit 
•pas  pour  prononcer,  comme  l'a  fait  M.  BrifFon ,  qu'il 
appartient  en  effet  à  ce  genre. 

2.°  L' oifeau  du  Aiexique  de  Seba ,  de  la  grandeur  d'un 
moineau (c) ;  il  a  tout  le  corps  bleu  varié  de  pourpre,  à 
l'exception  des  ailes  qui  font  variées  de  rouge  &  de 
noir;  la  tête  efl  ronde;  les  yeux  &:  le  jabot  font  garnis 
en  deffus  &  en  deffous  d'un  duvet  noirâtre;  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  &  de  la  queue  font  d'un 
cendré  -  jaunâtre.  On  met  cet  oifeau  au  nombre  des 
oifeaux  de  chant  (d). 

Cette  indication  efl,  comme  l'on  voit,  beaucoup  trop 

(c)  Seba,  \ol.  I ,  page  p ^. 

Emherïia  Aiexicanamagnitudine pafferis.  Klein  ,  A\'i.  pag.  p2,  n.°  8. 

Tan  gara  cœrulea  cvm  aliquâ  pwpurei  mixturâ  ;  oculorum  ambitu  Ù" 
gutture  nigricantibus;  alisfuperne  nigris  ;  minii  colore  variegatis;  reâricibus 
cœruleis ,  al'ujuid  piirpurei  admixtum  habentibus .  .  .  .•  Tangara  Aîexicana 
cœrulea.  Briflon,  Ornilh.  tom.  III,  pag.    i  5. 

(d)  SQhdLf  tome- Ij  page  (fjf. 

Ppij 
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vague  pour  que  l'on  puKfe  décider,  comme  l'a  fait  M. 
BrifTon ,  que  cet  oifeau  eft  du  genre  des  tangaras ,  parce 
qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  eux,  que  de  fe  trouver 
au  iMcxique,  &  d'ctre  de  la  grandeur  d'un  moineau,  car 
la  planche  de  Seba,  ainfi  que  toutes  les  autres  planches 
de  cet  Auteur  font  fi  imparfaites ,  qu'elles  ne  donnent 
aucune  idée  nette  de  ce  qu'elles  repréfentent. 

3."  Le  G  mr a -père  a  du  Bref:!,  de  Marcgrave  {ej;  il  eft 
de  la  groffeur  d'une  alouette  ;  fon  bec  cil:  noir ,  court 
&  un  peu  épais  ;  tout  le  deifus  du  corps  &  le  ventre 
font  d'un  jaune-foncé  X2lc\\€Ic  de  noir;  le  de/Tous  de  la 
tête  &  du  cou ,  la  gorge  &  la  poitrine  font  noires  ;  les 
ailes  <^v  la  queue  ont  leurs  pennes  d'un  brun-noirâtre,  & 
quelques-unes  font  bordces  extérieurement  de  ^ert;  les 
pieds  font  d'un   cendré  oh(cux  ffj . 

Il  nous  paroît  par  cette  courte  dcfcription  ,  que  l'on 
pourroit  rapporter  cet  oifeau  plutôt  au  genre  du  bou- 
vreuil qu'à  celui  du  tangara. 

/^."^  U oifeau  plus  petit  que  le  chardonneret  ou  fe  quatoi^tli 

(e)    Guira-perea  Brnfilienfihus.  Marcg.  HiJI.  JV':!.  L'njjît.  pag.  212. 

Guira-perea  Bmfilïenfihus.  Jonflon,    Avium ,  pag.   14J. 

Guira-perea  Brafilienfibus  Afarcgravii.  Willugh.  Omit  h.  pag.   188. 

Guira-perea  Brafilienfibus  A^arcgravii.  Ray,  Syn.avi.  pag.  %^,  n°  4. 

Tangara  obfcure  fava ,  ventre  maculis  nigris  varia;  collo  inferiore  du' 
peâore  nigris  ;  reâricibus  fufco-nigricantibus ,  oris  exterioribus  t/ia/affîmis.., 
Tangara  Brafilienfis»flnva.   Briflon  ,  O nii t/i.  lom.  III  ,  pag.  3^, 

Guira-perea.  Saferne  ,  Ornitk.  pag.  273  ,  n,°  4. 

ff)   Majxgiave,  Wiilughby,  ci^f. 
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{lu  Brcjil ,  félon  Seba  ^y';  il  a  la  moitié  de  la  tête  ornce 
d'une  crête  blanche  ;  le  cou  d'un  rouge-clair ,  &  la  poitrine 
d'une  belle  couleur  pourpre  ;  les  ailes  d'un  rouge-foncé 
&  pourpré  ;  le  dos  &  la  queue  font  d'un  noir -jaunâtre, 
&  le  ventre  d'un  jaune -clair;  le  bec  &  les  pieds  font 
jaunes.  Seba  ajoute  que  cet  oifeau  habite  les  montagnes 
de  Tetzocano  au  Brefil  (h). 

Nous  remarquerons  d'abord  que  le  nom  qiunoiîli  que 
Seba  donne  à  cet  oifèau  ,  n'eft  pas  de  la  langue  du  Brcfil, 
mais  de  celle  du  Mexique  ;  <Sc  en  fécond  lieu ,  que  les 
montagnes  de  TLt:iocdno  fojn  au  Mexique  &  non  pas  au 
Bredl,  &  il  y  a  toute  apparence  que  c'eft  par  erreur  que 
cet  Auteur  l'a  dit  oi/ëau  du  Brefd. 

Enfuite  nous  obferverons  que  tant  par  la  defcription 
que  par  la  hgure  donnée  par  Seba,  cet  oifeau  pourroit 
fe  rapporter  bien  mieux  au  genre  des  manakins  qu'à  celui 
destangaras;  &.  enfin  nous  avouerons  que  nous  ne  favons 
pas  pourquoi  M.  Briffon  l'a  nommé  Vâx\g^\2i  (i) . 

^.°   Le  Qilûtti  de  Sçhdifk),  qui  eft  à  peu -près  de  ia 

(g)  Seba,  tome  I ,  page  /  S . 

Tangara  fupernc  fufco-nigricans ,  infernc  diluù  fiava  ;  fynciphe  alho  ; 
CoUo  infenore  dtlute  rubro ;  pedore  &  a/is  ex  faiwate  rubro purpurafccnt'ibus ; 

reélrullus  fufco   tiigrkantibus Tangara   Brafilienjis  leucocephalos. 

Brifl'on ,   Ofn'ilh.  tom.  III,  pag.  35. 

(h)   Seba,   tome  1 ,  page  ^8. 

(i)    Ornithol.   tome  III ,  page  j>j. 

(k)  A\is  Amhoinenjis  Calaiti  diéla  formojljfima.  Seba,  îoîn.  1,  pac. 
(f;:â^pl.  3^  ,Jig.  6. 

£mbcriia  Amboinenjis.  Klein,  Av'tum ,  pag.  5)2,  n.°  7. 
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grofleur  d'une  a'ouette  ,  qui  a  une  huppe  noire  fur  la 
tête  avec  les  côtes  de  la  tête  ik  la  poitrine  d'un  beau 
bleu  -  céiefle  ;  le  dos  noir  varié  d'azur;  les  couvertures 
fupérieures  bleues  avec  une  tache  pourpre  ;  les  pennes 
des  ailes  font  variées  de  vert,  de  bleu-foncé  &  de  noir; 
le  croupion  efl  varié  d'un  bleu -pâle  &  de  vert,  &  le 
ventre  eft  d'un  blanc  de  neige  ;  fa  queue  eft  d'une  belle 
forme  ,  elle  eft  brune  fur  fa  longueur  &  rouffe  à  l'extrémité. 
Seba  ajoute  que  cet  oifeau  qui  lui  a  été  envoyé  d'Am- 
boine,  eft  d'une  figure  très -élégante  (la  planche  qui  le 
repréfente  eft  fort  mauvaife  )  ;  il  ajoute  qu'il  joint  à  la 
variété  de  fon  plumage  un  chant  très  -  agréable  fl). 
Cette  courte  indication  doit  fufhre  pour  exclure  ie 
calatti  du  genre  des  tangaras  qui  ne  fe  trouvent  qu'en 
Amérique ,  &  non  pas  à  Amboine  ni  dans  aucun  autre 
endroit  des  Indes  orientales. 

6.""  L! oifeau  anojiywe  de  Hernandès  f^îi) ;  il  a  le  deftlis 
de  la  tcte  bleu  ;  le  deftlis  du  corps  varié  de  vert  &  de 


Tan (T ara  fvperne  ex  n'igro  &  cyaneo  vana ,  inferne  nivea  ;  gen'is  ù" 
peâore  cyaneis  ;  uropygio  dilulè  cceruleo ,  v'iridi  mixto ;  reâiicibus  faturate 
fufcis ,  apïce  dilate  rufo-grifeis .  .  .  Tangara  Amboinenfis  cœrulea.  Briflbn, 
Orn'uhol.  tom.  III ,  pag.  i  2, 

fl)  Seba,  tome  J ,  page  6 ^. 

(m)  Avis  amnyma  novœ  Hifpaniœ.  Hernand.  Hijl.  nov.  H'tfp.  p.  y\o. 

Tangara  fupernc  ex  nigro  &  viridi  variegata,  infernè  lutea ,  albicantibus 
macuiis  notata;  vertice  cœruleo  ;  remigibus,  reâri ci buf^ue  faturate  viridibus, 

maculis  dilutiùs  viridi  bus  hinc  înde  permixtis Tangara  varia  novct 

Hijpaniœ.  BrilTon,  O rnïth.  xom^  III,  page  27. 
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noir,  &  le  defTous  jaune  tacheté  de  blanc  ;  les  ailes  &  la 
queue  font  d'un  vert -foncé  avec  des  taches  d'un  vert 
plus  clair;  les  pieds  font  bruns,  Sl  les  doigts  &  les  ongles 
font  très-longs. 

Hernandès  ajoute  dans  un  Corollaire  ^«^^quecetoifcau 
a  le  bec  noir  &  bien  crochu ,  &  que  (i  la  courbure  du 
bec  étoit  plus  forte  &  les  doigts  difpofcs  comme  ceux 
des  ]:)erroquets ,  il  n'héliteroit  pas  à  le  regarder  comme 
un  vrai  perroquet. 

D'après  ces  indications,  nous  nous  croyons  fondés  à 
rapporter  cet  oifeau  anonyme  au  genre  des  pies-grièches; 
&  il  efl  étonnant  que  M.  BrifTon  fe  (bit  fi  fort  trompé 
fur  les  caradleres  de  cet  oifeau  f'ûj,  Sl  qu'il  l'ait  rapporté 
au  genre  des  tangaras. 

7.°  Le  Cardinal  brun  de  M.  Briffon  (p) ,  qui  n'eft  pas 
un  tangara ,  mais  un  troupiale.  Cet  oifeau  eft;  le  même 
que  celui  dont  nous  avons  parlé  dans  le  troiiième  volume 
de  cette  Hifloire  Naturelle,  fous  le  nom  de  Commandeur, 
page  214.  (q). 

(n)   Hernandès,  page   yi  2. 

(0)   Ornithologie,  tome  JII ,  page  2j. 

(p)  Tangara  fuperne  obfcure  fufca ,  marginïbus  pennaruni  dilutiùs  fufcis, 
inferne  coccinea;  imo  ventre  &  cruribus  obfcure  fuf as  ;  marginibus  alarum 
coccineis ;  remigibus ,  recîrk'ibufque  obfcure fi'fch  ,  oris  exterioribus  dilutio- 
ribus.  .  .  .  Cardinalis  fufcus.  Briflon,  Ornith.  tom.  III  ,  pag.  5  i. 

Greater-bult-finch,  Rubi cilla  fufca  major.  Edw.  Hifl.  of  Bïrds , 
pag.  82. —  Shirlee.  Glan.  pi.  342. 

(q)  Voyei  les  planches  enluminées,  n."  2^6,  ^02  ôi.  j J  (f. 
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*  L'OISEAU  SI LENTIEUX. 

V_>ET  oifeau  e(l  d'une  cfpcce  que  nous  ne  pouvons 
rapporter  à  aucun  genre-,  &  que  nous  ne  plaçons  après 
les  tangaras ,  que  parce  qu'il  a  par  fa  conformation  exté- 
rieure quelque  rapport  avec  eux  ;  mais  il  en  diffère  tout- 
à-fait  par  les  habitudes  naturelles,  car  il  ne  fréquente 
pas  comme  eux  les  endroits  découverts  ;  il  ne  va  pas  en 
compagnie,  on  le  trouve  toujours  feui  dans  le  fond  des 
grands  bois  fort  éloignés  des  endroits  habités ,  &  on  ne 
l'a  jamais  entendu  ramager  ni  même  jeter  aucun  cri  ;  il 
fautille  plutôt  qu'il  ne  vole  ,  &  ne  fe  repofe  que  rare- 
ment fur  les  branches  les  plus  baffes  '  des  arbriffeaux, 
car  d'ordinaire  il  fe  tient  à  terre.  Toutes  fes  habitudes 
font,  comme  l'on  voit,  bien  différentes  de  celles  des 
tangaras;  mais  il  leur  rcffemble  par  la  forme  du  corps 
&  des  pieds  ;  il  a  une  légère  échancrure  aux  deux  côtés 
du  bec  ,  qui  néanmoins  e(t  plus  alongé  que  le  bec  des 
tangaras  ;  il  cft  du  même  climat  de  l'Amérique ,  6c  ce  font 
ces  rapports  communs  qui  nous  ont  déterminés  à  placer 
cet  oifeau  à  la  fuite  de  ce  genre. 

*  Voye^  les  planches  enluminées  n.'  7^.2  ,  fous  la  dcnoniinaùon  de 
l^an^ara  de  la  Guyane. 
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*  L  O  RT  O  L  A  N.  ('') 

L  efl  trcs-prohable  que  notre  Ortolan  n'eft  autre  cliofc 
que  la  miliaire  de  Varron  ,  ainfi  appelée  parce  qu'on 
engraiffoit  cet  oifeau  avec  du  millet;  il  efl  tout  auiïî 
probable  que  le  ceuchramos  d'Ariflote  &  de  Pline  efl; 
encore   le    même  oifeau  ;  car    ce  nom    efl  évidemment 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n.'   2^y,fg.  i. 

(a)  Oriolano ,  Avis  miliaria  antiquorum ,  cenchramus  aliorum.  Olina, 
Ucceller'ia ,   pag.   2  2 . 

Verdier  de  haie,  quafi  comme  bâtard  (par  Tes  couleurs)  entre  un 
verdier  &  un  pinibn  :  a  le  bec  du  proyer.  ...  efl  de  mœurs  ,  vol, 
voix  &  fiire  foa  nid  comme  le  précédent  (notre  bruant).  Belon , 
JVat.  des  Oifcaux,   pag.  16'y. 

Horlulana  Bonon'unfium.  Gefner,  De  avihus ,  pag.    5<^7. 

YiivKç^/msç  y  cynchtamus ,  cynchramis ,  cychramus ,  cenchramus ,  cynchramas 
AriJIotelis ,  m'iHarla  Varronis ,  Iwrtulanus.  Aldrovande,  Ornhhol.  toin.  II, 
cap.  XXIV,  pag.  177. — Jonflon  ,   Avi.  pag.  4.9. 

Horlulanus  Aldrovandi,  Vcneliis  tordino ,  berluccio.  Willughby,  p.  197. 

Hortulanus  Aldrov.  Verteiïis  tordino,  parce  qu'il  eft  tacheté  comme 
la  grive.  Ray,  Synop.  avium ,  pag.   94. 

Hortulanus ,  miliaria  Varronis,  cenchramus  Arijlot.  en  Allemand, 
jut-vogel  :  en  ^oionois ,  ogrodniciek.  Rzaczynski.  Auâ.  Hijl.  Nat.  Polon, 
pag.  386,  n.'  XLiil. 

Fett  -  ammer  (  bruant  gras  )  hortulan ,  miliaria  pinguefcens.  Frifch  , 
cl.  J,  div.    2  ,  art.   2. 

The  bunting ,  hortulane.   Albin,   Oifeaux ,  tome  III  ,  art.  L. 

Emberi-^a  ,  miliaria  pinguefcens  Frifchii ,  oriolano,  cenchramus  Olinœ , 
îhe  bunting  Albini  :  fett-ammcr ,  ortolan.  Klein  ,  Ordo  avium ,  pag.  9  i , 


n.°  II. 
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formé  du  mot  x^'^f'J^  ^'-'^  f'gnifie  au/Ti  du  millet  :  &  ce 
qui  donne  beaucoup  de  force  à  ces  probabilités  fondées 
/ur  l'étymologic  ,  c'cfl  que  notre  ortolan  a  toutes  les  pro- 
priétés qu'Ariftote  attribue  à  fon  cenchramos ,  &  toutes 
celles   que    Varron  attribue  à  fa  miliaire. 

1 ."  Le  cenchramos  efl  un  oifeau  de  paffage  ,  qui ,  félon 
Ariflote  cS:  Pline  ,  accompagne  les  cailles ,  comme  font  le 
ralle,  la  barge  &  quelques  autres  oifeaux  voyageurs  (h). 

i.""  Le  cenchramos  fait  entendre  fbn   cri  ])cndant  la 

hringiila  feu  eml/eri^a  remigibus  nigris ,  primis  tr'Aus  iiuirgine  û/bii/is ; 
reélricibus  n'igris ,  lâteralibus  duabus  extrorsùtji  a/bis.  Linnx^us  ,  Fûuna 
Suecicû ,  n.°  20S  ,  pag.  78  ;   &  Syjî.  Nat.  G.  97,  Sp.  3  ,  jiag,  177. 

Hortûldn  ,  ortolan  y  jardinier  ;  en  Languedoc,  benaris ,  benarrie  ,  àfc. 
en  Italien,  tordïno.  Salerne,    Oifeaux,  pag.  ic^G. 

Emberi-^a  capile  virefcenle ,  annulo  circa  oculos ,  gulàque  fiavefcenùbus  ; 
en  Autriche,  ortulan  ,  G.  H.  Kramer,  Elenchus ,    pag.  37i,n.°4. 

E/nltr'r^a  fupernc  ex  nigricante  Ù"  cafaneofufco  varia ,  infcrn}  rujefcens ; 

cap'ite   &   collo  olivaceo-cinere'is  ,   (  lineolis  nigricantibus  vâriis  faeniina  )  : 

oculoruni   ambitu  &  gutture  favhani'ibus  ;   teûiicibas  alarum  injerioribus 

fulphureis  ;  reélrice  extimâ  ex  tenus  rnargine  albidâ  prad'ttâ ,  prox'ime  fequenti 

mter'nis  apice  alba .  .  .  Hvrtulanus ,  l'ortolan.  BrtJJun,  toin.  111,  j).  269. 

Nota.  Qu'en  plufieurs  provinces  tle  France  ,  on  donne  le  nom 
d'ortolans  à  plufieurs  oifeaux  d'efpèce  très  -  différente ,  j^ar  exemple, 
au  torcol,  au  bequefigue  ,  &c.  En  Amcricjue  on  le  donne  à  une  petite 
efpèce  de  tourterelle  qui  jjrend  beaucoup  de  graille  &  dont  la  chair 
eft;  très-délicate.  Les  amateurs  des  bons  morceaux  ont  aufîî  leur 
nomenclature. 

(b)  Cum  hinc  ûbeunt  (coihurnices)  ducibus  l'mgulacâ ,  oto  &  matrice 
proficifcuntur ,  atque  etiam  cenchramo.  Hijl.  animal,  jib.  "VI II,  cap.  Xli. 

Abeunt  unk  (cum  cothurtiicibus)  perfuafœ  ghttis  dT"  otis ,  &  cenchramui* 
Pline  ,   iib.  X >  cap.  xxiii. 
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nuit,  ce  qui  adonné  lieu  aux  deux  mêmes  Naturalides  de 
dire  qu'il  rappefoit  fans  ceffe  Tes  comj^agnes  de  voyage, 
&  les  prefToit  nuit  &  jour  d'avancer  chemin  (c). 

3.°  Enfin  dès  le  temps  de  Varron ,  l'on  cngraiiïbit  les 
miliaires  ainfi  que  les  cailles  &:  les  grives ,  &  lorfqu'elles 
étoient  grafTes,  on  les  vendoit  fort  cher  aux  Hortenhus, 
aux  Lucullus ,  &c.  (J). 

Or  tout  cela  convient  à  notre  ortolan;  car  il  eft  oifeau 
de  palTage  ;  j'en  ai  pour  témoins  la  foule  des  Naturaliftes 
&  des  chafTeurs  :  il  chante  pendant  la  nuit,  comme  l'aA 
furent  Kramer,  Frifch  ,  Sd\tvne  ( e  )  ;  enfin  lorfqu'il  efl 
gras,  c'efl  un  morceau  très -fin  &.  très  -  reclierdic  ^y^^. 
A  la  vérité ,  ces  oifeaux  ne  font  pas  toujours  gras  lorf- 
qu'on  les  prend  ;  mais  il  y  a  une  méthode  affez  fûre  pour 
les  engraiffer.  On  les  met  dans  une  chambre  parfaitement 

(c)  A  (jm  (cencliramo)  etiam  revocantur  noâu.  Ar\i\ote,  iùiJe/ii.  Itaque 
vodu  is  (cenchramus)  eas  excitât  admoneique  hiiieris.   Pline  ,  loco  citaio. 

(d)  Quidam  ad'jiciunt  prxicrea  ( turdis  &  merulis  in  ornithone )  aves 
alias  quoqne  ,  qiiœ pingues  vencunt  car},  ut  mi'iùriœ  Ù"  cothurnices.  Varro, 
De  Re  rujiicâ ,   lib.   m,  cap.  V. 

(c)  Je  puis  citer  aufTi  le  fieur  Burel ,  Jardinier  à  Lyon,  qui  a 
quelquefois  plus  de  cent  ortolans  dans  la  volière,  c'vc  qui  m'a  appris 
ou  confirme  plufieurs  pamcularités  de  leur  hifloire. 

(f)  On  prétend  que  ceux  que  l'on  prend  dans  les  plaines  de 
Touloule,  lont  de  meilleur  goût  ((ue  ceux  d'Italie:  en  hiver  ils  font 
très-rares  ,  &  par  conféquent  très-chers  ;  on  les  envoie  à  Paris  ,  en  polie 
dans  une  mallette  pleine  de  millet,  fui  vaut  i'hiftorien  du  Languedoc, 
tome l , page  ^6  ;  de  même  qu'on  les  envoie  de  Boulogne  <5c  de  Florence 
à  Rome  dans  des  boîtes  pleines  de  farine^  fuivant  Aldrovande. 

Qqij 
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obfcure,  c'efl  à-clire  ,  dans  laquelle  le  jour  extérieur  ne 
puiffe  pénétrer  ;  on  l'éclairé  avec  des  lanternes  entrete- 
nues fans  interruption  ,  afin  que  les  ortolans  ne  puiiTent 
point  diflinguer  le  jour  de  la  nuit;  on  les  laide  courir  dans 
cette  chambre,  où  l'on  a  foin  de  répandre  imQ  quantité 
fiiffifàntc  d'avoine  &  de  millet  ;  avec  ce  régime  ils  en- 
graifTent  extraordinairement ,  <&  finiroicnt  par  mourir  de 
gras-fondiire  (f,) ,  fi  l'on  ne  prévenoit  cet  accident  en  les 
tuant  à  propos.  Lorfque  le  moment  a  été  bien  choili ,  ce 
/ont  de  petits  pelotons  de  grai/Te,  <5c  à' une gxàx'i^c  délicate, 
apéîiffante,  exquife  ;  mais  elle  pèche  par  ion  abondance 
même ,  &.  Ton  ne  peut  en  manger  beaucoup  :  la  Nature 
toujours  fage  fémble  avoir  mis  le  dégoût  à  côté  de 
l'excès,  afin  de  nous  fauver  de  notre  intempérance. 

Les  ortolans  gras  fe  cuifent  très-facilement,  /bit  au 
bain -marie,  fbit  au  bain  de  fable,  de  cendres,  &c.  & 
i'on  peut  très -bien  les  faire  cuire  ainfi  dans  une  coque 
d'œuf  naturelle  ou  artificielle ,  comme  on  y  faifoit  cuire 
autrefois  les  bequefigues  (h). 

On  ne  peut  nier  que  la  délicateffe  de  leur  chair  ou 
plutôt  de  leur  graifle,  n'ait  plus  contribué  à  leur  célébrité 
que  ia  beauté  de  leur  ramage  :  cependant  lorfqu'on  les 
tient  en    cage    ils    chantent    au  printemps,   à  peu -près 

(g)    On  dit  qu'ils  engrairTent  quelquefois  julqu'à  peier  trois  onces. 

(h)  Ayant  ouvert  un  œuf  prétendu  de  paon,  je  fus  tente  de  le 
jeter-là ,  croyant  y  avoir  vu  le  petit  paneau  tout  formé;  mais  en  y 
regardant  de  plus  près,  je  reconnus  que  c'étoit  un  bequefigue  très- 
gras  ,  nageant  dans  un  jaune  artificiel  fort  bien  aflaifonné.  Voy^\ 
Peirone  ,  ^oge  i  o  S  ,    édition  de  Blaeu ,  in- S*' 
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comme  le  I)ruant  ordinaire,  &  chantent,  aind  que  je  l'ai 
dit  ])lus  haut,  la  nuit  comme  le  jour,  ce  que  ne  fait 
pas  le  bruant.  Dans  les  pays  où  il  y  a  beaucoup  de  ces 
oifcaux ,  &  oîi  par  conicquent  ils  font  bien  connus , 
comme  en  Lombardie  ,  non-feulement  on  les  engraiffe 
pour  la  table,  mais  on  les  élève  au/fi  pour  le  chant,  & 
M.  Salerne  trouve  que  leur  voix  a  de  la  douceur.  Cette 
dernière  deflination  efl  la  plus  lieureufe  pour  eux  &  fait 
qu'ils  /ont  mieux  traites  &  qu'ils  vivent  davantage,  car 
on  a  intcrct  de  ne  point  abréger  leur  vie,  &  de  ne  point 
ëtoufier  leur  talent  en  les  excédant  de  nourriture.  S'ils 
reftent  long -temps  avec  d'autres  oi/èaux ,  ils  prennent 
quelque  chofc  de  leur  chant ,  fur-tout  lorfqu'ils  font  fort 
jeunes;  mais  je  ne  fâche  pas  qu'on  leur  ait  jamais  appris  à 
prononcer  des  mots,  ni  à  chanter  des  airs  de  mufique. 

Ces  oifeaux  arrivent  ordinairement  avec  les  hirondelles 
ou  peu  après ,  &  ils  accompagnent  les  cailles  ou  les  pré- 
cèdent de  fort  peu  de  temps.  Ils  viennent  de  la  baffe 
Provence,  &  remontent  jufqu'en  Bourgogne,  fur -tout 
dans  les  cantons  les  plus  chauds  011  il  y  a  des  vignes: 
ils  ne  touchent  cependant  point  aux  raihns ,  mais  ils 
mangent  les  infccftes  qui  courent  fur  les  pampres  &  fur 
les  tiges  de  la  vigne.  En  arrivant  ils  font  un  peu  maigres 
parce  qu'ils  font  en  amour  (i).  Ils  font  leurs  nids  fiir  les 
feps  &  les  conflruifent  alTez  négligemment,  à  peu- près 

/i)  On  peut  cependant  les  engrailler  malgré  le  délàvaniage  de  la 
failbn  ,  en  commençant  de  les  nourrir  avec  de  l'avoine  ,  &  cnlliite 
avec  le   chenevis,  le  millet,   &c. 
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comme  ceux  des  aiouettcs:  la  femelle  y  dcpore  quatre 
ou  cinq  œufs  gri/iitres ,  &  fait  ordinairement  deux  pontes 
par  an.  Dans  d'autres  pays,  tels  que  Ja  Lorraine,  ils  font 
ieurs  nids  à  terre,   &:  par  préférence  dans  les  blés. 

La  jeune  lamiile  commence  à  prendre  le  chemin  des 
provinces  méridionales  dès  les  premiers  jours  du  mois 
d'août;  les  vieux  ne  partent  qu'en  lèptembre  &  même 
{m  la  fin.  Ils  pafTent  dans  le  Forés ,  s'arrêtent  aux  environs 
de  Saint -Chaumont  6l  de  Saint -Etienne  ;  ils  fe  jettent 
dans  les  avoines  qu'ils  aiment  beaucoup;  ils  y  demeurent 
jufqu'aux  premiers  froids,  s'y  engrailfent  &  deviennent 
pefans  au  point  qu'on  les  pourroit  tuer  à  coups  de  bâton  : 
dés  que  le  froid  fe  fait  fcntir,  ils  continuent  leur  route 
pour  la  Provence;  c'eft  alors  qu'ils  font  bons  à  manger^ 
/îjr-tout  les  jeunes  ;  mais  il  e(l  plus  difficile  de  les  con- 
ferver  que  ceux  que  l'on  prend  au  premier  paffage.  Dans 
le  Bcarn  il  y  a  pareillement  deux  pafîcs  d'ortolan  &  par 
conféqucnt  deux  chalFes ,  l'une  au  mois  de  mai,  &.  l'autre 
au  mois  d'oélobre. 

Quelques  perfonnes  regardent  ces  oifeaux  comme  étant 
originaires  d'Italie  ,  d'où  ils  fe  /ont  répandus  en  Allemagne 
&  ailleurs;  cela  nti{  pas  /ans  vrai/émblance,  quoiqu'ils 
nichent  aujourd'hui  en  Allemagne  où  on  les  prend  péle- 
méle  avec  les  bruans  &.  les  pinfons  (^kj ;  mais  l'Italie  efl 


^kj  Frilch  ,  cl.  i ,  dïv.  2  ,  art.  2  ,  n."  j,  Kianier  les  mut  au  nombre 
des  oifeaux  qui  le  trouvent  dans  1" Autriche  inférieure,  (?c  il  ajoute 
qu'ils  le  tiennent  dans  les  champs ,  &.  le  perciient  lur  les  arbres  qui 
fe  trouvent  au  niilieu  des  pics.  Elniciius  ,  ^'c.  pag.  37  J,  n."  4. 
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un  pays  plus  anciennement  cultivé;  d'ailleurs  il  n'eft  pas 
rare  de  voir  ces  oiféaux,  iorfqu'ils  trouvent  fur  Jeur  route 
un  pays  qui  leur  convient,  s'y  fixer  8i  l'adopter  pour  leur 
patrie,  c'efl-à-dire,  pour  s'y  perpJtuer.  11  n'y  a  pas 
beaucoup  d'années  qu'ils  fe  font  ainfi  naturalifcs  dans  un 
petit  canton  de  la  Lorraine,  fitué  entre  Dieufe  &  Mulée; 
qu'ils  y  font  leur  ponte;  qu'ils  y  élèvent  leurs  petits; 
qu'ils  }■  fcjourncnt,  en  un  mot,  jufqu'à  l'arriére  -  fai/bn , 
temps  où  ils  partent  pour  revenir  au  printemps  (!). 

Leurs  voyages  ne  fe  bornent  point  à  l'Allemagne: 
M.  Linn.Tus  dit  qu'ils  habitent  la  Suède,  &  fixe  au  mois 
de  mars  l'époque  de  leur  Jiiigration  (v?)  :  mais  il  ne  faut 
pas  fe  perfuader  qu'ils  /e  répandent  généralement  dans 
tous  les  pays  fitués  entre  la  Suède  &  l'Italie:  ils  re\ien- 
nent  conflammcnt  dans  nos  provinces  méridionales  ;  quel- 
quefois ils  prennent  leur  route  par  la  Picardie,  mais  on  n'en 
voit  prefque  jamais  dans  la  partie  de  la  Bourgogne  fepten- 
trionale  que  j'habite,  dans  la  Brie  ,  dans  la  SuifTe  ,  &c.  (uj. 
On  les  prend  également  au  filet  &  aux  gluaux. 

Le  mâle  a  la  gorge  jaunâtre,  bordée  de  cendré;  le 
tour  des  yeux  du  même  jaunâtre;  la  poitrine,  le  ventre 
&  les  flancs  roux  avec  quelques  mouchetures  ,  d'où 
lui  efl  venu  le  nom  Italien  de  loniiuo  ;  les  couvertures 
iïiférieures  de  la  queue  de  la  même  couleur ,  mais  plus 

(l)  J'ai  pour  garant   de  ce  fait  M.  le   dodeur  Louinger. 
(m)    Fauna  Suecica  ,  pag.  208. 

(n)  Gelher  ne  j)arle  des  ortolans  que  d'après  un  de  ces  oifeaux 
que  lui  avoir  envoyé  Aidrovande  ,    &  d'après  les  Auteurs. 
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claire;  la  tcte  &  le  cou  cendre  -  olivâtre  ;  !e  clefîiis  cfu 
corps  varie  de  marron  brun  &  de  noirâtre;  le  croupion 
<5c  les  couvertures  lupérieurcs  de  la  queue  d'un  marron- 
brun  uniforme;  les  pennes  de  l'aile  noirâtres ,  les  grandes 
bordées  extérieurement  de  gris,  les  moyennes  de  roux; 
leurs  couvertures  fupérieures  variées  de  brun  &  de  roux; 
les  inférieures  d'un  jaune-foulrc  ;  les  pennes  de  la  queue 
noirâtres  ,  bordées  de  roux ,  les  deux  plus  extérieures 
bordées  de  blanc;  enfin  le  bec  &  les  pieds  jaunâtres. 

La  femelle  a  un  ])eu  plus  de  cendré  fur  la  tête  &.  fur 
le  cou,  &  n'a  pas  de  tache  jaune  au-de(Tous  de  l'œil: 
en  général ,  le  plumage  de  l'ortolan  efl  fujet  à  j^eaucoup 
de  variétés. 

li  efl  moins  gros  que  le  moineau-franc.  Longueurs, 
fix  pouces  un  quart,  cinq  pouces  deux  tiers;  bec,  cinq 
lignes;  pied,  neuf  lignes  ;  doigt  dix  milieu,  huit  \\gnçs\ 
vol ,  neuf  pouces  ;  queue  ,  deux  pouces  &  demi ,  com- 
posée de  douze  pennes,  dépaiïe  les  ailes  de  dix -huit  à 
vingt  lignes. 

Variétés  de  lORTOLAN. 

I.  L'Ortolan  jaune  (a).  Aldrovande  qui  a  ob/èrvé 


(a)    Hortulanus  favefcens.  Aldrovande,  tom.  Il ,  pag.  ly^, 

Hortulanus  fia\us.   Jonflon  ,  pag.  ^^ , 

Willughby  ,  ^z?j^.    ^j?/. 

Ray,  ffig-  p4' 

Ortolan  jaune.  Biijfon,  lome  III,  page  272. 

cette 
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cette  variété ,  nous  dit  que  Ton  plumage  étoit  d'un  jaune- 
paiile ,  excepté  les  pennes  des  ailes  qui  étoient  terminées 
de  blanc,  &  dont  les  plus  extérieures  étoient  bordées  de 
cette  même  couleur.  Autre  fmgularité,  cet  individu  avoit 
le  bec  &  les  pieds  rouges. 

H.  L*Ortolan  blanc  fl).  Aldrovande  compare  fa 
blancheur  à  cçWe  du  cygne  ,  &  dit  que  tout  Ton  plumage 
fans  exception ,  efl  de  cette  blancheur.  Le  fieur  Burel 
de  Lyon  ,  qui  a  nourri  pendant  long-temps  des  ortolans , 
m'afTure  qu'il  en  a  vu  plufieurs  lefquels  ont  blanchi  en 
vieilliffant. 

II r.  L* Ortolan  noirâtre  fc).  Le  ficur  Burel 
a  aufTi  vu  des  ortolans  qui  avoient  fans  doute  le  tempé- 
rament tout  autre  que  ceux  dont  on  vient  de  parler, 
puifqu'ils  ont  noirci  en  vicillifTant.  L'individu  obfervé  par 
Aldrovande  avoit  la  tête  &  le  cou  verts ,  un  peu  de 
blanc  fur  la  tête  &  fur  deux  pennes  de  l'aile  ;  le  bec 
rouge  &  les  pieds  cendrés  ;  tout  le  refte  étoit  noirâtre. 

(b)  Hortulanus  candïdus.  Aldrovande,  tom.  II ,  pag.    //j?. 
Jonfton  ,  pag.  ^p. 

Wiliughby  ,  pag.   i  p  8. 

Ray,  pag.  p 4. 

Ortolan  blanc.  Brijfon ,  tome  IIL  page  ^71' 

(c)  Horiuîanus  n'igricans ,  capite & collo  viridi.  Aldrovande,  tom.IJ, 
fag.  ijp. 

Willughby  ,  ^^^.    ip8. 

Ray,  pag.  p 4. 

Hortulanus  niger ,  Ortolan  noir.    Brijfon ,  toine  III,  page  274. 

O if  eaux  ,  Tome  JK  R  r 
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IV.  L'Ortolan  a  queue  blanche  (d).  Il 
ne  diffère  de  Tortolan  que  par  la  couleur  de  fà  queue , 
&  en  ce  que  toutes  les  teintes  de  fon  plumage  font 
plus  foibles. 

V.  J'ai  obfervé  un  individu  qui  avoit  la  gorge  jaune, 
mêlée  de  gris  ;  la  poitrine  grife ,  &  le  ventre  roux. 

(d)   Hortulûtius  cmdâ  albâ.  Aldrovande,  îom,  II ,  pag.  J  j^. 
Jonrton ,  pag.  uf.p. 
'^'û\ixg\\hy  y  pag.  i(f8. 
Kay,  pag.  p4, 

Hortu/anus  a/ùicii/a,  Ortolan  à  queue  blanche.  Br'ijfon,  tome  III, 
page  273 . 
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*  L'ORTOLAN  DE  roseaux,  (a) 

JljN  comparant  les  divers  oifeaux  de  cette  famille,  j'ai 
trouve  des  rapports  fi  frappans   entre   i 'ortolan    de   cet 

,  -  .  ^  ■ 

*    Voye:^  les   planches   enluminées,  n.'  2^-y  ,  fgure  2  ,  le  mâle; 
&  n."  ^p  y,  figure  2  ,  la  femelle. 

(a)  Pajfer  harundinarius  Anglorum ,  pûjfer  aquaticus  Peucerï  ;  junco 
Ga^œ  ;  en  Anglois  ,  reed-fparrow ;  en  Allemand  y  reidt-muejf,  félon 
Turner  ;  en  Suiffe  ,  riedt-me'ifs  (ces  deux  derniers  noms  font  les  vrais 
noms  delà  méfenge  de  marais)  ,  rhors-Jperl'mg ,  rhors-Jpar,  rhor-fpûtile , 
an  rhor-geut-^!  widen-fpat^  feu  pajfer falicum  ;  en  Grec,  y^niK^oç,  ^muç, 
^îviùùv.  Gefner,  De  avibus ,  pag.  573  ô<.  C^i- 
Kld^oyawde  ^  Ornithologie,  page  ^2g  ;  il  remarque  que  i'oifeaii 
appelé  à  Bologne  pajfere  aquatico ,  efl:  diftcrent  du  red-fparow  des 
Anglois ,  ayant  ie  bec  plus  long ,  le  plumage  brun ,  la  poitrine 
blanche ,  &  étant  plus   gros. 

BaTtf  feu  rubetra  Aldrovandi  (av'icula  verm'icuUs  viâitans ,  dit  Aldro- 
vande ,  ce  qui  ne  convient  guère  à  l'ortolan  de  rofeaux  ).  Pajfer 
torquatus  palujlris ,  pajjer  calamodyùs  ;  en  Allemand,  rohr -fperling , 
rohr-fpatilin ,  rohr-fpar ;  en  Grec,  ç^alèf  ^m'xxo?.  Schwtnckfeld  ,  Avi, 
cf/Vf/pag.   323. 

Pajfer  arundinarius ,  éfctn  Polonois,  Tvrobel  tr bannis.  Rzaczynski, 
Auâuar.  pag.  406,  n.°  LXVIII. 

Pajfer  arundinaceus ,  junco ,  &c.  Charleton,  Exercit.  pag.  86,  n.°  7. 
Onomafiic.  pag.  78. 

Pajfer  torquatus  in arundinetls  nîdifcans ;  en  Anglois,  the  reedfparrow» 
An  papr  arundinaceus  Turneri ,  Aldrovandi!  Willughby,  Ornithologia, 
pag.    196  ,  S'  4- 

Ray,  Synop.  pag.  c)^  ,  an  atototl  Fr.  Fernandez  ,  cap.  Viii,  feu 
atototloquichitl  ejufdem   Fernandez  ,  cap.  XVI  î   Ray,  Synop.  pag.  47. 

R  rij 
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article  &  les  quatre  fuivans  (b),  que  je  les  eufle  rapportes 
tous  à  une  feule  &  même  efpèce,  fi  j'avois  pu  réunir 
un  nombre  de  faits  fuffifans  pour  autorifer  cette  petite 
innovation  :  il  eft  plus  que  probable  que  tous  ces  oifeaux 
&  plufieurs  autres  du  mênne  nom,  s'accoupleroient  en- 
femble,  fi  Ton  favoit  s'y  prendre;  il  efl  probable  que 
ces  accoupleniens  feroient  avoues  de  la  Nature,  &  que 
les  métis  qui  en  réfulteroient ,  auroient  la  faculté  de  fè 
reproduire;  mais  une  conjecture,  quelque  fondée  qu'elle 
fbit,  ne  fuffit  pas  toujours  pour  s'écarter  de  Tordre  établi. 

Alolneau  de  joncs,  reed fparrow ,  cannevarola.  Albin,  liv.  II ,  n."  Ll. 

Pa(fer  alricûpillus  torquatus ,  rohr-ammer ,  rohr-fperling ,  (bruant  o« 
moineau  de  roleaux  ).  Frilch  ,  cl,   i  ,  div.  II  ,  art.   j  ,  pi.  m  ,  n.°  VI. 

Fringilla  capïte  nigro  ,  maxiUis  rufs  ,  torque  albo ,  corpore  rufo  -  nigrl- 
Cante  ;  en  S wéào'xs  ,  faefsparf.  Linnaeus  ,  Fauna  Suce.  pag.  79,  n.°  211. 

Schœn'iclus ,  fr'mg'illa  reâr'icibus  fufcis ,  extim'is  duûhus  macula  albâ 
{une'tformi ,  corpore  grifeo  n'igroque ,  cap'ite  nigro,  Linnaeus ,  Syjt.  Nat. 
ed,  X  ,   G.  98  ,  Sp.  26. 

EmberiTa  capiîe  nigro  ,  maxiUis  rufs  ,  torque  albo ,  corpore  rufo  -  nigri- 
cante;  on  le  nomme  en  Autriche,  rohr-ammering ,  meer-fpat^.  Krainer, 
Elenchus ,  pag.  371  ,  n.°  5. 

Emhcrij^a  fupernc  ex  nigro  &  rufefcente  varia ,  inferne  albo-rufefcens ; 
capite  nigro  (rufefcente  vario  f^mina);  (aniâ  fupra  oculos  albo-rufefcente  ; 
torque  albo  { minime  confpiiuo  faeinina  )  ;  reâricibus  binij  utrimque  extimis 
albis ,  interiùs  in  exortu  oblique  nigricanttbus ,  extimâ  apice  oblique  fufcâ..  . 
Jiorlulanus  arundinaceus.  Ortolan  de  rofeaux.  Brijfon ,  lom.  III, 
pag.   274. 

II   eft   connu  en  Provence   fous  le  nom  de  chic  des  rofeaux. 

(b  Le  gavoué  de  Provence,  le  mitilene ,  l'ortolan  de  Lorraine 
&  i'onolan  de  la  Louifiane. 
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D'ailleurs  je  vois  quelques-uns  de  ces  ortolans  qui  fub- 
fjflent  depuis  long -temps  dans  le  même  pays  /ans  fe 
mêler,  fans  fe  rapprocher,  fans  rien  perdre  des  dilicrences 
qui  les  diftinguent  les  uns  des  autres;  je  remarque  au/Iî 
qu'ils  n'ont  pas  tous  abfolument  les  mêmes  mœurs  ni 
les  mêmes  habitudes  :  je  me  conformerai  donc  aux  idées, 
ou  pour  mieux  dire,  aux  conventions  reçues,  en  fcparanc 
ces  races  diverfes ,  &  les  regardant  en  effet  comme 
autant  de  races  diflindles,  fortant  originairement  d'une 
même  tige,  &  qui  pourront  s'y  réunir  un  jour;  mais  en 
me  foumettant  ainh  à  la  pluralité  des  voix ,  je  protégerai 
hautement  contre  la  fauffe  multiplication  des  e(i3êces, 
fource  trop  abondante  de  confufion  &i  d'erreurs. 

Les  ortolans  de  rofeaux  fe  jdaifent  dans  les  lieux 
humides,  &  nichent  dans  les  joncs,  connue  leur  nom 
l'annonce;  cependant  ils  gagnent  quelquefois  les  hauteurs 
dans  les  temps  de  pluie  ;  au  printemps  on  les  voit  le 
long  des  grands  chemins,  &  fur  la  fin  d'aoijt  ils  fe  jettent 
dans  les  blés.  M.  Kramer  affure  que  le  millet  efl  la 
graine  qu'ils  aiment  le  mieux.  En  général ,  ils  cherchent 
leur  nourriture  le  long  des  haies  cSc  dans  les  champs 
cultivés,  comme  les  bruants;  ils  s'éloignent  peu  de  terre 
&i  ne  fe  perchent  guère  que  fiir  les  buiiïbns  ;  jamais  ils 
ne  fe  raffemblent  en  troupes  nombreufes  ;  on  n'en  voit 
guère  que  trois  ou  quatre  à  la  fois:  ils  arrivent  en  Lor- 
raine vers  le  mois  d'avril ,  &  s'en  retournent  en  automne, 
mais  ils  ne  s'en  retournent  pas  tous ,  &  il  y  en  a  toujours 
quelques-uns  qui  reftent  dans  cette  province   pendant 
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l'iiiver.  On  en  trouve  en  Suède ,  en  Allemagne  ,  en 
Angleterre,  en  France  &  quelquefois  en  Italie,  &.c. 

Ce  petit  oifeau  a  prefque  toujours  l'œil  au  guet,  comme 
pour  découvrir  l'ennemi,  (Se  lorfqu'il  a  aperçu  quelques 
chafTeurs,  il  jette  un  cri  qu'il  répète  fans  cefTe,  &  qui  non- 
feulement  les  ennuie,  mais  quelquefois  avertit  le  gibier, 
&  lui  donne  le  temps  de  faire  fà  retraite.  J'ai  vu  des 
chafTeurs  fort  impatientés  de  ce  cri  qui  a  du  rapport  avec 
celui  du  moineau.  L'ortolan  de  joncs  a  outre  cela  un 
cliant  fort  agréable  au  mois  de  mai,  c'elt -à-dire,  au 
temps  de  la  ponte. 

Cet  oifeau  eft  un  véritable  hocbe-queue,  car  il  a  dans 
la  queue  un  mouvement  de  haut  en  bas,  affez  brufque 
&.  plus  vif  que  les  lavandières. 

Le  mâle  a  le  deffus  de  la  tête  noir  ;  la  gorge  &  le 
devant  du  cou  varié  de  noir  &  de  gris  -  rouffatre  ;  un 
collier  blanc  qui  n'embraffe  que  la  partie  fupérieure  du 
cou:  une  efjîèce  de  fourcil ,  &  une  bande  au-deffous 
des  yeux  de  la  même  couleur  ;  le  deffus  du  corps  varié 
de  roux  &  de  noir;  le  croujiion  &  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  variés  de  gris  &  de  rouflcitre  ;  le 
deiïbus  du  corps  d'un  blanc  teinté  de  roux;  les  flancs 
un  peu  tachetés  de  noirâtre;  les  pennes  des  ailes  brunes, 
bordées  de  différentes  nuances  de  roux;  les  pennes  de  la 
queue  de  même ,  excepté  les  .deux  plus  extérieures  de 
chaque  côté,  lefquelles  font  bordées  de  blanc;  le  htc 
brun ,  &  les  pieds  d'un  coaleur-de-chair  fort  rembruni. 

La  femelle  n'a  point  de  collier,  fa  gorge  efl  moins 
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noire ,  &  fa  tête  efl  variée  de  noir  &  de  roux-clair  ;  le 
bianc  qui  fe  trouve  dans  Ton  plumage  n'efl  point  pur, 
mais  prefque  toujours  altéré  par  une  teinte  de  roux. 

Longueurs ,  cinq  pouces  trois  quarts ,  cinq  pouces  (c); 
bec ,  quatre  lignes  &:  demie  ;  pied ,  neuf  lignes  ;  doigt 
du  milieu ,  huit  lignes  ;  vol ,  neuf  pouces  ;  queue ,  deux 
pouces  &  demi,  compofée  de  douze  pennes,  dépaffant 
les  ailes  d'environ  quinze  lignes. 


(c)  Nota.  Que  lorfqu'il  y  a  deux  longueurs  exprimées ,  la  pre- 
mière s'entend  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue;  &  l'autre, 
de  la  pointe  du  bec  au  bout  des  ongles. 
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LA    COdUELVC HR* 

Une  efpèce  de  coqucluchon  d'un  beau  noir  recouvre 
la  tcte,  la  gorge  &  le  cou  de  cet  oifeau,  puis  defcend 
en  pointe  fur  fa  poitrine,  à  peu-près  comme  dans  l'or- 
tolan de  rofeaux:  tout  ce  noir  n'efl  cgaié  que  par  une 
petite  tache  blanche  ,  placée  de  chdiçiue  côté  fort  près 
de  l'ouverture  du  bec  ;  le  refle  du  deffous  du  corps  efl 
blanchâtre ,  mais  les  flancs  /ont  mouchetés  de  noir.  Le 
coqueluchon  dont  j'ai  parlé,  eft  bordé  de  blanc  par-der- 
rière ;  tout  le  refte  du  defTus  du  corps  efl  varié  de  roux  & 
de  noirâtre;  les  pennes  de  la  queue  font  de  cette  dernière 
couleur ,  mais  les  deux  intermédiaires  font  bordées  de 
roufîatre;  les  deux  plus  extérieures  ont  une  grande  tache 
blanche  oblique  ;  les  trois  autres  n'ont  aucune  tache. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  fix  lignes,  noir 
par-tout;  tarfe,  neuf  lignes;  queue,  deux  pouces ,  un  peu 
fburcluie,  départant  les  ailes  d'environ  treize  lignes. 

*  Cet  oifeau  efl  du  cabinet  de  M.  le  dodeur  Mauduit ,  qui  lui  a 
donne  le  nom  d'ortolan  de  rofeaux  de  Sibérie  :  je  n'ai  point  ofé 
adopter  cette  dénomination ,  parce  qu'il  ne  me  paroît  pas  aflez 
prouvé  que  cet  ortolan  de  Sibérie  foit  une  fimple  variété  de  climat 
de  notre  ortolan  de  rofeaux. 


LE 
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*  LE  G  AVOUÉ  DE  Provence,  (a) 

IL  cfl  remarquable  par  une  plaque  noire  qui  couvre  la 
région  de  l'oreiile,  par  une  ligne  de  la  même  couleur 
qui  lui  defcend  de  chaque  côté  du  bec  en  guiiè  de 
moufîaches  ;  &  par  la  couleur  cendrée  qui  règne  fur  la 
partie  inférieure  du  corps  ;  le  delfus  de  la  tête  &:  du 
corps  eft  varié  de  roux  &  de  noirâtre  ;  les  pennes  de 
la  queue  &  des  ailes  font  auffi  mi -parties  des  mêmes 
couleurs ,  le  roux  en  dehors  &  apparent ,  &  le  noirâtre 
en  dedans  &  caché.  Il  y  a  un  peu  de  blanchâtre  autour 
des  yeux  &  fur  les  grandes  couvertures  des  ailes.  Cet 
oifeau  fe  nourrit  de  graines;  il  aime  à  fe  percher,  <Sc 
dans  le  mois  d'avril  fon  chant  efl  affez  agréable. 

C'efl  une  efpèce  ou  race  nouvelle  que  nous  devons 
à  M.  Guys. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux  tiers;  bec,  cinq 
lignes;  queue,  vingt  lignes,  un  peu  fourchue,  dépaffe 
ies  ailes  de  treize  lignes. 

*  Voye^  les  planches  enluminces,  n'  6j6,Jig.  i. 

(a)  On  i'appelle  en  Provence  ,  dit  M.Guys,  chic  -  gavotte ,  d'où 
l'on  a  forme  le  noin  de  gavoué.  On  lui  donne  aufîi  le  nom  de  chic- 
moujlache ,    à  caufe  des  l^andes  noires  qu'il  a  autour  du  bec. 


O  if  eaux,  Tome  IV,  S  f 
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matr i.SiS^<i\  uti  H»  a 


*  L£  MITILENE  de  Provence,  (a) 

V>ET  oifcau  diffère  du  précédent  en  ce  que  le  noir 
qu'il  a  fur  les  côtés  de  la  tête  fe  réduit  à  trois  bandes 
Miroites,  féparées  par  des  efpaces  blancs;  <5c  en  ce  que 
le  croupion  &  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
font  nuancés  de  plufieurs  roux;  mais  ce  qui  établit  entre 
ces  deux  races  d'ortolans  une  difparité  bien  marquée, 
c'eft  que  le  mitilene  ne  commence  à  faire  entendre  Ton 
chant  qu'au  mois  de  juin  ;  qu'il  eft  plus  rare ,  plus  farouche, 
&  qu'il  a\  ertit  les  autres  oifeaux  par  fes  cris  répétés ,  de 
l'apparition  du  milan ,  de  la  bufe  &  de  l'épervier  :  en 
quoi  fon  indinél  paroît  fe  rapprocher  de  celui  de  l'or- 
tolan de  rofcaux.  Les  Grecs  de  Metelin  ou  de  l'ancienne 
Lefbos ,  l'ont  établi  d'après  la  connoiffance  de  cet  inf- 
tin6l,  pour  être  le  gardien  de  leur  baffe-cour,  feulement 
ils  ont  foin  de  le  tenir  dans  une  cage  un  peu  forte,  car 
on  comprend  bien  que  fans  cela,  il  ne  troubleroit  pas 
impunément  les  oifeaux  de  proie  dans  la  poffeflion  im- 
mémoriale de  dévorer  les  oifeaux  foibles. 


*  i^oye-^  les  planches  enluminées,  n*  ^  S  ^ ,  fgure  2. 

(a)  M.  Guys  ,  qui  a  envoyé  cet  oifeau  au  Cabinet  du  Roi,  nous 
apprend  qu'il  eft  connu  en  Provence,  fous  le  nom  de  chic  de  m'uUtne , 
ou  chu  proprement  dit ,  d'après  ion  crK 


I 
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*  L'O  RTO  LAN  de  Lorraine. 

JVi,  Lottinger  nous  a  envoyé  cet  oifeau  de  Lorraine , 
où  il  eft  affez  commun  ;  il  a  la  gorge ,  le  devant  du  cou, 
la  poitrine  d'un  cendré-clair  moucheté  de  noir;  le  refte 
du  defTous  du  corps  d'un  roux -foncé;  le  delTus  de  la 
tête  &  du  corps  roux  moucheté  de  noir  ;  rer])ace  autour 
des  yeux  d'une  couleur  plus  claire;  un  trait  noir  fur  les 
yeux  ;  les  petites  couvertures  des  ailes  d'un  cendré-clair 
fans  mouchetures  ;  les  autres  mi  -  parties  de  roux  &  de 
noir  ;  les  premières  pennes  des  ailes  noires ,  bordées  de 
cendré -clair,  les  fuivantes  de  roux;  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  roufTes ,  bordées  de  gris ,  les  autres 
mi-parties  de  noir  &  de  blanc,  mais  les  plus  extérieures 
ont  toujours  plus  de  blanc  ;  le  bec  d'un  brun-roux ,  & 
les  pieds  moins  rembrunis. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &  demi;  bec,  cinq  lignes 
&  demie;  queue,  deux  pouces  quatre  lignes,  dcpalFe  [es 
ailes  de  quinze  lignes. 

La  femelle  ( même  planche ,  fis,.  2J  a  une  efpèce  de 
collier  mêlé  de  roux  &  de  blanc  ,  dont  on  voit  la 
naiffance  dans  la  figure  ;  tout  le  refle  du  defTous  du 
corps  efl;  d'un  bfanc-roufîatre;  le  deflus  de  la  tête  efl 
varié  de  noir ,  de  roux  &.  de  blanc ,  mais  le  noir  dif- 
paroît  derrière  la  tête ,  &.  le  roux  va  s'atfoibliiïant ,    en 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  71.°  ^  i  i ,fg'  i ,  le  mâle  ;  & fi^-  -2, 
la  femelle,  Tous  le  nom  d'Ono/an  de pajpige. 

Sfij 
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forte  qu'il  réfulte  de  tout  cela  un  gris-roufl^ltre  prefque 
uniforme;  cette  femelle  a  des  efpèces  de  fourcils  blancs; 
les  joues  d'un  roux-foncé;  le  htc  d'un  jaune-orangé  à 
la  bafe  ,  noir  à  la  pointe  ;  les  bords  du  bec  inférieur 
rentrans  &  reçus  dans  le  fupérieur  ;  la  langue  fourcliue 
&.  les  pieds  noirs. 

On  m'a  apporté,  le  10  janvier,  un  de  ces  oifeaux 
qui  venoit  d'être  tué  fur  une  pierre  au  milieu  du  grand 
chemin;  il  pefoit  une  once;  il  avoir  dix  pouces  d'in- 
tefîins  ;  deux  très-petits  cœaun ;  un  géfier  très-gros,  long 
d'environ  un  pouce ,  large  de  fept  lignes  &  demie , 
rempli  de  débris  de  matières  végétales  &.  de  beaucoup 
de  petits  graviers;  la  membrane  cartilagineufe  dont  il 
étoit  doublé,  avoit  plus  d'adhérence  qu'elle  n'en  a  com- 
munément dans  les  oifeaux. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  dix  lignes  ;  htc ,  cinq 
lignes  (Se  demie  ;  vol ,  douze  pouces  ;  queue ,  deux  pouces 
&  demi,  un  peu  fourchue,  dépaffant  les  ailes  d'environ 
un  pouce  ;  ongle  poftérieur  ,  quatre  lignes  &.  demie  & 
plus  long  que  le  doigt. 


DE      L'  0    R   T    0    L   A    N.  325 

*  L'ORTOLAN  de  la  Louisiane,  (a) 

vyN  retrouve  fur  la  tête  de  cet  oifcau  d'Amérique, 
la  bigarrure  de  blanchâtre  &  de  noir  qui  efl  commune 
à  prefquc  tous  nos  ortolans;  mais  au  lieu  d'avoir  la  queue 
un  peu  fourchue,  il  l'a  au  contraire  un  peu  ctagce.  Le 
fommet  de  la  tcte  prtfente  un  fer-à-cheval,  noir,  qui 
s'ouvre  du  côté  du  hec ,  &  dont  les  branches  pafTent 
au-defïïis  des  yeux  pour  aller  fe  réunir  derrière  la  tcte; 
il  a  au-deffous  des  yeux  quelques  autres  taches  irrégu- 
lières; le  roux  domine  fur  toute  la  partie  inférieure  du 
corps,  plus  foncé  fur  la  poitrine,  plus  clair  au-deffus  & 
au-deffous  ;  la  partie  fupérieure  du  corps  efl  variée  de 
roux  (Si:  de  noir,  ainfi  que  les  grandes  (Se  moyennes 
couvertures  &  la  penne  des  ailes  la  plus  voifine  du  corps; 
mais  toutes  les  autres  pennes  &  les  petites  couvertures 
de  ces  mêmes  ailes  font  noires ,  ainfi  que  le  croupion  ,  la 
queue  &  fes  couvertures  fupérieures;  le  bec  a  des  taches 
noirâtres  fur  un  fond  roux;  les  pieds  font  cendrés. 

Longtieur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
lignes  ;  vol ,  neuf  pouces  ;  queue  ,  deux  pouces  un 
quart  ,  compo/ée  de  douze  pennes  un  peu  étagées, 
dépaffe  les  ailes  de  quatorze  lignes, 

''^  Yvye^  les  planches  enluminées,  nf   ^ 5  ^ f  fg-   J- 

(a)    Emberl^n  Jupcrne  ex  nigro  &  rufo  varia,    inferne  albù-rufefcens ; 

peâore  rufo  ;  capiie ,  gut titre  &  collo  injir/ore  rvfejcentihus  ;  macula  nigrâ , 

fitri  eguini  (smula ,  in  virtice  ;  remigiùus  redricibufque  nigris ,  .  .  .    //or- 

tulanus   Ludoviciaiws j    Ortolan  de  la  Louifiane.    Brijfùn ,    tome  III, 

page  278.  .iCiMn^sjç:. 
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*  LORTOLAN  X  ventre  jaune 

DU   CAP   DE    BonNE-ESP ÉRANCE, 

INous  devons  cet  Ortolan  à  M.  Sonnerat;  c'efl  un 
des  plus  beaux  de  la  famille:  il  a  la  tête  d'un  noir  iuflrc, 
égaie  par  cinq  raies  blanches  à  peu-près  parallèles,  dont 
celle  du  milieu  defcend  jufqu'au  bas  du  cou;  tout  le 
defTous  du  corps  efl  jaune,  mais  la  teinte  la  plus  foncée 
fe  trouve  fur  la  poitrine ,  d'où  elle  va  it  dégradant  par 
nuances  infenfibles  au-deiïus  &  au-defTous;  en  forte  que 
la  naiiïance  de  la  gorge  &.  les  dernières  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  font  prefque  blanches  ;  une  bande 
grife  tranfverfalc  fcpare  le  cou  du  dos;  le  dos  efl  d'un 
roux-brun ,  varié  d'une  couleur  plus  claire  ;  le  croupion 
gris,  la  queue  brune,  bordée  de  blanc  des  deux  côtés, 
&  un  tant  /bit  peu  au  bout;  les  petites  couvertures 
des  ailes  gris-cendré;  ce  qui  paroîtdes  moyennes,  blanc; 
les  grandes  brunes  bordées  de  roux  ;  les  pennes  des  ailes 
noirâtres  bordées  de  blanc,  excepté  les  plus  voifjnes  du 
corps  qui  font  bordées  de  roux  ;  la  troifjème  &  la  qua- 
trième iom  les  plus  longues  de  toutes  :  à  l'égard  des 
pennes  de  la  queue,  la  plus  extérieure  &  V'imcrméàmvt 
de  ciiaque  côté  font  plus  courtes;  en  forte  qu'en  par- 
tageant la  queue  en  deux  parties  égales,  quoique  la  queue 

*  Kfj'f^  les  planches  enluminces  ,  n.'  6 6 ^,  Ji^ure  2  ,  le  mftie  adulte; 
Scfgnre   i  ,  la  femelle  ou  un  jeune. 
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en  totalité  foit  un  peu  fourchue ,  chacune  de  ces  deux 
parties  eft  étagée  ;  la  plus  grande  différence  de  longueur 
des  pennes  eft  de  trois  lignes. 

La  femelle  a  les  couleurs  moins  vives  &  moins  tranchées. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  un  quart  ;  bec ,  fix  lignes  ; 
queue,  deux  pouces  trois  quarts,  compofée  de  douze 
pennes,  elle  dépaffe  les  ailes  de  quinze  lignes;  tarfe, 
huit  à  neuf  lignes  ;  fongle  poftérieur  efl  le  plus  fort  de 

tOUSr 
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S 


''L' ORTOLAN 

nu  CAP  DE  Bonne-espérance,  (a) 

I  l'Ortolan  à  ventre  jaune  du  cap  de  Bonne-er])crance, 
efface  tous  les  autres  ortolans  par  la  beauté  de  Ton  plu- 
mage ,  celui-ci  fembie  être  \cnn  du  même  pays  tout 
exprès  pour  les  faire  briller  par  la  comj  araifon  de  fes 
couleurs  iômbres  ,  foibles  ou  équivoques  ;  il  a  cependant 
deux  traits  noirs,  l'un  fur  les  yeux,  l'autre  au-defTous, 
qui  lui  donnent  une  phyrionomie  de  famille  ;  mais  le 
delfus  de  la  tête  &  du  cou  efl  varié  de  gris-fale  &.  de 
noirâtre  ;  le  deflus  du  corps  de  noir  &  de  roux-jaunatre  ; 
la  gorge  ,  la  poitrine  &  tout  le  deffous  du  corps  font 
d'un  gris-fàle  ;  il  a  les  petites  couvertures  fupcrieures  des 
ailes  rouffes  ;  les  grandes  &  les  pennes,  &:  même  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres  bordées  de  rouffâtre  ;  le 
bec  ôi  les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  trois  quarts;  heCy  cinq 
lignes  ;  près  de  neuf  pouces  de  vol  ;  queue ,  deux  pouces 
&  demi ,  compofée  de  douze  pennes,  eWe  dépaffe  les 
ailes  de  quinze  lignes. 

*  Voyei  1-es  planches  enluminties,   n.°  i  '^^ ,  fa-,  z. 

(a)  Emhcnjafupernc  ex  nïgro  &  rufefcenîe  varia ,  inferne  ford'idè gr'ifea ; 
gen'is  &  gutture  fordïde  albis ,   tœnïâ  duplïci  nigricante  in  utràque  genâ ; 

remigibus  ,  redricibufque  fufcis ,   oris   exterioribus  rvfis Horlulanus 

capitis   Bonœ-fpei,    Ortolan   du   cap  de  Bonne  -  efpérance.   BnJJun , 
tome  m  ,  page  280. 

:,^^SKk  L'ORTOLAN 
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*  L'ORTOLAN  DE  NEIGE,  (a) 

JLiES  montagnes  du  Spitzl)crg ,  les  Alpes  Lappones,  les 
côtes  du  détroit  d'Hudfon  &  peut-être  des  pays  encore 

*    Voyc-^\t^  j^Idiiches  enluminées,  «.*  4P7,JJg'  /• 

fa)  Emberiia  varia.  Pajfcr  liybcrnus,  ^a.'i^iUvy^ç ,  /xiAav 'Mujuf  ;  en 
Allemand,  u'mterimg ^  fil.nee-vogel ,  neuvogel ,  gejchcchtcr  emmerlivg. 
Avis  perearinn ,  ^rc.  Gefneri.  Avis  merulœ  congener  (  alla  )  AldrovanJi- 
Schwenckfeld,    Av.  Silef.   pag.  2  5  6. 

Avis  ignota  a  D.  Piperino  rtiijja.  Gefner ,  Aves ,  pag.  798.  H  le  croit 
du  genre  des  pies- grieches ,  quoiqu'il  ntn  ait  pas  le  bec;  il  juge 
qu'il  pourroit  être  un  métis  de  moineau  &  de  pie-grieche ,  ou  de 
moineau  &  de  pie.  Tout  cela  juftifte  hieii  le  nom  qu'il  lui  avoit 
donné  de  avis  ignoîa. 

Fringîlla  aWicans  feu  ex  albido  fiavefcens-  AIdrovande,  Oniiihol, 
pag.  817.  C'étoit  im  jeune,  car  il  avoit  le  bec  &  les  pieds  couleur 
de  chair.  LJortulanus  albus ,  quin  ipfo  ferme  cycno  candidior ,  p.  17p. 

fnngillafublutea  &  fubnigra ,  ibiJ.  pag.  817  &  818.  Foriajfe  avis 
merulœ  c  on  gêner  alla,  ihid.  pag.  62  j. 

Nivalis  avis  Olaï  M.  pajfer  bibernus ,  hortufanus  ex  albo  variegafus 
mnnullorum ,  Sr.egula  Cromeri  ;  en  Polonois  ,  fniegula ,  fnie^nic^ka ; 
emberi^a   varia  Schwenckfeldi.    Rzaczjn.ski,    Aaâ.   Polon.    pag.   397. 

Aiiiiaria  mvis,fchnee-animer,fclmce-vpgel.Yï\ÇQ\\j  clafT.  1  ,  div.  2, 
art.   3  ,  pi.  2  ,  n.°  6. 

The  lejfer-pied  mounîain-fnch  ,  le  petit  pinfon- pie  des  montagnes, 
Albin,  tome  III,  n."7i. 

Emberi-^a  varia,  pajfer  hibernas, Weifsficckige-anumr.  Klein, 

Ordo  avium,  S»  42  ,   irib,  11  ,  n.*  4. 

Aïonti  fringida  calcariùus  alaudœ ,  feu  major;  great-pied  iiiffurHain-' 
fnch,  or  brambling.  Willughby,  pag.   i  Sr. 

Oifeaux ,  Tome  IV.  T  t 
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plus  feptcntrionaux  font  le  féjour  favori  de  cet  ortolan , 
pendant  la  belle  faifon  ,  fi  toutefois  il  efl  une  belle  faifon 

The  ftalark.    Ray,    Synop.  pag.   88. 

Pajj}r  dlp'mo-laponicus  feu  nïvalis ,  aâa  Litl.  &  Scient.  Sueciœ.  an. 
J736,  n.    I. 

Alaudd  ïcmigibus  albis ,  primor'ibus  extrorsùm  nigris ,  lateraïihus  tribus 
ûWis.  Moineau  de  neige.  Académie  de  Stockolm,  CoIIed.  academ. 
par  lie  étrangère  ,  lome  XI,  page  5  p. 

Avis  nivalis ,  Martens,  Spitzb.   53. 

AlauJa  remi gibus  albis  ,  &€.  pied  chajffinch  ;  en  Suédois  ,  fnoejparf; 
cnLappon,  alaipg  ;  en  Dalécarlien,  illwarfvogel ;  en  Scanien ,  ^z^^- 
laerka.  Linnœus ,  Fauna  Suec.  n."  i94«  Je  rapporte  à  une  même 
efpèce  les  deux  oifeaux  indiqués  lous  ce  numéro,  j'en  dirai  les  raifons. 

Emberi-^a  remi  gibus  albis  &c.  Linn.  Sjf.  Nûî.  éd.  x ,  G.  97,  Sp.  i. 

Fringilla  albicans  Aldrov.   &c.   Linnaeus  ,  J)_/7.  Nat.   éd.   Xlil. 

G.  H.  Kramer.  Elcnchus ,  pag.  372.  En  Autrichien,  mcer-ftiglit^. 

On  "a  auffi  donné  le  nom  d'oifeaude  neige  à  la  gelinotte  blanche  qui 
habite  les  mêjnes  montagnes  :  mais  c'ed  un  oifeau  tout-à-fait  différent. 

Emberi^n  fupernè  nigra ,  marginibus  pennarum  candidis  ,  inferne  alla  ; 
fûpite ,  Cûllo ,  dT"  peâore  albis  ,  rufefcente  mixtis  ;  reâricibus  tribus  utrinicjut 
extimis  albis ,  exteriùs  in  apice  longâ  macula  nigrâ  notatis..  ,  .  Hortutams 
nivalis ,  f  Ortolan  de  neige.    Brijfon ,  tome  111  ,  page  28  5. 

Roffoldn  <fans  les  montagnes  du  Dauphiné ,  fans  doute  à  caufe 
de  la  couleur  rouflâtre ,  qui  eft  en  été  la  couleur  dominante  de  fon 
plumage,   fur-tout  pour  les   femelles. 

En  Y)2Ciïo\s  yfneehok,  winter-fugl :  en  ^oïv/.fnee-fugl .Jîœljer ,  fnee- 
Jpurre ,  fnee-tlting ,fœlskriger  ;  en  \^.  fno-tyîlingur ,foel-skrikia ,  iem/ile; 
tytlings  ~  blike  ;  en  Lappon  ,  clpe  ;  en  Groenlandois  ,  kopanoarfuch , 
Otho  Frid.  MuIIer.  Zvologiûe  Danicœ  prodromus ,  pag.   30,  31. 

Emberi-^ûfupernc  nigra,  marginibus  pennarum  candidis ,  infernc  alla; 
capite ,  collo  & pcâore  albis ,  rufefcente  mixtis  ;  reélricibus  tribus  utrimgue 
extimis  albis ,  exttrihs  in  apice  longâ  macula  nigrâ  notatis. .  .  .  Hcrtulanus 
nivalis  1  l'Ortolan  de  neige.   Bri£on,  tome  III,  page  28  j. 
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dans  des  climats  auiïi  ngoureux  :  on  /ait  quelle  eft  leur 
iniluencefur  la  couleur  du  poil  des  quadrupèdes,  comme 
fur  celle  des  plumes  des  oifeaux ,  &  l'on  ne  doit  pas 
cire  furpris  de  ce  que  l'oifèau  dont  il  s'agit  dans  cet 
article  cil  blanc  pendant  l'hiver,  comme  le  dit  M.  Lin- 
naeus ,  non  plus  que  du  grand  nombre  de  variétés  que 
l'on  compte  dans  cette  efpèce ,  &  dont  toute  la  diffé- 
rence confifle  dans  plus  ou  moins  de  blanc ,  de  noir 
ou  de  rouiïatrc  :  on  fent  que  les  combinailbns  de  ces 
trois  couleurs  principales  doivent  varier  continuellement, 
en  paffant  de  la  livrée  d'été  à  la  livrée  d'hiver ,  &  que 
chaque  combinaifon  obfervée ,  doit  dépendre  en  grande 
partie  de  l'époque  de  l'obfervation  :  fôuvent  auffi  qWc 
dépendra  du  degré  de  froid  que  ces  oifeaux  auront 
éprouvé  ,  car  on  peut  leur  conferver  toute  l'année  leur 
livrée  d'été,  en  les  tenant  l'hiver  dans  un  pocle  ou  dans 
tout  autre  appartement  bien  échauffé. 

En  hiver,  le  mâle  a  la  tête,  le  cou,  les  couvertures 
des  ailes  &  tout  le  deffous  du  corps  blanc  comme  de  la 
neige  fhj,  avec  une  teinte  légère  &  comme  transparente 

/b)  Ces  plumes  blanches  lont  noires  à  la  bafe ,  &  il  arrive  quel- 
quefois c[ue  le  noir  perce  à  travers  le  blanc  ,  &  y  forme  une  multitude 
de  j)etiies  taches,  comme  dans  l'individu  que  Frilch  a  defîlné  fous  le 
nom  de  bruant  blanc  tacheté.  W'eijfe -feckige-ammer ,  cialT.  i,  div.  2^ 
art.  4,  pi.  2  ,  n.°  6.  D'autres  fois  il  arrive  que  la  couleur  noire  de  la  bafe 
de  chaque  plume  s'ctend  fur  la  plus  grande  partie  delà  plume;  en  forte 
qu'il  en  réfulte  une  couleur  noirâtre  iur  toute  la  partie  inférieure  du  corps, 
comme  dans  le  pinfon  noirâtre  &  jaunâtre  d'Aidrovande,  lib.  XVIII, 
pag.  8 1  y  &l8  i  8, 

T  t  ij 
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tie  rouHatre  fur  la  tctc  feulement  ;  le  clos  noir  ;  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  mi -parties  de  noir  &  de  blanc; 
en  été,  û  fe  répand  fur  la  tcte,  le  cou,  le  de/Tous  du 
corps  &  même  fur  le  dos  des  ondes  tranfvcrfales  de 
roufÏÏure,  plus  ou  moins  foncé,  mais  jamais  autant  que 
dans  la  femelle,  dont  cette  couleur  cft,  pour  ainfi  dire, 
la  couleur  dominante ,  &  /iir  laquelle  elle  forme  des  raies 
longitudinales.  Quelques  individus  ont  du  cendré  fur  le 
cou ,  du  cendré  varié  de  brun  fur  le  dos  ;  une  teinte  de 
pourpre  autour  des  yeux;  de  rougedtrc  fur  la  tête,  &.c.fcj: 
ia  couleur  du  bec  eft  auffi  variable,  tantôt  jaune,  tantôt 
cendrée  à  la  bafe.  Si  affez  conflamment  noire  à  la  pointe. 
Dans  tous,  les  narines  font  rondes,  un  peu  relevées  & 
couvertes  de  petites  plumes;  la  langue  un  peu  fourchue; 
ies  yeux  petits  &  noirs  ;  les  pieds  noirs  ou  noirâtres. 

Ces  oifeaux  quittent  leurs  montagnes  lor/que  la  gdce 
ÔL  les  neiges  fuppriment  leur  nourriture  ;  elle  d\  la  même 
que  celle  de  la  gelinotte  blanche ,  &  confifle  dans  la  graine 
d'une  efpcce  de  bouleau  (  i/J ,  &  quelques  autres  graines 
femblablcs :  lorfqu'on  les  tient  en  cage,  ils  s'accommodent 
très- bien  de  l'avoine  qu'ils  épluchent  fort  adroitement, 
des  pois  verds,  du  chenevis,  du  millet,  de  la  graine  de 
cufcute,  &c.  mais  le  chenevis  les  engraiffe  trop  vite  & 
les  fait  mourir  de  gras-fondure. 

Ils  repaffent  au  printemps  pour  regagner  leurs  fom mets 
glacés  :   quoiqu'ils   ne   tiennent   pas   toujours    la   même 

^cj    Voyei   bchwcnckteld,   Àv.  Silef.   à  i'endroii   cite. 
^d)   Beiula  fcliis  orbkuUuis  j  (rendis ,  fora.  Lappon.  342, 
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route,  on  les  voit  ordinairement  en  Suède,  en  Saxe, 
dans  ia  balfe  Silcfie,  en  Pologne,  dans  la  RulTie  rouge, 
ia  Podolie,  en  Angleterre  ,  dans  la  province  d'Yorck  (ej. 
Ils  font  très-rares  dans  le  midi  de  l'Allemagne,  &  pre/que 
tout-à-fait  inconnus  en  Suiife  <Si.  en  Italie  ^j. 

Au  temps  du  paffage  ils  fe  tiennent  le  long  des  grands 
chemins,  ramaffant  les  petites  graines  &.  tout  ce  qui  peut 
leur  fervir  de  nourriture  :  c'efl  alors  qu'on  leur  tend  des 
pièges.  Si  on  les  recherche,  ce  n'efl  que  pour  la  hngu- 
iaritè  de  leur  plumage  &.  la  dclicateiïe  de  leur  chair ,  mais 
non  à  caufe  de  leur  voix ,  car  jamais  on  ne  les  a  entendu 
chanter  dans  la  volière;  tout  leur  ramage  connu  fe  réduit 
à  im  gazouillement  qui  ne  figniiie  rien,  ou  à  un  cri  aigre 
approchant  de  celui  du  geai ,  qu'ils  font  entendre  lorf- 
qu'on  veut  les  toucher;  au  refîe,  pour  les  juger  défini- 
tivement fur  ce  point,  il  faudroit  les  avoir  entendus  au 
temps  de  l'amour,  dans  ce  temps  où  la  voix  des  oifeaux 
prend  un  nouvel  éclat  &  de  nouvelles  inflexions ,  &.  l'on 
ignore  les  détails  de  leur  ponte  &.  même  les  endroits 
où  ils  la  font;  c'efl  fans  doute  dans  les  contrées  où  ils 
pafTent  l'été ,  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'Obfervateurs 
dans  les  Alpes  Lappones. 


(e)  Willughby  en  a  tué  un  dans  la  province  de  Lincoln.  Bay,  8g, 
On  en  prend  en  aflez  grand  nombre  dans  ia  province  d'Yorck 
pendant  l'hiver.   Ray,  8g.   L'tJIer.  Tranf.  piiilof.  n°  iy<). 

On  en  voit  quelques-uns  dans  les  montao^nes  qui  font  au  nord 
de  celte  province.   Johnfon.  Willughby,    188. 

(f)  Geiner  &  Aldrovande,  aux  endroits  cités. 
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Ces  oifeaux  n'aiment  pointa  fe  percher;  ils  fe  tiennent 
à  terre ,  où  ils  courent  &  piétinent  comme  nos  alouettes 
dont  ils  ont  les  allures,  la  taille,  prefque  les  longs  épe- 
rons ,  Sic.  mais  dont  ils  diffèrent  par  la  forme  du  bec 
&  de  la  langue,  &,  comme  on  a  vu,  par  les  couleurs, 
riiabitude  des  grands  voyages ,  leur  féjour  fiir  les  mon- 
tagnes glaciales ,   &c.  fgj. 

On  a  remarqué  qu'ils  ne  dormoient  point  ou  que  très- 
peu  la  nuit,  &  que  dès  qu'ils  apercevoient  de  la  lumière, 
ils  fc  mettoient  à  fàutiller  :  c'eft  peut-être  la  raifon  pour- 
quoi ils  fe  plaifent  pendant  l'été  fur  le  fommet  des 
hautes  montagnes  du  nord  ,  où  il  n'y  a  point  de  nuit  dans 
cette  faifon  ,  &  où  ils  peuvent  ne  pas  perdre  un  feul 
infiant  de  leur  perpétuelle  infomnic. 

Longueur  totale  ,  fix  pouces  &.  demi  ;  bec ,  cinq  lignes , 
ayant  au  palais  un  tubercule  ou  grain  d'orge  qui  carac- 
térife  cette  famille  ;  doigt  poflérieur  égal  à  celui  du  milieu, 
&il  a  l'ongle  beaucoup  plus  long  &  moins  crochu;  vol, 
onze  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  deux  tiers, 
un  peu  fourchue ,  compofce  de  douze  pennes ,  dépaffe 
les  ailes  de  dix  lignes. 

('g)  D'habiles  Naturalises  ont  range'  l'ortolan  de  neige  avec  les 
alouettes;  mais  M.  Linnaeus ,  frappé  des  grandes  différences  qui  le 
trouvent  entre  ces  deux  efpèces ,  a  reporté  celle-ci,  avec  grande 
raifon,  dans  le  genre  des  bruants.  Voyez  Syjl.  ISiat.  treizième  édition, 
page  ^0  ?. 
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Variétés  de   l'Ortolan   de   neige. 

On  juge  bien  d'après  ce  que  j'ai  dit  du  double 
changement  que  l'ortolan  de  neige  éprouve  chaque  année 
dans  les  couleurs  de  Ton  plumage,  &  de  la  différence  qui 
efl  entre  fa  livrée  d'été  &  fa  livrée  d'hiver ,  on  juge  bien , 
(\\s-]e,  qu'il  ne  fera  ici  que/lion  d'aucune  variété  qui 
pourra  appartenir ,  foit  aux  deux  époques  principales , 
foit  aux  époques  Intermédiaires;  ces  variétés  n'étant  au 
vrai  que  les  variations  produites  par  l'adion  du  froid  & 
du  chaud  dans  le  plumage  du  même  individu  ;  que  les 
nuances  fucceiïîves  par  lefquelles  chacune  des  deux 
livrées  fe  rapproche  infenfiblement  de  l'autre. 

I.  L'Ortolan  jacobin^^^.  C 'efl  une  variété  de 
climat,  qui  a  le  bec,  la  poitrine  &  le  ventre  blancs;  les 
pieds  gris,  tout  le  refte  noir.  Cet  oifeau  parou  tous  les 
hivers  à  la  Caroline  &  à  la  Virginie,  Si  di/paroît  tous  les 
étés  :  il  efl  probable  qu'il  va  nicher  du  côté  du  nord. 

IL  L'Ortolan  de  neige  à  collier  fùj.  Il 

^a)    Moineau  de  neige  ;  fnoivhird.  CatelLy,  tom.  I ,  pi.  j»  6 . 

PaJJer  vivalis  cervice  albà  ;   (  il  aiiroit  dû   dire  n'igrâ  ).   W'cijfnacken. 
Klein,    Ordo  ovium ,   pag.  8p  ,   n.°  Ylil. 

C.  Hortulanus  nivalis  niger  ;  Ortolan  de  neige  noir.  Br'ijfon ,  tom.  III, 
pag.  289. 

^h)    The  pied-chnffiiich ;  le  Pinion-pie.  Albin,    tome  II,   page  34. 
pi.   54. 

Fr'mgilla  cap'tte  albo ,  weijf-koppff.  Klein,  Ordo  av.  pag.  (?8,  n."  x. 
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a  la  tctc  ,  la  gorge  ^  le  cou  blancs  ;  deux  cfpcces  de 
colliers  au  bas  du  cou;  le  rupcrieur  de  couleur  plombée, 
rinfcrieur  de  couleur  bleue  ,  tous  àtw\  fcparés  par  la 
couleur  du  fond ,  qui  forme  une  c/j)èce  de  collier  blanc 
intermédiaire  ;  les  plumes  des  ailes  blanches ,  teintées  de 
jaune-verdâtre ,  &  cntrc-mclées  de  quelques  plumes  noires  ; 
les  huit  pennes  du  milieu  de  la  queue  &  les  deux  exté- 
rieures blanches,  les  deux  autres  noires;  tout  le  rcfte  du 
plumage  d'un  brun-rougeatrc ,  tacheté  d'un  jaune-verdârre; 
le  bec  rouge  bordé  de  cendré  ;  l'iris  blanche  &  les  pieds 
couleur  de  chair.  Cet  oifeau  a  été  pris  dans  la  province 
d'Eiïex  ;  &  ce  n'eft  qu'après  \\ï\  très-long  temps  &  beau- 
coup de  tentatives  inutiles  qu'on  efl  venu  à  bout  de 
l'attirer  dans  le  piège. 

M.  Kramer  a  remarqué  que  les  ortolans,  ainfi  que  \t% 
bruants,  les  pinfons  &.  les  bouvreuils  avoient  les  deux 
pièces  du  bec  mobiles,  &.  c'efl  par  cette  raifbn ,  dit-il, 
que  ces  oifeaux  épluchent  les  graines  <5c  ne  les  avalent 
pas  toutes  entières. 
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*  LAGRI PENNE  ou  l Ortolan  de  riz.  (a) 

V.>ET  oi/cau  eft  voyageur,  &  le  motif  cfe  fes  voyages 
efl  connu:  on  en  voit  au  mois  de  feptemhre  des  troupes 
Rombreufès,  ou  plutôt  on  les  entend  pafTer  pendant  la 
nuit,  venant  de  l'ile  de  Cuba,  où  le  riz  commence  à 
durcir,  &  fè  rendant  à  la  Caroline,  où  cette  graine  efl: 
encore  tendre  :  ces  troupes  ne  refient  à  la  Caroline  que 
trois  femaines ,  &  au  bout  de  ce  temps  elles  continuent 
leur  route  du  qo\.(^  du  nord  ,  cherchant  des  graines  moins 
dures  ;  elles  vont"  ainfi  de  dations  en  dations  jufqu'au 
Canada  &  peut  être  plus  loin  ;  mais  ce  qui  pourra  fur- 
prendre,  &.  qui  n'eft  cependant  pas  /ans  exemple,  c'efl 
que  ces  volées  ne  font  compofces  que  de  femelles  :  on 
s'efl  affuré,  dit-on,  par  la  diflecflion  d'un  grand  nombre 
d'individus,    qu'il   n'arrivoit    au  mois  de  feptembre  que 

*  Voye:^  les  planches  enluniiiiées ,  n'  ^  S  S  ,  fg.  i  ;  Ortolan  de  la 
Caroline. 

(a)  The  ri  ce  hird;  l'Ortofan  de  la  Caroline  ou  l'oifeau  à  riz.  Caîejf^yy 
tome  I  ,  pi.   14. 

Eînherija  Carolimufs ,  reijfammer ,  CarùUnJchcr  fetlammer.  Klein, 
Ordo   av.  pag.  ^2,  n."  YI. 

Emberi-^a  fuperne  ex  nigro  &  rufefcente  varia ,  infernè  n'igra;  vropygh 
cinereo-oiivaceo  ;  pennis  fcapularibus  &"  tedricibus  a/arum  minoribus  fordide 
olbïs  ;  reâricibus  mucronaiis ,  nigris ,  ap'we  Juperiùs  fujcis  ,  fubîùs  cincreis , 
er'is  exîerioribus  favkantikus  (Mas). 

Emberi^a  rufefcens  ;  reâricibus  mucronaiis  (faemina) ....  Hortulanus 
Carolincnjîs ;  l'Ortolan  de  la  Caroline.  Brijfcn,  tom.  III  ,  pag.  282. 

O'ifcaux ,  Tome  JV,  U  u 


/ 
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des  femelles  ,  au  lieu  qu'au  commencement  du  printemps 
les  femelles  &  les  maies  paffent  enlëmbie;  &  c'ed  en 
effet  lYpoque  marquée  par  la  Nature  pour  le  rapproche- 
ment des  deux  fexes. 

Le  plumage  des  femelles  e(ï  roufïiître  prefque  par-tout 
le  corps  ;  celui  des  maies  eft  plus  varié  :  ils  ont  ia  partie 
antérieure  de  la  tête  &  du  cou,  la  gorge,  la  poitrine, 
tout  le  deffous  du  corps ,  la  partie  fupérieure  du  dos  & 
les  jambes  noires ,  avec  quelque  mélange  de  rouffàtre  ;  le 
derrière  de  la  tête  6l  du  cou  louffàtre  ;  la  partie  inférieure 
du  dos  &  le  croupion  d'un  cendré-olivâtre;  les  grandes 
couvertures  fupérieures  des  ailes  de  même  couleur, 
bordées  de  blanchâtre;  les  petites  couvertures  fupérieures 
des  ailes  &  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  d'un 
blanc-fale;  les  pennes  de  l'aile  noires,  terminées  de  brun 
&  bordées ,  les  grandes  de  jaune-foufre ,  les  moyennes 
de  gris  ;  les  pennes  de  la  queue  font  à  peu  près  comme 
les  grandes  pennes  des  ailes,  mais  elles  ont  une  fingu- 
larité  ,  c'efl  que  toutes  font  terminées  en  pointe  fâj  : 
enan  le  bec  eft  cendré  &  les  pieds  bruns.  On  a  remarqué 
que  cet  ortolan  étoit  plus  haut  flir  jambes  que  les  autres. 

Longueur  totale,  fix  pouces  trois  quarts;  bec,  fix 
lignes  ai  demie  ;  vol ,  onze  pouces  ;  queue ,  deux  pouces 
6c  demi ,  un  peu  fourchue ,  dépaffe  les  ailes  de  dix  lignes. 

(  l^  J  C'eft  la  railon  pourquoi  nous  avons  donné  à  cet  oiieau  le  nom 
^'  Jgrijjenne, 


•  ^ 


/- 


~% 


f,«3 
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*  Variétés  de  l'AGRIPENNE 

ou  ORTOLAN  DE  RIZ, 
l'Agripenne  ou  Ortolan  de  la  Louisiane, 

Je  ne  puis  m'empccher  de  rapporter  cet  oifeau  à 
refpèce  précédente,  comme  fimpie  variété  de  climat; 
en  effet,  c'efl  la  mcmc  taille,  le  même  port,  les  mêmes 
proportions  ,  la  même  forme  jufque  dans  les  pennes  de 
la  queue  qui  font  pointues  ;  il  n'y  a  de  différence  que 
dans  les  couleurs  du  plumage.  L'ortolan  de  la  Louifianc 
a  la  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps  d'un  jaune-clair, 
&  qui  devient  encore  plus  clair  fur  le  bas -ventre;  le 
deffus  de  la  tête  &  du  corps ,  les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes  d'un  brun-olivâtre;  le  croupion  & 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  jaunes ,  rayés 
finement  de  brun  ;  les  pennes  de  la  queue  noirâtres , 
celles  du  milieu  bordées  de  jaune,  les  latérales  de  blanc, 
les  intermédiaires  de  nuances  intermédiaires  entre  le 
jaune  &  le  blanc  ;  les  grandes  couvertures  fupérieures 
des  ailes  noires  ,  bordées  de  blanc  ;  les  pennes  de 
même,  excepté  les  moyennes  qui  ont  plus  de  blanc. 

Les  dimenfions  font  à  peu-près  les  mêmes  que  dans 
l'ortolan  de  riz. 

*  Voye^  les   planches  enluininces  ,  n."  ^  S  S  ^fgure  2;    Ortolan  de 
la  Louifiane. 

U  u  i  j 
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*  LE  BRUANT  DE  FRANCE,  (a) 

J_jE  tubercule  ofTcux  ou  grain  d'orge  que  cet  oifeau  a 
dans  ie   palais,    efl  le    titre   inconteflahle  par  lequel   il 

*    Voyei  les  planches  tnluminées,  ^J-"  S '^  <  fo'   ^' 
(a)    Ciilus ,    livolo  pagHato ,    de  Ton  cri  qui    eft;  ^i ,    ^i.    Olina, 
Ucccl/cr'm,  pag.   50. 

Lutea ,  luteola ,  chlur'is  ;  afarandos ,  en  Grec  vulgaire;  ferrant,  au 
pays  du  Maine;   verdier.  BeJon,  Nût.  des  O'if  pages  ^64(^7"  i(><i. 

Clilor.us ,  f,u  l.iea  AriJIotclis.  Turner.  Emberii^afavû;  Italis,  cîa 
megliar'ina ,  veriero .,  pakr'170  ^  fpaïarda  ;  UUnïs  ,  J^rnad ;  Helvetiis ,  em- 
mer'it^,  emùrit^,  emmering  ,  emmerling ,  hemmerling ;  Germanis ,  gaelgen- 
ficken  t  gilbimg ,  gdberfchen,  gïlwerîfch  ,  korn-vogel ,  geelgorjl ;  Brabaïuiis, 
jfifme  ;  Anglïs ,  ye!Io]V-ham ,  youhing  :  en  François,  bruyan  ,  verdun ,. 
verdrier ,  verdersule,  verdere.  Gefner,  De  Avibiis ,  j^ag.  653.  Pajferis 
fpecies  ;  en  Allemand,  gaul-ammer.  Gefner  ,   Icon.  av.  pag.  42. 

Hùrtulanus  Jlavvs ,  toi  us  finvefcens  ,  colore  propemodum  pa/eari.  A  Idro  v. 
pag.  1  75).  Anthus,  feu  forus  Gefneri ;  gûul-ammer,  geel-vinc/i  ; pûglieri^o, 
ibidem ,  pag.  752. 

Lutea ,  cia palearis  (fans  doute  par  onomatopée ,  car  ils  font  entendre 
fouvent  ce  petit  cri  ci ,  ci ,  &  en  volant  &  arrêtés).  Italis,  cirh ,  ibid, 
pag.  855. 

Aurcola,  anthus  feu  flovus  Ornithologi  ;  lagopus  crû  et  a  eheri  df  pcuceri; 
cidoreus  longolii ;  galbula ,  galgulus ,  iâerus ,  u-n^r,  en  Allemand,  gaul- 
ûmmer.  SchAvenckfeJd ,  Av.  Silef.  pag.  22.^. 

Auréola,  lutea  Jonfloni  (Jeu  potius  Aldrovandï);  en  Polonois ,  tr-^nadet, 
Rzaczynski ,  Auâ.  Polon.  pag.  368.  Lutea  altéra  Jonfloni ,  (feu  potius 
Aldrovandï)  a  colore  paleari  diâa  ;  cia  pagaria  ;  en  Anglois,  gelgorfîa  ^ 
ibidem ,  pag,  35)2.  On  voit  Lden  que  Rzaczynski  le  trompe,  gelgorjîa 
ne  fut  jamais  un  mot  Anglois;  auflj  Aldrovande  qui  eft  ici  copie  paff 
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prouve  fa  parenté  avec  les  ortolans;  il  a  encore  avec  eux 
plufieurs  autres  traits  de  conformité,  foit  dans  la  forme 

Rzaczynski ,  dit  fiiiiplement  que  l'oileau  appelé  geelgorjl  par  quelques- 
uns ,  s'appelle  en  An^^dis  yellow-ham ,  fuivant  Turner,^j^.  Sj  S. 

C'nr'mella ;  en  AngJois  ,  the yellow youlr'wg :  R.  Sibbalde,  Allas  Scot. 
pars  fecunda  ,  iib.  m,  pag.  i8.  M.  Brifîbn  croit  que  c'eft  le  luteola 
de  ce  même  Sibbalde  qui  efl  notre  bruant  ;  mais  deux  raifons  s'y 
oppofent ,  la  première  c'efl  que  le  nom  Anglois  ,  yel/ow  you/r/ g  qu'il 
donne  au  citrinelia ,  eft  le  nom  que  Gefner  donne  à  notre  bruant  ;  la 
féconde  c'eft  cjue  le  luteola  de  Sibbalde,  eft  d'un  jaune  brillant  deflus 
&  deffous,  / back  and  belly)  c^  qui  ne  peut  convenir  à  notre  bruant. 

Emhen^a  jlava  Gefneri  ;  hortulanus  Eellonii;  lutecè  alterum  genus  AldrO' 
vandi.  Willugbby, /7<7^.  i  ()  S . 

The  yellow  hammer.  .  .  .  Ray,  Synopf.  pag.  93. —  Albin,  îom.  I, 
pi.  y  S.  Le  tradudeur  a  rendu  mû--à-}^xo\)Os  yellow  hammer  par  loriot 
êc  yerdore. 

Ember'i-^a  flava  Gefneri;  en  Allemand,  gaal-amm^r;  gruenfng  d( 
Frifch,  Klein,  Ordo  Av.  pag.  92. 

A'Iiliaria  lutea  ;  pcijfer  croceus  cjuorumdam  ;  en  Allemand  ,  gold-ammcr , 
gerjî-ammer  ["^diVCQ  qu'il  mange  de  Vorgc)  \  gruen-^ling ,  bruant  doré, 
Frifch,   cl.    I  ,   div.  2.,  art.  2,  n."  5. 

Citrinelia  reâricibus  nigricantibus ,  extimis  duabus  latere  interiore  macula 
albâ  acutâ;  en  Suédois,  groening  ;  en  Smobnd.  golfpïnch.  Linnaeus,. 
Fauna  Suec.  n."  205,   Syf.  Nat.  éd.   XIII,  pa^.  ^o<^. 

Aiuller  Zoologia  Danica,  pag.  3  i  ;  en  Danois,  gulfpury ,  gulvefing ; 
en  Norwégien  ,  skur. 

Pajfr  ex  cinereo  favus  ^  hortulano  c  on  gêner  Jonfloni.  Barrère,  Ornith-r 
pag.    56. 

Eniberiia  gulâ  peâoreque  flavis ,  .  .  «  Curfa  vel  ameringa  Alberti. ,  .  ^ 
Kramer,   Elenchus ,  pag.   370. 

Embcriia  fupernè  nigricante  nfefccnîe  &  grifeo  alto  y  aria  ;  inferai 


34^        Histoire  Natu relle 

extérieure  du  bec  &  de  la  queue,  foit  dans  la  proportion 
des  autres  parties  &  dans  le  bon  goût  de  fa  chair  |^/'^. 
M.  Salerne  remarque  que  fon  cri  eft  à  peu-près  le  même, 
&  que  c'eft  d'après  ce  cri,  femblabie  ,  dit -il,  à  celui  de 
l'ortolan ,  qu'on  l'appelle  dans  l'Orléanois  b'mcry. 

Le  bruant  fait  plufieurs  pontes ,  la  dernière  en  fcptcmbre  : 
il  pofe  fon  nid  à  terre,  fous  une  motte ,  dans  un  buiiïbn , 
fur  une  touffe  d'herbe ,  <Sc  dans  tous  ces  cas  il  le  fait 
affez  négligemment  ;  quelquefois  il  l'établit  fur  les  baffes 
branches  des  arbufles  ;  mais  alors  il  le  conflruit  avec  un 
peu  plus  de  foin  :  la  paille ,  la  mouffc  &  les  feuilles 
féches  font  les  matériaux  qu'il  emploie  pour  le  dehors  ; 
les  racines  &  la  paille  plus  menue,  le  crin  &  la  laine  font 
ceux  dont  il  fe  fert  pour  matelaffer  le  dedans:  fes  œufs, 
le  plus  fouvent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq ,  font 
tachetés   de  brun  de   différentes  nuances ,  fur   un   fond 

^  ''■"■■■■  '  ll-.H 

lutea  ;  peâore  dllute  cajlaneo ,  luteo  &  olivsceo  varkgato  ;  capite  luteo , 
macutis  fufcis  vnrio  ;  tœniâ  pone  oculos  fufcâ  ;  reâricihus  binis  uîr inique 
extimis  inieriùs  macula  albâ  notalis ...  .  Emberb^n  ,  le  bruant.  Brijjon, 
lome  III ,  page  258. 

Verdicr  on  chic  jaune  ;  en  Provence,  verdeîat;  en  Sologne,  verdat  ; 
en  Languedoc,  verdale  ;  en  Poitou,  verdoie;  en  Périgord  ,  verdange  ; 
ailleurs,  vert-montant,  verdier-buijfonnier ,  verdin ,  verdon  ,  roujfette  ;  dans 
l'Orléanois,  binery  ;  en  Guiennc  ,  bardeaut ,  tire,  en  Italien,  verdone. 
Saler  ne  ,  page  2.  ^  ^ . 

(b)  Sa  chair  eft  jaune ,  &  Ton  n'a  pas  manqué  de  dire  que  c'étoit 
un  remède  contre  la  jaunifl'e  ,  &  même  que  pour  guérir  de  ce  mal , 
il  ne  falloit  que  regarder  l'oiteau,  lequel  prenoit  lajaunifl'e  du  regardant 
&  mourcit.  Voye-^  Schwenckfeld. 
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blanc;  mais  les  taches  font  plus  frcqutiites  au  gros  bout. 
La  femelle  couve  avec  tant  d'atiedion ,  que  fouvcnt  elle 
fe  laiiïe  prendre  à  la  main  ,  en  plein  jour.  Ces  oifeaux 
nourrifTent  leurs  petits  de  graines ,  d'infedes  &  même 
de  hannetons ,  ayant  la  précaution  d'ôter  à  ceux-ci  les 
enveloppes  de  leurs  ailes  qui  feroient  trop  dures.  Ils  font 
granivores,  mais  on  fait  bien  que  cette  qualité  ne  leur 
interdit  pas  les  infe6tcs  ;  le  millet  &  le  chenevis  font  les 
graines  qu'ils  aiment  le  mieux.  On  les  prend  au  lacet 
avec  un  épi  d'avoine  pour  tout  appât  ;  mais  ils  ne  fe 
prennent  pas,  dit -on,  à  la  pipée;  ils  fe  tiennent  l'été 
autour  des  bois ,  le  long  des  liaies  &  des  buiffons  ;  quel- 
quefois dans  les  vignes,  mais  prcfque  jamais  dans  l'inié- 
rieur  des  forets:  l'hiver  une  partie  change  de  climat, 
ceux  qui  relient  fe  raflemblant  entr'eux ,  &  /è  réuni/Tant 
avec  les  pinfons  ,  les  moineaux,  &c.  forment  des  troupes 
très-nombreufes ,  fur -tout  dans  les  jours  pluvieux;  ils 
s'ap])rochent  des  fermes ,  &  même  des  villes  &  des  grands 
chemins  où  ils  trouvent  leur  nourriture  iiir  les  buiffons, 
&  ju/que  dans  la  fiente  des  chevaux,  &c.  dans  cette 
faifon  ils  font  prefque  auffi  familiers  que  les  moineaux  (cj. 
Leur  vol  efl  rapide,  ils  fe  pofent  au  moment  où  Ton 
s'y  attend  le  moins ,  &i  prefque  toujours  dans  le  plus 
épais  du  feuillage,  rarement  fur  une  branche  ifôlée.  Leur 
cri   ordinaire    e(l   compofé   de  fèpt  notes,  dont  les   fix 

(c)  Frilch  dérive  leur  noiii  AlltJiiand  animer  ou  hammer  du  mot 
hdm  qui  fignifie  mailon  :  animer  dans  cette  Jiypothèfe  figniticroii: 
doniellique. 
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])reniicres  égales  &  fur  le  mcine  ton ,  &  la  dernière  plus 
aiguë  &  plus  traince,  //,  tï ,  u ,  ti ,  tï ,  ti ,n  (d). 

Les  hruants  font  répandus  dans  toute  TEurope,  depuis 
ia  Suède  jufqu'à  l'Italie  includvement ,  ai  par  conféqucnt 
peuvent  s'accoutumer  à  des  températures  très-difîcrentes  ; 
c'cft  ce  qui  arrive  à  la  plupart  àc^  oifeaux  qui  fe  fami- 
Jiarifent  plus  ou  moins  avec  l'homme ,  &  favent  tirer 
parti  de  fa  fociétc. 

Le  mâle  eft  remarquable  par  réciat  des  plumes  jaunes 
qu'il  a  fur  la  tcte  &  fur  la  partie  intérieure  du  corps; 
mais  fur  la  tète ,  cette  couleur  e(l  variée  de  brun  ;  cWt  eft 
pure  fur  les  côtés  de  la  tète,  fous  la  gorge,  fous  le  ventre 
^  fur  les  couvertures  du  deiïbus  des  ailes ,  &  elle  efl 
mêlée  de  marron-clair  fur  tout. le  refle  de  la  partie  infc- 
rieure  ;  l'olivâtre  règne  fur  le  cou  &  les  petites  couvertures 
fjpérieures  des  ailes  ;  le  noirâtre  m^Ac  de  gris  &  de  marron- 
clair  fur  les  moyennes  &  les  plus  grandes ,  fur  le  dos  <Sc 
même  fur  les  quatre  premières  pennes  de  l'aile ,  les 
autres  font  brunes  &  bordées,  les  grandes  de  jaunâtre, 
les    moyennes   de   gris  ;   les   pennes   de   la    queue   font 


(d)  Selon  quelques-uns  ils  ont  encore  un  autre  cri,  vignerot , 
v'igncror ,  vignerot,  îUchye :  OJina  dit  qu'ils  imitent  en  partie  le  ramage 
des  pinfons ,  avec  lefquels  ils  volent  en  troupes.  Frifch  dit  qu'ils 
prennent  auiïi  quelque  choie  du  chant  du  canari  lorfqu'ils  l'enten- 
dent étant  jeunes,  &  il  ajoute  que  le  métis  provenant  du  mâle  bruant 
&  de  la  femelle  canari,  chante  mieux  que  Ton  père.  Enfin  M.  Guys 
aiTure  que  le  chant  du  mâle  bruant,  devient  agréable  à  l'approche 
du  mois  d'août:  Aldrovande  parle  aufl]  de  Ton  beau  ramage. 

brunes 


Tjm  ■  ir. 
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brunes  aufii  &  bordées ,  les  deux  extérieures  de  I)ianc , 
&  les  dix  autres  de  gris-blanc;  eniin  leurs  couvertures 
fupérieures  font  d'un  marron  -  clair ,  terminées  de  gris- 
blanc.  La  femelle  a  moins  de  jaune  que  le  mâle ,  &i  elle 
cft  plus  tachetée  fur  le  cou ,  la  poitrine  &  le  \'cntre  : 
tous  deux  ont  les  bords  du  bec  inférieur  rentrans  &.  reçus 
dans  le  fupérieur  ;  les  bords  de  celui-ci  écliancrés  près 
de  la  pointe  ;  la  langue  divifce  en  blets  déliés  par  le 
bout  ;  enfin  l'ongle  poflérieur  efl  le  plus  long  de  tous. 
L'oifcau  pcfe  cinq  à  lix  gros;  il  a  fept  pouces  (Se  demi 
de  tube  inteftinal  ;  des  vefîiges  de  cœcum  ;  rœfo])hage 
long  de  deux  pouces  &  demi ,  fe  dilatant  près  du  géder; 
le  géfier  mufculeux  ;  la  védcule  du  fiel  très-petite;  dans 
l'ovaire  de  toutes  les  femelles  que  j'ai  diiîéquées,  il  s'cfl 
trouvé  des  œufs  de  groffeur  inégale. 

Longueur  totale,  bx  pouces  un  tiers;  bec,  cinq  lignes; 
pieds  huit  à  neuf  lignes  ;  doigt  du  milieu  prefque  au(fi  long; 
vol,  neuf  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  trois 
quarts,  compofée  de  douze  pennes,  un  peu  fourchue, 
non-feulement  parce  que  les  pennes  intermédiaires  font 
plus  courtes  que  les  latérales ,  mais  auiïi  parce  que  les 
fix  pennes  de  chaque  côté  fc  tournent  naturellement  en 
dehors  :  tWe  dépaffe  les  ailes  de  vingt-une  lignes. 

Variétés  du  BRUANT. 

O  N  peut   bien  s'imaginer  que  le  jaune  <5c   les  autres 
couleurs   propres  à  cette  c/j)èce ,  varient  dans  dilîtrens 
Oifcaiix,  Tome  IV,  Xx 
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individus ,  dans  différens  climats ,  &c.  fbit  pour  la  teinte  , 
foit  pour  la  diflrihution  ;  quelquefois  le  jaune  s'étend  fur 
toute  la  tête  ,  fur  le  cou ,  &c.  d'autres  indi\'idus  ont  la 
tête  d'un  cendré  jaunâtre  ;  le  cou  cendré  tacheté  de 
noir  ;  le  ventre ,  les  jambes  &  les  pieds  d'un  jaune  de 
fafran;  la  queue  brune  bordée  de  jaune,  &c.  (aj. 


(a)  Hortulano  congener.  AIdrovande  ,  page  lyp.  M.  BrifTon  croit 
que  c'eft  la  femelle  bruant;  mais  ce  jaune -fafraii  ne  peut  guère 
appartenir  à  fa  femelle,  ni  même  au  mâle;  en  tout  cas  ce  feroit  une 
vaiicté  de  femelle. 
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*  LE  ZIZI  ou  BRUANT  de  haie,  (a) 

Je  donne  à  cet  oifeau  le  nom  de  -(jn  d'après  Ton  cri 
ordinaire,  afTez  femblabie  à  celui  du  premier  bruant.  On 
le  voit  tantôt  perché,  tantôt  courant  iùr  la  terre,  cSc  par 
préférence  dans  les  champs  nouvellement  labourés  où  il 
trouve  des  grains,   des  petits  vers  &    d'autres  inftdes  ; 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  ;?."  6 ^ ^ ,  fgure    i  ,  le  mâle  ;   éf 
fgure  2  ,   la  femelle. 

(a)  Lutea  primum  genus  ;  cirulus  ,  àa  fiwpUciter  ;  Bonon'icnfihus , 
raparino ;  quibufdaw ,  cirlo ;  alïis  triofngolo.  Aldrovande  ,  pûg.  S jj. 
Nota,  qu'en  Tolcane  le  mot  raparino  defigne  un  oiieau  tout  différent , 
fuivant  Olina. 

Cirlus ;  ijvolo  proprement  dit  ;  Olina,  Uccelleria  ,  pag.  ^  o .  W  ne 
fait  prefque  que  répéter  ce  qu'avoit  dit  Aldrovande. 

Emberiia  feu  cirolus  AUrovandi  ;  pivota  Olinœ  ;  Germanis  ,  TJrlammn ; 
feltammer  Frifchïi.  Klein  ,  Or  do  av.  pag.  9  i .  Il  fe  trompe  en  appliquant 
au  bruant  de  haie  le  nom  de  fittammer ,    par  lequel  Frifch  a  déflgné 
l'ortolan. 

Luteœ  prîmum  genus ,  ù"  cirlus  Aldrovandi;  ^Ivola  Olince.  Willughby, 
pag.   i()6. 

—  Ray,  Synop.  pag.  93. 

Verdier  de  haie;  Belon ,  Nature  des  Oifeaux ,  page  365- 

Le  chic  des   Provençaux,  félon  M.  Guys. 

Emheriip.  fupernc  nigricante  Ù'  rufo  varia ,  iufernc  lutea  ;  gutture  ù" 
viûculd  in peâore  fufûs ;  capite  viridi-olivaceo ,  maculis  nigricainibus  varia; 
laniâ  fupra  oculos  luteâ  ;  rcdricibus  binis  utrimque  extimis ,  interiùs  macula 
albâ  obliqua  noîalis .  .  .  .  Emberna  fepiaria ,  le  bruant  de  haie.  Brijjun  ^ 
tome  III ,  page  2(5 j, 

Xx  ij 
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aufTi  a-t-il  prefque  toujours  le  bec  terreux.  Il  donne  affez 
facilement  dans  tous  les  pièges ,  &  iorfqu'il  efl  pris  aux 
gluaux,  il  y  relie  le  plus  fouvent ,  ou  bien  il  ne  s'en  tire 
qu'en  perdant  prefque  toutes  fes  plumes,  &  il  tombe  ne 
pouvant  plus  voler.  Jl  s'apprivoife  ai/cment  dans  la  volière, 
cependant  il  n'eft  pas  abfolument  infendble  à  la  perte  de 
fa  liberté;  &  ce  qui  le  prouve,  ct(\.  que  pendant  les 
deux  ou  trois  premiers  mois  il  ne  fait  entendre  que  fon 
cri  ordinaire,  lequel  il  répète  fréquemment  &  avec  inquié- 
tude Iorfqu'il  voit  quelqu'un  s'approcher  de  fa  cage  ;  il 
lui  faut  tout  ce  temps  pour  fe  faire  à  la  captivité,  quelque 
douce  qu'elle  foit,  &  pour  reprendre  fon  ramage  (h).  S'il 
faifoit  bien  il  ne  le  reprendroit  jamais,  atin  que  l'homme 
eût  un  morif  de  moins  de  le  tenir  en  fcrvitude.  Il  a 
à  peu -près  la  même  taille  &  les  mêmes  mœurs  que 
notre  premier  bruant;  en  /brte  qu'on  peut  légitimement 
fbupçonner  que  ces  deux  oi/èaux  étant  mieux  connus, 
pourront  fe  rapporter  à  la  même  cfpèce. 

Les  zizis  ne  fe  trouvent  point  dans  les  pays  du  nord, 
<Sc  il  femble  au  contraire  qu'ils  foient  plus  communs  dans 
les  pays  méridionaux;  mais  ils  font  rares  (ians  pludeurs 
de  nos  provinces  de  France.  On  les  voit  iôuvent  avec 
les  pinfons,  dont  ils  imitent  le  chant,  &  avec  le/quels 
ils  forment  des  volées  nombreufes  ,  iur-iom  dans  les 
jours  de  pluie.   Ils  fe  nourriiTent  des  mêmes  chofes  que 

( b)  M.  Guys  allure  que  fon  chant  eft  monotone  &  Ians  ramage, 
ce  qui  prouve  feulement  '  que  iM.  Guys  ou  ceux  qu'il  a  conluhés 
n  ont  pas  Clé  à  portée   de  l'emendre. 
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les  granivores ,  &  vivent  environ  (\x  ans ,  félon  Olina , 
ce  qu'il  faut  toujours  entendre  de  l'état  de  domeflicité, 
car  il  feroit  affez  dilhcile  d'établir  un  calcul  juHe  fur 
les  probabilités  de  la  vie  des  oifeaux  jouiffant  de  fair 
&   de  la  liberté. 

Le  mâle  a  \c  deffus  de  la  tête  tacbeté  de  noirâtre , 
fur  un  fond  vert  -  olive  ;  une  plaque  jaune  fur  les  côtés , 
coupée  en  deux  parties  inégales  par  un  trait  noir  qui 
paffe  fur  les  yeux;  la  gorge  brune  ainfi  que  le  baut  de 
la  poitrine;  un  collier  jaune  entre -deux;  le  refle  du 
dcffous  du  corps  d'un  jaune  qui  va  s'éclairci/Tant  vers 
la  queue ,  &  tacbeté  de  brun  fur  les  iîancs  ;  le  deffus 
du  cou  &  du  dos  varié  de  roux  &  de  noirâtre;  le  crou- 
pion d'un  roux  -  olivâtre ,  &  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  d'un  roux  plus  franc ,  les  pennes  des  ailes 
brunes  bordées  d'olivâtre,  excepté  les  plus  voifnes  du 
dos  qui  (ont  rouffes  ;  les  pennes  de  la  queue  brunes 
auffi ,  bordées  les  deux  extérieures  de  blanc,  les  fuivantes 
de  gris-olivâtre ,  &  les  deux  du  milieu  de  gris-rou(fâtre  ; 
enfin  le  bec  cendré  &  les  pieds  bruns. 

La  femelle  a  moins  de  jaune  &  n'a  point  la  gorge 
brune ,  ni  la  tacbe  de  la  même  couleur  fiir  la  poitrine. 
Au  refte,  Aldrovande  avertit  que  les  couleurs  du  plumage 
font  fort  variables  dans  cette  e/p)cce  :  l'individu  qu'il  a 
fait  repréfenter,  avoit  fur  la  poitrine  une  teinte  de  vert- 
obfcur  ;  &  parmi  ceux  que  j'ai  obiervés ,  il  s'en  cft  trouvé 
un  qui  avoit  la  partie  fupéricure  du  cou  olivâtre,  prefque 
fans  aucun  mélange. 


350  Histoire   Naturelle" 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec ,  environ 
fix  lignes;  vol ,  neuf  pouces  deux  tiers;  queue,  près  de 
trois  pouces ,  compofce  de  douze  pennes ,  dépaiïe  les 
ailes  d'environ  dix-huit  lignes ,  elle  eft  fourchue  à  peu- 
près  comme  dans  les  bruants. 


CJv^' 
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*  LE  B  RU  A  NT  FOU.  (a) 

JLiES  Italiens  ont  ainfi  appelc  cet  oiTeau  ,  parce  qu'il 
donne  indifféremment  dans  tous  les  pièges,  &  que  cette 
infouciance  de  foi -même  &.  de  fa  propre  confervation , 
efl  en  effet  la  plus  grande  marque  de  folie ,  même  dans 
les  animaux;  mais  comme  nous  l'avons  remarque,  le 
bruant  &  le  zizi  participent  plus  ou  moins  à  cette  erpcre 
de  folie ,  &  l'on  peut  la  regarder  comme  une  maladie  de 
famille ,  que  le  bruant  dont  il  s'agit  ici  a  feulement  dans 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n."  30  ,jlg.  2.  Bruant  des  prés 
de  France. 

(a)  Ember'i^n  pratenfis ;  en  Allemand,  wijjemwert^^  wîfe  emmer'itT^; 
aux  environs  du  Lac-majeur,  ceppa.  Cefner,  De  avibus ,  pag.  655. 
Emberija  pratenfis  Gefmri  ;  avis  merulœ  congener  ;  hordeola ,  à  caufe  du 
grain  d'orge  ou  tubercule  que  cet  oifeau  a  dans  le  palais  (  &  peut-être 
parce  qu'il  le  nourrit  d'orge  comme  les  autres  bruants ,  Icfqueis  par 
cette  raifon  s'appellent  geel-gorjiej.  Charleton ,   A\es ,  pag.  87. 

EmberiTa  pratenfis  Gcfnerï.  Bononienfibus  Bertafwa.  Aldrovande, 
\>^<y.  ^72.  M.  BrilTon  voit  le  même  oileau  dans  celui  qu' Aldrovande 
nomme  cirlus  fultiis  ;  lutta  tertium  genus  ;  GenuDe,  cia  felvatica ,  cia 
montunina;  Bo;  onitnfibus ,  c'irlo  matto.  îbid.  pag.  857:  mais  indé- 
pendamment des  différa  nces  «juc  l'on  ptut  remarquer  entre  les  deux 
dercri[)tions  ,  ces  deux  Oileaux  ont  des  noms  diiîerens  dans  le  même 
pays,  car  à  Bologne  le  premier  s'apjtlle  bertafina ,  fuivant  Aldro- 
vande ,  &  îe  fécond  clrîo  matto  ;  d'où  l'on  doit  conclure,  ce  me  fenible  » 
que  le  cirbis  fu!us  eft  au  moins  une  variété  confiante  dans  l'elpèce  du 
bruant  fou.  A  l'égard  de  l'oifeau  qu'Aldrovande  dcfigne  par  le  nom 
de  pajferïbus  congener,  j^age  562,  il  diffère  encore  plus  du  bruant 
ou  ;   &   julqu'à   préicnt  je  ne  vois  aucune   railbn   de  le  rapporter 
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lin  plus  haut  degré:  je  lui  ai  donc  confervé  le  nom  qu'il 
porte  en  Italie,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  celui  àc 
bruant  des  prés  me  parok  ne  lui  point  convenir  :  les 
oifeleurs  &  les  cliafTeurs  les  plus  attentifs ,  m'ayant  afTuré 
unanimement  qu'ils  n'avoient  jamais  vu  dans  les  prés  de 
ces  prétendus  bruants  des  prés. 

Ainfi  que  le  zizi ,  le  bruant  fou  ne  fe  trouve  point 
dans  les  pays  feptcntrionaux,  ôi.  Ton  nom  ne  paroît  j  oint 
dans  les  Zoologics  locales  de  la  Suède,  du  Danemarck, 
&c.  il  cherche  la  folitude  &  fe  plaît  fîjr  les  montagnes; 
il  efl  fort  commun  &  très  -  connu  dans  celles  q^ji  font 

à   la   famille  des  bruants   comme  a  fait   iM.    BrifTon  ;    c'ell  au   cirlus 
Quitus  que  fe  rapporte  foifeau   luivant. 

Horiulanus  cinereus :  fpecies  terlia  Aldrovand'i ;  en  Allemand,  kn'ipper ; 
en  Polonois ,  glufyek.   R/aczynki,  Aiiâ.  Polon.  pag.  3S6,  n/xLlil. 

EmLcri-^afupernè  ex  nigricûnte  &  grifeo  rufefcente  varia ,  infcrne  d'ilute 
rufefccns  ;  oculorum  ambltu  ,  &"  tœmâ  in  maxillâ  inferiore  albo-rufefcentibus ; 
lineâ  vigricante  guttur  cingcnte  :  reâricibus  biais  vtrinique  exiitnis   interiùs 

albo  rufefcente  tcrminaùs Emberija  pratenfs  ,   le  bruant  de  près. 

Brifion  ,   tom.  III ,  pag.  266. 

Emberija  capite  cinereo ,  lir.eis  nigricantibus  varicgnto  ;  cirlus  Willughby; 
^n  Autrichien ,  feinemmer/ing  f  graukopfge  viefen-  ammering.  K ramer, 
Elenchus ,  Aufriœ  inf.  j)ag.  371. 

Emberija  rufefcens ,  capile  lincis  nigricautibus  fparfs ,  fuperciliis  albis 
cia.   Linnxus ,    Syf.  Ndt.  éd.  XIII,  pag.   370,  n/  11. 

Je  ne  fais  pourquoi  M.  Barrère  a  rapporte  à  cette  efpcce  fon  embcrï-n. 
nigra  vertice  coccineo  ,  qu'il  dit  avoir  vu,  &.  que  perfonne  n'a  vu  que 
lui.    Voyez  Spécimen  nov.  pag.  ^ ^. 

C'ert  le chic-farnous  des  Provençaux  ,  félon  M.  Guys  qui  l'appelle 
aufîi  Voifeau  bête  par  excellence.  A  Nantua,  pieux  des  rccfwrj, 

autour 
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autour  de  Nantua;  M.  Hcbert //'/•]  y  a  vu  fouvcnt  & 
d'afTez  près ,  Toit  à  terre,  foit  fur  des  noyers;  les  gens  du 
pays  lui  ont  aiïuré  que  fà  chair  ctoit  un  tres-l)on  manger. 
Son  chant  eft  fort  ordinaire  <&  a  rapport  à  celui  de  notre 
bruant.  Les  oifeleurs  Pruiïiens  prennent  fouvent  de  ces 
oifeaux,  &  ils  ont  remarqué  que  lorfqu'on  les  met  dans 
une  volière  où  il  y  a  d'autres  oifeaux  de  différentes  efpèccs , 
ils  s'approchent  des  bruants  ordinaires ,  avec  une  prcdi- 
Ie(5lion  marquée;  ils  femblent  les  reconnoitre  pour  leurs 
parens;  ils  ont  en  effet  le  même  cri,  comme  nous  venons 
de  le  dire  fcj,  la  même  taille,  la  même  conformation  que 
les  bruants,  &  ils  n'en  diff^èrent  que  par  quelques  habi- 
tudes &  par  le  plumage  :  le  mâle  a  toute  la  partie  fupcrieure 
varice  de  noirâtre  &  de  gris,  mais  ce  gris  eff  plus  franc 
fur  la  tête  ,  &  il  efl  rouffatre  par-tout  ailleurs ,  excepté  fur 
quelques-unes  des  couvertures  moyennes  des  ailes  où  il 
devient  prefque  blanc;  ce  même  gris -rouffitrc  borde 
prefque  toutes  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  dont 
le  fond  efl  brun ,  feulement  les  deux  pennes  extérieures 
de  la  queue  font  bordées  &  terminées  de  blanc  ;  le  tour 
des  yeux  e(l  blanc-rouffatre  ;  les  côtés  de  la  tête  &  du 
cou  font  gris  ;  la  gorge  efl;  de  cette  dernière  couleur 
pointiilée  de  noirâtre,  &  bordée  de  chaque  côté  &.  par 
le  bas  d'une  ligne  prefque  noire,  qui  forme  une  efpèce 
de  cadre  irrégulier  à  la  plaque  grife  des  côtés  de  la  tête; 

/b)   Cet  excellent  Obfervateur  m'a  appris  ou  confirmé  les  princi- 
paux faits  de  l'hiftoire  des  Bruants. 

/c)    Volando  lip ,  ^ip  fonans ,  dit  Linnseus,  loco  cltaio. 
Oifeaux ,  Tome  IV,  Y  y 
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tout  le  defTous  du  corps  eft  d'un  roux  plus  ou  moins 
clair ,  mais  pointillé  ou  varié  de  noirâtre  fur  la  gorge ,  la 
poitrine  &  les  flancs;  le  bec  &  les  pieds  font  gris. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  cinq  à  fjx 
lignes  ;  vol ,  neuf  à  dix  pouces  ;  queue  ,  deux  pouces  un 
tiers ,  un  peu  fourchue ,  compofce  de  douze  pennes , 
elle  dépaffe  les  ailes  de  feize  lignes. 


DU    Bruant.  jjj 


*  L  E     P  R  O  Y  E  R.  (n) 

v_>*EST  un  oifèau  de  pafTage,  &:  que  ion   voit  arriver 
de  bonne  heure  au  printemps  :  je  fuis  furpris  qu'on  ne  l'ait 

*  FtJyq  les  planches  enluminées ,  n'  2  ^  ^ , 

(a)  Le  pruyer ,  preyer ,  prier ,  terits,  d'après  Ton  cri  ;  yôx^-mt  d'Arif- 
toie  ;  peut-être  le  cenchris  do.  quelques -uns.  Bclon,  Nat.  des  Oif. 
page  266. 

Cenchramus  Belloni'i.  AIdrovande,  Ornit/io/.  ipâg.  177:  il  n'efl;  point 
de  l'avis  de  Beion. 

Emberi^a  ;  Italis  ,  jlrillo-^o  ( quia  Jlrïdet  ;  le  bas  -  peuple  à  Rome 
eniployam  le  xnox Jlrillare  pour JïridereJ;  félon  quelques-uns,  Zivûl» 
montanino.  Oiina,   Uccelleria,   pag.  44.. 

Emberiiçialba;  curfa,  ameringa  Alberti ;  Itaiis,  cia  mântanina.  Gefner, 
pag.  ^j^. 

Paffer  Sylvejïris  magnus  ;  forte  Bunlinga  Anglorum ,  &  gcrjl-hammet 
Germanorum  ,  ibid.  pag.   650. 

EmberiTa  alba;  avis  merulœ  congener ;  hordeola.  Cliarleion  ,  Exercit, 
pag.   87  ,  n.°  14. 

Cynchramus,  le  prurier,  ibid.  pag.  84,  n."  \6. 

Embenia  alba  Gefneri.  Sibbaide  ,  Ail.  Scot.  part.  2  ,  lib.  3,  p.  i  S, 

Alaudœ  congener  ;  B ononix  ,  peirone  ;  Genux  ,  pelr^nel/o ,  chiapparone» 
AIdrovande  ,  pag.   S ^^  . 

Emberiia  alba  Gefneri.    .  .  •  Villughby,  Ornithel.  pag.  ipj. 

—  Ray,  Synopfs,  pag.  ^^  ,  n.''  i. 

—  Barrère,  Spccim.  nov.  ci.    Iii,  G.  X,  Sp.  2. 

—  Alaudtx:  congener  Aldrovnndi  ;  en  Allemand  ,^/-^i/rr,  grofir  ammet , 
kmift  ;  knipper.  Klein  ,  Ordo  avium  ,  pag.  9  i . 

Hordeela;  emberiia  alba,  alauda  alba  Gefneri;  Germanis,  gerfling^ 

Y  y  \y 
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pas  appelé  bruant  des  prés ,  car  il  ne  s'éloigne  guère  des 
prairies  clans  la  belle  faifon  fhj ;  il  y  établit  Ton  nid,  ou 
bien  dans  les  orges ,  les  avoines ,  les  millières ,  &c. 
rarement  à  plate -terre,  mais  trois  ou  quatre  pouces  au- 
deffus  du  fol ,  dans  l'herbe  la  plus  ferrée  &  afTez  forte  pour 
porter  ce  nid  (cj .  La  femelle  y  pond  quatre,  cinq  &  quel- 
quefois fix  œufs ,  &  tandis  qu'elle  les  couve  ,  le  mâle 
pourvoit  à  fa  nourriture ,  &  fe pofant  fur  la  cime  d'un  arbre, 
il  répète  fans  cefTe  fon  défagréable  cri  ///,,  tri,  tri,  tir'ni, 

gerfl-vogel;  gerjl-hawmer ;  welfcher  goldammer ;  weijfe-emmerit^.  Schwenck. 
Av.  Silef.  pag.  2C)0. 

Ai'diaria  cana;  en  Allemand,  graue-nmmcr ;  knuji.  FriTch,/?/.  VI. 

Embenip.  alba;  the  bunting  (mal  traduit  en  fiançois  par  Traquet 
Liane).  Albin,  lib.  Il,  n.°  J. 

Fringilla gr'tfea ,  nigro  maculata ;  en  Suédois,  korniaerka.  Lfiinaeus, 
Fauna  Suecka ,  nf  206. 

Emberii^a  grifea ,  fubtùs  nigro  maculata ,  orbltis  rufis  ;  mitiaria.  Lin- 
neeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII,  G.    110,  Sp.  3. 

—  En  Norwégien,  knotter.   MuIIer,  Zoologia  Danica ,  n."  251. 

Emberiia  peâore  ex  albo  ochreo,  pimâis  nigris  maculato  ;  en  Autrichien, 
irasjlif.  Kramer,  Elenchus ,  pag.  371. 

Chic-perdrix,  en  Provence,  félon  M.  Guys;  îchi-pardriik  Monte- 
îimart;  tritri  en  Brie;  tride  à  Aûes ,  d'après  ion  cri;  prêle  à  Lyon; 
yerdùre  des  prés  en  Lorraine  &  ailleurs. 

(b)  Belon  dit  qu'il  fuit  les  eaux  comme  la  bccafle. 

(c)  te  Comme  le  proyer  eft  oifeau  terreftre  ,  tout  ainfi  ne  fait  fon 
»  nid  en  lieu  haut ,  n'elloit  en  la  manière  des  cannes  ,  qui  quelquefois 
■y>  le  font  fur  un  tronc  en  quelques  faules  ;  &  par  ainfi  cefluy-ci  le 
fkit  communément  contre  terre,  &c.  »  Bclon  ^  Nat.  des  OiJ,  p.  267. 
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qu*il  ne  conferve  que  jufqu'au  mois  d'août:  ce  cri  eft 
plus  vif  &  plus  court  que  celui   du  bruant. 

On  a  remarqué  que  lorfque  le  proyer  s'élevoit  de 
terre  pour  s'aller  pofer  fur  une  branche  ,  fes  pieds 
étoient  pendans ,  &  que  fes  ailes ,  au  lieu  de  fe  mouvoir 
régulièrement,  paroiffoient  agitées  d'un  mouvement  de 
trépidation  propre  à  la  fàifon  de  l'amour.  Le  refle  du 
temps,  par  exemple,  en  automne,  il  vole  très-bien  & 
très-vîte,  &  même  il  s'élève  à  une  affez  grande  hauteur. 

Les  petits  quittent  le  nid  bien  avant  de  pouvoir  s'en- 
voler ;  ils  fe  plaifent  à  courir  dans  l'herbe,  «Se  il  fcmble 
que  les  père  &  mère  ne  pofent  leur  nid  à  terre  que 
pour  leur  en  donner  la  facilité:  les  chiens  couchans  les 
rencontrent  fort  fouvent  lorfque  l'on  chaiTe  aux  cailles 
vertes.  Les  père  &  mère  continuent  de  les  nourrir  & 
de  veiller  fur  eux  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état  de  voler; 
mais  leur  follicitude  efl  quelquefois  indifcrète;  car  lorf- 
qu'on  approche  de  la  couvée ,  ils  contribuent  eux-mêmes 
à  la  déceler ,  en  voltigeant  au-deffus  d'un  air  inquiet. 

La  famille  élevée ,  ils  fe  jettent  par  bandes  nombreufes 
dans  les  plaines,  fur-tout  dans  les  champs  d'avoine,  de 
fèves  &  autres  menues  graines ,  dont  la  récolte  fe  fait 
Ja  dernière.  Ils  partent  un  peu  après  les  hirondelles,  & 
il  efl  très-rare  qu'il  en  refle  quelques-uns  pendant  l'hiver, 
comme  avoit  fait  celui  qui  fut  apporté  à  Gefner  dans 
cette  faifon  f.'O- 

On  a  remarqué  que  le  proyer  ne  voltige  pas  de  branche 

(JJ   De  avibus ,  pag.  6  5  4. 
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en  branche,  mais  qu'il  le  pofe  fur rextrcmité  de  la  brandie 
la  plus  haute,  la  plus  ifolce ,  foit  d'un  arbre,  foit  d'un 
buifTon  ,  qu'au  moment  même  il  fe  met  à  chanter,  qu'il 
s'y  tient  des  heures  entières  dans  la  même  place  à  répéter 
Ion  ennuyeux  tri,  tri  ;  eniin  qu'en  prenant  fa  volée  il 
fait  craquer  Ton  bec  fe). 

La  femelle  chante  aiiïïi ,  lorfque  Tes  foins  ne  font  pkîs 
néceflaires  à  fes  petits  ;  mais  elle  ne  chante  que  perchée 
fur  une  branche ,  &  lorfque  le  foleil  efl:  au  méridien  ou 
qu'il  en  efl:  peu  éloigné  ;  elle  fe  tait  le  rcfle  du  jour  & 
fait  très-bien,  car  elle  ne  chante  pas  mieux  que  le  mâle: 
elle  eft  un  peu  plus  petite  &  fon  plumage  eft  à  peu-près 
le  même;  tous  deux  fe  nourrilfent  de  graines  &  de  petits 
vers  qu'ils  trouvent  dans  les  j)rés  &  dans  les  champs. 
Ces  oifeaux  font  répandus  dans  toute  l'Europe ,  ou  plutôt 
ils  embraffent  toute  l'Europe  dans  leurs  migrations;  mais 
Olina  prétend  qu'on  en  voit  une  plus  grande  quantité  à 
Rome  &  dans  les  environs  que  par -tout  ailleurs;  les 
Oifeleurs  les  gardent  en  cage  pour  leur  fervir  d'appeaux 
ou  d'appelans  dans  leurs  petites  chafTes  d'automne  ;  &  ces 
appeaux  attirent  dans  le  piège ,  non-feulement  des  bruants 
fous ,  mais  encore  pludeurs  autres  petits  oifeaux  de  diffé- 
rentes efpèces.  On  tient  ces  appelans  dans  des  cages 
baffes ,  (Sl  où  il  n'y  a  point  de  bâtons  ou  juchoirs ,  fans 
doute  parce  qu'on  s'eft  aperçu  qu'ils  n'aimoient  pas  à 
{c  percher,  au  moins  de  cette  manière. 

Le  proyer  a  le  defîlis  de  la  tête  &  du  corps  varié  de 

(e)  La  plupart  de  ces  faits  jn'ont  été  communiqués  par  M.  Hébert. 
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brun  &  de  roux  ;  la  gorge  &  le  tour  des  yeux  d'un  roux- 
clair;  la  poitrine  &  tout  le  refle  du  deffous  du  corps 
d'un  blanc -jaunâtre  tacheté  de  brun  fur  la  poitrine  &  les 
flancs  ;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes ,  les  pennes 
de  ces  mêmes  ailes  &  celles  de  la  queue  brunes ,  bordées 
de  roux  plus  ou  moins  clair  ;  le  bec  &  les  pieds  gris- 
bruns. 

La  femelle  a  le  croupion  d'un  gris  tirant  fur  le  roux, 
fans  aucunes  taches  ;  les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  de  la  même  couleur  bordées  de  blanchâtre;  6l 
en  général  fes  plumes  &  les  pennes  de  fa  queue  &  de 
fes  ailes  font  bordées  de  couleurs  plus  claires. 

Le  bec  de  ces  oifeaux  eft  d'une  forme  remarquable; 
les  deux  pièces  en  font  mobiles  comme  dans  les  ortolans; 
leurs  bords  font  rentrans  de  même  que  dans  le  bruant 
ordinaire,  &.  ils  ne  fe  /oignent  point  par  une  ligne 
droite ,  mais  par  une  ligne  anguleufe  ;  chaque  bord  du 
bec  inférieur  forme,  vers  le  tiers  de  fa  longueur,  un 
angle  faillant  obtus,  lequel  eft  reçu  dans  un  angle  rentrant 
que  forme  le  bord  corrcfpondant  du  bec  fiipérieur  ;  ce 
bec  fupéricur  efl  plus  folide  &  plus  plein  que  dans  la 
plupart  des  autres  oifeaux  ;  la  langue  efl:  étroite ,  épaiffe 
&  taillée  à  fa  pointe  en  manière  de  cure-dent;  les  narines 
font  recouvertes  dans  leur  partie  fupérieure  par  une  mem- 
brane en  forme  de  croiffant,  &  dans  leur  partie  inférieure 
par  de  petites  plumes  :  la  première  phalange  du  doigt 
extérieur  efl  unie  à  celle  du  doigt  du  milieu. 

Tube  inteftinal ,  treize  pouces  Si  demi  ;  géfier  muf- 
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culeux,  précédé  d'une  médiocre  dilatation  de  l'œfbphage, 
contenant  des  débris  de  fiibftances  végétales,  entr'autres 
de  noyaux  mêlés  avec  de  petites  pierres  ;  de  légers 
vefliges  de  cœcum  ;  point  de  véficule  du  fiel  ;  grand 
axe  des  teflicules,  quatre  lignes;  petit  axe,  trois  lignes; 
longueur  totale  de  loifeau,  fept  pouces  &  demi;  bec» 
fept  lignes  ;  vol ,  onze  pouces  un  tiers  ;  queue ,  prés  de 
trois  pouces ,  un  peu  fourchue ,  compofée  de  douze 
pennes,  dépafTe  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


ni  ont  rapport  aux  B  ruant  s. 


s 


I. 

*LE    GU IRNEGAT.  (a) 

I  ce  Bruant  n'étoit  point  de  l'Amérique  mcriclionaie, 
&  que  Ton  cri  ne  fût  point  différent  de  celui  de  notre 
bruant,  je  ne  l'aurois  donné  que  comme  une  variété  de 
celui-ci:  il  eft  même  en  quelque  forte  plus  bruant  que 
le  nôtre  (l^J ,  car  il  a  plus  de  jaune  que  le  nôtre  n'en  a 
communément  fcj,  &  je  ne  doute  pas  que  ces  deux  races 

*  Voye-^  Jes  planches  enluminées  ,  n.'  ^  2  i  ,jig.  i .  Bruant  du  Bnji/. 

(a)  Guiranhecmgaia  Tupinamhls.  Alarcgrave,  Hijî.  A\'i.  BraftL 
cap.  XI  ,  pag.  21  I  ;  c'eft  d'après  ce  nom  impofé  par  les  Sauvages 
Topinamboux,   que  j'ai  formé  celui  de  Guirnegat. 

—  Pûjj'er  Brafdieiifis.  WilIughby,/?^zo-.  j  S  S.    ■ 

—  Ray,  Sytiofifis  t  pag.  89. 

—  Jonilon  ,  page  144- 

C'efl  le  moineau-pailie  de  M.  Mauduit;  &  les  noms  Atàa pagliarma, 
feu pcigl'iarUàa  ,  de  gold-hammer,  de  bruant  jaune,  bruant  doré,  <Scc. 
lui  conviennent  parfaitement. 

(h)   Notre  bruant  s'appelle  Itdeola ,  auréola;  gold-hammer,  bruant 
jaune  ,  bruant  doré  ,  cia  pogliarina  :  le  jaune  (èmble  faire  partie  de  fou     ^ 
efl'ence ,  du  moins  de  (on  eflence  de  convenùon. 

(c)  On  trouve  quelques  individus  dans  l'efpèce  de  notre  bruant, 
qui  ont  la  tête ,  le  cou  &  le  deflTous  du  corps  prefque  entièrement 
jaunes ,  mais  cela  efl  rare. 

Oijeaux ,   Tome  IV.  Zz 
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ne  fe  croifaîTent  avec  fuccès ,  &  qu'il  ne  réfultdt  de  leur 
mélange  des  individus  féconds  &  perfedionnés. 

Le  jaune  règne  fans  mélange  fur  la  tête  ,  le  cou  & 
tout  le  deffous  du  corps,  &  cette  même  couleur  borde 
prefque  toutes  les  couvertures  flipérieures  &.  les  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  qui  font  brunes  ;  fur  le  dos  elle 
efl  mêlée  de  brun  &  de  vert  ;  le  bec  iSl  les  yeux  font 
noirs  &  les  pieds  bruns. 

Cet  oifcau  fe  trouve  au  Brefil ,  &  félon  toute  apparence 
il  en  efl  originaire ,  puifqu'il  a  été  nommé  par  les  naturels 
du  pays.  Marcgrave  fait  l'éloge  de  fon  ramage,  &  le 
compare  à  celui  du  pinfon. 

La  femelle  eft  fort  différente  du  maie ,  puifque  fuivant 
3e  même  Auteur,  tWt  a  le  j)îumage  &  le  cri  du  moineau. 

I  I. 

""LA   THÉRÈSE  JAUNE.(b) 

Comme  je  ne  connois  que  le  portrait  de  cet  oifèau 
du  Mexique  &  fon  cadavre ,  je  ne  puis  en  dire  autre 
chofe ,  finon  que  par  le  plumage  il  approche  beaucoup 
de  notre    bruant   commun  :   il  a  prefque  toute  la  tête , 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n.'  i;  8 6 ,  fgure  i ;  où  cet  oifeau 
efl:  reprélenté  Tous  le  nom  de  Bruant  Ju  Mexique:  je  lui  ai  donné 
celui  de  Thér'cje  jaune ,  à  caufe  de  la  couleur  jaune  qui  règne  fur  toute 
la  partie  antérieure  de  la  tête  &  du  cou. 

(b)  C'efl:  une  efpèçe  nouvelle,  à.  qui  n'a  encore  été  ni  décrite 
ni  repré Tentée. 
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îa  gorge  &  les  côtes  du  cou  d'un  jaune-orangé;  la  poi- 
trine &  le  deiïbus  du  corps  mouchetés  de  brun  fur  un 
fond  blanc -fàie  ;  le  derrière  de  la  tête  Si.  du  cou  &  tout 
le  deflus  du  corps ,  bruns  ;  celte  dernière  couleur  fe  pro- 
longe de  chaque  côté  fur  le  cou  en  forme  de  pointe, 
&  s'étend  prcfque  jufqu'à  Tceil  ;  les  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  Si  leurs  couvertures  font  brunes,  bordées 
d'un  brun  plus  clair, 

I  I  I. 

LA     F  L  A  V  E  0  L  E.  (c) 

Elle  a  le  front  &  la  gorge  jaunes,  &.  tout  le  refte 
du  plumage  gris  :  fa  taille  efl  à  peu-près  celle  du  tarin. 
M.  Linnacus  qui  a  fait  connoître  cette  efpèce ,  dit  qu'elle 
fe  trouve  dans  les  pays  chauds ,  mais  il  ne  dit  pas  à  quel 
continent  elle  appartient. 

I  V. 

L'  O  L  I  V  E.  (d) 

Ce  petit  bruant  qui  fe  trouve  à  Saint-Domingue,  n'efl; 

(c)  Flaveola.  Emberi^a  gr'ifea,  fccie  fiavâ.  Linnaeus,  Syjl.  Nat. 
cd.  XIII,  pag.  311,  n."   14. 

(d)  Emberi-^a  fupernè  viridi-olivacea ,  infime  grifco  -  alba  ,  ollvaces 
cdmixto  ;  (macula  rojîrum  inter  &  cculcs  &  gulture  Jlavo  -  aurantiis  ;  collo 
injeriore  nîgricante  Mas  )  ;    margînîbus   alarum  d'dutè   lutcis  ;    remigibus 

interïùs  fufcis ;  reélriclbus  vhîdi-olivaceis Emberi-^a  Do?ninicenfis , 

le  bruant  de  Saint-Domingue.  Brijfon ,  tome  III,  page  300:  il  a  le 
premier  décrit  &  fait  reprefenter  cette  efpèce. 

Emben:ia  olivacea ,  fubtùs  albidior;  gulâ  auranîiâ  ;  fafciâ  peâorali  nigri- 
Cûnte-oUvaceo,    Linnaeus,  Syjî.  Nat.  éd.  XIII,  pag.   30p. 

Z  z  ij 


364.  Histoire  Naturelle 

guère  plus  gros  qu'un  roitelet  ;  il  a  toute  la  partie  fupc- 
rieure  &  même  la  queue  &  les  pennes  des  ailes  d'un 
vert-olive;  la  gorge  d'un  jaune  orangé;  une  petite  plaque 
de  cette  couleur  entre  le  bec  &  Toeil  ;  le  devant  du  cou 
noirâtre  ;  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  gris  très  -  clair  , 
teinté  d'olivâtre;  la  partie  antérieure  des  ailes  bordée  de 
jaune-clair;  le  htc  &  les  pieds  bruns. 

La  femelle  n'a  ni  la  cravate  noire  du  mâle ,  ni  la  gorge 
jaune -orangée,  ni  la  petite  plaque  de  la  même  couleur 
entre  le  bec  &  l'œil. 

Longueur  totale ,  trois  pouces  trois  quarts  ;  bec  ,  quatre 
lignes  &  demie;  vol ,  Çix  pouces;  queue,  dix-buit  lignes, 
compofée  de  douze  pennes,  dépaffe  les  ailes  de  fept  à 
buit  lignes. 

V. 

r  A   M  A   Z   O   N  E.  (e) 

Cet  oifeau  fe  trouve  à  Surinam:  on  le  compare, 
pour  la  grofleur ,  à  notre  méfange  ;  il  a  le  defTus  de  la 
tète  fauve;  les  couvertures  inférieures  des  ailes  blancbâtres; 
le  Ycïïc  du  plumage  brun. 

V  I. 

VEMBERISE  À  cinq  couleurs,  ffj 

Nous   ne  ûvons  de   cet  oifeau  de  Buenos  - ayres , 

fej  Emberi-^a  jujca,  vertice  fulvo ,  cnjj'o  albido.  Ama-^ma.  Linnaeus , 
SyJ{.  Ndt.  éd.  XIII ,   pag.  311,  11."  1  5. 

ff)  Embcrl-^a/uperne  efufco-viridijîavefcens,  inferne  e  c'mereo  exalbida: 
îuargine    alarum   anteriore    luteo  ;    reélmibus   defupcr  ad  fujcum    magh 
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que  ce  que  nous  en  a  dit  M.  Commerfon ,  lequel  n'a 
parlé  que  de  Ton  plumage  &  de  Tes  parties  extérieures , 
fans  dire  un  feul  mot  de  fes  habitudes  naturelles  :  nous  ne 
le  rapportons  même  aux  bruants  que  fur  la  parole  de  ce 
Naturalise ,  car  il  l'appelle  bruant ,  /ans  nous  apprendre 
s'il  a  les  caracflères  diflindifs  de  l'e/pèce ,  entre  autres  le 
tubercule  offeux  du  bec  fupérieur. 

Cet  oifeau  a  tout  le  defTus  du  corps  d'un  vert- brun 
tirant  au  jaune  ;  la  tcte  &  le  deflus  de  la  queue  d'une 
teinte  plus  obfcure  ;  le  defTous  de  la  queue  d'une  teinte 
plus  jaunâtre  ;'  le  dos  marque  de  quelques  traits  noirs  ; 
le  bord  antérieur  des  ailes  xi'un  jaune-vif;  les  pennes 
des  ailes  &  les  plus  extérieures  de  celles  de  la  queue, 
bordées  de  jaunâtre  ;  le  defTous  du  corps  d'un  blanc- 
cendré  ;  la  pupille  d'un  bleu-noirâtre  ;  l'iris  marron  ;  le  bec 
cendré ,  convexe  &  pointu;  les  bords  de  la  pièce  inférieure 
rentrans;  les  narines  recouvertes  d'une  membrane  &  fort 
voifmes  de  la  bafe  du  bec  ;  la  langue  terminée  par  de  petits 
filets  ;  les  pieds  de  couleur  plombée. 

Longueur  totale,  huit  pouces;  htc  ;  huit  lignes;  vol, 
dix  pouces  ;  queue ,  quatre  pouces  ;  ongle  poftérieur  le 
plus  grand  de  tous. 


vergentibus ,  fubtùs  magls  ad  favidum Emberi-^a  Bonanenjis ,  le 

bruant  de  Buenos-ayres.  Commerfon. 

J'ai  donné  à  cet  oifeau  peu  connu ,  le  nom  d'emben:^e  qui  le  dif- 
lingue  de  nos  bruants,  Tans  l'en  féparer  tout-à-faii. 
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V  I  I. 

LE     MORDORÉ,'' 

Tout  le  corps  de  cet  oifeau  efl  mordoré,  tant  dcfTus 
que  deflbus ,  »&  prefque  par-tout  de  la  même  teinte  :  les 
couvertures  des  ailes ,  leurs  pennes  &  celles  de  la  queue 
font  brunes,  bordées  d'un  mordoré  plus  ou  moins  clair: 
le  bec  eft  brun  &  les  pieds  font  jaunâtres,  teintés  légèrement 
de  mordoré;  en  forte  que  c'eft  avec  raifon  que  nous 
avons  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  mordoré.  On  le 
trouve  dans  l'île  de  Bourbon;  fa  taille  eft  à  peu -près 
ctWt  du  bruant,  mais  il  a  la  queue  plus  courte  &  les 
ailes  plus  longues  :  celle  -  là  ne  dépafte  celles  -  ci  que  de 
dix  lignes  environ. 

VIII. 

LE   GONAMBOUCH.  (g) 

Seba  nous  apprend  que  cet  oifeau  eft  très-commun 
à  Surinam,  qu'il  a  la  taille  de  l'alouette,  &  qu'il  chante 
comme  le   ro/fignol,   par  conféquent  beaucoup  mieux 

-  -  -  ~  I 

*  Voye-^  ies  planches  enluminées,  n.'  ^ z  i ,  Jig.  2  ,  où  cet  oifeau 
efl  repré fente  fous  le  nom  de  Bruant  de  l'île  de  Bourbon. 

/g)  Avis  gonambucho  Amerïcana.  Seba,  tom.  I,  pag.  i y^ ,  pi.  cXy 
fg.  6. 

Emberiia  dilate  grïfea;  teârïcibus  alarum  fuperïoribus  &  peélore  rubelh 
mïxtis  ;  remig'ibus  exterïîis  gr'ife'is ,  rubro  mixtis ,  înteriùs  albis ;  reélricibus 
gnfeis ,  fuperm  rubello  mixtis.  .  .  .  Emberiia  Surltiamenfis ,  le  bruant  de 
Surinam.  Brijfon ,  tome  III,  page  302. 
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c[u'' aucun  de  nos  bruants  ;  ce  qui  eft  remarquable  dans 
un  oifeau  d'Anurique.  Les  habitans  du  pays  difent  qu'il 
aime  beaucoup  le  maïs  ou  blé  de  Turquie,  Sl  qu'il  fè 
perche  très-fouvent  fur  cette  plante ,  tout  au  haut  de  fa 
tige. 

Sa  couleur  dominante  eft  un  gris -clair,  mais  il  y  a 
ime  teinte  de  rouge  fur  la  poitrine,  la  queue,  les  cou- 
vertures &  les  pennes  des  ailes  ;  ces  dernières  pennes 
font  blanches  par-defTous. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  ;  bec  ,  cinq  lignes , 
queue,  dix -huit  lignes,  dépafTe  les  ailes  de  dix. 

I  X. 

LE  BRUANT  Familier,    (h) 

J*ADOPTE  le  nom  de  M.  Linnaeus,  parce  qu'il  ne 
faut  pas  multiplier  les  dénominations  fans  néceffué ,  & 
que  celle-ci  peut  avoir  rapport  au  naturel  de  l'oifèau. 
Il  a  la  tête  &  le  bec  noirs  ;  le  defTus  du  corps  cendre 
&  tacheté  de  blanc  ;  le  deffous  cendré  fans  taches  ;  le 
croupion  &  la  |  artie  du  dos  qui  eft  recouverte  par  les 
ailes,  jaunes;  les  couvertures  &  l'extrémité  des  pennes 
de  la  queue ,  blanches.  Cet  oifeau  fe  trouve  en  Alie  ; 
il  efl  à  peu -près  de  la  taille  du  tarin. 

(hj  Famïliaris.  EmberÏTa grijeo  maculata ,  apicibus  nâr'icum  ûlbis ,  dorfo 
poflico  (lava.  .  ,  .  Linnzeus,  Syjl.  Nat.  éd.  XllI ,  pag.  311,  n.°  i  3. 

Aiotaçilla  caphe  ^  rojlro  ni^ro,  uropygio  luteo.  Oit.  Iter.  j  02. 
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X. 

LE    eu  L-RO  U  S  S  ET.  (i) 

Nous  devons  cette  efpèce  à  M.  Bnïïbn  qui  I*a 
décrite  fur  un  individu  venant  du  Canada;  cet  individu 
avoit  le  defTus  de  ia  tête  varié  de  brun  &  de  marron  ; 
ie  dedus  du  cou,  le  dos  &  les  couverture  des  ailes 
variés  de  même  avec  un  mélange  de  gris  ;  le  croupion 
de  cette  dernière  couleur  fans  taches  ;  les  couvertures 
fupérieures  &  inférieures  de  la  queue  d'un  blanc-fale  & 
rouffâtre  ;  la  gorge  &  tout  le  defTous  du  corps  d'un  blanc- 
fale  varié  de  taches  marron,  plus  rares  néanmoins  fous 
le  ventre  ;  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  brunes , 
bordées  d'un  gris  tirant  fur  le  marron;  le  bec  &.  les 
pieds  gris -brun. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  &  demi;  bec,  cinq 
lignes  &  demie  ;  vol ,  huit  pouces  un  quart  ;  queue  ,  deux 
pouces  &  demi,  compofée  de  douze  pennes,  départe  les 
ailes  d'environ  vingt  lignes. 

(ï)  Emher'ija  fupernè  ex  fufco  ù"  cajfaneo  varia ,  paululum  grifeo  ad" 
mîxto ,  inftme  fordide  alba  ,  cajlaneo  maculata  ;  teâricibus  caudœ  fiiperiih 
ribus  &  inferïoribus  fordidè  aibo  -  rufefcentibus ;  rem'i gibus ,   reârkibufque 

fufcïs ,  oris  exter'ioribus  grîfeo  -  cajfaneis Emberi^a  Canadenfis  ,  le 

bruant  du  Canada.  Brijfon ,  tome  III,  page  2p5. 

On  verra  dans  la  defcription ,  pourquoi  je  le  nomme  cul-rovjfet. 


xr. 
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X  I. 

L'A  Z  U  R  0  U  X.  (k) 

C'est  encore  M.  BrifTon  qui  a  fait  connoître  cet 
oifeau ,  lequel  efl  auiïi  originaire  du  Canada.  Il  a  le  deiTus 
de  la  tête  d'un  roux-obfcur;  la  partie  fupérieure  du  cou 
&  le  deffus  du  corps  variés  de  ce  même  roux-obfcur  & 
de  bleu;  le  roux  efl  moins  foncé  fur  les  petites  couver- 
tures des  ailes  ainfi  que  fur  les  grandes  qui  font  bordées 
&  terminées  de  cette  couleur;  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  font  brunes,  bordées  de  gris-bleu;  le  bec  & 
les  pieds  gris-bruns. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
lignes  ;  vol ,  fept  pouces  un  tiers  ;  queue  ,  un  pouce  , 
compofée  de  douze  pennes ,  ne  dépalTe  les  ailes  que  de 
quatre  lignes. 

X  I  I. 

LE  BONJOUR-COMMANDEUR. 

On  appelle  ainfi  dans  l'île  de  Cayenne  une  cfpcce 
de  bruant  qui  a  coutume  de  chanter  au  point  du  jour, 
&  que  les  Colons  font  à  portée  d'entendre,  parce  qu'il 


(k)  J'ai  compofé  ce  nom  de  deux  mots  qui  rappellent  les  prin- 
cipales couleurs  du  plumage. 

Embinip.  ex  rufo  &  cœruleo  varia  ;  capïiis  vertice  obfcurè  rufo  ;  remi- 
gibus  reâricibufque  fufcis  ,  cris  exterïoribus  grifeo-'Cœrulets .  .  .  .  Emberi^a 
Cadanenfis  cœrulea,  le  bruant  bleu  de  Canada.  Brijfon ,  tome  lll, 
page   298. 

Oifeaux,  Tome  IV.  Aaa 
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vit  autour  des  maifons.  Quelques-uns  l'appellent  bruant 
(le  Cayenne  :  il  reffemble  fi  parfaitement  à  celui  du  cap 
de  Eonnc-efpcrance,  repréfenté  dans  les  planches  enlu- 
minées, 71."  ^86' ,  figure  2 ,  que  M.  de  Sonini  le  regarde 
comme  ie  même  oifeau  fous  deux  noms  difîerens;  à'oh 
il  fuit  ncceflaircment  que  l'une  de  ces  deux  dénomina- 
tions efl  fautive  ;  &  comme ,  fuivant  M.  de  Sonini ,  ce 
bruant  eft  nauirel  à  l'île  de  Cayenne ,  il  efl  plus  que 
probable  qu'il  ne  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-efpcrance, 
que  lorfqu'il  y  tfl  porté  par  les  vaiiTcaux.  Une  autre 
confcquence  plus  générale  que  l'on  doit  tirer  de  là,  c'cfl 
que  toutes  ces  dénominations,  en  jartie  géographiques, 
où  l'on  fait  entrer  le  nom  du  pays,  comme  marque 
diftindive ,  font  équivoques ,  incertaines  &.  ne  valent  pas 
à  beaucouj)  prcs  celles  que  l'on  tire  des  cara6lères  propres 
à  l'animal  dénommé;  i."  parce  que  cet  animal  peut  fe 
trouver  dans  pluhcurs  pays;  2.!"  parce  qu'il  arrive  iow\c'c\i 
qu'un  animal  n'efl  point  aborigène  du  pays  d'où  on  le  tire, 
fur-tout  d'un  pays  tel  que  ie  cap  de  Bonne-efpérance, 
où  abordent  des  vaifTeaux  venant  de  toutes  les  parties 
du  monde. 

Les  bonjour- commandeurs  ont  le  cri  aigu  de  ï\o% 
moineaux  de  France;  ils  font  le  plus  fbuvent  à  terre, 
comme  les  bruants ,  &  pre/que  toujours  deux  à  deux. 

Le  mâle  a  fur  la  tête  une  calotte  noire  traverfée  par 
une  hande  grifè  ;  les  joues  cendrées  ;  une  raie  noire  qui 
s'étend  de  la  bafe  du  Ijec  à  la  calotte  dont  j'ai  parlé;  au> 
deffous  de  cette  calotte,  par  -  derrière ,  un  demi -collier 
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roux;  le  clefTus  du  corps  d'un  briin-verdàtrc,  varie  fur 
le  dos  par  des  taclies  noires  oblongues;  les  couvertures 
des  ailes  bordées  de  rouiïlkre;  tout  le  defTous  du  corps 
cendre. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  notre  zizi,  n'ayant  que 
cinq  pouces  de  longueur  totale  :  fes  ailes  font  courtes  <5c 
vont  à  peine  à  la  moitié  de  la  queue. 

XIII. 

LE    C  A  L  F  A  T.  (l) 

M.  Commerfbn  qui  a  décrit  cet  oifeau  de  l'île  de 
France,  iur  les  lieux,  nous  apprend  qu'il  a  le  deiïus  de 
la  tcte  noir ,  toute  la  partie  fupérieure  du  corps  , 
compris  les  ailes  &  la  queue ,  d'un  cendré  -  bleuâtre  ; 
la  queue  bordée  de  noir ,  la  gorge  de  cette  dernière 
couleur;  la  poitrine  &  le  ventre  d'une  couleur  vineufe; 
une  bande  blanche  qui  va  de  l'angle  de  l'ouverture  du 
hec  à  l'occiput  ;  le  tour  des  yeux  nu  &.  couleur  de 
rofe  ;  l'iris,  le  bec  &  les  pieds  auiïi  couleur  de  rofc; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue ,  blanches. 

Le  calfat  eft  d'une  taille  moyenne,  entre  le  moineaa 
&  la  linotte. 

»  ■  I  I  I         I  ■  ri  I  ^ 

(()    On  dir  auflî  galfat  à  i'ilc  de  France. 

Emberi^a  defuper  e  cœruleo  cinerafcens  ûb  occipUe  ad  caudam ,  ne  al'is 
qu'idem  exceptis ,  nec  collo;  capite ,  gulâ,  &  caida ,  utrimque  ni  gris  ;  genis 
élbls i  macula  laliufculd  fubovatâ  ab  oris  finu  ad  nucham  ufqxie, 

A  a  a  i  j 
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*LE   BOUVREU IL.(-) 

A  Nature  a  bien  traité  cet  oifèau  ;  car  elle  lui  a  donné 
un  beau  plumage  &  une  belle  voix.  Le  plumage  a  toute 
û  beauté  d'abord  après  la  première  mue  ;  mais  la  voix  a 


L 


*    Voye-^   les  j^lanches   enJuniinées ,    n."  i4Jffg-  J  /  ie  maie;  & 
fg.  2  ,  la  femelle. 

(a)  Rubicilla  five  pyirhula  ;  rubeccius  Niphi  ;  melancoryphus  Longolii ; 
chryfomitris  Eberi&  Peuceri  (c'eft  une  méprife).  Taurus  Pliuiï ,  cujufdam; 
en  Grec,  Uvppôxaç ;  en  Allemand,  hlut-Jinch  ,  guegger ,  gut-Jinch ,  brom- 
me'ifsy  boUcn-beiffn ,  rot-vogel ,  hall ,  goll ,  golJ-fnch  quibufdam  ,  pfaeftn, 
îhuwpfaff,  gympel ,  thvmbher-^;  dans  le  Brabant ,  pilart ;  fuivant  Eber 
&  Peucer ,  laubfnck ,  buchfnck  ,  quetfch  la  femelle  ,  qvecker  le  mâle  ; 
en  Anglois,  bul-Jjnch;  en  Italien,  JuffuUno ,  frangudlo  montano ;  dans 
les  Alpes  yfranguel  invernengk;  en  Illirien,  dlask  ;  en  François,  pivoine. 
Gefner,  AveS'  pag.  733. 

Pubrica.   Gefner ,  Icon.  Av.  pag.  4p. 

Pyrrula ,  five rubicilla;  en  Allemand,  bolleblck;  z  Bologne , J^uj?ot(o. . 
Aldrovande ,  Orniihoi.  pag.  744..  Byrriola  Scaligeri.  Jonflon ,  Avi. 
pag.  87  ,   &c. 

Melancoryphus ,  mdanocephali  (  tête  noire  ),  atricapilla ,  fuedula;  en 
Grec,  ^iHs^\iç,  Uvppîaç  ;  en  Grec  moderne,  afprocolos  ou  blanc  -  cul , 
pivoine,  fiffleur,  groulard  (mal-à-propos  fuivant  l'Auteur).  Belon, 
Hijl.  Nat.  des  Oif.  liv.  VII ,  ch.  xvii  6c  obferv.  fol.  13. 

Rubicilla  ,  pyrrhula ;  en  Italien,  cifolotto ,  ciufolotto ,  JuJJotto ,  fringud 
montano ,  fringucl  vernengo  0  vernino ,  monachino.  Olina,  Uccel.  pag.  40. 

Rubicilla  Aldrovandi  ;  en  Anglois  ,  bul-fmclu  Alp  cr  nope,  Wiiiughby, 
pag.  180. 

Albin,   tome  I ,  page  y  2. 

Ray,  Synopf.  pag.   86,  -.4. 
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befoin  des  fecours  de  l'art  pour  acquérir  fa  perfedion. 
Un  bouvreuil  qui  n*a  point  eu  de  leçons,  n'a  que  trois 
cris ,  tous  fort  peu  agréables  :  le  premier ,  je  veux  dire 
celui  par  lequel  il  débute  ordinairement ,  efl  une  efpèce 
de  coup  de  fifflet  :  il  n'en  fait  d'abord  entendre  qu'un 
feul ,  puis  deux  de  fuite ,  puis  trois  &  quatre ,  &c.  Le 

Charleton,  Exeràl.  pagepj,  il  l'appelle  en  Anglois,  the  woop  or 
hulfinch. 

Sibbald  ,  atl.  fcot.  part,  fecundà,  lib,  III,  cap.  IV. 

Pajfer  gramineus ,  fufcus ,  M'mchlein  ;  en  Prufle  ,  daun-pfoffe ;  en 
Polonois,  popek.    Rzaczynski,   Aud.  Pol.  pag.  41p. 

Fr'mgilla  fanguinca ,  ûlpina  îgnaria  ;  en  Siléfien  ,  luh ,  Ich-fnche..  .  . 
Schwenckfeld ,  Av.  Silefœ,  pag.  262. 

Coccothraujles  fanguinea  ;  pyrffiola  Aldrovandi  ;  albicilla  Albini  ;  en 
Allemand  ,  thum-daun-pfiiffe .  .  .  .  Klein ,  Ordo  av.  pag.  5»  j  ,  n."  v. 

Fringillaruhecula  ;  en  Allemand,  blut-Jinck,  gumpel  ou  g'impel ,  hohle 
(  à  caufe  de  la  réfonance  de  Ton  cri  ) ,  dom-pfaffe  { terme  de  mépris 
équivalent  à prêtrajlle)  ;  dom  herre  (chanoine).  Frifch ,  tom.  I ,  div.  i, 
pi.  I  I. 

Loxîa  artuhus  nigris ,  teâr'icibus  caudœ  lemigumque  pojîeriorum  alb'is ; 
pyrrhula  ;  Suecis,  dom  herre.  Linnaeus,  Fauna  Suecicû ,  n.°  225, 
ûlic/s  178, 

Loxia  pyrrhula  ;  en  Danemarck  &  en  Norwège  ,  dom  pape ,  dom 
herre,   blodjînke.  Muller,  Zoolog.  Dan.  n."  247,  pag.   30. 

En  Autriche,  gumpl.  Kramer,  Eltnchus ,  pag.  365  ,  n.'  3. 

Pyrrhulas ,  loxiœ  fpccies.   Alœhring.  y4v,  Gen.  Ordo  2  ,  Genus  2j. 

Pyrrhula^  rubi  cilla ,  loxîa  ;  bouvreuil;  en  bafle  Normnadie,  bouvreux, 
bourgeonnier  ;  ailleurs ,  bouvreur,  bouvier;  en  Sologne,  bœuf  o«  pinlon 
maille  ;  en  Picardie,  choppard,  grofle  tête  noire  ;  en  Provence,  pive  ; 
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fon  de  ce  filïïet  eft  pur  ;  &.  quand  l'oifcau  s'anime,  il 
fembie  articuler  cette  fiilabe  répétée  ////",  nii ,  wï ,  Ôl  fes 
fons  ont  plus  de  force.  Enfuite  il  fait  entendre  un  ramage 
plus  fuivi ,  mais  plus  grave  ,  prefqu'enrouc  <5c  dégénérant 
en  fauffet  fôj.  Enfin  dans  les  intervalles  il  a  un  petit  cri 
intérieur ,  fec  &  coupé ,  fort  aigu ,  mais  en  même  temps 
fort  doux,  &  fi  doux  qu'à  peine  on  J'entend.  Il  exécute 
ce  fon ,  fort  reffemblant  à  celui  d'un  ventriloque ,  fans 
aucun  mouvement  apparent  du  bec  ni  du  goficr ,  mais 
feulement  avec  un  mouvement  fenfible  dans  les  mufcles 
de  l'abdomen.  Tel  eft  le  chant  du  bouvreuil  delaNature, 
c'efl-à-dire,  du  bouvreuil  fàuvage  abandonnée  lui-même, 
&  n'ayant  eu  d'autre  modèle  que  fes  père  <Sc  mère,  aufli 
fauvages  que  lui  ;  mais  lorfque  l'homme  daigne  (h  charger 
4e  fon  éducation ,  lor/qu'il  veut  bien  lui  donner  des  leçons 

enBerry,  pivane  ;  en  Lorraine,  pion  ou  pione;  à  Paris,  pivoine;  en 
Sainionge,  pinlon  d'Auvergne;  ailleurs,  pinfon  rouge,  fiffleur,  Auteur, 
groulard,  prêtre,  perroquet  de  France,  écoflonneux,  ebourgeonneux  , 
rofllgnol  moqet ,  civière,  tapon.  Salerne ,  Hift.  Nat.  des  Oif.  p.  2}  y. 

Pyrrhula  fuperne  cinerca ,  înfcrne  rubra  (mas)  cïnereo-v'macea  (faemina); 
capitis  vertice  fplcndïde  n'igro ;  uropyglo  &  imo  ventre  candidis ;  reâricibus 
Ttîgro-violaceis ,  laterahbus  interiùs  cinereo  - nigrlcantibus ,  utrimque  ext'unâ 
macula  albidâ  interiùs  notalâ, .  Pyrrhula,  bouvreuil.  BrifTon,  t,  III, p.  ^  o  S, 

(b)  Voici  ce  ramage  ;  autant  que  l'on  peut  noter  le  ramage  d'un 
oifeau  ,  si,  ut,  ùt ,  ùt ,  ut,  si,  re.  Ht,  ût,  ùt ,  ùt ,  ùt,  ùt ,  si,  rè ,  ut, 
II  difoit  encore  avec  cette  même  voix,  ut,  la,  ut,  mi,  ut,  la;  quel- 
quefois ces  paiïages  ctoient  précédés  d'un  ton  traîné  dans  le  même 
genre,  mais  fans  aucune  inflexion,  3c  qui  reflembloit  à  une  efpèce 
^e  miaulement* 
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de  goût ,  lui  faire  entendre  avec  méthode  (c)  des  Tons 
plus  beaux )  plus  moelleux,  mieux  iiiés,  l'oifeau  docile, 
foit  mille,  foit  femelle  (d) ,  non  feulement  les  imite  avec 
jufteiïe,  mais  quelquefois  les  perfcdionne  &  furpaffe  fon 
maître  (^) ,  i^âns  oublier  pour  cela  fon  ramage  naturel. 
Il  apprend  auffi  à  parler  fans  beaucoup  de  peine,  &.  à 
donner  à  fes  petites  piirafcs  un  accent  pénétrant,  une 
expreffion  intéreffante  qui  feroit  prefque  ibupçonner  en 
lui  une  ame  fenfible ,  &  qui  peut  bien  nous  tromper 
dans  le  difciple ,  puifqu'elle  nous  trompe  fi  fouvent  dans 
l'infîituteur.  Au  refle  le  bouvreuil  eft  très-capable  d'atta- 
chement per/bnnel ,  &  même  d'un  attachement  très-fort 


(c)  On  prétend  que  pour  bien  rculîir  avec  les  bouvreuils ,  il  faut 
les  fiffler,  non  pas  avec  le  petit  flageolet  à  ferins ,  mais  avec  la  flûte 
iraverfière  ou  la  flûte  à  bec  dont  le  fon  eft  plus  grave  &  plus  pldn. 
Le  bouvreuil  fait  aufîi  fe  rendre  propre  le  ramage  des  autres  oifeaux. 

(d)  La  femelle  du  bouvreuil  eft,  dit -on,  la  feule  de  toutes  fes 
femelles  des  oifeaux  de  ramage  qui  apprenne  à  flffler  aufli-bien  que 
Je  mâle.  Voytj^  yEdonologie,  page  Sy  ;  voye^  aujfi  OVmà,  Aldrovande, 
&c.  Quelques-uns  prétendent  que  fa  voix  eft  ]:>lus  foible  &plus  douce 
que  celle  du  mâle. 

(e)  «  Je  connois  un  curieux  (dit  l'auteur  de  l'ytdonologie,  pao.  80) 
qui  ayant  fifflé  tout  uniment  quelques  airs  à  \\\\  bouvreuil ,  a  été 
agréablement  furpris  de  voir  que  cet  oifeau  y  avoit  ajouté  des 
tournures  fi  gracieufes,  que  le  maître  ne  s'y  reconnoi/Toit  pas  lui- 
même  ,  &  avouoit  que  fon  difciple  Tavoit  furpafl^é.  35  Cependant  il 
faut  avouer  aufti  que  fi  les  bouvreuils  font  mal  montrés ,  ils  appren- 
dront à  mal  chanter  :  M.  Hébert  en  a  vu  un  qui  n'avoit  jamais  entendu 
fiftier  que  des  charretiers,  &  qui  fiffioit  comme  eux,  avec  k  mên^ 
force  &  Ja  même  groflièreté. 


ce 

fC 

(C 
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&  très -durable.  On  en  a  vu  d'apprivoifés  s'échapper  de 
la  volière,  vivre  en  liberté  dans  les  bois  pendant  V^^[\nçc 
d'une  année  ,  &  au  bout  de  ce  temps  reconnoître  la 
voix  de  la  perfonne  qui  les  avoit  é\evcs  ,  &  revenir  à 
elle ,  pour  ne  la  plus  abandonner  ff).  On  en  a  vu  d'autres 
qui ,  ayant  été  forcés  de  quitter  leur  premier  maître,  fe  font 
laiffés  mourir  de  regret  (g).  Ces  oifeaux  fe  fouviennent 
fort  bien  ,  &  quelquefois  trop  bien  de  ce  qui  leur  a  nui  : 
un  d'eux  ayant  été  jeté  par  terre  ,  avec  fa  cage ,  par  des  gens 
de  la  plus  vile  populace,  n'en  parut  pas  fort  incommodé 
d'abord  ;  mais  dans  la  fuite  on  s'aperçut  qu'il  tomboit  en 
convulfion  toutes  les  fois  qu'il  voyoit  des  gens  mal  vêtus, 
&  il  mourut  dans  un  de  ces  accès ,  huit  mois  après  le 
premier  événement. 

Les  bouvreuils  pafTent  la  belle  faifon  dans  les  bois  ou 
fur  les  montagnes  :  ils  y  font  leur  nid  fur  les  buiffons ,  à 
cinq  ou  fix  pieds  de  haut ,  &  quelquefois  plus  bas.  Le 
nid  eft  de  moufle  en  dehors  &  de  matières  plus  mollettes 
en  dedans  :  il  a,  dit -on,  fon  ouverture  du  côté  le  moins 
expofé  au  mauvais  vent.  La  femelle  y  pond  de  quatre  à  fix 
œufs  (h) ,  d'un  blanc  fale ,  un  peu  bleuâtre ,  environnés 

/f)  Un  de  ces  oifeaux  qui  revint  à  fa  maitrefle ,  après  avoir  vccu 
un  an  dans  les  bois ,  avoit  toutes  les  plumes  chiffonnées  &  tortillées. 
La  liberté  a  Tes  inconvéniens ,  fur-tout  pour  un  animal  dépravé  par 
l'efclavage. 

(g)   i£donoIogie ,  page  128. 

(h)  Jufqu'à  huit,  fuivant  M.  Salerne  qui  s'étoit  bien  afluré,  fans 
doute,  que  l'on  n'avoit  pas  réuni  Ics  œufs  de  deux  nids  dans  un  feul. 

près 
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près  du  gros  bout  d'une  zone  formée  par  des  taches  de 
deux  couleurs  ;  les  unes  d'un  violet  éteint ,  les  autres  d'un 
noir  bien  tranché.  Cette  femelle  dégorge  la  nourriture 
à  Tes  petits ,  ainfi  que  les  chardonncrcttes ,  linottes ,  &c. 
&  le  mâle  a  auffi  grand  foin  de  fa  femelle.  M.  Linnasus 
dit  qu'il  tient  quelquefois  fort  long -temps  une  araignée 
dans  fon  bec  pour  la  donner  à  /à  compagne.  Les  petits 
ne  commencent  à  fifïïer  ,  que  lorfqu'ils  commencent  à 
manger  feuls  ;  &  dès -lors  ils  ont  l'inftincft  de  la  bien- 
faifance,  fi  ce  que  l'on  m'a  affuré  efl:  vrai ,  que  de  quatre 
jeunes  bouvreuils  d'une  même  nichée,  tous  quatre  élevés 
enfèmble ,  les  trois  aînés  qui  /àvoient  manger  feuls  , 
donnoicnt  la  béquce  au  plus  jeune  qui  ne  le  favoic 
pas  encore.  Après  que  l'éducation  cft  finie,  les  père  &l 
mère  relient  appariés  &  le  font  encore  tout  l'hiver,  car 
on  les  voit  toujours  deux  à  deux ,  foit  qu'ils  voyagent , 
foit  qu'ils  refient;  mais  ceux  qui  redent  dans  le  même 
pays  ,  quittent  les  bois  au  temps  des  neiges ,  defcendent 
de  leurs  montagnes  (ij ,  abandonnent  les  vignes  où  ils  fe 
jettent  fur  l'arrière-faifon  <k  s'approclient  des  lieux  habités, 
ou  bien  fe  tiennent  fur  les  haies  le  long  des  chemins  ;  ceux 
qui  voyagent,  partent  avec  les  bécaffes  aux  environs  de 
ia  Toulfaint,  &  reviennent  dans  le  mois  d'a\Til  fk)  :  ils  fè 

(i)  Il  y  en  a  beaucoup  furies  montagnes  de  Bologne,  de  Modène 
de  Savoie,  de  Dauphiné  ,  de  Provence,  &c.    Voye^  Olina,  page  ^q ^ 
Si  les  autres. 

fk)  On  en  voit  beaucoup  fur  la  fin  de  Fautomne  &  au  com- 
mencement de  l'hiver  dans  les  parties  montagneules  de  la  Silefie, 
mais  non  pas  tous  les  ans,  dit  Schwenckfeld.    Av.Silef.  page  26 j. 

Oifc'auXf  Tome  IV.  Bbb 
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jiourrifTent  en  été  de  toutes  fortes  de  graines,  de  baies, 
d'infedes ,  de  prunelles  (^- /y* ,  &.  l'hiver  de  grains  de 
genièvre ,  des  bourgeons  du  tremble ,  de  Taune ,  du 
chêne ,  des  arbres  fruitiers ,  du  marfaule ,  &c.  d'où  leur 
eft  venu  le  nom  (ïébourgeoîmeux  (m)  :  on  les  entend 
pendant  cette  fai(bn  fifïïer ,  fe  répondre  &  égayer  par 
leur  chant ,  quoiqu'un  peu  trifle ,  le  filence  encore  plus 
trifte  qui  règne  alors  dans  la  Nature. 

Ces  oifeaux  paffent  auprès  de  quelques  per/bnnes  pour 
être  attentifs  &.  réfléchis ,  du  moins  ils  ont  l'air  pefant , 
&  à  juger  par  la  facilité  qu'ils  ont  d'apprendre,  on  ne 
peut  nier  qu'ils  ne  fbient  capables  d'attention  jufqu'à  un 
certain  point  ;  mais  auffi  à  juger  par  la  facilité  avec  laquelle 
ils  fe  laiffent  approcher  &  fe  prennent  dans  les  diftérens 
pièges  (nj ,  on  ne  peut  s'empcchcr  d'avouer  que  leur 
attention  efl  fouvent  en  défaut.  Comme  ils  ont  la  peau 
très-fine,  ceux  qui  fe  prennent  aux  gluaux,  perdent  en 
fb  débattant  une  partie  de  leurs  plumes  &  même  de  leurs 
pennes,  à  moins  que  l'on  n'aille  les  débarraffer  promp- 
tement.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  individus  dont 
le  plumage  fera  le  plus  beau ,  feront  ceux  qui  auront  le 


(IJ   Sorbi  dijftminator  y   dit  M.  Linnaeus. 

(m)  En  cage  ils  mangent  du  chenevis,  du  Lifcuit,  des  prunes, 
delà  fahde  ,  &c.  Oiina  conleille  de  donner  aux  jeunes  qu'on  élève, 
de  la  pâtée  de  rofTignoI  faite  avec  des  noix,  &c. 

(n)  Gelner  en  a  pris  beaucoup  pendant  l'hiver ,  leur  préfentanC 
pour  tout  appât  des  graines  rouges  de  folanum  yivâce  ^  page  y^^^ 
D'autres  les  attirent  avec  les  grains  de  genièvre,  de  chenevis,  &:c. 
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moins  de  dirpofition  pour  apprendre  à  fiffler  ou  à  chanter, 
parce  que  ce  feront  les  plus  vieux  &  par  conféquent  les 
moins  dociles  :  au  refte ,  quoique  vieux  ils  s'accoutument 
facilement  à  la  cage,  pourvu  que  dans  les  premiers  jours 
de  leur  captivité  on  leur  donne  à  manger  largement: 
ils  fe  privent  auffi  très-bien ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
mais  il  y  faut  du  temps ,  de  la  patience  &  des  foins 
raifonncs,  c'efl  pourquoi  l'on  n'y  réuffit  pas  toujours.  Il 
eft  rare  que  l'on  n'en  prenne-  qu'un  feul  à  la  fois;  le 
fécond  fe  fait  bientôt  prendre  pour  peu  qu'il  entende 
fon  camarade;  ils  redoutent  moins  l'efclavage  qu'ifs  ne 
craignent  de  fe  féparer. 

On  a  dit,  on  a  écrit  fo) ,  que  le  ferin  qui  s'allie  avec 
tant  d'autres  efpèces,  ne  s'allioit  jamais  avec  celle  du 
bouvreuil  ;  &  on  en  a  donné  pour  raifon  que  le  mâle 
bouvreuil  ouvre  le  bec  lorfqu'il  efl  en  amour,  &  que 
cela  fait  peur  à  la  ferine;  mais  c'efl:  une  nouvelle  preuve 
du  rifque  que  l'on  court  en  avançant  légèrement  des 
propofitions  négatives  qu'un  feul  fait  peut  réfiitcr  &  dé- 
truire. M.  le  marquis  de  Piolenc  m'a  affuré  avoir  vu  un 
bouvreuil  mâle  apparié  avec  une  femelle  canari,  que  de 
cette  union  il  réfulta  cinq  petits  qui  étoient  éclos  vers  le 
commencement  d'avril  ;  ils  avoient  le  bec  plus  gros  que 
les  petits  ferins  du  même  âge,  &l  ils  commençoicnt  à 
fe  revêtir  d'un  duvet  noirâtre,  ce  qui  donnoit  lieu  de 
croire  qu'ils  tiendroient  plus  du  père  que  de  la  mère: 
malheureufement  ils  moururent  tous  dans  un  petit  voyage 

(oj  Traité  du  lerin  de  Caiiarie ,  pa^e  2j .  Paris  ,    i  y  o  y, 

B  b  b  ij 
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<ju'on  tenta  Je  leur  faire  faire.  Et  ce  qui  donne  cfu  poiJs 
à  cette  obfervation,  c'cft  que  Fri/ch  indique  la  manière 
d'apparier  le  mâle  bouvreuil  avec  la  femelle  canari  :  il 
confeille  de  prendre  ce  mâle  de  la  plus  ])etite  taille  parmi 
ceux  de  fon  efpèce,  &  de  le  tenir  long-temps  dans  la 
même  volière  avec  la  fcmc'ie  canari  :  il  ajoute  qu'il  fe 
paffe  fouvcnt  une  année  entière  avant  que  cette  femelle 
le  laiffe  approcJicr  ai  lui  permette  (\c  manger  dans  for» 
augct  ;  ce  qui  fuppofe  que  cette  union  cil  diiiiciie ,  mais 
qu'elle  n'efl:  pas  impoffdjlc. 

On  a  remarque  que  les  bouvreuils  avoient  dans  la 
queue  un  mouvement  brufque  de  baut  en  bas  comme  la 
lavandière,  mais  moins  marqué,  ils  vivent  cinq'à  fixans: 
leur  cliair  efl  mangeable,  fuivant  quelques-uns;  elle  n'efl; 
point  bonne  à  manger  félon  d'autres  à  caufe  de  iovi 
amertume;  cela  dcpend  de  Và^Q,  de  la  /ài/bn  &  de  la 
nourriture.  Ils  font  de  la  gro/Tcur  de  notre  moineau  & 
pèfent  environ  une  once.  Ils  ont  le  deffus  de  la  tète , 
Je  tour  du  bec  <5c  la  naiffance  de  la  gorge  d'un  beau  noir 
luflré,  qui  s'étend  plus  ou  moins,  foit  en  avant,  fbit  en 
arrière;  le  devant  du  cou,  la  poitrine  &  le  lîaut  du  ventre 
d'un  beau  rouge;  le  bas -ventre  &  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  &  des  ailes,  blancs;  le  deffus  du  cou> 
Je  dos  &  les  fcapulaircs ,  cendrés  ;  le  croupion  blanc  ;  \cs 
couvertures  fupérieurcs  &  les  pennes  de  la  queue  d'un 
beau  noir  tirant  fur  Je  violet ,  à:  une  tache  blanchâtre 
fur  la  penne  la  plus  extérieure  ;  les  pennes  des  ailes  d'un 
cendré- noirâtre,  d'autant  plus  foncé  qu'elles  font  plus 
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voifines  du  corps  ;  la  dernière  de  toutes ,  rouge  en  dehors  ; 
les  grandes  couvertures  des  aiJes  d'un  beau  noir  changeant, 
terminées  de  gris-clair  rougcâtre  ;  les  moyennes  cendrées  ; 
les  petiies  d'un  cendré-noirâtre  bordé  de  rcjgeâtre;  l'iris 
noifètte  ;  le  bec  noirâtre  &  les  pieds  bruns. 

Les  côtés  de  la  tête ,  les  cotés  &  le  devant  du  cou , 
la  poitrine,  le  haut  du  ventre,  en  un  mot  prefque  tout 
ce  qui  eft  rouge  dans  le  mâle,  cfl  d'un  cendré  vineux 
dans  la  femelle,  quelquefois  même  le  bas -ventre:  tWc 
n'a  pas  non  pkis  ce  beau  noir  changeant  &  luflré  que 
le  mâle  a  fur  la  tête  &  ailleurs  ;  mais  j'ai  vu  de  ces 
femelles  qui  avoient  la  dernière  des  pennes  de  l'aile 
bordée  de  rouge  ,  &  qui  'n'avoient  point  de  blanc  fur 
la  plus  extérieure  de  celles  de  la  queue.  M.  Linn.xus 
ajoute  qu'elle  a  le  bout  de  la  langue  divifé  en  petits  hlets  ; 
cependant  je  l'ai  toujours  trouvée  bien  entière  comme 
celle  du  mâle,  ayant  la  forme  d'un  bec  de  cure-dent 
fort  court. 

Plufieurs  jeunes  bouvreuils  que  j'ai  obfervcs  fur  la  lin 
de  juin  ,  avoient  le  front  d'un  roux-clair  ;  le  devant  du 
cou  &.  la  poitrine  d'un  brun-roudlitre  ;  le  ventre  &  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  d'un  fauve  qui  alloit 
toujours  fe  dégradant  du  côte  de  la  queue;  le  delfus  du 
corps  plus  ou  moins  rembruni;  la  raie  blanche  de  l'aile 
chargée  d'une  forte  teinte  de  roulîlurc;  le  croupion  d'un 
blanc  plus  ou  moins  pur.  On  fcnt  bien  que  tout  cela 
efl  fujet  à  beaucoup  de  petites  variétés. 

Longueur  totale ,  (w  pouces  ;  bec ,  cinq  lignes ,  épais 
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ÔL  crochu  ;  Kramer  a  remarque  que  fes  deux  pièces  font 
mobiles,  comme  dans  les  pinfons  &  les  bruants;  vol, 
neuf  pouces  un  quart;  queue,  deux  pouces  un  tiers, 
un  peu  fourchue  (  mais  pas  toujours  dans  les  femelles  ) 
comporée  de  douze  pennes;  doigt  extérieur,  uni  par  fa 
première  phalange  au  doigt  du  milieu;  ongle  pofltrieur 
plus  fort  &  plus  crochu  que  les  autres. 

Voici  les  dlmenfions  intérieures  d'une  femelle  que 
j'ai  difféquce.  Tube  intcflinal ,  dix-huit  pouces  ;  vertiges 
de  cœcum  ;  ocfopliage  ,  deux  pouces  &  demi ,  dilaté  en 
forme  de  poche  dans  fa  partie  contiguë  au  géfier;  cette 
poche  diflinguée  de  l'œ/bphage  par  un  rebord  Taillant;  ie 
gcfier  mufculeux,  contenant  beaucoup  de  petites  pierres, 
&  même  deux  ou  trois  petites  graines  jaunes  bien  entières, 
quoique  cet  oifeau  fut  refté  deux  jours  &  demi  dans  une 
cage  fans  rien  manger;  grappe  de  i'ovaire,  d'un  volume 
médiocre  ,  garnie  de  petits  œufs  prefque  tous  égaux  entre 
eux;  oruïuâus éé\c[oppé  ,  trois  pouces  &  plus  ;  la  trachée 
formoit  une  efpèce  de  nœud  aflcz  gros  à  l'endroit  de  fà 
bifurcation. 

Variétés   du    BOUVREUIL. 

Roger  Sibbald  n'a  écrit  qu'une  feule  ligne  fur  le 
bouvreuil,  &  dans  cette  ligne  il  dit  qu'il  y  en  a  diverfes 
efpèces  en  EcofTe  fci) ,   fans    en    indiquer   d'autre  que 

(ûj  Atlas  ScoticuSi  part.  II ,  lib.  III ,   cap.  4, 
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l'efpèce  commune.  II  eft  probable  que  ces  efpcccs  dont 
il  parle ,  ne  font  autre  chofe  que  les  variétés  dont  nous 
allons  bientôt  faire  mention. 

Frifch  nous  dit  que  l'on  diftingue  des  bouvreuils  de 
trois  grandeurs  différentes  (b) ;  M.  le  marquis  de  Piolenc 
en  connoît  de  deux  grandeurs  (c)  ;  enfin  d'autres  pré- 
tendent qu'ils  font  plus  petits  en  Nivernois  qu'en  Picardie. 
M.  Lottinger  affure  que  le  bouvreuil  de  montagne  efl 
plus  grand  que  celui  de  la  plaine;  &  cela  explique  affez 
naturellement  l'origine  de  ces  variétés  de  grandeur,  qui 
dépendent  en  eflet,  du  moins  à  plufieurs  égards,  de  la 
différence  de  l'habitation,  mais  dont  les  limites  ne  font 
point  affez  connues,  &  les  caractères,  c'eft-à-dire,  les 
mefures  relatives  aux  circonflances  locales,  ne  font  point 
alTez  déterminées  pour  que  l'on  puiffe  traiter  de  chacune 
dans  un  article  feparé  :  je  me  contenterai  donc  d'indiquer 
ici  les  feules  variétés  de  plumage. 

I.  Le  Bouvreuil  blanc  (d).  Schwenckfeld  parle 
d'un  bouvreuil  blanc  que  l'on  avoit  pris  aux  environs 
du  village  de  Frifchbach  en  Siléfie ,  &.  qui  avoit  feulement 
quelques  plumes  noires  fur  le  dos.  Ce  fait  a  été  confirme 
par  M.  de  rifle.  «  Il  y  a  dans  ce  canton  (de  Berefow  en 

a». ■ . ■  ■  ■ 

(b)   A  l'endroit  cité. 

('cj  Le  j^Ius  petit ,  ajoute  M.  de  Piolenc  efl  de  ia  taille  du  pinfbn  ; 
il  a  ie  corps  plus  alongé  ;  la  poitrine  d'un  rouge  plus  vif,  &  paroît 
plus  fauvage  que  le  bouvreuil  ordinaire. 

fd)  Pyrrhula  candi  da  ;  en  Allemand,  weijfer  thum-p/affe,  gumpeU 
Schwenckfeld.  Ai.SUefix ,  pag.  2.(>^,  Briffon,  tome  II I,  page  ^  ^ S* 
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îî  Sibérie),  dit   cet  habile   Aftronome,    des   pivoines  ou 

»  bouvreuils  blancs,  dont  ie  dos  efl  un  peu  noirâtre,  & 

t)  grifonne  vers  l'cté  :  ces  oifcaux  ont  le   chant  agréable , 

fin  &  beaucoup  plus  beau  que  les  pivoines  d'Europe  (e).  » 

Il  paroît  vraifejnblable  que  le  climat  du  nord  a  beaucoup 

inllué  fur  ce  changement  de  couleur. 

lî.  Le  Bouvreuil  noir  (fj.  Je  comprends  fous 
cette  dénomination  ,  non-feulement  les  bouvreuils  entiè- 
rement ou  prefque  entièrement  noirs ,  mais  encore  ceux 
qui  commencent  fenfiblement  à  le  devenir;  tel  étoit  celui 
que  j'ai  vu  chez  M.  le  baron  de  Goula;  il  avoit  la  gorge 
noire  ainfi  que  le  croupion  ;  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  &  le  bas-ventre,  le  haut  de  la  poitrine  varié  de 
roux  vineux  &  de  noir,  &  W  n'y  avoit  point  de  tache 
Llanche  fiir  la  dernière  penne  de  la  queue  :  ceux  dont 
parlent  And.  Sclirenberg  Anderfon  (g )  ai  M.  Salerne 
ctoient    tout    noirs ,    d'un   noir  de  charbon   comme  les 

^ej  Voyey^  l'Hiftoire  gencrale  des  Voyages  ,  tome  XVI U ,  p.  j  j»  6 . 

(f)  Airici/Iû,  rouge  -  queue  noire,  tlie  black  bull-fnch  (ce  nom  de 
rouge-queue  noire  efl;  appliqué  mal-à-propos  au  bouvreuil  ).  Voye'^ 
Albin,  tome  III,  pi.  6p. 

Coccoihraufes ,  atricilla  ;  en  Allemand,  thum  dechaut.  Klein,  Ordo 
ûvïum ,  pag.  96. 

Pyrrhuld  nigra ,  bouvreuil  noir.    Brijfon ,  tome  III,  page  ^13. 

Loxid  ii'igra ,  alulâ  ûlbâ ,  rojlro  incarnato.  Linnaeus,  SyJI.  J\'at. 
éd.    XIII  ,   pag.  302. 

fg)  Le  bouvreuil  d' Anderfon  étoit  en  cage  depuis  long- temps. 
Voye^  ColK talion  académique,  partie  étrangère ,  tome  XI.  Académie 
de  Siockolm  ,  page  ^  8 . 
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corbeaux,  dit  ce  dernier:  celui  de  M.  de  Rcaumur ,  dont 
parle  M.  Briiïbn  ,  étoit  exacftement  noir  par-tout  le  corps. 
J'en  ai  ob/èrvé  un  qui  ctoit  devenu  noir  &  d'un  beau 
noir  luflré  à  la  première  mue,  mais  qui  avoit  confervc 
un  peu  de  rouge  de  chaque  côté  du  cou,  &  un  peu 
de  gris  derrière  le  cou  &:  fur  les  petites  couvertures 
fupcrieures  des  ailes;  il  avoit  les  pieds  couleur  de  chair» 
&  l'intérieur  du  htz  rouge.  Celui  d'Albin  avoit  quelques 
plumes  rouges  fous  le  ventre  ;  les  cinq  premières  pennes 
de  l'aile  bordées  de  blanc  ;  l'iris  blanche  &  les  pieds 
couleur  de  chair.  Albin  remarque  que  cet  oifeau  étoit 
d'une  grande  douceur,  comme  font  tous  les  bouvreuils. 
Il  arrive  fouvcnt  que  cette  couche  de  noir  difparoît  à  la 
mue ,  &  fait  place  aux  couleurs  naturelles  ;  mais  quel- 
quefois auffi  ÇiWit  fe  renouvelle  à  chaque  mue ,  &  fe 
foutient  pendant  plufieurs  années  ;  tel  étoit  celui  de  M. 
de  Reaumur.  Cela  feroit  croire  que  ce  changement  de 
couleur  n'efl  pas  l'effet  d'une  maladie. 

III.  Le  grand  Bouvreuil  noir  d'Afrique  ^7/^. 
Quoique  cet  oifeau  fbit  d'un  pays  fort  éloigné ,  &  qu'il 
furpaffe  en  groffeur  notre  bouvreuil  d'Europe ,  je  ne 
puis  m 'empêcher  de  le  regarder  comme  analogue  à  la 
variété  que  j'ai  décrite  fous  le  nom  de  bouvreuil  noir, 
&  de  foupçonner  que  les  grandes  chaleurs  de  l'Afrique 

»■        '■'    — ■' — I  ■  -—  ■     ■         ■  ■  -  ■■         ■-.  ■  — -  ■  ■    "     -  ■   ■  ■        ^ 

(h)    Pyrrhula  in  toto  corpore  nigra  ;  macula  in  alis  candidâ  ;  remigibus 

reâricibufque  nigris Pyrrhula  Africana  rjgra ,  le  bouvreuil  noir 

d'Afrique.    Brijfon ,  tome  III,  page  317. 

Oifeaus ,  Tome  IV.  C  c  c 
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noircifTcni  le  plumage  de  ces  oifeaux  ,  comme  les  grands 
froids  de  fa  Sibérie  le  blanchiiïent.  Ce  bouvreuil  efl  tout 
noir,  à  l'exception  d'une  très -petite  tache  blanche  fur 
les  grandes  couvertures  de  l'aile;  il  faut  encore  excepter 
le  bec  qui  efl  gris  &.  les  pieds  qui  font  cendrés.  On 
l'a  vu  vivant  à  Paris,  où  il  avoit  été  apporté  des  côtes 
d'Afrique. 

Longueur  totale,  fept  pouces  un  quart;  bec ,  fix  lignes; 
vol ,  onze  pouces  un  quart  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi, 
compofée  de  douze  pennes ,  dépalfe  les  ailes  de  dix-huit 
iignes. 


3  8/ 

OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjii  ojit  rapport  aie  BOUVREUIL. 

I. 
LE    BOUVERET.  * 

Je  réunis  fous  ce  nom  deux  oifeaux  annoncés  comme 
étant  l'un  de  l'île  de  Bourbon  ,  &  l'autre  du  cap  de 
Bonne-crpérance:  ils  fe  refTemblcnt  trop  en  efïèt  pour 
qu'on  puifTe  ne  pas  les  rapporter  à  la  même  efpèce. 
D'ailleurs  on  fait  combien  il  y  a  de  communication 
entre  le  cap  de  Bonne-efpcrance  &  l'île  de  Bourbon. 

Le  noir  &  l'orangé-vif  font  les  couleurs  dominantes 
de  celui  de  ces  oi/eaux  que  je  regarde  comme  le  mâle, 
Jigure  I ;  l'orangé  règne  fur  la  gorge,  le  cou  &  fur  tout 
îe  corps  fans  exception;  le  noir  règne  fur  la  tcte,  la 
queue  &  les  ailes;  mais  les  pennes  font  bordées  d'orangé, 
&  quelques-unes  terminées  de  blanc. 

La  femelle  a  toute  la  tcte,  la  gorge  &  le  devant  du 
cou  recouverts  d'une  efpèce  de  capuchon  noir;  le  deffous 
du  corj)s  blanc  ;  le  defTus  d'un  orangé  moins  vif  qu'il 
n'efl  dans  le  mâle  ,  &  dont  la  teinte  fe  répand  en  s'affoi- 
bliiïant  encore  fur  les  pennes  de   la  queue;  les  pennes 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n.'  2  o-^-ifg'  i >  le  mâle,  fous  le 
nom  de  Bouvreuil  lie  l'île  de  Bourbon  ;  Sijîg.  2  ,  la  femelle,  fous  le 
nom  de  Bouvreuil  du  cup  de  Bonne-efpérance, 

Ccc  ij 
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cics   ailes  /ont  finement  bordées   de   gris -clair  prefqiie 
blanc  ;     l'un  &l  Tautre    ont  le   bec   brun   <5c   les   pieds 


rougeatres. 


Longueur  totale ,  environ  quatre  pouces  &  demi  ;  bec , 
un  peu  moins  de  quatre  lignes  ;  vol ,  près  de  fept  pouces; 
queue,  vingt  lignes  ,  compofée  de  douze  pennes;  dcpa/Te- 
les  ailes  d'environ  quinze  lignes. 

I  L 

LE  BOUVREUIL  À  bec   blanc. 

C'est  ici  le  feul  oifeau  de  la  Guyane  que  M.  de 
Sonini  reconnoifTe  pour  un  véritable  bouvreuil  :  /on  bec 
efl  de  couleur  de  corne  dans  Toifeau  defTéché  ;  mais  on 
adure  qu'il  ell  blanc  dans  le  vivant;  la  gorge,  le  devant 
du  cou  &  tout  le  defTus  du  corps ,  /ans  excepter  les  ailes 
«Se  la  queue ,  font  noirs  ;  il  y  a  fur  les  ailes  une  petite  tache 
blanche  qui  fouvent  cû  cachée  fous  les  grandes  couver- 
tures ;  la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  marron-ioncé. 

Cet  oifeau  efl  de  la  grofleur  de  notre  bouvreuil  ;  il  a 
de  longueur  totale ,  quatre  pouces  deux  tiers ,  &  /à  queue 
dépa/fe  fes  ailes  de  prefque  toute  fà  longueur. 

I  I  L 

*  X  ^    B  0  U  V  E  R  0  N.  (a) 

J'appelle  ainfi  cet  oifeau,  parce  qu'il  me  paroît 


♦       l/-n 


Voyei   les  planches   enlumine  es ,   nS  ^  ^  p ,  fig.   i  ,   Bouvreuil    à 
plumes  frilces  du  BreliL 

(û)   Pynhula  fupernc  u'igro-yindans ,  infirnc  alla  ;  capïte  tribus  înacuUs 
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faire  la  nuance  entre  les  bouvreuils  d'Europe  &  les  becs- 
ronds  d'Amérique  dont  je  parlerai  bientôt.  Sa  taille  ne 
furpafTe  pas  celle  du  cabaret:  un  beau  noir  changeant  en 
vert  règne  fur  les  plumes  de  la  tcte ,  de  la  gorge  &  de 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps ,  compris  les  pennes 
&  les  couvertures  de  la  queue  &  des  ailes ,  ou  pour  parler 
plus  jufte  ,  fur  ce  qui  paroît  de  ces  plumes  ;  car  le  côté 
intérieur  &  caché  ou  n'efl  pas  noir ,  ou  du  moins  n'efl 
pas  de  ce  beau  noir  changeant  ;  il  faut  encore  excepter 
une  très -petite  tache  blanche  fur  chaque  aile,  &  trois 
taches  de  même  couleur,  mais  plus  grandes,  l'une  fur  le 
fommet  de  la  tète  &  les  deux  autres  au-deflbus  des  yeux. 
Toute  la  partie  inférieure  du  corps  efl  blanche  ;  les  ])lumes 
du  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
frifées  dans  quelques  individus,  car  on  ne  peut  s'empêcher 
de  regarder  le  bouvreuil  à  plumes  frifées  du  Brefil  comme 
aj)partenant  à  l'efpèce  du  bouvcron ,  puifque  ces  deux 
oifeaux  ne  diffèrent  entr'eux  que  par  la  frifurc  des  plumes, 
différence  trop  fuperficielle  &  troj)  légère  pour  former 
un  caractère  fpécilique ,  &  d'autant  moins  que  cette  fri- 
fiire  n'efl  nullement  permanente,  &  qu'elle  tombe  en 
certaines  circonftances.  H  eft  probable  que  les  individus 
frifés  font  les  maies,  puifqu'en  général  parmi  les  animaux 
ia  Nature  femble  avoir  choifi  les  mâles ,  pour  leur  accorder 

albis  injîgnito  ;  reujig'ibus  ni  gris ,  û  quariâ  adfeptimam ,  prima  msdietat& 
albis  ;  minoribus  in  exorlu  inteiiùs  albis  ;  redricibas  fupernc  nigro-viridan- 
tibus ,  infernc  nigris .  .  .  ,  Pyrrhula  Africana  nigra  minor ,  peut  Bouvreuil 
noir  d'Afrique.   Brijfon,  tome  III ,  page  3  i^. 
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exclufivement  le  don  de  la  beauté ,  &  tout  le  luxe  des 
ornemens  qui  peuvent  la  faire  valoir.  Mais,  dira-t-on, 
comment  fuppofer  que  le  mâle  fe  trouve  au  Brefd  &.  la 
femelle  en  Afrique!  je  reponds,  i.°  que  rien  n'efl:  moins 
connu  que  le  pays  natal  des  oifeaux  qui  viennent  de  loin 
&  paiïent  par  plufieurs  mains;  je  réponds  en  fécond  lieu, 
que  fi  Ton  a  pu  tranfporter  à  Paris  ceux  dont  nous  parlons 
&  les  tranfporter  vivans ,  on  a  pu  les  transporter  de  même 
de  TAmcrique  méridionale  en  Afrique  (l> ).  Quiconque 
aura  jeté  un  regard  de  comparai/on  fur  ces  oifeaux , 
admettra  /ans  liéfuer  l'une  de  ces  deux  fuppolitions , 
plutôt  que  de  les  rapporter  à  deux  efpèces  différentes. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  tiers  ;  bec ,  quatre 
lignes;  vol,  fept  pouces  &  demi;  queue,  vingt -une 
lignes ,  compofée  de  douze  pennes  ;  dépaffe  les  ailes 
d'environ  un  pouce. 

I  V. 

*  LE  BEC-ROND  À  ventre  roux,  (c) 

L'Amérique  a  fes  bouvreuils  &  j'en  ai  fait  connoîtrc 

(bj  J'ai  vu  dans  le  beau  cabinet  de  M.  Mauduit,  fous  le  nom  de 
bouvreuil  de  Cayenne ,  un  oifeau  fort  lefTemblant  au  bouveron,  excepté 
qu'il  éioit  un  peu  plus  gros ,  &  qu'il  avoit  un  peu  plus  de  blanc  ; 
peut-être  e'toit-ce  un  vieux.  M.  de  Sonini  m'a  afluré  avoir  vu  à  fa 
Guyane  un  bec-rond,  lequel,  à  la  frifure  près,  reflembloit  exa<5le- 
ment  au  bouvreuil  à  plumes  frifées  du  Brefil.  II  réfulte  de  tout  cela 
une  afTez  forte  probabilité  que  l'Amérique  méridionale  eft  la  vraie 
patrie  du  bouveron. 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  n'  ^  i p  ,  fg.  2. 

(c)  Je  dois  avertir  que  ce  bec-rond  a  du  rapport  avec  le  brunor 
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une  efpèce  d'après  M.  de  Sonini;  tWt  a  aulFi  Tes  becs- 
ronds  qui  ont ,  à  la  vérité ,  du  rapport  avec  les  bouvreuils  ^ 
mais  qui  en  diffèrent  alTez  pour  qu'on  doive  les  défigncr 
par  une  autre  dénomination.  Leur  bec  eft  beaucoup  moins 
crochu  &  plus  arrondi,  d'où  le  nom  de  bec-rond  leur 
a  été  donné. 

Celui  dont  il  s'agit  dans  cet  article  ,  demeure  apparié 
toute  Tannée  avec  (à  femelle;  ils  font  très -vifs  &  peu 
farouches ,  ils  vivent  autour  des  lieux  habités ,  dans  \cs 
terreins  qui  étoient  auparavant  en  culture,  &:  qui  ont  été 
abandonnés  depuis  peu.  Ils  fe  nourrilfent  de  fruits  &  de 
graines,  &  font  entendre,  en  fauiillant,  un  cri  affez  fem- 
blable  à  celui  du  moineau,  mais  plus  aigu.  Ils  font  avec 
une  certaine  herbe  rougeâtre,  un  petit  nid  rond  de  deux 
pouces  de  diamètre  intérieur ,  &  le  pofènt  fur  les  mêmes 
arbuftcs  où  ils  trouvent  leur  nourriture  ;  la  femelle  y 
pond  trois  ou   quatre  œufs. 

Cet  oifeau  a  le  deffus  de  la  tête ,  du  cou  &  du  dos 
d*un  gris-brun;  les  couvertures  des  ailes,  leurs  pennes 
&  celles  de  la  queue  de  la  même  couleur ,  à  peu  près , 
bordées  de  blanc  ou  de  marron-clair:  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  le  deffous  du  corps,  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  &  le  croupion ,  d'un  marron-foncé  ;  le  bec 
&  les  pieds  bruns. 


ci-delTus  (page  i  S  y),  qui  efl  le  petit  pinfon  rouge  de  M.  EnïTon; 
mais  en  y  regardant  de  près,  on  trouve  que  ni  ies  teintes,  ni  !a 
diftribution  des  couleurs ,  ni  les  proportions  des  ailes  ,  ni  la  forme 
&  la  couleur  du  bec  ne  font  abfolument  les  mêmes. 
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Dans  quelques  individus  la  ^orge  eft  du  même  gris- 
brun  que  le  delTus  de  la  tête. 

V. 

L  E    B  E  C^R  0  N  D 

ou  BOUVREUIL-BLEU  d'Amérique,  (a) 

M.  BrifTon  fait  mention  de  deux  bouvreuils  bleus 
d'Amérique  ,  dont  il  fait  deux  efj^èccs  feparées  :  mais 
comme  ils  font  tous  deux  d'Amérique ,  tous  deux  de 
rncme  groffeur,  tous  deux  proportionnes  à  peu-près  de 
même,  tous  deux  du  même  bleu,  &  qu'ils  ne  diffèrent 
que  par  la  couleur  des  ailes ,  de  la  queue  &   du  hec  ; 


/d)  Pyrrhula  faluvaù  cœrulea ;  bafi  rojiri  n'igro  circumdata ;  tania  in 
dis  trûnfversâ  rubrâ  ;  rcmigibus  redricihufqjte  fufcis ,  cliqua  yiriditate 
mixùs  (Mas). 

Pyrrhula  faUtratè  fufca  ,  cceruko  mixta  (faemîna) ....  Pyrrhula  Caro- 
lincnfis  cœrulea ,  bouvreuil  bleu  de  Ja  Caroline.  BriJJon ,  tome  III, 
page  ^^l. 

Blew  grojf-beak.   Catefby,  tome  I ,  pi.  ^ ^. 

Coccothraujles  ccerulea ;  en  Allemand,  blaue -dick-fchnœbler.liloin  y 
Ordoavium,  pag.  ;?  5  ,  n.°  vu. 

Loxia  cœrulea,  alis  fufcis ,  fafciâ  bafts  purpureâ,  Linnxus,  S)JI, 
^at.  éd.  XIII ,  pag.   30^. 

Pyrrhula  faturaù  cœrulea;  macula  nigrâ  rojlrum  inter  if  oculos  vtrimque 

pofitâ  ;  teâricibus  alarum  fuperioribus  minoribus  fpkndidè  cœruleis  ;  remi- 

gibus  reâricibufque  nigris ,  oris  exterioribus  faturaù  cœruleis»  .  .  Pyrrhula 

Brafdienfa  clnerea ,  le  Bouvreuil  bleu  du  Brefil.   Brijfon,   tome   III, 

page  3Z1. 

•  >  • 
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j*ai  cru  devoir  les  rapporter  à  une  feule  &  même  efpèce, 
&  regarder  leurs  différences  comme  produites  par  l'in- 
fluence du  climat. 

Dans  l'un  &:  l'autre  le  bleu-foncé  eft  la  couleur  domi- 
nante ;  celui  de  l'Amérique  méridionale  a  une  petite  tache 
noire  entre  le  bec  &  l'œil  ;  les  pennes  de  la  queue,  celles 
des  ailes  &  les  grandes  couvertures  de  celles-ci  noires 
bordées  de  bleu;   le  htc  noirâtre  &  les  pieds  gris. 

Celui  de  l'Amérique  feptentrionale  a  la  bafe  du  htc 
entourée  d'une  zone  noire  qui  va  rejoindre  les  yeux  ;  les 
pennes  de  la  queue,  celles  de  l'aile  &  leurs  grandes  ' 
couvertures  d'un  brun  teinté  de  vert;  leurs  moyennes 
couvertures  rouges ,  formant  une  bande  tranfverfale  de 
cçtte  couleur  ;  le  bec  brun  &  les  pieds  noirs.  Le  plumage 
de  la  femelle  efl  uniforme,  &  par-tout  d'un  brun-foncé 
mêlé  d'un  peu  de  bleu. 

A  l'égard  des  mœurs  &  des  habitudes  de  ces  oifeaux, 
on  ne  peut  les  comparer,  parce  qu'on  ne  fait  rien  de 
celles  du  premier.  Voici  ce  que  Catefby  nous  apprend 
de  celui  de  la  Caroline  :  c'efl  un  oifeau  fort  foliiaire  & 
fort  rare  ;  il  relie  toujours  apparié  avec  fa  femelle ,  <Sc 
ne  fe  met  point  en  troupes;  on  ne  le  voit  jamais  l'hiver 
à  la  Caroline  ;  (on  chant  efl  très-monotone  ,  &  ne  roule 
que  fur  une  feule  note.  Je  vois  dans  tout  cela  beaucoup 
de  traits  de  conformité  avec  notre  bouvreuil. 


Oifeaux,  Tome  IV,  Ddd 
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V  I. 

.  L  E    B  0 UV  R  EU  I  L 

ou    B  EC-RO  M  D   NOIR    ET   BLANC,  (h) 

Il  faiicfroit  avoir  vu  cet  oifcau ,  ou  Ju  moins  fà 
dépouille ,  pour  favoir  s'il  eft  bouvreui]  ou  bec-rond  :  il 
a  'in  peu  de  blanc  fur  ie  bord  antérieur  &  fur  la  bafe 
des  deux  premières  pennes  de  l'aile;  tout  ie  refîe  du 
plumage  eil:  abfolument  noir ,  même  ie  bec  &  les  pieds  ; 
le  hç.c  fupérieur  a  une  cchancrure  confidérabie  de  chaque 
cote. 

Cet  oifeau  efl  du  Mexique  ;  fa  grofTcur  efl  à  peu-près 
celle  du  ferin  :  longueur  totale ,  cinq  pouces  un  quart  ; 
bec,  cinq  lignes;  queue,  deux  pouces,  dépaiïe  les  ailes 
d'un  pouce. 

(II)  Alaripofa  nigra  Hifpanorum  ;  en  Anglois ,  little  black-bull-jinch  ; 
(  le  tradudeur  le  nomme  mal-à-propos  ,/7f///  rovge-queue  noir.)  Catefby, 
Caroline,  pi.  6 S. 

Coccothraujîcs  nigra;  rubicilla  minor  nigra  ;  en  Allemand,  fchorjfein- 
fcger.  Klein,  Ordo  Av.  pag.  95. 

Pyrrhula  in  toto  corpore  nigra  ;  marginibus  alarum  candidis ,  remigibvs 
r.igris  ;  pinnulis  exterioribus  duarum  priorum  remigum ,  ab  exortu  remigis 

ad  medietatem  ufque  albis  ;    reâricibus  pcnitùs  nigris Pyrrhula 

jVIexicana,  Bouvreuil  noir  du  Mexique.  Brijfon  ,  tom.  III,  pag.  3  16. 
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V  I  I. 

LE     BOUVREUIL 

ou  BEC- ROND  violet  de  la  Caroline,  (i) 

Tout  efl  violet  dans  cet  oifeau,  &  d'un  violet  obfcur , 
excepté  ie  ventre  qui  efl  blanc ,  les  couvertures  fupcrieures 
des  ailes  où  le  violet  efl  un  peu  mclé  de  brun  ,  &  les  pennes 
de  la  cfueue  &  des  ailes  qui  font  mi  -parties  de  violet  (Se 
de  brun  ,  les  premières  fuivant  leur  largeur ,  &.  les  dernières 
fuivant  leur  longueur. 

La  femelle  efl  brune  par  tout  le  corps ,  &  tWo.  a  la  poitrine 
tachetée  comme  notre  mauvis. 

Ces  oifcaux  paroiffent  au  mois  de  novembre,  &  fè 
retirent  avant  l'hiver  par  petites  volées.  Ils  vivent  de 
genièvre  ,  &  dctruifent ,  comme  nos  bouvreuils ,  les 
bourgeons  des  arbres  fruitiers.  Leur  groffeur  efl  à  peu- 
près    celle   du  pinfon. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  deux  tiers  ;  bec  ,  cinq 
lignes  ;  queue ,  deux  pouces ,  un  peu  fourchue ,  compofce 
de  douze  pennes ,  dépaffe  les  ailes  de  fept  à  huit  lignes. 

(i)  The purpk-fnch;  Pinfon  violet.  Catefiy,  Caroline,  tome  I,  pi.  41. 

Pyrrhula  où/curé  vîolacea  ;  ventre  candido  ;  remigïbus  interiùs  fufcis  ; 
teâricibus  prima  medietatc  obfcure  vlolace'is ,  altéra  fufcis  (mas). 

Pyrrhula  fufca ,  peâore  albis  maculis  vario  (fccmina) .  .  .  Pyrrhula  Caro- 
linenfis  violacea ;  Bouvreuil  violet  de  la  Caroline.  Brijfon ,  tome  III, 
page  324. 


Dddi/ 
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VIII. 
LE  BOUVREUIL  ou  BEC-ROND  VIOLET 

À  GORGE  ET  SOURCILS  ROUGES,    (k) 

Cet  oifeau  eft  encore  plus  violet  que  le  précédent; 
car  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  font  auiïi  de  cette 
couleur  ;  mais  ce  qui  relève  fon  plumage,  &  donne  du 
caradèrc  &  du  jeu  à  fa  phyfionomie ,  c'eft  fa  gorge  rouge  ; 
ce  font  de  beaux  fourcils  rouges  que  la  Nature  s'eft  plu 
à  àt^xntT  fur  ce  fond  violet.  La  couleur  rouge  reparoît 
encore  fiir  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  :  le  bec 
&  les  pieds  font  gris. 

La  femelle  a  les  mêmes  marques  rouges  que  le  mâle  ; 
mais  le  fond  de  fon  plumage  eft  brun ,  &  non  pas  violet. 

Ces  oifeaux  fe  trouvent  dans  les  îles  de  Bahama  ;  ils 
font  à  peu -près  de  la  groffeurde  notre  moineau -franc. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  deux  tiers  ;  bec ,  cinq 
à  fix  lignes  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  dcpafTe  les 
ailes  de  treize  à  quatorze  lignes. 

(k)  The  purple  grojf- beak  f  Gros- bec  violet.  Catejby ,  Caroline, 
tome  I  ,   page  40. 

Coccothraujies purpurta ;  en  AWerwdind ,  purpur-hUpper.  Klein,  Ordo 
Av.  pag.  95  ,  n.°  IX. 

Pyrrhulafaturate  violacea  (mas)  ,  fufca  (faemina)  ;  tcemâfupra  occufos , 
gutture  &  îeélricibus  caudœ  inferioribus  rubr'is .....  Pyrrhula  Bahamcnfis 
violacea  y  Bouvreuil  violet  de  Bahama.  Brijfon ,  tome  III,  page  32^. 

Lex'ia  violacea  ;  fuperàiùs ,  ulâ  gcrijiâque  rubris.  Linnaeus,  S)JI.  Nat. 
éd.  XIU ,  pag.  306  ,  Sp.  43, 
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I  X. 

LA   HUPPE  NOIRE,  (l) 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  peint  des  plus  riches 
couleurs  ;  la  tcte  noire ,  furmontée  d'une  huppe  de  même 
couleur  ;  le  bec  blanc  ;  tout  le  defTus  du  corps ,  d'un 
rouge  brillant  ;  le  defTous  d'un  beau  bleu  ;  une  marque 
noire  devant  le  cou  ;  voilà  de  quoi  juflifier  ce  que  dit 
Séba  de  cet  oifeau,  qu'il  ne  le  cède  en  beauté  à  aucun 
oifeau  chanteur.  On  peut  conclure  àt-Vdi,  ce  me  femble, 
qu'il  a  quelque  ramage  :  il  fe  trouve  en  Amérique. 

M.  BrifTon  le  juge  beaucoup  plus  gros  que  notre 
bouvreuil.  Voici  comment  il  détermine  fes  dimenfions 
principales,  autant  qu'on  peut  le  faire  d'après  une  figure 
dont  Texa^litude  n'efl  pas  trop  bien  garantie. 

Longueur  totale,  fix  pouces  ;  bec,  fix  lignes;  queue, 
dix-huit  lignes  &  plus ,  dépaffe  les  ailes  d'environ  fjx  lignes. 

(l)  Avis  Americana  rubkilla  feu  phœnicuri  fpecïes.  Seba,  tome  I , 
page  16  Q  ,  pi  eu  ,  fg.  s . 

CoccQthraujîes  ,  phanicori  fpecies  ;  en  Allemand,  americamfcher  thum- 
herr.   Klein,  Ordo  ûvium ,  pag.  95,  n.°  X. 

Pyrrhula  crifiata ,  fupeme  cocdnea,  inferne  cyanea;  macula  in  colla 
inferiore ,  &  crijlâ  n'igris  ;  remigibus  reâùcibufque  coccineis. .  .  .  Pyrrliula 
Americana  crijiata ,  le  Bouvreuil  huppé  d'Amérique.  Brijfon,  tome  III, 
P-Age  3  ^7- 

Nota.  Ce  feroit  ici  la  place  de  la  grande  pivoine  d'Edwards, 
(pi.  12^  &  J  24)  qui  a  été  rangée  provifionnellement  avec  les 
gros -becs  (voyej^  ci-dejfus  tome  JIJ ,  page  4jy);  iDais  il  faut  attendre 
que  les  habitudes  de  cet  oifeau  foient  mieux  connues  ,  &  que  les 
invitations  faites  aux  Canadiens,  aient  produit  leur  eifet  à  cet  égard, 
afin  de  le  cla/Ter  plus  fûrement. 
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L'HAAiBOUVREUX* 

1/uoiQUE  ce  prétendu  bouvreuil  habite  notre  Europe, 
je  ne  le  place  cependant  qu'après  ceux  d'Afrique  Si 
d'Amérique,  parce  que  ce  n'efl  point  l'ordre  géogra- 
phique que  je  fuis,  &  que  fon  habitude  de  grimper, 
foit  en  montant ,  foit  en  defcendant,  le  long  des  branches 
des  arbres  ,  comme  les  mé/ànges ,  celle  de  vivre  de 
cerfs  -  volans  &  d'autres  infeétes  ,  &  fa  queue  étagée 
femblent  l'éloigner  plus  de  nos  bouvreuils,  qu'une  dis- 
tance de  deux  mille  lieues  entre  le  pays  natal  des  uns 
&  des  autres. 

Cet  oifeau  a  le  defTus  de  la  tête  Si.  du  cou  d'un  brun- 
rougeatre,  teinté  de  pourpre  ;  la  gorge,  brune  ;  un  large 
collier  de  même  couleur  fur  un  fond  blanc  ;  la  poitrine, 
d'un  brun  jaunâtre ,  femc  de  taches  noires  un  peu  lon- 
guettes ;  le  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  blancs  ;  le  dos ,  les  fcapulaires ,  &  tout  le  defTus 
du  corps ,  comme  la  poitrine  ;  deux  taches  blanches  fur 
chaque  aile  ;  les  pennes  des  ailes ,  d'un  brun  clair  & 
jaunâtre  ;  celles  de  la  queue ,  d'un  brun  fbmbre  defTus , 
mais  blanclies  defTous  ;  l'iris   jaune  ;  &  le  bec    noir. 

^   ■  — ■  '^  ■ ■  ■■■    ■    ^   II.  — -  ■   ■      ■^  ,  ■    —    I,  I     M^ 

*"  Pyrrhula  fiipernc  fufco  -fav'icans ,  maculis  longitud'inalibus  mgr'is 
varia,  inferiù  alba;  pedore ,  dorfo  concolore ;  tanlâ  tranfversâ  in  collo 
inferiore  fufcâ  ;   duplici  tœniâ  in  a!is  tranfversâ  candidâ  ;  reâricibus  fuperne 

obfcure  fufcis ,   irfern}  candidls Pyrrhula  Hamburgenfis ,  bouvreuil 

de  Hambourg.    Brijfon ,  tome   III,  page  3  14. 
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L^Hambouvreux  efl  un  peu  plus  grand  que  notre 
moineau  franc  :  il  fe  trouve  aux  environs  de  la  ville  de 
Hambourg. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  trois  quarts  ;  bec,  fix 
lignes  ;  queue,  vingt -une  lignes,  un  peu  ttagce  ,  elle 
dépifTe  les  ailes  de  prefque  toute  fa  longueur. 
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LE    C  O  L  I  O  U. 

IL  nous  paroît   que  le  genre  de  cet  oifeau  doit  être 
placé  entre  celui  des  veuves  Sa  celui  des  bouvreuils  ;  il 
tient  au  premier  par  les  deux  longues  plumes  qu'il  porte 
comme  les  veuves  au  milieu  de  la  queue  ;  &.  il  s'approche 
du  fécond  par  la  forme  du  bec  qui  feroit  précifément 
la  même  que  celle  du  bouvreuil ,  s'il  étoit  convexe  en 
deffous  comme  en  defTus  ;  mais  '\\  eft  aplati  dans  la  partie 
inférieure ,  &  du  refte  tout  fcmblable  à  celui  du  bouvreuil, 
étant  également  un  peu  crochu  &  proportionnellement  de 
Jamême  longueur.  D'autre  côté  nous  devons  obferverque 
îa  queue  du  cojiou  diffère  de  celle  des  veuves  en  ce  qu'elle 
eft  compofée  de  plumes  étagées,  dont  les  deux  dernières 
ou  celles   qui  recouvrent  &.  excèdent  les  autres  ne  les 
furpalfent  que  de  trois  ou  quatre  pouces  ;  au  lieu  que  les 
veuves  ont  une  queue  proprement  dite ,  &  des  appendices 
à  cette  queue.  J'entends  par  la  queue  proprement  dite, 
un  amas  de  plumes  attachées  au  croupion  &  d'égale  lon- 
gueur; mais  outre  cette  queue  qu'ont  toutes  les  veuves, 
ies  unes ,  comme  la  veuve  commune  &  la  veuve  domi- 
nicaine,   ont  deux  plumes,   les  autres    en  ont   quatre, 
comme  la  veuve  à  quatre  brins,  &  les  autres  enfin  ont 
fix  ou  huit  plumes,  comme  les  veuves  du  cap  de  Bonne- 
efpérance;  toutes  ces  plumes  excèdent  celles  de  la  queue 
proprement  dite  ;  &  cet  excédant  dans  certaines  efpèces , 
n'efl  que  de  la  longueur  de  la  queue  proprement  dite,  & 

dans 
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Jans  les  autres  cet  excédant  efl  du  double  (?cdu  triple  de 
cette  longueur.  Les  colious  n'ont  point  cette  queue  propre- 
ment dite,  car  leur  queue n'efl  compofëe  que  de  plumes 
éiagtes.  On  doit  encore  obferver  que  dans  les  veuves ,  les 
plumes  qui  excèdent  les  autres  plumes ,  ont  des  barbes  aflfez 
longues  6l  égales  des  deux  côtés ,  que  ces  barbes  vont 
infenfiblement  en  diminuant  de  longueur  de  la  bafe  à  la 
pointe  de  la  plume,  excepté  dans  la  veuve  dominicaine 
6i  la  veuve  à  quatre  brins  :  dans  la  première ,  les  plumes 
excédantes  n'ont  que  des  barbes  fort  courtes ,  qui  vont 
en  diminuant  fcnfiblcment  de  la  baie  à  la  pointe  de  la 
plume;  dans  la  veuve  à  quatre  brins  au  contraire,  les 
quatre  plumes  excédantes  n'ont  dans  leur  longueur  que 
des  barbes  très  -  courtes  qui  s'alongent  &  forment  un 
épanouiflcment  au  bout  des  plumes  ;  &  dans  les  colious 
les  plumes  de  la  queue  ,  foit  celles  qui  excèdent ,  fbit 
celles  qui  font  excédées,  ont  également  des  barbes  qui 
vont  en  diminuant  de  la  ba/è  à  la  pointe  des  plumes  ; 
ainfi  le  rapport  réel  entre  la  queue  des  veuves  &  celle 
des  colious  n'eft  que  dans  la  longueur,  &  celle  de  toutes 
les  veuves ,  dont  la^  queue  reffemble  le  plus  à  la  queue 
des  colious,  eft  la  veuve  dominicaine. 

M.  Mauduit  a  fait  à  cette  occafion  deux  remarques 
intérelTantes;  la  première  efl  que  les  longues  queues  <Sc 
les  autres  appendices  ou  ornemens  que  portent  certains 
oiftaux,  ne  font  pas  des  parties  fùrabondantes  &  parti- 
culières à  ces  oifeaux  dont  les  autres  foient  dépourvus; 
ce  ne  font  au  contraire  que  les  mêmes  parties  commujnes 
Oijcaiix ,  Tome  IV.  E  e  € 


402  Histoire  Naturelle 

à  tous  les  autres  oifeaux ,  mais  feulement  beaucoup  plus 
étendues  ;  de  forte  qu'en  général  les  longues  queues  ne 
confiftent  que  dans  le  prolongement  de  toutes  les  plumes 
ou  feulement  de  quelques  plumes  de  la  queue.  De  même 
les  huppes  ne  font  que  l'alongement  des  plumes  de  la  tête. 
Il  en  eft  encore  de  même  des  plumes  longues  &  étroites 
qui  forment  des  mouflaches  à  Toifèau  de  Paradis,  elles  ne 
paroiffent  être  qu'une  extenfiôn  des  plumes  fines ,  étroites 
&  oblongues ,  qui ,  dans  tous  les  oifeaux ,  fervent  à  couvrir 
le  inéat  auditif  externe.  Les  plumes  longues  &  flottantes  qui 
partent  dedeffousles  ailes  de  l'oifeau  de  Paradis  commun, 
&  celles  qui  repréfentent   comme  des  doubles  ailes  dans 
le  roi  des  oifeaux  de  Paradis ,  font  les  mêmes  plumes  qui 
partent  des  aiffelles  dans  tous  les  autres  oifeaux  ;  lorfque  ces 
plumes  Çoni  couchées,  elles  font  dirigées  vers  la  queue; 
& lorfqu'elles  font  relevées,  elles  font  rranfver/àlcs  à  l'axe 
dix  corps  de  l'oifeau.    Ces  plumes  diffèrent  dans  tous  les 
oifeaux  des  autres  plumes  en  ce  qu'elles  ont  les  barbes 
égales  des  deux  côtés  du  tuyau  ;  elles  repréfentent  quand 
elles  font  relevées  de  véritables  rames ,  &  l'on  peut  croire 
qu'elles  fervent  non -feulement  à  foutenir  les   oifeaux, 
mais  à  prendre  la   direélion    du  vent  lorfqu'ils   volent. 
Ainfi  tous  les  ornemens  du  plumage  des  oifeaux  ne  font 
que  des  prolongemens  ou  des  excroiffances  des  mêmes 
plumes  plus  petites  dans  le  commun  des  oifeaux. 

La  féconde  remarque  de  M.  Mauduit  efl,  que  ces 
ornemens  des  plumes  prolongées  font  afTez  rares  dans 
les  climats  froids  &  tempérés  de  l'un  &  l'autre  continent. 


//: 
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tandis  qu'ils  font  afTez  communs  clans  les  oifeaux  des 
climats  les  plus  chauds,  fur- tout  dans  l'ancien  continent. 
Il  n'y  a  guère  d 'oifeaux  à  longue  queue  en  Europe  que 
les  faifàns  ,  les  coqs  qui  font  en  même  temps  fouvent 
huppés ,  &.  qui  ont  de  longues  plumes  flottantes  fur  les 
côtés ,  les  pies  &  la  mcfange  à  longue  queue  ;  &  de  même 
nous  ne  connoiffons  guère  en  Europe  d'autres  oifeaux 
huppés  que  le  grand  ,  le  moyen  &  le  petit  duc  ,  la  Iiuppe  , 
le  coclievis  &  la  méfange  huppée;  quelques  oifeaux  d'eau, 
tels  que  les  canards  &  les  hérons,  ont  fouvent  de  longues 
queues  ou  des  ornemens  compofés  de  plumes,  des 
aigrettes ,  &  des  plumes  flottantes  fiir  le  croupion  :  ce 
font- là  tous  les  oi/caux  des  zones  froides  &  tempérées 
auxquels  on  voie  des  ornemens  de  plumes  ;  dans  la  zone 
torride  au  contraire,  &  fur-tout  dans  l'ancien  continent , 
le  plus  grand  nombre  des  oifeaux  ont  de  ces  ornemens; 
on  peut  citer  avec  les  colious,  tous  les  oifeaux  de  Paradis  , 
toutes  les  veuves,  leskacatocs,  les  pigeons  couronnés, 
les  huppes ,  les  paons  qui  font  originaires  des  climats 
chauds  de  l'Afie,  &c. 

Les  colious  appartiennent  à  l'ancien  continent,  Sl  fe 
trouvent  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  l'Afie  &  de 
ï Afrique,  mais  jamais  on  n'en  a  trouvé  en  Amérique, 
non  plus  qu'en  Europe. 

Nous  en  connoiflbns  afl^cz  imparfaitement  quatre efpèces 
ou  variétés,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  que  les 
defcriptions ,  car  nous  ne  favons  rien  de  leurs  habitudes 
naturelles. 

Ee  e  ij 
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I .°  Le  Coliou  du  dip  de  Bonne-cfpétance  (a)  que  nous 
avons  décrit  d'après  un  individu  qui  cft   au  Cabinet  du 
Roi,    &:   qui  eft  reprcfenté   dans    la  planche  enlumince 
7u  2S2 ,  fi^.  I.   Nous  ne  favons  fi   c'eft  le  mâle  ou  fi 
c'eft  !a  femelle  ;  il  a  tout  le  corps  d'une  couleur  cendrce 
pure  fur  le  dos  &  le  croupion,   &:  mêlée  fur  la  tête,  la 
gorge  &.  le  cou  d'une  légère  teinte  de  lilas,  plus  foncé 
fur  la  poitrine;  le  ventre  efl  d'un  blanc-/àle;  les  pennes  de 
la  queue  font  cendrées ,  mais  les  deux  latérales  de  chaque 
côté    font  bordées    extérieurement  de   blanc  ;  les  deux 
pennes  intermédiaires  font  longues  de  fix  pouces    neuf 
lignes  ;   celles  des  côtés   vont   toutes  en  diminuant  de 
longueur  par  degré,  &  la  plus  extérieure  de  chaque  côté 
n'a  plus   que  dix   lignes  de  long  ;  les  pieds  font  gris  & 
les  ongles  noirâtres  ;  le  hcc  eft  gris  à  /à  bafe  &:  noi- 
râtre à  fon  extrémité:  ce  coliou  a  dix  pouces  trois  lignes , 
y  compris  les  longues  plumes  de  la  queue  ;  ainfi  le  corps 
de  l'oifeau  n'a  réellement  que  trois  pouces  &l  demi  de 
grandeur;  il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-efpérance. 

2."   Le  Coliou  huppé  du  Scnc^al (b)  que  nous  avons  fait 
repréfenter  planche  enluminée  lu  2S2 ,  fi^.  2,  rcffemble 

(a)  Col'tus  fupern'e  cinereus ,  infenù  fordidi  albus ;  pcâore  d'duù  vinaceo ; 
Uâricibus  caudœ  fuperioribus  cafiamo-purpureis  ;  rcmigibus  inter'iùs  fufcis  ; 

rcârïcibus  c'inereîs ,  duabus  utrimque  extimis  alb'is Colïus  capitis 

Bonce-fpei.   Briflon  ,  Ornithol.  tome  III,  page  304. 

(b)  Colius  crijiatus ,  gr/fcus ,  dorfo  faturatiore ;  occipitio  beryU'mo ;  remi- 
g'ihus   exleriùs  griftO  -fufcis ,    interdis    rufs ,     oris    exterioribus  grifis  ; 

reâticibus  grifeis ,  ad  ccerukum  vergentibus ,  fc apis  fufcis Coliuf 

Siticgalcnfis  crifatus.  Ihid.  pag.  306. 
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beaucoup  au  précèdent ,  &.  l'on  pourroit  le  regarder 
comme  une  variété  de  cette  efpèce,  quoiqu'il  en  dilicrc 
par  la  grandeur ,  car  'i\  a  deux  pouces  de  longueur  de  plus 
que  le  coliou  du  Cap  ;  il  a  de  plus  une  e/pèce  de  huppe 
formée  par  des  plumes  plus  longues  fur  le  fommet  de 
Ja  tête ,  &  cette  huppe  eft  du  même  ton  de  couleur  que 
Je  refle  du  corps  ;  on  voit  une  bande  bien  marquée  d'un 
beau  bleu-célelle  derrière  la  tête,  à  la  naiiïance  du  cou, 
ce  bleu  efl;  beaucoup  plus  vif  &  plus  marqué  qu'il  n'efl; 
repréfenté  dans  la  planche.  La  queue  de  ce  coliou  fe 
rétrécit  de  la  bafe  à  la  pointe:  le  bec  n'cft  pas  entière- 
ment noir;  la  mandibule  fupérieure  eft  blanche  depuis  la 
bafe  jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ;  le  bout  de  cette 
mandibule  eft  noir  :  ces  différences  quoiqu'aftez  grandes 
ne  le  font  cependant  pas  aftez  pour  prononcer  h  ce  coliou 
huppé  du  Sénégal ,  eft  une  e/pèce  différente  ou  une 
fimplc  variété  de  celui  du   cap  de  Bonne-efpérance. 

^.°  Une  troihcme  efpèce  ou  variété  encore  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente  eft  le  coliou  rayé ,  que  nous 
avons  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Mauduit.  Il  a  treize 
pouces  de  longueur,  y  compris  les  longues  plumes  de 
h  queue  ,  lefqucllcs  ont  elles  leules  huit  pouces  &  demi, 
&  dépaft^cnt  les  ailes  de  fept  pouces  &  demi;  le  bec  a 
neuf  lignes;  il  eft  noir  en  dcftlis  &  blanchâtre  en  deftbus. 

On  l'appelle  coliou  rayé,  parce  aue  tout  le  dcftous 
de  fon  corps  eft  rayé ,  d'abord  fous  la  gorge  de  bandes 
brunes  fur  un  fond  gris-rouft^âtre ,  &  fous  le  ventre  de 
bandes  également  brunes  fur  un  fond  roux;    le  deftiis 
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du  corps  n'eft  point  rayé,  il  efl  d'un  gris-terne  légè- 
rement varié  de  couleur  de  lilas  qui  devient  plus  rougcâtre 
dir  le  croupion  &  la  queue,  laquelle  efl  verte,  &  tout-à- 
fait  femblable  à  celle  des  autres  colious. 

M.  Mauduit ,  auquel  nous  devons  la  connoifTance  de 

cet  oifeau,   croit  qu'il  eft  natif  des  contrées  voifines  du 

cap  de  Bonne-efpérance,  parce  qu'il  lui  a  été  apporté  du 

cap  avec  plufieurs  autres  oifèaux  que  nous  connoifTons 

&.  que  nous  (avons  appartenir  à  cette  partie  de  l'Afrique. 

4°  LdColwu  de  rUc  Pdnay.\^ows  tirons  du  voyage  de 

M.  Sonnerat  la  notice  que  nous  allons  donner  de  cetoifèau. 

<i  II  efl,   dit  ce  Voyageur,  de  la   taille  du  gros -bec 

35  d'Europe;  la  tête,  le  cou,  le  dos,  les  ailes  &  la  queue 

5)  font  d'un  gris-cendré,  avec  une  teinte  jaune;  la  poitrine 

3)  efl  de  la  mcme  couleur,  traverfée  de  raies  noires;  le  bas 

j>  du  ventre  &.  le  defïïis  de  la  queue  font  roufTatres  ;  les  ailes 

s'étendent  un  peu  au-delà  de  l'origine  de  la  queue,  qui  efl 

extrêmement  longue,  compofée  de  douze  plumes  d'iné- 

»  gale  longueur;  les  deux  premières  font  très  courtes;   les 

3>  deux  fùivantes  de  chaque  côté  font  plus  longues ,  &  ainfi 

"  de  paires  en  paires  juf qu'aux  deux  dernières  plumes  qui 

"  excèdent  toutes  les  autres  ;  la  quayième  &  la  cinquième 

"  paires  diffèrent  peu  de  longueur  entr'elles  ;  le  bec  efl  noir; 

'*''  les  pieds  font  de  couleur  de  chair  pâle  ;  les  plumes  qui  cou- 

»  vrcnt  la  tète  font  étroites  &  affez  longues  ,  elles  forment 

une  huppe  que  l'oifèau  baiffe  ou  élève  à  volonté  ^^(c). 

(cj    Voyage  à  la  nouvelle  Guinée , pa^es  1 1  6  ^  1 1 y  ,pL  /-f . 
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ES  oifeaux  font  petits  &.  fort  jolis;  les  plus  grands  ne 
font  pas  fi  gros  qu*un  moineau  ,  &  les  autres  font  auiïi  petits 
que  Je  roitelet.  Leurs  caractères  communs  &  généraux 
font  d'avoir  le  bec  court,  droit,  comprimé  par  les  côtés 
vers  le  bout;  la  mandibule  fupérieure  convexe  en  defTus 
&  légèrement  échancrée  fur  les  bords ,  un  peu  plus 
longue  que  la  mandibule  inférieure  qui  efl  plane  &  droite 
fur  fa  longueur.  Tous  ces  oifèaux  ont  aufft  la  queue 
courte  &.  coupée  carrément ,  &  la  même  difpoiition 
dans  les  doigts  que  les  coqs -de- roche  ,  les  todiers 
&  les  calaos,  c'efl-à-dire,  le  doigt  du  milieu  réuni 
étroitement  au  doigt  extérieur  par  une  membrane  jufqu'à 
la  troifième  articulation  ,  &  le  doigt  intérieur  jufqu'à  la 
première  articulation  feulement  ;  &  autant  ils  refî'emblent 
au  coq-de-roche  par  cette  difpofition  des  doigts ,  autant 
ils  diffèrent  des  cotingas  par  cette  même  difpofition  ; 
néanmoins  quelques  Auteurs  ont  mclé  les  manakins  avec 
les  cotingas  fa):  d'autres  les  ont  réunis  aux  moineaux  ^/^^ 
aux  méfanges  (^  r^  ^  aux  linottes  (^^J  y  aux  tangaras  (^^^^ 
au  roitelet /'/y'/  enfin  les  Nomenclateurs  ont  encore  eu 

(aj    Edwards. 

(bj    Klein. 

^c)    Linnaeus  ,   Syjl.  Nat.  éd.   X. 

(d)  Klein. 

(e)  Marcgrave  ,   Willughby ,  Jonflon  ,  Salerne  ,  &c. 

(f)  Ornithol.  Italienne,  tome  III,  in-folio.  Florence,   1771' 
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plus  de  tort  de  les  appeler  pipra  (^) ,  ou  de  les  réunir 
dans  la  même  fedion  avec  le  coq-de-roche  (h) ,  auquel  ils 
ne  reffemhlcnt  réellement  que  par  cette  difpofuion  des 
doigts  &  par  la  queue  coupée  carrément  ;  car  ils  en 
diffèrent  conlîamment,  non -feulement  par  la  grandeur, 
puisqu'un  coq -de -roche  efl  aufTi  gros  par  rapporta  un 
manakin  ,  qu'une  de  nos  poules  i'efl  en  comparaifon  d'un 
moineau,  mais  encore  par  pluheurs  caradtères  évidens;  les 
manakins  ne  reiremiblent  en  aucune  façon  au  coq-de-roche 
par  la  conformation  du  corps;  ils  ont  le  bec  à  proportion 
beaucoup  plus  court;  ils  n'ont  communément  point  de 
huppe ,  &  dans  les  efpèces  qui  font  huppées ,  ce  n'efl  point 
une  huppe  double  comme  dans  le  coq-de-roche;  mais 
une  huppe  de  plumes  fimples  un  peu  }  lus  longues  que 
ies  autres  plumes  de  la  tête.  On  doit  donc  féparer  les 
manakins,  non-feulement  des  cotingas,  mais  encore  des 
coqs- de -roche,  <Sc  en  faire  un  genre  particulier,  dont 
Jes  efpèces  ne  laiflent  pas  d'être  affez  nombreufes. 

Les  habitudes  naturelles  qui  leur  font  communes  à 
tous  n'étoient  pas  connues,  &  ne  font  pas  encore  au- 
jourd'hui autant  obfervées  qu'il  feroit  néceffaire  pour  en 
donner  un  détail  exacfl.  Nous  ne  rapporterons  ici  que 
ee  que  nous  en  a  dit  M.  de  Manoncour  qui  a  vu  \vn. 
grand  nombre  de  ces  oifeaux  dans  leur  état  de  nature. 
Ils  habitent  les  grands  bois  des  climats  chauds  <lçi  f  Amé- 
rique,  &  n'en  fbrtent   jamais    pour  aller  dans  les  lieux 

■  Il  ■       —   —  ■     "■     ■ T 

(g)    Linnaeus ,  S\j}.  Nat.  éd.  XIJ. 
(h)  BrifTon,   Oïnithol.  xomtlW . 

découverts , 
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Jccouverts ,  ni  clans  les  campagnes  voifines  des  habitations. 
Leur  vol ,  quoiqu'aiïez  rapide ,  efî  toujours  court  &^  ])eti 
clevc;  ils  ne  fe  perchent  pas  au  faîte  des  arbres,  mais 
fur  les  branches  à  une  moyenne  hauteur  ;  ils  fe  nour- 
riflent  de  petits  fruits  fativages ,  &  ils  ne  laiiïcnt  pas 
de  manger  aufïi  des  infedes.  On  les  trouve  ordinaire- 
ment en  petites  troupes  de  huit  ou  dix  de  la  même 
efpèce ,  &  quelquefois  ces  petites  troupes  fe  confondent 
avec  d'autres  troupes  d'efpèces  différentes  de  leur  même 
genre ,  &  même  avec  des  compagnies  d'autres  petits 
oifeaux  de  genre  différent,  tels  que  \ts  phpiis,  &c.  C'efl 
ordinairement  le  matin  qu'on  les  trouve  ainfi  réunis  en 
nombre ,  ce  qui  femble  les  rendre  joyeux  ,  car  ils  font 
alors  entendre  un  petit  gazouillement  iin  &  agréable  ;  la 
fraîcheur  du  matin  leur  donne  cette  expreffion  de  plaifir, 
car  ils  font  en  fdcnce  pcndcint  le  jour,  &  cherchent  à 
éviter  la  grande  chaleur  en  fe  féparant  de  la  compagnie, 
&  fe  retirant  feuls  dans  les  endroits  les  plus  ombragés  & 
les  plus  fourrés  des  forets.  Quoique  cette  habitude  foit 
commune  à  pludeurs  efpèces  d'oifeaux  ,  même  dans  nos 
forêts  de  France,  où  ils  fe  réuniffent  pour  gazouiller  \c 
matin  &  le  foir,  les  manakins  ne  fe  raiTemblent  jamais 
le  foir  &  ne  demeurent  enfemble  que  depuis  le  lever  du 
fbleil  jufqu'à  neuf  ou  dix  heures  du  matin,  après  quoi  ils 
fe  féparent  pour  tout  le  relie  de  la  journée  &  pour  la  nuit 
fuivante.  En  général  ils  préfèrent  les  terrcins  humides  &: 
frais  aux  endroits  plus  fecs  &.  plus  chauds  ;  cependant  ils 
ne  fréquentent  ni  les  marais  ni  le  bord  des  eaux. 
Oifeaux,  Tome  IV,  Fff 
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Le  nom  manakin  a  été  donné  à  ces  oifeaux  par  les 
HoIJandois  de  Surinam.  Nous  en  connoiffons  fix  efpèces 
Lien  diftin6les ,  mais  nous  ne  pourrons  défigner  que  la 
première  par  le  nom  qu'elle  porte  dans  fon  pays  natal. 
Nous  indiquerons  les  autres  par  des  dénominations  rela- 
tives à  leurs  caraélcres  les  plus  apparcns. 
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"-   L  E 

TUÉ  ou  GRAND  M  AN  A  Kl N.  (a) 

Première   ejpèce* 

V^ETTE  efpèce  a  été  bien  indiquée  par  Marcgrave,  car 
elle  efl  en  effet  la  plus  grande  de  toutes  ;  la  longueur  de 
l'oifeau  eft  de  quatre  pouces  &  demi,  &  il  efl  à-peu-près  de 
la  groiïeur  d'un  moineau  ;  le  deffus  de  la  tête  efl  couvert 
de  plumes  d'un  beau  rouge,  qui  font  plus  longues  que 
les  autres  &:  que  l'oifeau  relève  à  volonté,  ce  qui  lui 
donne  alors  l'air  d'avoir  une  buppe  ;  le  dos  <&  les  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d'un  beau  bleu; 
le  refle  du  plumage  efl  noir  velouté  ;  l'iris   des  yeux  eft 

*    Voye-^  les  planches  enlumine'es  ,   n."  6  S  y ,  fgure  2.  ,  fous  le  nom 
de  A'fanakin  noir  huppé  de  Cayetine. 

(a)    Tije-guacu  Bvafdienfibus.  Marcg.  Hijf.  Nat.  Brafil.  pag.  212.  - 
Tije-guacu  Brafdienfibus  Alarcgravii.  Willughby,  Ornhhol.  pag.  i  jp. 
Tangara.  Jonflon  ,  >4v/.  pag.  145. 

Blu'é  baked  manakin.  Manakin  à  dos  bleu.  Edwards  y  Glan.  pag.  i  0 ^ 
Ù" pi  26 1. 

Cardïnalis  ex  n'igro  cœruleus  ecaudaîus  mïnor  c  para  Brafdia  regione. 
Ornith.  Ital.  îom.  III ,  in-fol.  pag.  6 ^  ;  &  pi.  s  3  }  ,  fg-  1  • 

Manacus  crijîatus ,  fplendidc  niger  ;   cr'ijïâ  dypeiformï ,   coccïncâ  ;  dorfo 
fupremo  &  teâr'ic'ibus  alarum  juperïoribus   minimis  ddutc  carukis  ;  reâri- 

cibus  fplendide  n'igris Manacus  criflalus  nigsr.   Briflbn  ,  OrniihoL 

tom.  IV,  pag.  459  ;  &  pi.  3  5  »  ^g-   '* 
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d'une  belle  couleur  de  faphir;  le  bec  efl  noir  &.  les  pieds 
font  rouges  (bj. 

M,  l'abbé  Aubry,  Curé  de  Saint-Louis,  a  dans  Ton 
cabinet,  fous  le  nom  de  tïié-iriuuu  lie  Cnfa ,  un  oiiéau 
qui  efl  une  variété  peut-être  de  fexe  ou  d'âge  de  celui-ci , 
car  il  n'en  diffère  que  par  la  couleur  des  grandes  plumes 
du  defTus  de  la  tête  qui  font  d'un  rouge  foible  &  même 
un  peu  jaunâtres;  cette  dénomination  fembleroit  indicjuer 
que  i'cfpèce  tie  ti'jc  ow  grtuui  imuiakin ,  fe  trouve  dans  l'ile 
de  Cuba,  &  peut-être  dans  d'autres  climats  de  J'Amérique 
auiïi-bicn  que  dans  celui  du  Brefd  ;  néanmoins  il  ell  fort 
rare  à  Cayenne  ,  &  comme  ce  n'eft  point  un  oifeau  de 
]ongvol,  W  n'eft  guère  probable  qu'il  ait  travcr/e  la  mer 
pour  arriver  à  l'île  de  Cuba. 

Le  manakin  vert  à  buppe  rouge,  repréfenté  dans  nos 
planches  enluminées,  f'^  ^oj ,  fi^.  2,  efl  le  tijé  jeune; 
on  a  vu  pîu/ieurs  manakins  verts  dé/à  nxiAùs  de  plumes 
bleues ,  &  il  faut  obferver  qu'ils  ne  font  jamais  dans  l'état 
de  nature  d'un  vert  décidé  comme  il  Tefî:  dans  la  planche 
enluminée  ;  leur  vert  e(î  plus  fombre ,  il  faut  que  les  tijés 
jeunes  &  adultes  foient  aiïez  communs  dans  les  climats 
chauds  de  l'Amérique,  puifqu'on  les  envoie  fouvent  avec 
les  autres  oifèaux  de  ces  mêmes  climats. 

(b)   JVlarcgrave,  H'ijl.  Nat.  Brajil.  pag.  ziz. 


Tom .  ir. 
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*  LE  CASSE-NOISETTE,  (a) 

Seconde  efpèce, 

iNI  ous  donnons  le  nom  de  cnjje-noifctte  à  cet  oifeau, 
parce  que  fon  cri  repréfente  exaclcment  ie  bruit  du  petit 
outil  avec  lequel  nous  cafTons  des  noiiettcs.  11  n'a  nul 
autre  chant  ni  ramage;  on  le  trouve  afTez  communément 
à  la  Guyane,  fur-tout  dans  les  lificres  des  grands  bois, 
car  il  ne  fréquente  pas  plus  que  les  autres  manakins  les 
fàvannes  &  les  lieux  découverts  :  les  caffe-noifcttes  vivent 
en  petites  troupes  comme  les  autres  manakins,  mais  fans 
fe  mêler  avec  eux;  ils  fè  tiennent  plus  ordinairement  à 
terre,  ie  pofent  rarement  fur  les  branches  &  toujours  fur 
les  plus  baffes.  Il  femble  auffi  qu'ils  mangent  plus  d'in- 
fecfles  que  de  fruits  ;  on  les  trouve  fouvent  à  la  fuite  des 
colonnes  de  fourmis  qui  les  piquent  aux  pieds  &  les  font 
fauter  &  faire  leur   cri  de  cafie  -  noifette  qu'ils  répètent 

*  Voyc^  les  planches  enluminées,  n"  ^02  ,  fg.  1  ;  &  n,"  ^  0  ^  , 
fg.   I  ,   fous  le  nom  de  Alanakin  noir  &  blanc. 

(a)   Avis  anonima  fecunda.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Brafil.  pag.  219. 

Avis  anonima  fecunda  Alargravii.  Jonfton  ,  Avi.  pag.  i  50. 

Black- capped  manakin.  Manakin  chaperonné  de  noir.  Edwards, 
Q\à\-\.  pag.  loj,  &  pi.  260. 

Manacus  fuperne  nigricans  ,  infernè  al  bus  ;  capite  fuperiore  nigro  ;  collo 
fitperiore  torque  albo  cinelo  ;  teâricibus  alarum  fuperioribus  minoribus  can- 
Jidis  :  reâricibus  fuperne  nigricantibus ,  fubtus  faturaù  cincrâs. ,  .  Aianacus* 
Briflon  ,  OnùthoL  tome  IV,  page  442. 
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très -fouvcnt.  lis  font  fort  vîfs  &  très -agiles;  on  ne  les 
voit  prefquc  jamais  en  repos ,  quoiqu'ils  ne  faffent  que 
fàutiller  fans  pouvoir  voler  au  loin. 

Le  plumage  de  cet  oifeau  ell:  noir  fur  ia  tcte ,  le  clos , 
les  ailes  &  la  queue  ,  &  blanc  fur  tout  le  refle  du  corps;  le 
bec  eft  noir  &.  les  pieds  font  jaunes.  La  planche  enluminée, 
n° ^02 ,  fis.,.  I ,  prcïente  une  variété  de  cette  efpèce,  fous 
le  nom  de  nianakin  du  Brefii ;  mais  c'efî:  certainement  un 
calTe-noifette ,  car  il  a  le  même  cri ,  &  nous  préfumons 
que  ce  n'eil  qu'une  différence  de  fexe  ou  (ï^\gt.  W  ne 
diffère  en  effet  du  premier  que  par  la  couleur  des  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes  qui  font  blanches ,  au 
lieu  qu'elles  font  noires  dans  l'autre. 
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*  LE  MA NA AIN  ROUGE,  (a) 

Troîfième  ejpèce, 

I  j  E  inâle  Jans  cette  efpèce  efl  d'un  beau  rouge-vif  fiir  la 
tête,  le  cou,  le  defRis  du  dos  &  la  poitrine;  orangé  fur 
\e  front,  les  côtes  de  la  tête  &  la  gorge;  noir  fur  le  ventre 
avec  quelques  plumes  rouges  &  orangées  fur  cette  même 
partie  ;  noir  aulTi  fur  le  refle  du  deffus  du  corps ,  les 
ailes  &  la  queue;  toutes  les  pennes  des  ailes,  excepté 
la  première  ,  ont  fur  la  face  intérieure  &.  vers  le  milieu 
de  leur  longueur ,  une  tache  blanche  qui  forme  une 
bande  de  cette  même  couleur  ,  lorfque  l'aile  eft  dé- 
ployée ;  le  haut  des  ailes  efl  d'un  jaune  très  -  foncé  ; 
&  leurs  couvertures  inférieures  font  jaunâtres  ;  le  bec  & 
îes  pieds  font  noirâtres. 

"^  Voye7_  les  jîlanches  enluminées ,  n.°  j>  ^ ,  fig.  _j> . 

(a)  Avicula  forte  Sur'mamenfn  e  mgro  rubroque  mi.Ma.  Petivert,  Oa^. 
Tint.  pi.  46,  fig.  12. 

Red  and  black  mannkin.  JVlanakin  rouge  (5<  noir.  Edwards,  Glan, 
pag.   109. 

Afanacus  nlgro-chalyleus ;  cnp'ite ,  gutture ,  collo  ù' peâore  ftve  cocc'ineis 

five  aurantlis ;  medio  ventre  rubro  mixto ;  marginibus  a'arum  liiteis ;  remi" 

fibiis  intciiùi  macula  candidâ  notûtis  ;  rcârkibus  lateralibus  v'iirricantibus , 

extcrtits  n'gro-chalybeo  marginaîïs .  .  .  .  Aianacusruber.  Briflon,  Ornith. 

lom.  lV,pag.  452;    &  pi.   34,   fig.  3. 

Regidus  Aniericanus ,  five  ûvicula  Americana ,  a/is  nlgrîs  vulgb  in  Etrurtâ. 
Rojfo  d' America  con  aie  ncre.  Ornithiol.  Italienne.  Florence ,  ijyi  t 
tome  m,  in-fbl.  page  78,  pi.   360,    fig.   i. 

Pajjlr  Americaniis.  Gerin,  Ornithol.  n."  ^2j. 
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La  femelle  a  le  deffus  du  corps  olivâtre  avec  un 
vefligc  'd'une  couronne  rouge  fur  la  tête  ;  &:  le  deffous 
de  fon  corps  efl:  d'un  jaune-olivâtre  :  elle  efl:  au  refle  de 
Ifl  jncnie  figure  ôl  de  la  même  grandeur  que  le  mâle. 

L'oifcau  jeune  a  tout  le  corps  olivâtre  avec  des  taches 
rouges  fur  le  front,  la  tcte,  la  gorge,  la  poitrine  &  le 
ventre. 

Cette  efpèce  efl  à  la  Guyane  la  plus  commune  de 
toutes  celles  des   manakins. 


LE 
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*  LE  M  AN  A  Kl  N  ORANGÉ,  (n) 

Quatrième  efpcce. 

JljDWArds  efl  le  premier  auteur  qui  ait  donné  la 
figure  de  cet  oifcau ,  mais  il  a  cru  mal -à -propos  qu'il 
étoit  la  femelle  du  précédent  (l>).  Nous  \  enons  de  décrire 
cette  femelle  du  manakin  rouge  ,  &  il  efl  très-certain  que 
celui-ci  efl:  d'une  autre  efpèce ,  car  il  efl  extrêmement 
rare  à  la  Guyane,  tandis  que  le  manakin  rouge  y  efl  très- 
commun.  Linnaeus  efl  tombé  dans  la  même  cvïtux  fcj , 
parce  qu'il  n'a  lait  que  copier  Edwards. 

Ce  manakin  a  la  tcte ,  le  cou ,  la  gorge ,  la  poitrine 
&  le  ventre  d'une  belle  couleur  orangée,  tout  le  refle  de 
fon  plumage  efl  noir;  feulement  on  remarque  fur  les  ailes 
ies  mêmes  taches  blanches  que  porte  le  manakin  rouge  ; 
il  a  auffi  comme  lui  les  pieds  noirâtres ,  mais  fon  bec 
efl  blanc  ;  en  forte  que  malgré  ces  rapports  de  la  bande 

*    Voye'^  les  planches  enluminées,  n."  j*  0  2,fg.  2. 

(a)  Black  and  ycUoiv  manakin.  Manakin  noir  «S:  jaune.  Edwards , 
Hifl:.  des  Oileaux,  tome  II ,  page  S^, 

Aianacus  niger;  cap'ite ,  gutiurc ,  colîo ,  peâore ,  ventre  &  mnrghûhus 
clarum  aurantïis ;  rcmlgibus  intcr'uis  macula  candidâ ,  r.etat'is ;  reélrîc'ibus 
lùgris .  .  .  .  yllanacus  âurantlus.  Briflon  ,  Omithol.  tome  IV,  page  454. 

(b)  Edwards,   Clan.  pag.    110. 

(c)  Parus  niger  capite  peâoreque  coccine'is ,  rcmlgibus  antrorfum  macula 
ûlbâ.  .  .  .  Parus  auréola.  Linna^us ,  Syjl,  JSat.  éd.  X,  pag.  ipi. 

Gif  eaux,  Terne  IV.  ^SS 
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des  ailes ,  de  la  couleur  des  pieds,  de  la  grandeur  &  de 
la  forme  du  corps ,  on  ne  peut  pas  le  regarder  comme 
une  fimple  variété  (Jidige  ou  de  fexe  dans  Tefpèce  du 
manakin  rouge. 


Cinquième  efpèce. 
""  l  LE   MANAKIN  À  tête  d'or,  (a) 

II.  LE  MANAKIN  À  tète  rouge,  (h) 
*  *  III.  L£  MANAKIN  À  tête  blanche,  (c) 

INIous  préfumons  que  ces  trois  oifeaux  ne  font    que 
trois  variétés  de  cette  cinquième  efpcce,  car  ils  font  tous 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n."  S  4  >  fo   ^  ' 
(a)    Manakin  à  tête  d'or.   Avicula  Mexicana  de  chichiltototl.  Seba, 
tom.  I ,  pag.  pS,  pi.  6  0  ,fig.  y, 

Linaria  Aîexicana.  Klein  ,  Avi.  pag.  94  ,  n."  7. 

Parus  mrocap'iHus.  Klein,  Avi.  pag.  86,  n.°   13. 

Avicula  JÛgra ,  capite  eluteo  croceo.  Petivert ,  Ga-^,  nat.  pi.  46,  fig.  y. 

Golden  heuded  black  td-mouje.  Parus  niger  capite fulvo.  Edwards,  Hiji, 
des  Oifeaux ,  tome  I ,  page  2  i . 

Parus  niger  capite  femoribujque  fulvis.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X, 
Gen.  1  00  ,  Sp.   I  0. 

Alanacus  nigro-chalybeus  ;  capite  aurea .,  coccineo  mixto  ;  cruribus  albis , 
exterius  in  infmâ  parie  coccineis  ;  reâricibus  lateralibus  nigricantibus , 
exteriùs  nigro-chalybeo  marginatis,  .  .  .  Aianacus  auro-capillus,  Briflbn , 
Ornithol.  tome  IV,  page  448  ,  pi.  34,  fig.  2. 

Avis  Surinamenfis.  Ornith.  Irai.  Florence^  ^77^ >  tome  III  in-foL 
pi.  3  69  ,  frg.  I . 
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trois  exa6lement  de  la  même  grandeur,  n'ayant  que  trois 
pouces  Jiuit  lignes  de  longueur,  tandis  que  toutes  les 
efpèces  précédentes  que  nous  avons  données  par  ordre 

/b)  Manakin  à  tête  rouge.  Tnngarœ  fccunda  fpecies  Brafilienftbus. 
Marcgrave  ,    Hïji.  Braji/.  psig.  215. 

Tangarœ  fecunda  fpecies  Marcgravu.  Jonfton  ,  Av'i.  pag.    147. 

Tdugarœ  alia  fpecies.  Ray,  Syn,  Avi.  pag.   84,  n."  14. 

Tangarœ  Brafdienfibus  fecunda  fpecies  Marcgravii,  Wiilughby,  Ornîth, 
pag.    177. 

Avicu/d  Mexicnna  de  chichiltoîotl ,  altéra.  Seba,  vol.  I ,  pi.  6  0 ,fg.  S. 

Afanacus  nigro-chalybeus  ;  capite  coccineo  ;  cruribus  albis ,  extcriùs  in 
infinâ  parte  coccineis  ;  reâricibus  lateralibus  nigricantibus  ,  exteriùs  nigro- 
chalybeo  marglnaùs .  .  Aianacus  rubro-capillus.  Briflon ,  Orniilu  tom.IV, 
pag.  4JO. 

Tan  gara  appelé  manakin.  Salerne  ,   Orniihol.  y;tf^.   2yo. 

*  *  Voye-^  les  planches  enluminées,  ??."  S4>  fS-  ^' 

(c)  Manakin  à  tête  blanclie.  Avicula  anonima.  Marcgrave,  Hifi, 
Brafl.  pag.  205-. 

Paffer  toîo  corpore  niger  vitîâ  albâ.   Klein,  Avi.  pag.  50,  n.°  17. 

Avicula  de  cacatotoll ,  toto  corpore  nigra  cum  vittâ  albâ.  Seba  ,  tom.  II , 
pag.  102. 

Parus  atcr ,  capite  fupra  albo.  .  .  .  Parus  pipra.  Linnœus,  Syfl,  Naî, 
éd.  X  ,  Gen,    1  00  ,  Sp.  9. 

Whik-capped  manakin.  Manakin  cliaperonne  de  blanc.  Edivards , 
Glan.  pag.  i  0  y  ,  &  pi.  2  6'  0. 

Aianacus  nigro-chalybeus  ;  capite  fuperiore  candido  ;  reâricibus  latera- 
libus fufcis,  exteriùs  nigro'chatybeo  marginatis .  .  .  Manacus  albo-capillus. 
Briflon,  Ornilhol.  tome  IV,  page  446,  pi.  3  5  ,  fig.  2. 

Avicula  Americana.  Ornilhol.  Itai.  Florence,  177I)  tome  III, 
pi.   371  ,  fig.    I. 
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de  grandeur ,  ont  quatre  pouces  &  demi ,  quatre  pouces 
trois  quarts ,  &.c.  Daillcurs  tous  trois  font  de  la  mcme 
forme  de  corps,  6^  fe  refTemhlcnt  même  par  les  couleurs, 
à  l'exception  de  celles  de  la  ihc ,  qui ,  dans  Je  premier 
cfl  d'un  beau  jaune,  dans  le  fécond  d'un  rouge-vif,  & 
dans  le  troifiemc  d'un  beau  bleu;  on  ne  trouve  aucune 
autre  différence  fenfible  dans  tout  le  refle  de  leur  plumage 
qui  cfl  en  tout  &  par-tout  d'un  beau  noir-luifant  ;  tous 
trois  ont  auffi  les  plumes  qui  couvrent  les  jambes  d'un 
jaune-pâle  avec  une  tache  oblongue  d'un  rouge-vif  fur 
la  face  extérieure  de  ces  plumes.  Seulement  le  premier 
de  ces  nianakins  a  le  bec  blanchâtre  &  les  pieds  noirs; 
le  fécond  le  bec  noir  &  \es  pieds  cendrés,  &  le  troifjcmc 
le  bec  gris-brun  oc  les  pieds  rougeâtres  ;  mais  ces  légères 
diilercnces  ne  nous  ont  pas  paru  des  caraélères  affez 
tranchés  pour  faire  trois  e/pèces  difîincles ,  &  il  fe  pourroit 
même  que  de  ces  trois  oifeaux  l'un  fût  la  femelle  d'un 
autre.  Cependant  M.  Mauduit,  auquel  j'ai  communique 
cet  article,  m'a  alTuré  qu'il  n'avoit  jamais  vu  au  manakin 
à  tête  blanche,  les  plumes  rouges  qui  recouvrent  le  genou 
dans  le  manakin  à  tcte  d'or  :  h  cette  différence  étoit 
confiante  ,  on  ])ourroit  croire  que  ces  deux  manakins 
forment  deux  efpèces  différenrcs;  mais  M.  de  Manoncour 
nou$  a  affuré  qu'il  avoit  vu  des  Jiianakins  à  xcie  blanche 
avec  ces  plumes  roi.'ges  aux  genoux,  &  il  y  a  quelque 
apparence  que  les  individus  obfervés  par  M.  Mauduit, 
çtoiçnt  défeélueux. 

Ces  manakins  fe  trouvent  dans  les  mêmes  endroits,  &, 
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font  affez  communs  à  la  Guyane.  Il  paroît  même  que 
i'efpèce  en  efl:  répandue  clans  piufieurs  autres  climats 
chauds,  comme  au  Brefil  &:  au  Mexique.  Néanmoins  l'on 
ne  nous  a  rien  appris  de  particulier  fur  leurs  habitudes 
naturelles.  Nous  pouvons  feulement  affurer  qu'ils  fe  tien- 
nent comme  tous  les  autres  manakins  conflamment  dans 
les  bois ,  6i:  qu'ils  ont  le  gazouillement  qui  leur  e(t  conmiun 
à  tous;  à  l'exception  de  celui  que  nous  avons  appelé  le 
cafTe-noi/ètte ,  lequel  n'a  d'autre  voix  ou  plutôt  d'autre 
cri  que  celui  d'une  noi/cîte  qu'on  c2i(Çc  en  la  ferrant. 


*  L£"  Al  A  N  A  Kl  N  À  gorge  blanche,  (a) 

Une  troifièjue  variété  dans  cette  même  efj)L'Cc ,  efl 
le  manakin  à  gorge  blanche  qui  ne  diiière  des  précédens 
que  par  la  couleur  de  la  tête,  laquelle  cft  d'un  noir-luifant, 
comme  tout  le  refte  du  plumage  ,  à  l'exception  d'une 
forte  de  cravate  blanche  qui  prend  depuis  la  gorge  t^  finit 
en  pointe  fiir  la  poitrine.  Il  c{\.  exaélemcnt  de  la  même 
grandeur  que  les  trois  précédens,  n'ayant  comme  eux 
que  trois  pouces  huit  lignes  de  longueur.  Nous  ignorons 
.  — ■ —  ■ 

*    Voye^  les  planches  enkiminccs,  n.°  S  -4>  J'S'   ^  ' 

(a)    Alanacvs  n'i^ro  -  cluilybem ;   gutture  &  collo   inferiore   candlJis ; 
renù^ibus  (fcccm  prhnoribus  mteri'is  plus  minus  olbïs  ;    reClrïcibus  ni^ris , 

exteriùs  nigro-chalybeo  marg'inniis Alanacus  gutture  (ilbo.   Briflon  , 

Ornithl.  tome  IV,  page  44.4-,  pi.  36,  fig.   i. 
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de  quel  climat  il  eft,  ne  l'ayant  vu  que  dans  des  cabinets 
particuliers  (hj  où  il  étoit  indiqué  par  ce  nom,  mais 
fans  aucune  autre  notice.  M.  de  Manoncour  ne  Ta  pas 
rencontré  à  la  Guyane  ;  cependant  il  y  a  toute  apparence 
qu'il  efl,  comme  les  trois  autres,  originaire  des  climats 
chauds  de  rAmcrique. 

(h)   Chez  Madame  de  Baiideville  &  chez  M.  Mauduit. 


/ 


*  LE  MANAKIN  VARIÉ,  (a) 

Sixième    ejpèce, 

INIous  donnons  la  dénomination  de  Manakin  varié  à 
cet  oifeau ,  parce  que  Ton  plumage  efl  en  effet  varié  de 
plaques  de  différentes  couleurs  toutes  très-belles  &  très- 
tranchées.  Il  a  le  front  d'un  beau  blanc-mat;  le  fommet 
de  la  tête  d'une  belle  couleur  d'aigue-marine  ;  le  croupion 
d'un  bleu  éclatant  ;  le  ventre  d'une  couleur  brillante 
orangée  ,  <Sc  tout  le  refte  du  plumage  d'un  beau  noir 
velouté  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs  :  c'efl  le  plus  joli 
&  le  plus  petit  de  tous  les  manakins ,  n'ayant  que  trois 
pouces  (Si:  demi  de  longueur,  &  n'étant  pas  plus  gros 
qu'un  roitelet.  Il  fe  trouve  à  la  Guyane,  d'où  il  nous  a 
été  envoyé;  mais  il  y  efl  très -rare,  &.  nous  ne  fàvons 
rien  de  fes  habitudes  naturelles. 

Indépendamment  des  fix  efpèces  &  de  leurs  variétés 
que  nous  venons  de  décrire,  les  Nomenclateurs  modernes 
ont  appelé  manakins,  quatre  oifeaux  indiqués  par  Seba, 
dont  nous  ne  faifons  ici  mention  que  pour  faire  remarquer 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  n°  ^  2^,fgure  2,  fous  le  nom 
de  Manakin  à  front  blanc. 

(a)  Aianacus  fplendidc  niger,  fync'ipile  primùm  albo  •  argenteo ,  deîn 
cœruleo  -  beryUino  ;  uropygio  fplendide  cyaneo  ;  ventre  aurantio  ;  teârïcibus 
caudœ  inferioribus  viridi-olhaceis  ;  reâricibus  fplendide  nigris .  .  .  Manacus 
ûlbâfronte.  Briflbn,  Ornithol.  tome  IV,  page  457,  pi.  36,  fig.  2. 
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les   incprifes  où  l'on   pourroit  tomber  en  fiiivant  cette 
nomenclature. 

Le  premier   de  ces   oifcaiix  a  été  indiqué  par  Seba, 
dans  les  termes  fliivans  : 

Oiftaii  nommé  par  les  Brafillens,  Maizi  de  Miacatototî. 

<c  Son  corps  eft  orné  de  plumes  noirâtres ,  &  fes  ailes 
»  de  plumes  d'un  bleu-turquin  ;  fa  tête  qui  eft  d'un  rouge 
'*  de  fang ,  porte  un  collier  d'un  jaune-doré  autour  du  cou 
&  du  jabot;  le  bec  &  les  pieds  font  d'un  jaune-pâle  »  (l>). 
M.  BrifTon  (cj ,  fans  avoir  vu  cet  oiféau,  ne  laifle  pas 
d'ajouter  à  cette  indication  des  dimendons  &:  des  détails 
de  couleurs  qui  ne  font  point  rapportées  par  Seba  ni  par 
aucun  autre  Auteur.  On  doit  aufTi  être  étonné  de  ce  que 
Seba  a  donné  le  furnom  de  luiacaioiotl  à  cet  oifeau  qu'il 
dit  venir  du  Brefd  ,  car  ce  nom  n'eft  pas  de  la  langue 
du  Brefd  ,  mais  de  celle  du  Mexique ,  dans  laquelle  il 
fignifie  o'ifeau  de  mais.  La  preuve  évidente  que  ce  nom 
a  été  mal  appliqué  par  Seba,  c'efl;  que  Fernandés  a  in- 
diqué ,  fous  ce  même  nom  ,  un  oifeau  du  Mexique  fort 
différent  de  celui-ci,  &  qu'il  décrit  dans  les  termes 
fuivans  : 

De  Aliacatoîotl y  Jeu  ave  germiins  maiii 

Aviculn  ejl  fatis  fiirva ,  iia  iiuncupata   quod  germ'inlbus 
fna\:j  injuùre  fol  tût  ;  ventre  pal  lente  ne  reliquo  cor  pore  nigro, 

(b)  Seba ,  tome  I ,  page  p  2  ;  &  pL  ^  y  ,  Jig.  j- , 

(c)  Oriiiihol.  tome  JV,  page  ^j  6 . 

plumîs 
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plum'is  tamen  candennbus  interfenis  alœ  caudaque  înfemè  âne- 
reœ  fuîit.  Frigidis  Jegit  locis ,  ac  bono  conjlat  aliment 0  (d). 

Il  eft  aifé  Je  voir  en  comparant  ce  que  dit  xQx  Fer- 
nandcs ,  avec  ce  qu'a  dit  Seba ,  que  ce  font  deux  oifeaux 
difFérens ,  mal-à-propos  indiqués  /bus  ce  même  nom  ; 
mais  comme  la  defcription  de  Fernandès  efl  à  peu-près 
au/Ti  imparfaite  que  QtWt  de  Seba;  &  que  la  figure  que 
ce  dernier  a  donnée  eft  encore  plus  imparfaite  que  fa 
defcription  ;  il  n'eft  pas  poffibie  de  rapporter  cet  oifeau 
qui  fe  repofe  fur  les  maïs  au  genre  du  manakJn  plutôt 
qu'à  tout  autre  genre. 

Il  en  fera  de  même  d'un  autre  oifeau  donné  par  Seba, 
fous  le  nom  de 

Riibetm  ou  Oifeau  d'Amérique  huppé. 

*  Il  n'eft  pas  un  des  moindres  oifeaux  de  chant ,  dit 
cet  Auteur  ;  il  a  la  crête  jaune  ,  Je  bec  jaune  auffi ,  excepté  « 
deffous  qu'il  eft  brun  ;  fbn  plumage  eft ,  autour  du  cou  « 
&  fur  le  corps,  d'un   roux-jaune;  la  queue  &  les  groffes  « 
plumes  des  ailes  font  d'un  bleu  éclatant,  tandis  que  les  " 
petites  plumes  font  d'un  jaune-pâle»  fej.  M.  Briftbn  ffj, 
d'après  cette  defcription  de  Seba,  a  cru  pouvoir  pro- 
noncer que  cet  oifeau  étoit  un  manakin.  Cependant  s'il 
eût  confulté   la  figure  donnée  par  cet  Auteur,  quelque 
imparfaite  qu'elle  foit,  il  auroit  reconnu  que  la  queue  eft 

(d)  Fernandès,  Hïjl.  novœ  Hijj,.  pag.  30. 
^e)  Seba ,  vol.  I,  page  i  6 0  y  &  pi.  i  o  2. 
(j)    Ornithologie  ,  tome  IV,  pa^e  46 1 . 

Oifeaux ,  J'orne  IV,  H  11  h 
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très-ionguc ,  à.  le  bec  mince ,  courbé  &  alongé ,  caractères 
très-différens  de  ceux  des  manakins  ;  iJ  me  paroît  donc 
évident  que  cet  oifcau  cft  encore  plus  éloigné  que  le 
précédent  du  genre  des  manakins. 

Un  troifième  oifeau  que  nos  Nomenclateurs  ont 
appelé  inanak'in  (i,),  e(t  celui  que  Scba  indique  fous 
le  nom  de 

Pkiculï  on  Oifeau  du  Brefil  très -petit  if  huppé. 

^<  Il  a,  dit  cet  Auteur,  le  corps  &.  les  ailes  d'un  pourpre 
?^  qui  e(l  par-ci  par-là  plus  ou  moins  haut;  la  crête  eft  d'un 
3'  jaune  des  plus  beaux  &  forme  comme  un  petit  faifceau  de 
5'  plumes;  fon  bec  pointu  &  fa  queue  font  rouges;  en  un 
3'  mot ,  ce  petit  oifeau  efl  tout-à-fait  joli  de  quelque  côté 
qu'on  le  voie  >^  ^//A 

M.  BrifTon ,  d'après  une  defcription  aufCi  mal  faite ,  a 
néanmoins  jugé  que  cet  oifeau  devoit  être  un  manakin , 
quoique  Seba  difc  qu'il  a  le  bec  pointu  ;  &  il  y  ajoute  des 
dimenfions  &  d'autres  détails ,  fans  dire  d'où  il  les  a  nrés,. 
car  la  figure  donnée  par  Stba,  ne  prcfénte  rien  d'exaét; 
d'ailleurs  cet  Auteur  s'eft  encore  trompé,  en  di/ànt  que 
cet  oifeau  eft  du  Brefd  ,  car  fon  nom  piciclrli  efl  Mexicain , 
&  Fernandès  a  indiqué  par  ce  même  nom  un  autre  oifeau 
qui  efl  vraiment  du  Mexique,  &  duquel  iJ  fait  mention 
dans  \ts  tennes  fui  van  s  : 

Tef^coqueiijîs  ctiam  avis  Picicirli ,  "parvula  toîaque  chiereo 

^ — - — .1  I  ■  I      ■ 

(g)    Bri/Ton,  OrmîhoL  tome  IV,  page  462. 

(h)  Seba,  tome  1 ,  pû^e  $  J  y  &  pi  /^. 
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corpore ,  ft  cûpia  exàpîas  &  collum  qiiœ  dira  funt ,  fed  can~ 
dane  inaculâ  ociilos  (qui  ma^ni  finit)  ambicme ,  ciijus  acumen 
hi  pedus  iifqne  procedit  ;  apparent  pojl  imbres ,  ediicatœqite 
dojni  brcvi  morhuitur:  carcnt  cantii,  bonum  prœjîant  alimnitum; 
fed  nefcïunt  Itidi  referre  tibi  prodiicam  fobolein  (i) . 

En  comparant  ces  deux  cfefcriptions ,  il  cfl  aifé  de 
voir  que  l'oi/èau  donné  par  Seba,  n'a  d'autres  rapports 
que  le  nom  avec  celui  de  Fernandès,  &  que  c'ed  fort 
mal -à -propos  que  ce  premier  Auteur  a  été  chercher 
ce  nom  pour  l'appliquer  à  un  oifcau  du  Brefil,  fort 
différent  du  vrai  piàculi  du  Aicxique, 

Il  en  efl  encore  de  même  d'un  quatrième  oifeau  indique 
par  Seba  (k) ,  fous  le  nom  de 

Coquantototl  ou  petit  Ofeau  huppé,  de  lafgure  du  moineau, 

«  Il  a,  dit  cet  Auteur f^ le  bec  jaune,  court,  recourbé 
&  fe  jetant  en  arrière.    On  obferve  au-dcffus  des  yeux  u 
une  tache  jaune  ;  fon  eflomac  &  fon  ventre  tirent  fur  un  <c 
jaune-blafard;  fes  ailes  font  de  la  même  couleur  &  mé-  ic 
langées  de  quelques  plumes  gréles-incarnates ,  tandis  que 
les  maîtreffes  plumes  font  cendrées -grifes;  le  refte  du 
corps  efl  gris  :  il  porte  fur  le  derrière  de  la  tête  une  petite  < 
crête.  »  Sur  cette  indication,  M.  Briffon  (I)2l  encore  jugé 
que  cet  oifeau  étoit  un  manakin  :  cependant  la  feule  forme 
du  hec  fuffit  pour  démontrer  le  contraire  ;  &.  d'ailleurs , 

(i)  Fernandès,   Hiji.  novcs  Hifp,  pag.  53  ,  cap.  CC. 
(k)   Seba,    vol.  II,  page  7^;  ^ pi.  70,  f g.  7. 
(l)   Ornithologie  ,  îeme  IV,  page  ^  6 ^ . 

H  h  h  i| 
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puifqu'il  eft  de  la  figure  du  moineau ,  il  n'efl  pas  de 
celle  des  nianakins.  Il  paroît  donc  bien  certain  que  cet 
oifeau  ,  dont  le  nom  eft  encore  de  la  langue  du  Mexique, 
eft  très-éloigné  du  genre  des  manakins.  Nous  invitons 
les  Voyageurs  curieux  des  productions  de  la  Nature, 
à  nous  donner  quelques  rcnfeignemens  fur  ces  quatre 
efpèces  d'oifeaux,  que  nous  ne  pouvons,  jufqu'à  prcfent, 
rapporter  à  aucun  genre  connu  ;  mais  qu'en  même  temps 
nous  nous  croyons  fondés  à  exclure  de  celui  des  manakins. 


DES      AI  A    N    A    K   I    N   S,  ^2^ 


LL    T,        ...        .,-J' 


Efpèces  voijînes  du  Manakin. 
*  LE  PLU  MET  BLANC. 

l^ETTE  cfpèce  eft  nouvelle  &  fe  trouve  à  la  Guyane, 
où  néanmoins  çi^ç,  eft  aflez  rare.  M.  de  Manoncour 
nous  a  rapporté  l'individu  qui  eft  au  Cabinet,  &  dont 
la  planche  enluminée  repréfènte  très-bien  la  forme  &  les 
couleurs.  Cet  oifeau  efl  remarquable  par  fa  très-longue 
huppe  blanche ,  compofée  de  plumes  d'un  pouce  de 
longueur,  &  qu'il  relève  à  volonté.  Il  dificre  des  ma- 
nakins  d'abord  par  la  grandeur,  ayant  {\\  pouces  de 
longueur,  tandis  que  les  plus  grands  manakins  n'ont  que 
quatre  pouces  &  demi  :  il  en  diffère  encore  par  la  forme 
&  la  grandeur  de  la  queue  qui  efl  longue  &  étagée ,  au 
iieu  que  celle  des  manakins  efl  courte  &.  coupée  carré- 
ment; fbn  bec  efl  auffi  beaucoup  plus  long  à  proportion 
&  plus  crochu  que  celui  des  manakins ,  &  il  n'y  a  guère 
que  par  la  difpofition  des  doigts  qu'il  leur  reffemble  ;  fi 
même  il  n'avoit  pas  cette  difpofition  dans  les  doigts ,  il 
feroit  du  genre  des  fourmiliers  :  nous  pouvons  donc  le 
regarder  comme  formant  la  nuance  entre  l'un  &  l'autre 
de  ces  genres ,  &.  nous  n'avons  rien  à  dire  au  fujet  de 
fes  habitudes  naturelles. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n.'  y  o  y,  fig.  /  ,  fous  le  nom  de 
Alanicup  de  Cayenne ,  nom  que  l'on  avoit  donné  à  cet  oifeau  par 
contradion  de  Alanakin  huppé ,  parce  qu'on  imaginoit  que  c'étoit  en 
effet  un  manakin  ;  mais  mieux  obfervé ,  il  s'efl  trouvé  qu'il  n'ell  pas 
de  ce  genre  quoiqu'il  en  foit  très-voifm. 
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""rOlSEAU    CENDRÉ 

DE  LA   Guyane. 

V>ETTE  efpèce  eft  nouvelle,  &  la  planche  enluminée 
repréfente  l'oifeau  alTez  exaélcinent ,  pour  que  nous 
puiiïions  nous  Jirpenfer  d'en  faire  la  Jefcription.  Nous 
ob/èr^^erons  feulement  qu'on  ne  doit  pas  le  regarder 
comme  un  vrai  manakin  ,  car  il  en  diffère  par  fa  queue 
qui  efl  beaucoup  plus  longue  <5c  étagée  ;  il  en  diffère 
encore  par  fbn  bec  qui  efl  confidérablement  plus  long; 
mais  comme  il  reffemble  aux  manakins  par  la  confor- 
mation des  doigts  &  par  la  figure  du  bec,  on  doit  le 
mettre  à  la  fuite  de  ce  genre. 

Cet  oifeau  cendré  fe  trouve  à  la  Guyane  où  il  eft 
affez  rare,  &  il  a  été  apporté  pour  le  Cabinet  du  Roi 
par  M.  de  Manon  cour. 

*    Voyei  les  planches  enluminées  n"  6 Sj ,fg.  i  ,  fous  la  dénomi- 
nation de  Manakin  cendré  de  Cayenne. 
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*L  E    M  A  N  I  K  O  R. 

IN  OU  S  avons  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  Manikor, 
par  contracflion  de  manakin  orange ,  croyant  d'abord  que 
c  etoit  une  efpèce  de  manakin,  mais  nous  avons  reconnu 
depuis  que  nous  nous  étions  trompes  ;  c'efl  une  eipèce 
nouvelle  qui  a  été  apportée  de  ia  nouvelle  Guinée  au 
Cabinet  par  M.  Sonncrat ,  &  qui  diffère  des  manakins 
par  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  qui  font  plus 
courtes  que  les  pennes  latérales ,  &  par  le  défaut  de 
l'écbancrure  qui  fe  trouve  dans  la  mandibule  fupérieure 
du  bec  de  tous  les  manakins  ;  en  forte  qu'on  doit  fex- 
clure  de  ce  genre,  d'avuant  qu'il  n'eft  pas  vraifemblable 
que  les  manakins,  qui  tous  font  d'Amérique,  fe  trouvent 
à  la  nouvelle  Guinée. 

Le  manikor  a  tout  le  delTus  du  corps  noir  avec  des 
reflets  verdâtres;  le  deffous  du  corps  d'un  blanc -fàle; 
il  porte  fur  la  poitrine  une  tache  orangée  de  figure 
oblongue  qui  s'étend  jufqu'auprès  du  ventre;  fon  bec 
&  fes  pieds  font  noirs  ;  mais  M.  Sonnerat  ne  nous  a 

rien  appris  fur  fes  habitudes  naturelles. 

"* 

*  Voye\  les  planches  enluminées ,  n'  joy^^f^-  2> 
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'  LE  COQ  DE  ROCHE,  (a) 

ET  oi/èau,  quoique  d'une  couleur  uniforme,  efl  Vnn 
des  plus  beaux  de  rAmérique  méridionale ,  parce  que 
cette  couleur  efl:  très-belle  &.  que  ion  plumage  eft  par- 
faitement étage  ;  il  fe  nourrit  de  fruits ,  peut-être  faute  de 
grains ,  car  il  feroit  du  genre  des  gallinacés  s'il  n'en 
différoit  pas  par  la  forme  des  doigts  qui  font  joints  par  une 
membrane ,  le  premier  &  le  fécond  jufqu'à  la  troifième 


*  Voye^  les  planches  enluminées,  n."  ^ ^  Ù"  747- 

(a)    Gallus  férus ,  faxatilis ,  croceus  e  plumîs  conjlruâam  gerens 

Bairère.    Franc,    éc^mnox.  pag.   132. —  Upupa  Amer'icana,    crocea , 
faxatilïs.  Ihid.  Ornithol.  claf.  III ,  Gen.  XXI ,  Sp.  2, 

Upupa  crocea.  Linnaeus ,  Syji.  Nat.  éd.  X,  Gen.  45  ,  Sp.  2.  —  Ru- 

p'icola  pipra ,  cr'ijîâ  ereââ  margine  purpureo  ,  cor  pore    croceo ,    tedricibus 

reârïcum  truncûlis,  Ihid.  Syjî.  Nat.  éd.  duodec.  Hol.  i  y6  6 ,  pag.  338. 

Rupicola  auranlia  ;  corolla  tœmâ  purpureà  prœcinâa  ;  reâricibus  decem 

in  terme dii s  prima  medietate  aurantiis ,  exteriùs   intenfiùs ,  intcriùs  pallidiùs 

altéra  medietate  fufcis ,  apice  di/utè  auraniio  marginatis ,  utrimçue  extimâ 

fufcây   apice  dilaté  aurantio  fmbriatâ  ,    interihs  prima  medietate  pallide 

aurantiâ.,  .  Rupicola.  Briflbn,  Ornith.  tom.  IV,  pag.  437;  &  pi.  34, 

fig.  I. 

The  widde  hop.  Edwards,  Clan.  tom.  II,  pag.  i  i  5  ;  &  pi.  2^4,  où 
l'on  ne  voit  que  la  tête  de  l'oifeau  mâle. 

Le  coq  des  roches  Américain.  Vofmaër.  Amflerdam ,  1 7(1  g,  avec 
une  planche  enluminée  ,  cottéc  tabula  vi. 

Les  François  qui  habitent  l'Amérique,  appellent  cet  oifeau  coq  de 
roche ,  &  plus  fouvent  coq  de  bois  ;  mais  le  premier  nom  lui  convient 
mieux  ,  parce  qu'il  fe  tient  prefque  toujours  dans  les  î^inies  des  ïoc\itï%^ 
ôc  même  dans  des  cavernes  aflez  profondes. 

articulation , 
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articulation  ,  Si.  le  fécond  au  troifième  jufqu'à  la  première 
feulement;  il  a  le  bec  comprimé  par  les  côtés  vers  l'ex- 
trémité; la  queue  très-courte  &  coupée  carrément,  ainfi 
que  quelques  plumes  des  couvertures  des  ailes  ;  quelques- 
unes  des  plumes  ont  une  efpèce  de  frange  de  chaque 
côté ,  &  la  première  grande   plume  de  chaque  aile   eft 
échancrée  du  tiers  de  fa  longueur  de  la  pointe  à  la  bafe  ; 
mais  ce  qui  le  diftingue  &  le   caraétcrife  plus  particuliè- 
rement, c'eft  la  belle  huppe  qu'il  porte  fur  la  tcte ,  elle 
eft   longitudinale  en   forme   de  demi  -  cercle.    Dans  les 
defcriptions  détaillées  que  M/'  Brilfon   &  Vofinacr  ont 
données  de  cet  oifeau,  Ja  huppe  n'eft  pas  bien  indiquée; 
car  cette  huppe  n'eft  pas   hmple ,   mais   double,   étant 
formée  de  deux  plans  inclinés  qui  fe  rejoignent  au  fbmmet. 
Du  refte ,  leurs  defcriptions  font  affez  fidèles ,  feulement 
ils  n'ont  donné  que  celle  du  mâle  :  nous  nous  difpen- 
ferons  d'en  faire  une  nouvelle  ici,  parce  que  cet  oifeau 
eft  très-différent  de  tous  les  autres  &  fort  aifé  à  recon- 
noître.   Les  figures  de  nos  planches  enluminées ,  n.''  j^ 
& y^7,  repré/èntent  le  mâle  &  la  femelle;  un  coup-d'œil 
fur  la  planche  fuffira  pour  faire  remarquer  qu'elle  diffère 
du  mâle ,  en  ce  que  le  plumage   de  celui  -  ci  eft   d'une 
belle  couleur  rouge ,  au  lieu  que  celui  de  la  femelle  eft 
entièrement  brun ,  on  aperçoit  feulement  quelques  teintes 
de  roux  fur  le  croupion  ,  la  queue  &  les  pennes  des  ailes. 
Sa  huppe  double  comme  celle  du  mâle  eft  moins  fournie, 
moins  élevée,  moins  arrondie  &  plus  avancée  fur  le  htc 
que  celle  du  mâle.  Tous  deux  font  ordinairement  plus 
Gif  eaux ,  Tome  IV,  I  i  i 
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gros  &  plus  grands  qu'un  pigeon  ramier  ;  mais  il  y  a 
apparence  que  les  dimenfions  varient  dans  les  différens 
individus,  puifque  M.  Briiïbn  donne  à  cet  oifeau  la 
grofTeur  d'un  gros  pigeon  Komain ,  d  que  M.  Vo/maer 
affure  qu'il  efl  un  peu  plus  petit  que  le  pigeon  commun; 
différence  qui  peut  auffi  venir  de  la  manière  de  les  em- 
pailler; mais  dans  l'état  de  Nature,  la  femelle  quoiqu'un 
peu  plus  petite  que  le  maie  ,  e(t  certainement  bien  plus 
groffe  qu'un  pigeon   commun. 

Le  mâle  ne  prend  qu'avec  l'âge  fa  belle  couleur  rouge; 
dans  la  première  année  il  n'eit  que  brun  comme  la 
femelle;  mais  à  mefure  qu'il  grandit,  fon  pltimage  prend 
des  pointes  &  des  taches  de  couleur  rouffe  qui  devien- 
nent tout-à-fait  rouges  lorfqu'il  e(l  adulte  &  peut-être 
même  âgé,  car  il  eft  alfez  rare  d'en  trouver  qui  foient 
peints  par-tout  &  uniformément  d'un  ])eau  rouge. 

Quoique  cet  oifeau  ait  du  frapper  les  yeux  de  tous 
ceux  qui  l'ont  rencontré,  aucun  Voyageur  n'a  fait  men- 
tion de  fes  habitudes  naturelles.  M.  de  Manoncour  eft 
le  premier  qui  l'ait  obfervé.  Il  habite  non  -  (èulemcnt 
les  fentes  profondes  des  rochers,  mais  même  les  grandes 
cavernes  obfcures ,  où  la  lumière  du  jour  ne  peut  pénétrer; 
ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  perfonnes  que  le  coq  de 
ïoche  étoit  un  oifeau  de  nuit  ;  mais  c'efl:  une  erreur ,  car 
il  vole  &  voit  très -bien  pendant  le  jour.  Cependant  il 
paroît  que  l'inclination  naturelle  de  ces  oifeauxles  raj)pelle 
plus  fouvent  à  leur  habitation  obfcure  qu'aux  endroits 
cciairés ,  puifqu'on  les  trouve  en  grand  nombre  dans  \ci 
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cavernes,  où  l'on  ne  peut  entrer  qu'avec  des  flambeaux. 
Néanmoins  comme  on  en  trouve  auffi  pendant  le  jour 
en  allez  grand  nombre  aux  environs  de  ces  mtmcs  ca- 
vernes ;  on  doit  pré/ijmer  qu'ils  ont  les  yeux  comme  les 
chats  qui  voient  très -bien  pendant  le  jour  &  très -bien 
aufTi  pendant  la  nuit.  Le  malc  &  la  femelle  /ont  également 
vifs  &  très  -  farouches  ;  on  ne  peut  les  tirer  qu'en  fe 
cachant  derrière  quelque  rocher,  où  il  faut  les  attentirc 
fouvent  pendant  pluficurs  heures  avant  qu'ils  fe  prcTentent 
à  la  portée  du  coup  ,  parce  que  dès  qu'ils  vous  aperçoivent 
ils  fuient  affez  loin  par  un  vol  rapide,  mais  court  &  peu 
élevé.  Ils  fe  nourriffent  de  petits  fruits  fauvages ,  &.  ils  ont 
l'habitude  de  gratter  la  terre ,  de  batri'e  des  ailes  &  de  fe 
fccoucr  comme  les  poules;  mais  ils  n'ont  ni  le  chant 
du  coq  ni  la  voix  de  la  poule;  leur  cri  pourroit  s'ex- 
primer par  la  fyllabe  /v^  prononcée  d'un  ton  aigu  Si. 
traînant.  C'eft  dans  un  trou  de  rocher  qu'ils  conrtruifent 
grolfièremcnt  leur  nid  avec  des  petits  morceaux  de  bois 
fec  :  ils  ne  pondent  communément  que  deux  œufs  fphé- 
riques  &  blancs,  de  la  grolfeur  de  l'œuf  des  plus  gros 
pigeons. 

Les  mâles  fortent  plus  fouvent  des  cavernes  que  les 
femelles  qui  ne  fë  montrent  que  rarement ,  &  qui  pro- 
bablement forrent  pendant  la  nuit.  On  peut  les  ap  rivoifèr 
aifément ,  &  M.  de  iManoncour  en  a  vu  un  dans  le 
porte  HoILndois  du  fleuve  iVîaroni,  qu'on  lailfoit  en 
liberté,   vivre  &  courir  avec  les  poules. 

On  les  trouve  en  alfcz  grande  quaniité  dans  la  montagne 

1  i  i  i; 
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Luca ,  près  d'Oyapoc  ,  <5c  clans  la  montagne  Courouaye , 
près  de  la  rivière  d'Aprouack  ;  ce  font  les  feuls  endrorts 
de  cette  partie  de  l'Amérique  où  Ton  puifTe  efpérer  de  fè 
procurer  quelques-uns  de  ces  oifeaux.  On  les  recherche 
à  caufe  de  leur  beau  plumage,  &  ils  font  fort  rares  & 
très-chers ,  parce  que  les  Sauvages  &.  les  Nègres ,  foit  par 
fuperflition  ou  par  timidité ,  ne  veulent  point  entrer  dans 
les  cavernes  obfcures  qui  leur  fervent  de  retraites. 
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*  LE  COQ  DE  ROCHE  du  Pérou. 

1 L  y  a  une  autre  efpèce  ou  plutôt  une  variété  de  coq 
de  roche  dans  les  provinces  du  Pérou,  qui  diffère  de 
celui-ci,  en  ce  qu'il  a  la  queue  beaucoup  plus  longue, 
&  que  les  plumes  ne  font  pas  coupées  carrément  ;  celles 
des  ailes  ne  font  pas  frangées  comme  dans  le  précédent; 
au  lieu  d'être  d'un  rouge  uniforme  par- tout,  il  a  les  ailes 
&  la  queue  noires,  &  le  croupion  d'une  couleur  cendrée; 
la  huppe  cfl  auiïi  différente ,  moins  élevée  &  compofée 
de  plumes  ftparées  ;  mais  pour  tout  le  refle  des  carac- 
tères ,  cet  oifeau  du  Pérou  reffemble  i\  fort  au  coq  de 
roche  de  la  'Guyane ,  qu'on  ne  doit  le  regarder  que 
comme  une  variété  de   cette  même  c/pèce. 

On  pourroit  croire  que  ces  oifeaux  font  les  repré- 
fentans  de  nos  coqs  &  de  nos  poules  dans  le  nouveau 
continent  ;  mais  j'ai  été  informé  qu'il  exifte  dans  l'in- 
térieur des  terres  de  la  Guyane  &  au  Mexique ,  des 
poules  fauvages  qui  reffemhlent  beaucoup  plus  que 
les  coqs  de  roche  à  nos  poules  ;  on  peut  même  les 
regarder  comme  très  -  approchantes  du  genre  de  nos 
poules  &  de  nos  coqs  d'Europe;  elles  font,  à  la  vérité, 
bien  plus  petites,  n'étant  guère  que  de  la  groiïeur  d'un 
pigeon  commun  ;  elles  font  ordinairement  brunes  & 
rouffes  ;  elles  ont  la  même  figure  de  corps ,  la  même 
petite  crête  charnue  fur  la  tête ,  &  la  même  démarche 


Voye:^  les  planches  cnluininces,  /?."  /^J. 
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que  nos  poules  :  elles  ont  auiïi  la  queue  rem!)labie  &  la 
portent  de  même  ;  le  cri  des  mâles  eft  auiïi  ie  même  que 
celui  de  nos  coqs ,  feulement  il  eft  plus  foible.  Les 
Sauvages  de  l'intérieur  des  terres,  connoilTent  parfaite- 
ment ces  oifeaux  ,  cependant  ils  ne  les  ont  pas  réduits 
en  domcflicité,  &  cela  n'eft  pas  étonnant,  parce  qu'ils 
n'ont  rendu  domeflique  aucun  des  animaux,  qui  néan- 
iuoins  auroient  pu  leur  être  très -utiles,  fur- tout  les 
hoccos ,  les  marails ,  les  agamis  parmi  les  oifeaux  ;  les 
tapirs ,  les  pécaris  &.  les  pacas  parmi  les  quadrupèdes.  Les 
anciens  A'exicains  qui,  comme  l'on  fait,  étoient  civiji/cs, 
avoient  au  contraire  réduit  en  domefticité  quelques  ani- 
maux ,  &  particulièrement  ces  petites  poules  brunes. 
Gemcili  Carrcri  rapporte  qu'ils  les  appeloient  c/i'cicc/va- 
lacca  ;  sSc  il  ajoute  qu'elles  reiïemblent  en  tout  à  nos 
poules  domeftiques ,  a  l'exception  qu'elles  ont  les  plumes 
l^ninâtres  &  qu'elles  font   un   peu  plus  petites  (b). 

!■■  ■  ■■  --■■- -  ■  .  ■  ■         

^bj    Voyage  autour  ua  inonde,  lome  Vi ,  po^^e  2  z. 
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LES   CO  T  I  NGA  S. 

1  L  efl  peu  d'oifeaux  d'un  auiïi  l>cau  plumage  que  les 
Cotingas  :  tous  ceux  qui  ont  eu  occafion  de  les  voir, 
Naturaiifîes  ou  Voyageurs ,  en  ont  été  comme  éblouis,  & 
n'en  parlent  qu'avec  admiration.  Il  fcmble  que  la  Nature  ait 
pris  plaifir  à  ne  ralTembler  fur  fà  palette  que  des  couleurs 
choifies,  pour  les  répandre  avec  autant  de  goût  que  de 
profudon  fiir  l'habit  de  fcte  qu'elle  leur  avoit  deftiné. 
On  y  voit  briller  toutes  les  nuances  de  bleu,  de  violet, 
de  rouge,  d'orangé,  de  pourpre,  de  blanc-pur,  de  noir^ 
velouté,  tantôt  alTortics  6l  rapprochées  })ar  les  gradations 
les  plus  fuaves  ;  tantôt  oppofces  &  contraflées  avec  une 
entente  admirable,  mais  prcfque  toujours  multipliées  par 
des  rellets  fans  nombre  qui  donnent  du  mouvement , 
du  jeu,  de  l'intérêt,  en  un  mot,  tout  le  charme  de  la 
peinture  la  plus  cxpre/rive  à  des  tableaux  muets ,  immo- 
biles en  apparence  ,  &  qui  n'en  font  que  plus  étonnans, 
puifque  leur  mérite  efl  de  plaire  pr.r  leur  beauté  propre, 
fans  rien  imiter ,  &  d'être  eux-mêmes  inimitables. 

Toutes  les  eipèces ,  ou  h  l'on  veut  toutes  \cs  races 
qui  compo(ént  la  brillanie  famille  des  cotingas ,  appar- 
tiennent au  nouveau  coniment,  &  c'efl  fans  fondement 
que  quelques-uns  ont  cru  qu'il  y  en  avoit  dans  le  Séné- 
gal(^/y.  W  paroît  qu'ils  fé  piai/ent  dans  les  pays  chauds; 
on   ne  les  trouve  guère  au-del.!i   cki  BrchI  du   côté  du 

• ■ —         m 
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fud,  ni  au-delà  du  Mexique  du  côté  du  nord;  &  par 
conféquent  il  leur  feroit  difficile  de  traverfer  les  vafles 
mers  qui  féparent  les  deux  continens  à  ces  hauteurs. 

Tout  ce  qu'on  fait  de  leurs  habitudes ,  c*eft  qu'ils  ne 
font  point  de  voyages  de  long  cours ,  mais  feulement 
des  tournées  périodiques  qui  fe  renferment  dans  un  cercle 
aflez  étroit  :  ils  reparoiffent  deux  fois  Tannée  aux  environs 
des  habitations,  &  quoiqu'ils  arrivent  tous  à  peu -près 
dans  le  même  temps ,  on  ne  les  voit  jamais  en  troupes. 
Ils  fe  tiennent  le  plus  fouvent  au  bord  des  criques ,  dans 
les  lieux  marécageux  (bj;  ce  qui  leur  a  fait  donner  par 
quelques  -  uns  le  nom  de  poules  d'eau.  Ils  trouvent 
en  abondance  fur  les  palétuviers  qui  croiffent  dans  ces 
fortes  d'endroits,  les  infedes  dont  ils  fe  nourriffent,  & 
fur  tout  ceux  qu'on  nomme  karias  en  Amérique,  &  qui 
font  des  poux  de  bois  fuivant  les  uns ,  &  des  efpèces  de 
fourmis  félon  les  autres.  Les  Créoles  ont,  dit-on,  plus 
d'un  motif  de  leur  faire  la  guerre  ,  la  beauté  de  leur  plu- 
mage qui  charme  les  yeux,  &  félon  quelques-uns,  la 
bonté  de  leur  chair  qui  flatte  le  goût  ;  mais  il  eft  difficile 
de  concilier  tous  les  avantages ,  &  l'une  des  intentions 
fait  fouvent  tort  à  l'aucre  ;  car  en  dépouillant  un  oifeau 
pour  manger  fa  chair,  il  efl  rare  qu'on  le  dépouille  comme 
il  faut  pour  avoi  r  fon  plumage  bien  confèrvé  :  cela  ex- 
plique affez  naturellement  pourquoi  tous  les  jours  il  nous 

(bJ  M.  Edwards  qui  ne  connoiflbit  point  les  allures  des  cotingas , 
a  jugé  par  la  drudure  de  leurs  pieds ,  qu'ils  fréquentoient  les  maré- 
cages, (planche  J  j)J. 

arrive 
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arrive' d'Amérique  tant  de  cotingas  imparfaits.  On  ajoute 
que  ces  oifcaux  fe  jettent  auiïi  fur  les  rizières  (Se  y  caufènt 
un  dcgât  confidcrable;  fi  cela  efl  vrai,  les  Créoles  ont 
une  raifon  de  plus  pour  leur  donner  la  chaffe  (cj. 

La  grandeur  des  différentes  efpèces  varie  depuis  celle 
d'un  petit  pigeon  à  celle  du  mauvis,  &  même  au-deffous: 
toutes  ces  efpèces  ont  le  bec  large  à  la  bafe  ;  les  bords 
du  bec  fupérieur  &  très  -  fouvent  ceux  du  bec  inférieur , 
échancrés  vers  la  pointe  ;  &  la  première  phalange  du 
doigt  extérieur  unie  à  celle  du  doigt  du  milieu;  enfin, 
la  plupart  ont  la  queue  un  peu  fourchue  ou  rentrante  & 
compofée  de  douze  pennes. 

(cj  Le  peu  que  j'ai  dit  ici  des  mœurs  des  coiingas ,  je  le  dois 
à  M.  Aublet  ;  mais  je  dois  aufîl  ajouter  que  M.  de  Manoncour  n'a 
pas  ouï  dire  que  la  chair  des  cotingas  fût  un  mets  recherche  à  Cayenne; 
peut-être   cela   n'eft-il  vrai  que  de  quelques    efpèces. 


Oifeaux  i  Tome  IK 
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*  LE  CORDON  BLEU,  (n) 

Un  bleu  éclatant  règne  fur  le  defTus  du  corps,  de  la 
tête  &  du  cou ,  fur  ie  croupion  ,  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  &  les  petites  couvertures  des  ailes; 
cette  même  couleur  reparoît  encore  fur  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue,  le  bas -ventre  &  les  jambes.  Un 
beau  pourpre-violet  règne  fur  la  gorge ,  le  cou  ,  la  poitrine 
&  une  partie  du  ventre  jufqu'aux  jambes:  fur  ce  fond 
on  voit  fe  deffmer  à  l'endroit  de  la  poitrine ,  une  ceinture 
du  même  bleu  que  celui  du  dos ,  &  qui  a  valu  à  cette 
efpèce  le  nom  de  cordon  bleu.  Au-deffous  de  cette 
première  ceinture,  quelques  individus  en  ont  une  autre 
d'un   beau   rouge  (bj,   outre   plufieurs    taches    de   feu 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n'  j  88  le  mâfe ,  fous  le  nom 
de  cotinga  du  Brefil;  Sl  n."  i  8 6  la  femelle,  fous  le  nom  de  coùnga. 

(a)  Purple,  hreajled  blue-manakïn ,  le  manakin  bleu  à  poitrine  pourpre, 
Edwards ,  pi.  241  &  340. 

Grive  de  Rio -Janeiro;  coiinga  ou  grive  au  cordon  bleu.  Salerne , 
poge  174. 

Cotinga  fuperrie  fpkndidi  carulca ,  înfernè  purpureo-v'iolacea ;  remi gibus 
redricibufque  nigris  ;  oris  exierioribus  remigum  minorum  ù"  rcâricum 
cœruUis .  .  .  .  Cotinga.  BrilTon  ,  tom.  II ,  pag,  ^^0, 

Les  Créoles  l'appellent  poule  de  bois. 

Ampclis  nhidijjima  cœrulea ,  fubtùs  purpurea  :  alis  caudâque  nigris. 
Cotinga.  Parus  cœrukus  peâore  purpureo  Edwardi.  Linnœus  ,  S)Jl.  Nat, 
éd.  XIII  ,  pag.  2p8  ,  Sp.  4. 

^bj  Tel  étoit  l'individu  que  Al.  Edwards  a  repréfemé  dans  fa 
f>lanche  j'-f  0. 
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répandues  fur  le  cou  &  fur  le  ventre  :  ces  taches  ne  font 
pas  cli/porées  tout-à-fait  aufîi  régulièrement  cjue  dans  la 
planche  iSS ;  mais  elles  font  jetées  avec  cette  liberté  qui 
femble  plaire  par-defTus  tout  à  la  Nature,  &  que  l'art 
imite  fi  difficilement. 

Toutes  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  font  noires , 
mais  celles  de  la  queue  &  les  moyennes  des  ailes  ont 
le  côté  extérieur  bordé  de  bleu. 

L'individu  que  j'ai  obfervé ,  venoit  du  Brefil  ;  fa  longueur 
totale  étoit  de  huit  pouces;  bec,  dix  lignes;  vol,  treize 
pouces  ;  queue ,  deux  pouces  deux  tiers ,  compofée  de 
douze  pennes ,  dépaffoit  les  ailes  de  dix  -  huit  lignes. 
L'individu  décrit  par  M.  BrifTon,  avoit  toutes  fes  dimcn- 
fions  un  peu  plus  fortes,  &  il  étoit  de  la  groffeur  d'une 
grive. 

La  femelle  n'a  ni  Tune  ni  l'autre  ceinture ,  ni  les 
marques  de  feu  fur  le  ventre  &  la  poitrine  (c) ;  pour 
tout  le  refle  elle  refTemble  au  mâle;  l'un  &  l'autre  ont 
le  bec  &  les  pieds  noirs ,  &  dans  tous  deux  le  fond 
des  plumes  bleues  eft  noirâtre;  celui  des  plumes  couleur 
de  pourpre  efl:  blanc ,  &  le  tarfe  efl  garni  par  -  derrière 
d'une  forte  de  duvet. 

(c)  te  A  Cayenne  ,  il  y  en  a  deux  autres  (grives  au  cordon  bleu  ), 
dit  M.  Salerne,  qui  refleinblent  à  celle-ci  parfaitement,  à  cette  « 
différence,  que  l'une  n'a  pas  ces  taches,  &:  que  l'autre  n'a  pas  ce  ce 
cordon  bleu.  :»  Hijî.  Nat,  des  Oifeaux ,  page  i  j-^>^ 
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LE    (IV  E  REÎVA.  (a) 


I  l'on  vouloir  avoir  cgarci  à  la  couleur  Jont  chaque 
plume  efl  teinte  dans  toute  fbn  étendue,  il  efl  certain  que 
la  couleur  dominante  du  quereiva  feroit  le  noir;  car  la 
plus  grande  partie  de  chaque  plume,  à  compter  depuis 
fon  origine,  efl  noire;  mais  comme  en  fait  de  plumage, 
il  s'agit  de  ce  qui  fe  voit  &  non  de  ce  qui  efl  caché , 
&  qu'en  cette  occafion  l'apparent  efl  le  réel ,  on  peut 
&:  on  doit  dire  que  la  couleur  dominante  de  cet  oifeau 

*  Voye-^  cet  oileau  repréfeiité  dans  les  planches  enluminées  ,  n°  62^, 
fous  le  nom  de  cotinga  de  Cayenne. 

(a)  J'ai  confervé  à  cet  oifeau  le  nom  c[u'on  lui  donne  dans  fon 
pays  natal,  fuivant  de  Laët  qui  fe  récrie  fur  la  fmgulière  beauté  d© 
fon  plumage.   Nov.  Orb.  pag.    5  57. 

Ococolm ,  fpecies pic'i.  Seba,  tom.  II ,  pag.  102.  M.  Vofmaér  foup- 
çonne  que  cet  ococolin  pourroit  être  la  femelle  du  quereiva. 

Lan'ius  ococolin  Sehce.   Klein,  Ordo  Av.  pag.   54,  n."   G. 

Cotinga  Jupernè  nigra ,   ap'icihus  pennarum    cœruleo-beryllinis ,   inferne 

ccsruleo  -  heryllina  ;  gutture  &  collo  infcriore  purpureo  ~  violaceis  ;  remi gibus 

reâûàbujque  nigris ,   oris  exterioribus  cœruko-  beryllinis  ;  reârice  exiimâ 

penitùs  nigrâ.  .  .  .   Cotinga  Cayanenfis ,   cotinga  de  Cayenne.    Brijfon , 

lom.  II  ,  pag.   344. 

Amptlis  nitida  cœruka ,  collo  fubtùs  violaceo ....  Cayana.  Liniiafus , 
Syfi.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  298  ,  Sp.   6. 

Il  efl  remarquable  que  de  quatre  Nomenclateurs  qui  ont  parié  de 
cet  oifeau  ,  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  l'aient  rapporté  au   même  genre; 
Seba  en  fait  un    pic;    Klein    un    écorcheur;    Linna?us   un    jaleur; 
M.  Brifîbn  un  cotinga. 
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cil:  un  Lieu  d'aiguë- marine ,  parce  que  cette  couleur  qui 
termine  les  plumes  Je  prcfque  tout  le  cor]3S ,  eft  celle 
qui  paroît  le  plus  lorfque  ces  plumes  font  couchées  les 
unes  fur  les  autres  ;  à  la  vérité ,  le  noir  perce  en  quelques 
endroits  fur  la  partie  fupérieure  du  corps ,  mais  il  n'y 
forme  que  de  petites  mouchetures  ,  &  il  ne  perce  point 
du  tout  à  travers  le  bleu  qui  régne  ibus  le  corps  :  on 
voit  feulement  dans  quelques  individus  prés  du  croupion 
ÔL  des  jambes ,  quelques  petites  plumes  qui  font  en  partie 
noires ,  &  en  partie  d'un  rouge-pourpré  ('/'J. 

La  gorge. &  une  partie  du  cou  font  recouvertes  par 
une  e/pece  de  plaque  d'un  pourpre-violet  trés-éclatant; 
cette  plaque  efl  fujeite  à  varier  de  grandeur  ,  &  à 
s'étendre  plus  ou  moins  dans  les  différens  individus.  Les 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la  queue 
font  prefque  toutes  noires ,  bordées  ou  terminées  d'un 
bleu  d'aigue-marine;  le  bec  Si.  les  pieds  fo«K  noirs. 

Cet  oiiëau  fe  trouve  à  Cayenne,  il  efl  de  la  groffeur 
du  mauvis,  &  modelé  fur  les  mêmes  proportions  que 
je  précédent,  excepté  que  fes  ailes,  dans  leur  repos,  ne 
vont  qu'à  la  moitié  de  la  queue  qu'il  a  un  peu  plus 
longue. 

Ci^J  Tel  ttoit  l'individu  oblerve  par  M.  Vofmaèr. 
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LA     T  E  R  S  I  N  R  * 

iVl,  Linnacus  eft  le  premier  &  même  le  feul ,  jufqu'à 
prcfent,  qui  ait  décrit  cet  oifeau:  il  a  la  tête,  le  haut  du 
dos,  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue,  noirs;  la  gorge, 
la  poitrine,  le  bas  du  dos,  le  bord  extérieur  des  pennes 
des  ailes ,  d'un  bleu-clair;  une  bande  tranfverfale  de  cette 
dernière  couleur  fur  les  couvertures  fupérieures  de  ces 
mêmes  pennes;  le  ventre  blanc -jaunâtre,  &  les  flancs 
d'une  teinte  plus  foncée.  M.  Linnaeus  ne  dit  point  de 
quel  pays  eft  cet  oifeau;  mais  il  eft  plus  que  probable 
qu'il  eft  d'Amérique  ainli  que  les  autres  cotingas  ;  je  ferois 
même  fort  tenté  de  le  regarder  comme  une  variété  du 
quereiva ,  attendu  que  le  bleu  &  le  noir  font  les  couleurs 
dominantes  de  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  <Sc  que  celles 
de  la  partie  inférieure  font  des  couleurs  affoiblies ,  comme 
elles  ont  coutume  de  l'être  dans  les  femelles,  les  jeunes, 
&.C.  mais  pour  décider  cette  queftion ,  il  faudroit  avoir  vu 
l'oifeau. 

*  Ampelis  nitida  cœrulea  ,  dorfo  n'igro ,  ahdomïne  albo-favefcenU.  Terfa. 
Linnaeus,  J)/.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  2^8. 
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"^  LE  COTINGA  À  plumes  soyeuses,  (a) 

1  RISQUE  toutes  les  plumes  du  cleffus  &  du  deffous  du 
corps ,  &  même  les  |couvertures  des  ailes  &  de  la  queue 
font  effilées,  décompofces  dans  cetoifcau,  &  reiïembJent 
plus  à  des  poils  foyeux  |qu'à  de  véritables  plumes ,  ce  qui 
doit  le  diflingucr  de  toutes  les  autres  efpèces  de  cotingas. 
La  couleur  générale  du  plumage  eft  un  bleu  -  éclatant 
changeant  en  un  beau  bleu  d'aiguë  -  marine ,  comme 
dans  i'efpèce  précédente;  il  faut  feulement  excepter  la 
gorge  qui  e(l  d'un  violet-foncé,  &  les  pennes  de  la  queue 
<Sw  des  ailes  dont  la  couleur  efl  noirâtre;  encore  la  plupart 
font -elles  bordées  extérieurement  de  bleu  ;  les  plumes 
de  la  tête  &  du  deiïus  du  cou  font  longues  &  étroites, 
&  le  fond  en  efl  brun  ;  le  fond  des  plumes  du  deflus  &: 
du  deiïbus  du  corps ,  de  la  poitrine ,  &c.  eft  de  deux 
couleurs  ;  il  efl  d'abord  blanc  à  l'origine  de  ces  plumes , 
puis  d'un  violet  -  pourpré  ;  cette  dernière  couleur  perce 
en  quelques  endroits  à  travers  le  bleu  des  plumes  fupé- 
rieures  ;  le  bec  efl  brun ,  &  les  pieds  (ont  noirs. 

*    V^oyei  ies  planches  enlumiiices,  n.°  22^  ,  cotinga  des  Alaynas. 

(a)  Cotinga  fplendidè  cœïuka  ,  caruko-hcryÏÏmo  variam  ;  gutturc  fatw 
rate  violaceo  ;  remigïhus  fufcO'Wgricanîlbus .,  inleriùs  al  bis  ,  oris  cxierioribus 
itZYuleis  ;  reârice  extimâ  penitùs  fufco-nigricante ,  .  .  Cotinga  Aîaymmenjis , 
cotinga  des  Maynas.  Brijjon ,  tome  II,  page  341. 

Ampelis  niiida  ,  cœrulea,  gulâ  violaceâ.  Maynana.  Linnseus ,  Syji,  Nat. 
éd.  XIII,  pag.  25)8,  Sp.   5. 

Giive  ou  cotinga  des  iMaynas.  Sakrne >  page  174. 
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Longueur  totale ,  fept  pouces  un  tiers  ;  bec ,  neuf  à 
dix  lignes;  tarie  de  mcme;  vol,  treize  pouces  un  tiers; 
queue,  trois  pouces  environ ,  compofce  de  douze  pennes, 
dépafTe  les  ailes  d'un  pouce. 


*  L£  PAC  A  PAC  ou   POMPADOUR,  (a) 

X  OUT  le  plumage  de  ce  bel  oifeau  efl  d*un  pourpre 
éclatant  &  luflré,  à  l'exception  des  pennes  des  ailes  qui 
font  blanches  ,  terminées  de  brun ,  &  des  couvertures 
inférieures  des  ailes  qui  font  totalement  blanches  :  ajoutez 
encore  que  le  deffous  de  la  queue  eft  d'un  poupre  plus 
clair;  que  le  fond  des  plumes  efl  blanc  fiir  tout  le  corps; 
les  pieds  noirâtres;  le  hcc  gris -brun;  &  que  de  chaque 
côté  de  fa  bafe,  fort  un  petit  trait  blanchâtre  qui,  pafTant 
au-deffous  des  yeux,  forme  &  de/fine  le  contour  de  la 
phyfionomie. 

*  Voye^  ctt  oileaii  reprélenié  dans  les  planches  enluiiiijices ,  n."  2  ^p, 
fous  le  nom  de  cotinga  pourpre  de  Cayenne» 

(a)  Cotinga  fplendide  purpurea ;  remigibus  alb'is  ,  feptem  pr'imor'thus 
(ip'ice  fufcis  :  reélricibus  lateralibus  inîer'.-:s  rofe'is  ;  teâr'icibus  alarum  majo- 
r'ibus  long'ijfimïs ,  rïgidis ,  car'matis ,  .  .  Cotinga  purpurea,  cotinga  pourpre. 
Brijfon  ,  tome  II,  page  347. 

Le  pompadour,   eiptce  de  jnanakin.   Edwards,  pi.  341. 

Les  naturels  de  la  Guyane  lui  donnent  le  nom  ûe  pacapaca. 

Anipelis  purpurea ,  teârîcibus  alarum  proxïmis  enfformibus ,  dongatis , 
carinatis ,  rigidis.  Pompadora..  .  Turdus  puniceus  de  Pallas  (adumbr.  p  pj. 
Lianaeus,  Syfl.  Nat.  éd.  XIII;  pag.  2^ S,  Sp.  z. 

Cet 


i 
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Cet  oifeau  a  les  grandes  couvertures  des  ailes  fmgu- 
Jicrement  conformées  ;  elles  font  longues ,  étroites ,  roides , 
pointues  &  fai/ànt  la  gouttière  ;  leurs  barbes  font  détachées 
les  unes  des  autres;  leur  côte  eft  blanche  &  n*a  point 
de  barbes  à  fon  extrémité ,  ce  qui  a  quelque  rapport  avec 
ces  appendices  qui  terminent  les  pennes  moyennes  de 
l'aile  du  jafeur,  &  ne  font  autre  choie  qu'un  prolonge- 
ment du  bout  de  la  côte  au-delà  des  barbes.  Ce  trait 
de  conformité  n'efl;  pas  le  feul  qui  foit  entre  ces  deux 
efpèces  ;  elles  *  fo  reffcmblent  encore  par  la  forme  du 
bec  ,  par  la  taille ,  par  les  dimenfions  relatives  de  la 
queue ,  des  pieds ,  &c.  mais  il  faut  avouer  qu'elles  dif- 
fèrent notablement  par  i'in(tin6l ,  puifque  celle  du  jafeur 
fo  plaît  fur  les  montagnes ,  &  toutes  les  efpèces  de  cotingas 
dans  les  lieux  bas  &  aquatiques. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  &  demi  ;  bec ,  dix  à 
onze  lignes  ;  tarfe ,  neuf  à  dix  lignes  ;  vol ,  quatorze  pouces 
&  plus  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  compofée  de 
douze  pennes  ,  dépaffe  les  ailes  de  fopt  à  huit  lignes. 

Le  Pompadour  eft  un  oifeau  voyageur  ;  il  paroît  dans 
la  Guyane  aux  environs  des  lieux  habités ,  vers  les  mois 
de  mars  &  de  feptembre ,  temps  de  la  maturité  des  fruits 
qui  lui  fervent  de  nourriture  :  il  fe  tient  fur  les  grands 
arbres  au  bord  des  rivières;  il  niche  fur  les  plus  hautes 
branches,  &  jamais  ne  s'enfonce  dans  les  grands  bois. 
L'individu  qui  a  forvi  de  fu/et  à  cette  defcription ,  venoic 

de  Cayenne. 

''■^^'^^ 

Oifcûux,  Tome  IV,  LU 
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Vari  ÉTÉS  DU    PAC  A  PAC. 

I.  Le  Pacapac  gris-pourpre  {ûJ.  Il  eft  un 
peu  plus  petit  que  le  précédent,  mais  fes  proportions 
font  exadlement  les  ménnes;  il  a  les  mêmes  fmgularités 
dans  la  conformation  dçs  grandes  couverttires  des  ailes, 
&  il  eft  du  même  pays.  Tant  de  cliofes  communes  ne 
permettent  pas  de  douter  que  ces  deux  oifeaux ,  quoique 
de  plumage  différent,  n'appartiennent  à  la  même  efpèce; 
&  comme  cdm-ci  eft  un  peu  plus  petit ,  je  ferois  porté 
à  le  regarder  comme  une  variété  d'âge,  c'eft -  à  -  dire , 
comme  un  jeune  oifeau  qui  n'a  pas  encore  pris  Ton  entier 
accroiflement ,  ni  fes  couleurs  dèààées  :  tout  ce  qui  eft 
pourpre  dans  le  précédent,  efl  varié  dans  celui-ci  de 
pourpre  &  de  cendré  ;  le  deffous  de  la  queue  efl;  couleur 
de  rofe;  les  pennes  de  la  queue  font  Lrunes;  ce  qui 
paroît  de  celles  des  ailes  efl  brun  aufli,  leur  côté  inté- 
rieur &  caché  efl  blanc  depuis  l'origine  de  chaque  penne 
jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  longueur;  &.  de  plus,  les 
moyennes  ont  le  bord  extérieur  blanc. 

IL  Nous  avons  vu,  M.  Daubenton  le  jeune  &  moi, 
chez  M.  Mauduit,  un  cotinga  gris  qui  nous  a  paru  appar- 
tenir à  l'efpèce  du  pacapac ,  &  n'être  qu'un  oifeau  encore 

(a)  Cotinga  e  purpureo  &  cinereo  varia  ;  remigibus  fnfcis ,  inieriùs 
obliqué  candidis  ;  nâricibusfufcis  ;  teâricibus  a/arum  majoribus  longi£îmis , 
rigidis ,  carinatis .  .  .  .  Cotinga  cinereo-purpurea ,  coiinga  gris -pourpre. 
Brijfon  ,  tome  II ,  page  3  ^y. 
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plus  jeune  que  le  précédent ,  mais  qu^il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  autre  oifèau  auquel  on  a  auffi  donné  le 
nom  de  cotinga  gris ,  &  dont  je  parlerai  plus  bas  fous 
le  nom  de  guïrarou  (b). 

Il  eft  probable  que  ce  ne  font  pas  là  les  feules  variétés 
qui  exiftent  dans  cette  e/pèce,  &  qu'on  en  découvrira 
d'autres  parmi  les  femelles  de  difFérens  âges. 

(b)  M.  de  Manoncour  a  vérifié  nos  conjedures  fur  les  lieux  ,  & 
il  s'eft  afluré  ,  dans  fon  dernier  voyage  de  Cayenne ,  que  le  cotinga 
gris-pourpre  eft  l'oifeau  encore  jeune ,  &  qu'il  eft  au  moins  dix- 
huit  mois  à  acquérir  fa  couleur  pourpre  décidée. 


LUi; 
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""  L  O  U  ETT  E 

ou  COJINGA  ROUGE  DE  Cayenne.  (a) 

JLjE  rouge  domine  en  effet  dans  le  plumage  de  cet 
oifeau ,  mais  ce  rouge  fe  diverfilie  par  les  différentes 
teintes  qu'il  prend  en  difîérens  endroits  :  la  teinte  la  plus 
vive ,  &  qui  efl  d'un  rouge  écarlate ,  efl  répandue  fur  la 
partie   fupcrieure  de    la  tcte ,   &  forme   une  efpèce  de 

'''  Voye-^  les  planches  enluminées,  nS  ^  j S ,  où  cet  oifeau  eft  repré- 
fenté  fous  le  nom  de  cotînga  rouge  de  Cayenne, 

(a)  The  red  hirdfrom  Surinam  ,  oifeau  rouge  de  Surinam.  Edwards , 
pi.  is>' 

Turdu!  îotus  rvher ;  iÛerus  Surinamenfis  ruber;  en  Allemand,  tohte' 
whhewal.  Klein  ,  Ordo  av.  pag.  68  ,  n.°  xil. 

Fringillœ  adfnîs.  Mohering.  Av.  gênera,  pag.  7p  ,  n.°  lOi. 

Avicula  de  pip/iton  diâa.  Seba ,  tome  I  ,  page  92,  pi.  57.  A^ota 
que  Seba  donne  fon  pipizton  pour  être  le  même  que  celui  de  FeV' 
nandès ,  &  que  celui  -  ci  trouve  fon  pipizton  fi  reiTemblant  à  fon 
coltotl ,  qu'il  fait  fervir  la  delcription  du  coltotl  pour  tous  deux.  Or , 
ce  coltotl  efl  abfolument  différent  de  l'ouette  ou  cotinga  rouge,  qui 
néanmoins  reffemble  beaucoup  au  pipizton  de   Seba. 

Cotinga  anteriùs  fordidc  rubra ,  pojler'ius  coccinea  ;  vertîce  coccîneo  : 
remigibus  chfcurè  rubris ,  ad  ap'icem  fubn'igris ;  reâricibus  coccineis  ,  apke 
ni  gris .  .  .  .  Cotinga  rubra,  cotinga  rouge.  Brijfon ,  tom.  II,  pag.  351. 

Terlia  ampelis.  Carnifex  ruber ,  fafciâ  oculari ,  remigvm ,  reâricumque 
apicibus  nigris.   Linnaeus,  Syjt.  JVat.  éd.  XIII,  pag.  25)8. 

Arara  ou  apira  en  langue  Gariponne  de  la  Guyane. 

Guette,  par  les  Créoles,  d'après  fon  cri;  raifon  pourquoi  j'ai 
préféré  ce  nom   à  tout  autre. 

Cardinal,  par  les  françois  de  Cayenne. 
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couronne  ou  de  calotte  dont  les  plumes  font  affcz  lon- 
gues,  &  peuvent  fe  relever  en  manière  de  huppe,  fuivant 
la  conjecture  de  M.  Edwards.  Cette  même  couleur 
écarlate  règne  fous  le  ventre,  fur  les  jambes,  fur  la 
partie  inférieure  du  dos ,  &:  prefque  jufqu'au  bout  des 
pennes  de  la  queue,  lefquelles  font  terminées  de  noir; 
les  côtés  de  la  tête ,  le  cou ,  le  dos  &  les  ailes  ont 
des  teintes  plus  ou  moins  rembrunies ,  qui  changent  le 
rouge  en  un  beau  mordoré  velouté  ;  mais  la  plus  fombre 
de  toutes  ces  teintes  eft  celle  d'une  efpèce  de  bordure 
qui  environne  la*  calotte  écarlate  ;  cette  teinte  s'éclaircit 
un  tant  foit  peu  derrière  le  cou  &  fur  le  dos,  &  encore 
plus  fur  la  gorge  &  la  poitrine  ;  les  couvertures  des 
ailes  font  bordées  de  brun ,  &  les  grandes  pennes  vont 
toujours  s'obfcurcilTant  de  plus  en  plus  de  la  bafe  à  la 
pointe  où  elles  font  prefque  noires  ;  le  bec  efl  d'un 
rouge-terne;  les  pieds  d'un  jaune-fàle,  &  l'on  y  remarque 
une  fingularité,  c'efl  que  le  tarfe  eft  garni  par -derrière 
d'une  forte  de  duvet  jufqu'à  l'origine  des  doigts. 

L'ouette  voyage  ou  plutôt  circule  comme  le  pacapac  , 
jnais  elle  eft  plus  commune  dans  l'intérieur  de  la  Guyane. 

Longueur  totale  ,  fept  pouces  environ  ;  bec ,  neuf 
lignes  ;  pieds ,  fept  lignes  ;  queue  ,  deux  pouces  &  demi , 
dépaffe  les  ailes  d'environ  vingt  lignes  ;  d'où  il  fuit  que 
ce  cotinga  a  moins  d'envergure  que  les  précédens. 
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^  L  E   G  U  I R  A    PA  N  G  A 

oxxC  OT  I  N  G  A    B  L  A  N  C.  fa) 

l_j  AET  efl  le  feul  qui  ait  parle  de  cet  oifeau,  &  tout  ce 
qu'il  nous  en  apprend  fe  réduit  à  ceci  ;  qu'il  a  le  plumage 
blanc  &  la  voix  très-forte.  Depuis  ce  temps  refpèce  s*en 
étoit  en  quelque  forte  perdue ,  même  à  Cayenne  ;  5c 
c'eft  par  les  foins  de  M.  de  Manoncour  qu'elle  vient  de 
fe  retrouver. 

Le  mâle  efl  repréfenté  dans  les  planches  enluminées, 
w."  ^^j;  &  la  femelle,  lu  yç^:  tous  deux  étoient  perches 
fur  des  arbres  à  portée  d'un  marécage  lorfqu'ils  furent 
tués;  ils  furent  découverts  par  leur  cri,  &  ce  cri  étoit 
très-fort,  comme  le  dit  \jà!è\.(b).  Ceux  qui  les  avoient 
tués,  l'exprimèrent  par  ces  deux  /yliabes, ///^  <7//^  pro- 
noncées d'une  voix  fort  traînante. 
— — ■ ■ — - —  T  ■    '        '  ■     M 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  n°'  7^ ^  &  /j? 4. 

(a)  Le  nom  Brafilien  de  qu'ira  panga  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  de  gu'ira  punga ,  que  les  mêmes  Sauvages  doimem  k  J'ayerano , 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 

Cotinga  in  toto  cor  porc  alba Qoim^di  blanc.  Brijfon ,  tome  II, 

page  3  5  6. 

Guïra panga.  Laët,  Nov.orb.  pag.  557;  &  d'après  lui,  Jonflon, 
Av.  pag.  125. 

(b)  Les  Voyageurs  difent  que  le  Ton  de  fa  voix  efl:  comme  celui 
d'une  cloche ,  &  qu'il  fe  fait  entendre  d'une  demi-lieue.  Voye?  Hifloire 
générale  des  voyages,  tome  Xiy,  page  2$  j. 


DES      C  O   T  I  N  G  A   S.  455 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ces  oifeaux, 
c'efl  une  efpèce  de  caroncule  qu'ils  ont  fur  le  bec, 
comme  les  dindons ,  mais  qui  a  une  organi/àtion  ,  &  par 
conféquent  un  jeu  tout  différent  ;  elle  eft  ilafque  &  tom- 
bante dans  /on  ctat  de  repos  &.  lorfque  l'animal  cd 
tranquille;  mais  au  contraire,  lorfqu'il  efl  animé  de  quel- 
que paffion ,  elle  fe  gonfle ,  fe  relève ,  s'alonge ,  &  dans 
cet  état  de  tenfion  &  d'effort,  elle  a  deux  pouces  &  plus 
de  longueur,  fur  trois  ou  quatre  lignes  de  circonférence 
à  fa  bafe  :  cet  effet  eft  produit  par  l'air  que  l'oifeau  fait 
faire  paffer  par  l'ouverture  du  palais  dans  la  cavité  de 
!a  caroncule ,  &  qu'il  fait  y  retenir. 

Cette  caroncule  diffère  encore  de  celle  du  dindon , 
en  ce  qu'elle  eft  couverte  de  petites  plumes  blanches. 
Au  refte,  elle  n'appartient  point  exclufivement  au  mâle, 
Ja  femelle  en  eft  auffi  pourvue ,  mais  elle  a  le  plumage 
tout-à-fait  différent.  Dans  le  mâle  le  bec  &  les  pieds 
font  noirs  ;  tout  le  refte  eft  d'un  blanc  pur  &  fans  mé- 
lange, fi  vous  en  exceptez  quelques  teintes  de  jaune 
que  l'on  voit  fur  le  croupion  &  fur  quelques  pennes 
de  la  queue  &.  des  ailes.  Le  plumage  de  la  femelle  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  auffi  uniforme;  eWe  a  le  deffus  de 
îa  tête  &.  du  corps ,  les  couvertures  fupérieures  des  ailes , 
&  la  plus  grande  partie  des  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue,  de  couleur  olivâtre,  mêlée  de  gris;  les  pennes 
latérales  de  la  queue  grifes ,  bordées  de  jaune  ;  les  joues 
&  le  front  blancs  ;  les  plumes  de  la  gorge  grifes ,  bordées 
d'olivâtre  ;  celles  de  la  poitrine  &  de  la  partie  antérieure 
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cJu  ventre  grifes ,  bordées  d'olivâtre ,  terminées  de  jaune  ; 
le  bas-ventre  &  Jes  couvertures  du  deffous  de  la  queue, 
d'un  jaune  -  citron  ;  les  couvertures  inférieures  des  ailes 
blanches ,  bordées  du  même  jaune. 

Le  mâle  &  la  femelle  font  à  peu -près  de  même 
groffeur  :  voici  leurs  dimenfions  principales.  Longueur 
totale ,  douze  pouces  ;  longueur  du  hcc ,  dix-huit  lignes  ; 
fa  largeur  à  la  bafe ,  fept  lignes;  longueur  de  la  queue, 
trois  pouces  neuf  lignes ,  elle  efl:  compofée  de  douze 
pennes  égales  &  dépaffe  les  ailes  repliées  de  vingt-une 
lignes, 


LAVERANO. 
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A  tcte  efl  d\\ï\  brun -fonce,  les  pennes  Je  Tes  ailes 
font  noirâtres;  leurs  petites  couvertures  noires;  les  grandes 
couvertures  noirâtres  avec  quelque  mélange  de  vert-brun  ; 
tout  le  refle  du  plumage  cendré,  mL\é  de  noirâtre,  prin- 
cipalement fur  le  dos ,  &  de  verdâtrc  fur  le  croupion  & 
fur  la  queue.  Cet  oifeau  a  le  bec  large  à  fa  bafe  comme 
les  cotingas  ;  la  langue  courte  ;  les  narines  découvertes  ; 
l'iris  des  yeux  d'un  noir-bleuâtre;  le  bec  noir,  les  pieds 
noirâtres;  mais  ce  qui  le  rapproche  un  peu  du  cotinga 
blanc,  &  le  diflingue  de  tous  les  autres  cotingas,  ce  font 
plufieurs  appendices  noires  &  charnues  qu'il  a  fous  le  cou, 
&  dont  la  forme  ell  à  peu-près  celle  d'un  fer  de  lance. 

L'averano  efl:  prefque  auffi  gros  qu'un  pigeon  ;  la  lon- 
gueur de  fon  bec,  qui  efl;  d'un  pouce,  efl  aufli  la  mefure 

*    Guira punga  Brâfilienfibus.  Marcgr.    Biafil.  pag.  201. 
En  Portugais,  ave  de  verano.   J'en  dirai  la  railon. 

—  Pilon,   Hijl.  Nat.  page  93  ,  d'ajn-cs   Marcgrave. 

]o\\{\.on  i  page  j-/,  il  donne  la  figure  de  la  temelle,   fous  le  nom 

de  mitvpcranga. 

—  WiHughby,  /^-r^ij-.   147- 

—  Ray,  Synopfis  av.  pag.    \66 ,  n."  4. 

Gotinga  cinerea ,  nigricante  &  virefcente  a.-fmixtis  ;  capite  olfcvr}  fufco  ; 
remigibus  nigrhanlibus  ;  rcâricibus  ciaereo  &  nioncanie  varïis ,  vmdhaie 
adm'ixlâ.  (mas). 

Cotinga  in  toto  corpore  nigricans ,  fufco  &  dilute  virent!  adnnxtîs. 
(fœmina) .  .  .  .  Cotinga  nœvia ,  coiinga  tacheté.  Biijfon,  tome  11  ^ 
page  354. 

O  if  eaux,  Tome  IV.  Mm  m 
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de  fa  plus  granJe  largeur;  fès  pieds  ont  douze  à  treize 
lignes  :  fa  queue  a  trois  pouces ,  &:  dépaffe  les  ailes 
repliées  de  prefque  toute  fà  longueur. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  &  n'a 
point  d'appendices  charnues  fous  le  cou;  elle  refFcmblc 
à  la  litorne  par  fa  forme  &  par  fa  grolTeur;  fbn  plumage 
eft  un  mélange  de  noirâtre,  de  brun  &i  de  vert ~ clair; 
mais  ces  couleurs  font  diftribuées  de  façon  que  le  brun 
domine  fur  le  dos,  &  le  vert -clair  fur  la  gorge,  la 
poitrine  &  le  deffous  du  corps. 

Ces  oifeaux  prennent  beaucoup  de  chair ,  &  une  chair 
fucculente  :  le  mâle  a  la  voix  très  -  forte ,  &  la  modifie 
de  deux  manières  différentes  :  tantôt  c'efl  un  bruit  fem- 
blable  à  celui  qu'on  feroit  en  frappant  fur  un  coin  de 
fer  avec  un  inftrument  tranchant /'/i^r/'^  kickj ;  umoi  c  cd 
un  fon  pareil  à  celui  d'une  cloche  {è[ée(kur,  kiir ,  kiir). 
Au  relie,  dans  toute  l'année  il  ne  fe  fait  cmçwàxt  que 
pendant  environ  fix  femaines  du  grand  été,  c'eft-à-dire, 
en  décembre  &  janvier,  d'où  lui  vient  fon  nom  Portu- 
gais ûve  de  verano ,  oifeau  d'été.  On  a  obfervé  que  fà 
poitrine  efl  marquée  extérieurement  d'un  fillon  qui  en 
parcourt  toute  la  longueur ,  &  que  de  plus  il  a  la  trachée 
artère  fort  ample  ;  ce  qui  peut  avoir  quelque  influence 
fur  la  force  de  fà  voix. 
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LE    G  U  I R  A  R  O  U.  (') 

^  I  la  beauté  du  plumage  ctoit  un  attribut  cara6léri(lique 
de  la  famille  des  cotingas ,  Toifcau  dont  il  s'agit  ici  (S: 
celui  de  l'ariicle  précédent  ne  pourroient  paiTer  tout  au 
plus  que  pour  des  cotingas  dégénérés.  Le  guirarou  n'a 
rien  de  remarquable  ni  dans  fés  couleurs  ni  dans  leurs 
diflributions ,  fi  ce  n'eft  peut-être  une  bande  noire  qui 
paflc  par  fesyeux  dont  l'iris  eft  couleur  de  fapbir ,  6t  qui 
donne  un  peu  de  pbyfionomie  à  cet  oifeau  ;  au  refîe , 
un  gris-clair  uniforme  règne  fur  la  tête  ,  le  cou ,  la  poi- 
trine &  tout  le  deffous  du  corps  ;  les  jambes  &  le  deffus 
du  corps  font  cendrés  ;  les  pennes  &  les  couvertures  de 
]'aile  noirâtres;  les  pennes  de  la  queue  noires,  terminées 
de  blanc ,  &  fes  couvertures  fupérieures  blancbes  ;  enfm 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

La  forme  un  peu  aplatie  &  le  peu  de  longueur  du 
bec  du  guirarou ,  la  force  de  fa  voix  affez  femblable  à 
celle  du  merle  ,  mais  plus  aiguë ,  &  fon  féjour  de  pré- 
férence fur  le  bord  des  eaux,  font  les  rapports  les  plus 
marqués  que  cet  oifeau  ait  avec  les  cotingas  :  il  eft  auflx 

(a)  Guiraru  nhccngcia  Brafihnfibus.  Marcgrave,  Brâfîl.  pag.  209. 
—  Jonfton  y  pi.  ^  ^  >  d'aprcs  celle  de  Marcgrave  ,  qui  n'eft  rien  moins 

qu'exacile. 

(Enanthe  Americaim  ,  guiraru  Alarcgravii.  WxWughhy ,  pag.  lyo. 

Col'mgn  fupernè  cir.erea ,  înfernc  clba ,  ad  grij'cum  dilulum  vergens ; 
taniâ  utrimque per  oculos  n'igrâ;  remîgibus  n'igricantibus  ;  reâricibus  nïgris , 
apice  albis.  .  .  Cot'mga  cinerea,   cotinga  gris.  Brijfon  ,  tome  II ,  p.  353. 

M  m  m  ij 
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de  la  même  taille  à  peu-près ,  &  il  habite  les  mêmes 
climats;  mais  tout  cela  n'a  pas  empêché  Willughby  de 
le  rapporter  à  la  famille  des  motteux ,  ni  d'autres  Orni- 
thologifles  fort  habiles  d'en  faire  un  gobe- mouche  :  pour 
moi  je  n'en  fais  ni  un  motteux,  ni  un  gobe-mouche,  ni 
même  un  cotinga ,  mais  je  lui  conferve  le  nom  qu'il  porte 
dans  ion  pays  natal ,  en  attendant  que  des  obfervations 
plus  dci2i!lces ,  faites  iijr  un  plus  grand  nombre  d'individus, 
&  d'individus  vivans ,  me  mettent  en  état  de  lui  fixer  fâ 
vériiabJc  place.  Les  guirarous  font  aflcz  communs  dans 
l'intérieur  tie  la  Guyane,  mais  non  pas  à  Cayenne;  ils 
voyagent  peu  :  on  en  trouve  ordinairement  plufieurs  dans 
le  même  canton  ;  ils  fe  perchent  fur  \çs  brandies  les  plus 
LalTes  de  certains  grands  arbres,  où  ils  trouvent  des  graines 
&  des  infèéîes  qui  leur  fervent  de  nourriture.  De  temps 
en  temps  ils  crient  tous  à  Ja  fois ,  mettant  un  intervalle 
entre  chaque  cri;  ce  cri,  peu  agréable  en  iui-mcme,  e(t 
un  rcnfeignement  précieux  pour  les  Voyageurs  égarés , 
perdus  dans  les  immenfes  forêts  de  la  Guyane;  ils  fontfûrs 
de  trouver  une  rivière  en  allant  à  la  voix  des  guirarous. 

L'individu  ob.ervé  par  M.  de  Manoncour  avoit  neuf 
pouces  &  demi  de  longueur  totale  ;  fon  bec ,  douze  lignes 
de  long ,  fept  de  large ,  cinq  d'épaiffeur  à  la  hafe ,  il  étoit 
entouré  de  barbes  ;  la  queue  étoit  carrée ,  elle  avoit  quatre 
pouces  de  long  &  dépafToit  les  ailes  de  deux  pouces  & 
demi  ;  le  tarfe  avoit  un  pouce  comme  le  bec  (ù). 

(b)   Je  dois  tous  ces  détails  à  M.  de  Manoncour. 
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Variété  du  GUIRAROU. 

Je  n'en  connois  qu'une  feule;  c'eft  l'oiTeau  repré/ènté 
cîans  les  planches  enluminées,  n."  ^^J) ,  fous  le  nom  de 
coùnga gris;  &  nous  foupçonnons ,  M.  Daubenton  &  moi, 
que  c'eft  une  variété  d'àgc,  parce  qu'il  efl  plus  petit, 
n'ayant  que  fept  pouces  &  demi  de  longueur  totale,  & 
que  fa  queue  efl  un  peu  plus  courte,  ne  dépaffant  les  ailes 
que  de  la  moitié  de  (à  longueur  :  d'ailleurs ,  je  remarque  que 
toutes  fes  autres  différences  font  en  moins  ou  par  défaut: 
il  n'a  ni  la  bande  noire  fur  les  yeux,  ni  la  queue  bordée 
de  blanc ,  ni  fes  couvertures  fupérieures  hhnches  ;  les 
pennes  des  ailes  font  bordées  de  blanc ,  mais  elles  font 
moins  noirâtres ,  &  celles  de  la  queue  moins  noires  que 
dans  le  guirarou. 
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LES    FOURMILIERS. 

Uans  les  terres  baffes,  humides  &  mal  peuplées  du 
continent  de  l'Amëriquc  méridionale,  les  reptiles  &  les 
in(e6tes  femblent  dominer ,  par  le  nombre ,  fur  toutes 
les  autres  efpèces  vivantes.  Il  y  a  dans  la  Guyane  ôi  au 
Brefil  (d) ,  des  fourmis  en  fi  grand  nombre,  que  pour 
en  avoir  une  idée ,  il  faut  fe  figurer  des  aires  de  quelques 
toifes  de  largeur ,  fur  plufieurs  pieds  de  hauteur  ;  &  ces 
monceaux  immenfes  accumules  par  les  fourmis ,  font 
auiïi  remplis,  auffi  peuplés  que  nos  petites  fourmilières, 

(aj   C'eft  la  même  choie  daiis  plufieurs  autres  endroits  de  l'Amc- 
lique  méridionale.  Pilon  rapporte  qu'au  Brefil  <Sc  même  dans  les  terres 
Inimides  du  Pérou  ,   \a.  quantité  de  fourmis  éxo'it  Çi  grande ,  qu'elles 
détruifoient   tous    les    grains    que    l'on    confioit   à  la    terre,    &    que 
quoiqu'on  employât  pour  les  détruire  le  feu  &  l'eau  ,  on  ne  pouvoit 
en  venir  à   bout.    Il  ajoute,  qu'il   feroit   fort  à  defirer  que  fa  Nature 
eût  placé  dans  ces  contrées  beaucoup  d'elpèces  d'animaux  femblaliles 
au  tamanoir  «Se  au  tamandua ,  qui  fouillent  profondément  avec  leurs 
griffes  les    énormes   fourmilières  dont  elles    font    couvertes,  &  qui, 
par   le   moyen   de  leur   longue  langue  ,  en  avalent   une  prodigieufe 
quaniité.   Les  mies  de  ces  fourmis  ne  font  pas  plus  grandes  que  celles 
d'Europe,    les  autres  font  du  double  &  du  triple  plus  groiïes  ;  elles 
forment  des  monceaux  auffi  élevés  que  des  meules  de  foin  ,   &  leur 
nombre  eft   fi  prodigieux ,  qu'elles  tracent  des  chemins  de  quelques 
pieds  de  largeur  dans  les  champs  &  dans  les  bois ,  fouvent  dans  une 
étendue  de  plufieurs  lieues.    Pifon  ,   Hiji.  Nat.  utriufq.  inJi.  page  p. 
Fernandès  dit  aufîi    que  ces  fourmis  font  plus  grofîes  ôc  affez  fem- 
blables   à   nos   fourmis    ailées,   &   que  leurs  fourmilières  font  d'une 
hauteur  &  d'une  largeur  incroyables.  Fernandès,  cnp,  XXX,  pag,  j6. 


DES    Fourmiliers,        463 

dont  les  plus  grandes  n'ont  que  deux  ou  trois  pieds  de 
diamètre  ;  en  forte  qu'une  feule  de  ces  fourmilières 
d'Amérique,  peut  équivaloir  à  deux  ou  trois  cents  de  nos 
fourmilières  d'Euroje;  &  non-feulement  ces  magafins, 
ces  nids  formés  par  ces  infecles  en  Amérique ,  excèdent 
prodigieufement  ceux  de  l'Europe  par  la  grandeur,  mais 
ils  les  excèdent  encore  de  beaucoup  par  le  nombre.  Il 
y  a  cent  fois  plus  de  fourmilières  dans  les  terres  dé/crtes 
de  la  Guyane  que  dans  aucune  contrée  de  notre  conti- 
nent; &  comme  il  cfl  dans  l'ordre  de  la  Nature  que  les 
unes  de  fes  produ6lions  ièrventàla  fùbfiftance  des  autres, 
on  trouve  dans  ce  même  climat  des  quadrupèdes  &  des 
oifcaux  qui  femblent  être  faits  exprès  pour  fe  nourrir  de 
fourmis.  Nous  avons  donné  l'hifloire  du  tamanoir  |^/^,  du 
tamandua,  &  des  autres  fourmiliers  quadrupèdes,  nous 
allons  donner  ici  celle  des  oifeaux  fourmiliers  qui  ne 
nous  étoient  pas  connus  avant  que  Al.  de  Manoncour 
les  eût  apportés  pour  le  Cabinet  du  Roi. 

Les  fourmiliers  font  des  oifeaux  de  la  Guyane ,  qui 
ne  reffemblent  à  aucun  de  ceux  de  l'Europe  ;  mais  qui 
pour  la  figure  du  corps ,  du  bec ,  des  pattes  &  de  la 
queue,  ont  beaucoup  de  reffemblance  avec  ceux  que 
nous  avons  appelés  brèves  (cj,  &  que  \es  Nomenclateurs 
avoient  mai -à -propos  confondus  avec  les  merles  fdj; 


(h)    Hillûire  Naturelle,  mue  X ,  page  i  ^C  cf  Juiv. 

(c)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  tome  III ,  page  ^12  &  fuiv. 

(d)  Briflbn,  Ornithol.  tome  II ,  pages  ^  i  6  à"  $  ^ 9' 
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mais  comme  les  brèves  fe  trouvent  aux  Philippines ,  aux 
Moluques,  à  V\\e  de  Ceyian,  au  Bengale  &  à  Madagafcar, 
il  efl;  plus  que  probable  qu'ils  ne  font  pas  de  la  même 
famille  que  les  fourmiliers  d'Amérique.  Ces  derniers 
me  parollfent  former  un  nouveau  genre  qui  efl:  entière- 
ment du  aux  recherches  de  M.  de  Manoncour  que 
j'ai  déjà  cité  j)luricurs  fois,  parce  qu'il  a  fait  une  étude 
approfondie  fur  les  oifeaux  étrangers,  dont  il  a  donné  au 
Cabinet  du  Roi  plus  de  cent  foixante  eij)èces.  Il  a  bien 
voulu  me  communiquer  au/fi  toutes  les  obfcrvations 
qu'il  a  faites  dans  fes  voyages  au  Sénégal  (Se  en  Amérique; 
c'eft  de  ces  mêmes  ob/èrvations  que  j'ai  tiré  i'hifîoire  & 
Ja  defcription  de  jlufieurs  oifeaux,  &  en  particulier  cqWq 
des  fourmiliers. 

Dans  la  Guyane  fi'ançoife,  ainfi  que  dans  tous  les  pays 
où  l'on  n'eil  pas  inflruit  en  hifloirc  naturelle ,  il  iulht 
d'apercevoir  dans  un  animal  un  caraétère  ou  une  habitude, 
qui  ait  de  la  conformité  avec  les  caractères  &  les  habitudes 
d'un  genre  connu,  pour  lui  impofcr  le  nom  de  ce  genre, 
c'eft  ce  qui  cft  arrivé  au  fujet  des  fourmiliers.  L'on  a 
reiuarqué  qu'ils  ne  fe  perchoicnt  point  ou  très-peu ,  &  qu'ils 
couroicnt  à  terre  comme  les  perdrix  ,  il  n'en  a  pas  fallu 
davantage  pour  ne  plus  les  di/linguer  que  parla  taille,  & 
fans  faire  attention  aux  traits  nond^reux  de  diffcmblance, 
on  les  a  nommés  à  Cayenne  petites  perdrix  fej. 

Mais  ces oileaux  ne ioni  ni  des  perdrix  ni  des  merles,  ni 

(c)    Les  naturels   de  la  Guyaii^i,  donnent  à  quelques  efpèces   de 
(Touniùiieis  le  nom  de  pclikours* 

même 
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iTicme  des  brèves;  ils  ont  feulement  comme  ces  derniers, 
pour  principaux  caracflères  exttiTieurs,  les  jambes  longues, 
Ja  queue  &  les  ailes  courtes ,  l'ongle  du  doigt  poflcrieur 
plus  arqué  &  plus  long  que  les  antérieurs ,  le  bec  droit  & 
alongé,  la  mandibule  fupcrieure  échancrée  à  fon  extrémité 
qui  fe  courbe  à  (à  jonétion  avec  la  mandibule  inférieure 
qu'elle  déborde  d'environ  une  ligne  ;  mais  ils  ont  de  plus 
ou  de  moins  que  les  brèves  (  car  nous  ne  connoifTons 
pas  la  forme  de  la  langue  de  ces  oifeaux  ) ,  la  langue  courte 
&  garnie  de  petits  filets  cartilagineux  &.  charnus  vers  fa 
pointe;  les  couleurs  font  auffi  très -différentes,  comme 
on  le  verra  par  leurs  defcriptions  particulières ,  &.  il  y  a 
toute  apparence  que  les  fourmiliers  diffèrent  encore  des 
brèves  par  leurs  habitudes  naturelles,  puifqu'ils  font  de 
climats  très -éloignés ,  &  dont  les  produélions  étant  diffé- 
rentes, les  nourritures  ne  peuvent  guère  être  les  mêmes. 
Lorfque  nous  avons  parlé  des  brèves,  nous  n'avons  rien 
pu  dire  de  leurs  habitudes  naturelles  ,  parce  qu'aucun 
Voyageur  n'en  a  fait  mention;  ainfi  nous  ne  pouvons  pas 
leur  comparera  cet  égard  les  fourmiliers  d'Amérique. 

En  général  les  fourmiliers  fe  tiennent  en  troupes  & 
fe  nourrilfent  de  petits  infeéles ,  &  principalement  de 
fourmis ,  lefquelles  pour  la  plupart  /ont  affez  /èmblables 
à  celles  d'Europe.  On  rencontre  prefque  toujours  ces 
oifeaux  à  terre,  c'efl-à-dire  fur  les  grandes  fourmilières, 
qui  communément  dans  l'intérieur  de  la  Gu)ane  ont  plus 
de  vingt  pieds  de  diamètre;  ces  infeéles  par  letir  multitude 
prefqu'infinie  font  très  nuifibles  aux  progrès  de  la  culture, 
Oijeaux,  lome  IV.  N  n  n 
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&  mcme  à  la  confervation  des  denrées  dans  cette  partie 
de  l'Amérique  méridionale. 

L'on  diflingue  plufieurs  e/pèces  dans  ces  oifeaux  man- 
geurs de  fourmis  ;  &  quoique  différentes  entr'elles ,  on 
les  trouve  aiïcz  fbuvent  réunies  dans  le  même  lieu  :  on 
voit  enfemble  ceux  des  grandes  &  ceux  des  petites 
efpèces,  &  auiïi  ceux  qui  ont  la  queue  un  peu  longue 
&  ceux  qui  l'ont  très-courte.  Au  rcde,  il  eflrare,  fi  l'on 
en  excepte  les  efpèces  principales  qui  fe  réduifent  à  un 
petit  nombre,  il  efl  rare,  dis-je,  de  trouver  dans  aucune 
des  autres,  deux  individus  qui  fe  refTemblent  parfaitement, 
&.  l'on  peut  préfumer  que  ces  variétées  fi  multipliées, 
proviennent  de  la  facilité  que  les  petites  efpèces  ontdefe 
mêler  &  de  produire  enfemble  ;  de  forte  qu'on  ne  doit  les 
regarder  pour  la  plupart  que  comme  de  fimples  variétés 
&.  non  pas  comme  des  e/pèces  diflinéles  &  féparées. 

Tous  ces  oifeaux  ont  les  ailes  &  la  queue  fort  courtes, 
ce  qui  les  rend  peu  propres  pour  le  vol  ;  elles  ne  leur 
fervent  que  pour  courir  &  /àuter  légèrement  fur  quelques 
branches  peu  élevées ,  on  ne  les  voit  jamais  voler  en 
plein  air;  ce  n'eft  pas  faute  d'agilité,  car  ils  font  très- 
vifs  <Sc  prefque  toujours  en  mouvement;  mais  c'cfî  faute 
des  organes  ou  plutôt  des  inflrumens  néccffaircs  à  l'exé- 
cution du  vol,  leurs  ailes  &  leur  queue  étant  trop  courtes 
pour  pouvoir  les  ibutenir  &  les  diriger  dans  un  vol  élevé 
&  continu. 

La  voix  des  fourmiliers  efl  auffi  très-fmgulière;  ils  font 
entendre  im   cri  qui  varie  dans  les  différentes  e/pèces, 
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mais  qui  dans  pliifieurs  a  quelque  cliofe  de  fort  extraor- 
dinaire, comme  on  le  A^erra  dans  la  defcription  de  chaque 
erpèce  particulière. 

Les  environs  des  lieux  habités  ne  leur  conviennent 
pas;  les  infedtes  dont  ils  font  leur  principale  nourriture, 
détruits  ou  éloignés  par  les  foins  de  l'homme,  s'y  trouvent 
avec  moins  d'abondance;  aufTi  ces  oifcaux  fe  tiennent-ils 
dans  les  bois  épais  &.  éloignés ,  &  jamais  dans  les  favannes 
ni  dans  les  autres  lieux  découverts ,  &  encore  moins  dans 
ceux  qui  font  voifms  des  habitations.  Ils  conftruifent  avec 
des  iierbes  sèches  affez  groffièrement  entrelafTées,  des 
nids  hémifphériques ,  de  deux,  trois  &  quatre  pouces  de 
diamètre  félon  leur  propre  grandeur,  ils  attachent  ces  nids 
ou  les  fufpendent  par  les  deux  côtés ,  fur  des  arbriffeaux 
à  deux  ou  trois  pieds  au  -  deflus  de  terre  :  les  femelles  y 
dépofent  trois  à  quatre  œufs  prefque  ronds. 

La  chair  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  n'eft  pas  bonne 
à  manger,  elle  a  un  goût  huileux  &  défagréable,  &  le 
mélange  digéré  des  fourmis  &  des  autres  infecles  qu'ils 
avalent,  exhale  une  odeur  infede  iorfqu'on  les  ouvre. 


Nn  n  ij 
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"^  LE  ROI  DES  FOURMILIERS. 

Première  efjièce, 

V_>ELUi-ci  efl  le  plus  grand  &.  le  plus  rare  Je  tous 
ies  oifeaux  de  ce  genre;  on  ne  le  voit  jamais  en  troupes 
&  très -rarement  par  paires  ,  cSc  comme  li  eft  prefque 
toujours  feu]  parmi  les  autres  qui  font  en  nombre,  & 
qu'il  efl  plus  grand  qu'eux,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
roi  Jfs  fourmiliers  :  nous  avons  d'autant  plus  de  raifon 
d'en  faire  une  efpèce  particulière  &  différente  de  toutes 
Jes  autres,  que  cette  afié6tation  avec  laquelle  il  femble 
fuir  tous  les  auires  oifeaux  &  même  ceux  de  ion  efpèce, 
efl  affez  extraordinaire.  Et  li  un  obfervateur  auffi  exaél 
que  M.  de  Manoncour  ne  nous  avoit  pas  fait  connoître 
les  mœurs  de  cet  oifeau ,  il  ne  feroit  guère  po/Tible  de 
le  reconnoître  à  la  fmiple  infjieclion  pour  un  fourmilier; 
car  il  a  le  bec  d'une  groffeur  &  d'une  forme  dirférente 
de  celle  du  bec  de  tous  les  autres  fourmiliers  ;  mais 
comme  il  a  plufieurs  habitudes  communes  avec  ces  mêmes 
oifeaux ,  nous  fommes  fondés  à  préfumer  qu'il  efl  du 
même  genre.  Ce  roi  des  fourmiliers  fe  tient  prefque  tou- 
jours à  terre ,  &  il  efl  beaucoup  moins  vif  que  les  autres 
qui  l'environnent  en  fautillant,  il  fréquente  les  mêmes  lieux 
&  fe  nourrit  de  même  d'infeéles  &  fur-tout  de  fourmis; 
fa  femelle  efl  comme  dans  toutes  les  autres  efpèces  de 

ce  genre,  plus  groffe  que  le  mâle. 

■  ■  '  —  Il        I        -M 

*  Vo)(i  Jçs  planches  eiiJumÙK'es ,   «,"  y 02. 
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Cet  oifcau  mefurc  du  bout  du  bec  à  l'extrémité  de 
la  queue,  a  fept  pouces  &  demi  de  longueur;  Ton  bec 
eft  brun,  un  peu  crochu,  long  de  quatorze  lignes,  & 
épais  de  cinq  lignes  à  fa  bafe  qui  eft  garnie  de  petites 
mouftaches  :  les  ailes  pliées  aboutiffent  à  l'extrémité  de 
ia  queue  qui  n'a  que  quatorze  lignes  de  longueur  :  les 
pieds  font  bruns  &  longs  de  deux  pouces. 

Le  defTous  du  corps  ell:  ^'arié  de  roux  -  brun ,  de 
noirâtre  &  de  blanc ,  &  c'efl  la  première  de  ces  couleurs 
qui  domine  jusqu'au  ventre  où  elle  devient  moins  foncée, 
&  où  le  blanchâtre  efl  la  couleur  dominante:  deux  bandes 
blanches  defcendcnt  des  coins  du  bec  &  accompagnent 
la  plaque  de  couleur  fombre  de  la  gorge  &  du  cou; 
l'on  remarque  fur  la  poitrine  une  tache  blanche  à  peu- 
près  triangulaire:  le  roux -brun  efl  la  couleur  du  deffus 
du  corps,  il  efl  nuancé  de  noirâtre  &  de  blanc,  excepté 
le  croupion  &:  la  queue  où  il  efl:  fans  mélange.  Au  refle  \cs 
dimenfions  en  grandeur  &  les  teintes  des  couleurs  forn 
fujcttes  à  varier  dans  les  dilïcrens  individus  ;  car  il  y  en  a 
de  plus  ou  moins  colorés^  comme  auflj  de  moins  grands 
&  de  plus  grands ,  quoiqu 'adultes  ,  &  nous  en  avons 
préienté  ici  le  terme  moyen. 


*^^.i^ 
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L'AZURIN. 

Seconde  efpèce. 

IN  ou  s  avons  donné  à  la  fuite  des  merles  la  de/cription 
de  cet  oifeau  (f),  à  laquelle  nous  n'avons  rien  à  ajouter. 
Nous  avons  déjà  obfervé  qu'il  n'étoit  certainement  pas 
un  merle  ;  par  fa  forme  extérieure  il  doit  fe  rapporter  au 
genre  des  fourmiliers  :  nous  ne  connoiffons  cependant 
pas  fcs  habitudes  naturelles.  Jl  eft  affez  rare  à  la  Guyane, 
d'où  néanmoins   il  a  été  envoyé  à  M.  Mauduit. 


g^ixi-gxmti— UJ 


LE  GRAND   B  É  F  R  0  I.  * 

Troifième  efpèce. 

V^E  n'efl  que  par  comparaifon  avec  un  autre  plus  petit, 
que  nous  donnons  à  cet  oifeau  l'épithète  de  grand,  car 
fa  lone;ueur  totale  n'eft  que  de  fix  pouces  &  demi  ;  /à 
queue  longue  de  feize  lignes ,  dépaffe  de  fix  lignes  les 
ailes  pliées  ;  le  htc ,  long  de  onze  lignes ,  eft  noir  en 
deffus  &  blanc  en  deffous,  large  à  fa  bafc  de  trois  lignes 
&  demie;  les  pieds  ont  dix-huit  lignes  de  longueur,  & 
font  ainfi  que  les  doigts  d'une  couleur  plombée  claire. 

(f)    HilL   Nat.  des  Oifeaux,  tome  lU ,  page  ^i  Q  ;   &  planche 
enluminée,  n."  ^//. 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  n'  y  0  S ,  fg.  i . 


Tiun  .  Ji: 


/y  .-1717/ /•,/./     y-c. 


De  Sii'e  c/<c 


Mr'H.e'-  'SiS- 


i.E    cvRANJ>  b?:froi 
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La  planche  enluminée,  n." yoif,  rcpréfente  les  couleurs 
du  plumage ,  mais  les  teintes  en  varient  prefque  dans 
chaque  individu;  les  dimenfions  varient  de  n\i:mt('^), 
&  nous  venons  d'en  prcfenter  le  terme  moyen. 

Dans  cette  efpèce  les  femelles  font  beaucoup  plus 
grofTcs  que  les  mâles ,  &  plus  à  proportion  que  dans  la 
première  efpèce  ;  c'eft  un  rapport  que  tous  les  fourmiliers 
ont  avec  les  oifeaux  de  proie,  dont  les  femelles  font  plus 
groffes  que  les  mâles. 

Ce  qui  diflingue  plus  particulièrement  cet  oifeau ,  auquel 
nous  avons  donne  le  nom  de  èéfroi ,  c'efl  le  /on  fingulier 
qu'il  fait  entendre  le  matin  &  le  foir;  il  ifl  /emblable  à 
celui  d'une  cloche  qui  fonne  l'alarme.  Sa  voix  efl  fi  forte 
qu'on  peut  l'entendre  à  une  grande  didance,  &  l'on  a 
peine  à  s'imaginer  qu'elle  fbit  produite  par  un  oi/èau  de 
fi  petite  taille.  Ces  fons  auffi  précipites  que  ceux  d'une 
cloche  fur  laquelle  on  frappe  rapidement,  fe  font  entendre 
pendant  une  heure  environ  ;  il  femhie  que  ce  foit  une 
eipèce  de  rappel  comme  celui  des  perdrix,  quoique  ce 
bruit  fmguiier  le  lalle  entendre  en  toutes  faifons  éi.  tous 
les  jours  les  malins  au  lever  du  foleil ,  &  les  foirs  avant 
fon  coucher  ;  mais  on  doit  obferver  que  comme  la  fài/bn 
des  amours  n'eft  pas  fixée  dans  ces  climats,  les  perdrix, 
ainfi  que  nos  fourmiliers,  le  rappellent  dans  tous  les 
temps  de  l'année. 

Au  reftc  ,  le  roi  des  fourmiliers  &  le  béfroi ,  font  les 

(gj  Dans  quelques  individus  la  partie  iuperieure  du  bec,  quoique 
échancrée  <Sc  un  peu  crochue  ,  ne  pafl'e  pas  l'inférieure. 
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fèuls  oifeaux  de  ce  genre  dont  la  chair  ne  Toit  pas  mauvaife 
à  manger. 


LE    PETIT    B  É  F  R  0  L"" 

Variété. 

Il  y  a  dans  cette  efpcce  une  différence  /ènfiLfe  pour  ia 
grandeur,  &  c'efl  par  cette  raifon  que  nous  l'appellerons 
le  peut  béfro'h 

Sa  longueur  eft  de  cinq  pouces  &  demi  ;  le  deffus  du 
corps  cfl  d'une  couleur  olivâtre,  qui  devient  moins  foncée 
fur  le  croupion  ;  la  queue,  dont  les  pennes  /ont  jjrunes, 
ainfi  que  celles  des  ailes,  dépafTe  celle-ci  de  dix  lignes; 
le  deffous  de  la  gorge  eft  blanc  ,  enfuite  les  plumes 
deviennent  grifes  &  tachetées  Ac  hrun-roulTàtrc  jjLifqu'au 
ventre  qui  eft  de  cette  dernière  couleur. 

Par  cette  defcription ,  il  eil  facile  d'apercevoir  les 
rapports  frappans  des  couleurs  de  cet  oifeau  avec  celles 
<lu  grand  béfroi ,  &  du  relie  la  conformation  eA  la  même. 

*    VoycT^  Ic^s  planches  enfuininees,   n°  S  2  ^ ,  fg.  i  ,   fous  la  deno- 
^îiiiaiioii  de  rourmilier  ^rivolé  de  Caymnc, 


LE 
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*  Z  £^   PAL  I  KO  U  R 

ou  FO  U  RM  I L  I ER  proprement  dit. 

Quatrième  efpèce. 

Il  a  près  de  fix  pouces  Je  longueur;  le  corps  moins 
gros  &  le  bec  plus  alongé  que  le  petit  bcTroi  ;  les  yeux , 
dont  l'iris  ed  rougeatre  ,  font  entourés  d'une  peau  d'un 
bieu-céiefle  ;  les  pieds  &  la  partie  inférieure  du  bec  font 
de  la  même  couleur. 

La  gorge,  le  devant  du  cou  &  le  baut  de  la  poitrine, 
font  couverts  d'une  plaque  noire  en  forme  d'une  cravate  , 
avec  une  bordure  noire  &  blancbe ,  qui  s'étend  derrière 
le  cou  &  y  forme  un  demi-collier  ;  le  relie  du  deffous  du 
corps  cft  cendré. 

Les  oifcaux  de  cette  e/pèce  font  très -vifs,  mais  ils 
ne  volent  pas  plus  que  les  autres  en  plein  air;  ils  grimpent 
fur  les  arbriffeaux  à  la  manière  des  pics  &  en  étendant 
les  plumes  de  leur  queue. 

Ils  font  entendre  une  efpèce  de  fredonnement,  coupé 
par  un  petit  cri  bref  &  aigu. 

Les  œufs  font  bruns,  gros  à  peu -près  comme  des 
œufs  de  moineau  ,  le  gros  bout  eft  femé  de  taches  d'une 
couleur  brune-foncée  ;  le  nid  cil  plus  épais  &i  luieux  tilfu 

m  — 

*   Voye:^  les  j)lanches  enluminées  ,    n.^  y  0  o  ,  fguvd  i  ,  fous  la  déno- 
mination de   Fourmilier  de  Cayenne, 

Oifc'dux ,  Tome  IV,  Ooo 
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que  celui  des  autres  fourmiliers ,  &.  a  de  plus  une  coucfi 
de  mouiïe  qui  ie  revêt  à  l'extérieur. 

Nous  avons  mis  à  la  fuite  des  merles  plufjcurs  four- 
miliers ;  mais  maintenant  que  M.  de  Manoncour  nous  a 
fait  connoître  pleinement  ce  nouveau  genre,  il  faut  rap- 
porter à  l'efpèce  àa  palikour  ou  founnilier  propremair  dit , 
Je  merle  à  cravate  e/e  Cayennc ,  tome  111  de  notre  Hifloire 
Naturelle  des  Oifeaux  ,  page  j^2 ,  Sl  planche  enknuince, 
1i^  j(}o,  fiffire  2  (h);  le  merle  roux  deCayemie,  iùul.  page 
^02,  &  planche  enluminée,  ru  6'^^,  figure  /;  &.  \e  petit 
rtierle  brun  a  gorge  roujfe  de  Cayemie ,  ibid.  page  ^oj ,  & 
planche  enluminée  ,  îif  6^^,fig.  2.  On  peut  les  regarder 
comme  des  variétés  de  cette  quatrième  efpèce  de  four- 
millier  :  au  refle ,  la  defcription  en  eft  bonne  &  n'exige 
aucun  changement  ;  nous  ohferverons  feulement  que  les 
dimenfions  du  merle  à  QX2i\2Xt ,  page  ^^2 ,  &  du  merle 
roux  ,  page  jf.02,  ont  été  prifes  fur  de  grands  individus  ; 
ce  qui  pourroit  les  faire  juger  plus  grands  que  le  grand 
béfroi  dont  nous  n'avons  donne  que  la  grandeur  movenne, 
&  qui  eft  réellement  plus  gros  que  ceux-ci. 


(h)   Dans  cette  planche,  la  queue  de  1  oifeau  elt  trop  longue,   &    ' 
la  couleur  roufle  du  ventre  plus  foncée  que  dans  le  naturel. 
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J-j  E  Colma  peut  encore  être  regardé  comme  une  variété, 
ou  comme  une  efpèce  très-voifine  du  palikour  ou  four- 
milier, proprement  dit  ;  tout  Ton  plumage  efl  brun  fur 
le  corps,  gris-brun  en  deiïbus  &  cendré  fur  ie  ventre, 
il  a  feulement  au  bas  de  la  tête  derrière  le  cou ,  une 
efpèce  de  demi-collier  roux  &  la  gorge  blanche  piquetée 
de  gris  -  brun  ;  c'eft  de  ce  dernier  caractère  que  nous  lui 
avons  donné  le  nom  de  cohna:  quelques  individus  n'ont 
pas  ce  demi-collier  roux. 


LE     T  É  T  É  M  A.** 

JLiE  Tétéma  eft  un  oifeau  de  Cayenne,  qui  nous  paroît 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  le  colma,  non-feulement 
par  fà  grandeur  qui  efl  la  même  &  fa  forme  qui  efl  affez 
femblable  ,  mais  encore  par  la  difpofition  des  couleurs 
qui  font  à  peu-près  les  mêmes  fur  prefque  tout  le  deffus 
du  corps.  La  plus  grande  différence  dans  les  couleurs  de 
ces  oifeaux,  fe  trouve  fur  la  gorge,  la  poitrine  (ikle  ventre 
qui  font  d'un  brun-noirâtre,  au  lieu  que  dans  le  colma, 
ie  commencement  du  cou  &  la  gorge  font  d'un  blanc 
varié  de  petites  taches  brunes,  (Se  la  poitrine  &  le  ventre 

*  VoycT^  les  planches  enluminées,  n."  y 0 ^  >fg^^^  i > 

*  *    Voye-^  les  planches  Qnluminées,  n°  S 2  i . 
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fonr  d'un  gris -cendré,  ce  qui  pourroit  faire  prciumer 
que  ces  dilïcrences  ne  viennent  que  du  fexe;  je  ferois 
donc  porté  à  regarder  le  tétéma  comme  le  mâle  &  le 
colma  comme  la  femelle,  parce  que  celui-ci  a  générale- 
ment les  couleurs  plus  claires. 


LE   FOURMILIER    HUPPÉ. 

Cinquième  efpèce. 

JL  A  longueur  moyenne  de  cette  efpèce  de  fourmilier 
eft  de  près  de  fix  pouces:  le  dcflus  de  la  tète  eft  orné 
de  longues  plumes  noires  que  l'oifeau  redreiïe  à  fa  volonté 
en  forme  de  huppe;  il  a  l'iris  des  yeux  noir,  le  deflbus 
de  la  gorge  couvert  de  plumes  noires  &  blanches ,  la 
poitrine  &  le  deffous  du  cou  noirs:  tout  le  relie  du  corps 
efl  gris-cendré. 

La  queue  a  deux  pouces  quatre  lignes  de  long ,  elle 
efl  compofée  de  douze  plumes  étagées  (i ) ,  bordées  & 
terminées  de  blanc,  elle  palTe  d'un  pouce  les  ailes  pliées 
dont  les  couvertures  fupcrieures  noires  font  terminées 
de  blanc:  ces  mêmes  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  dans  quelques  individus  de  la  couleur  générale  dti 
corps,  c'eft-à-dire  gris- cendré. 

(  i)  Ddiîs  toutes  les  efpèces  de  fourmiliers,  la  queue  efl:  plus  ou 
moins  étagee  ;  ceux  qui  l'ont  plus  longue  que  les  autres ,  l'ont  auiîi. 
saoins  fournie ,   &  les  pennes  en  font  plus  foibies. 
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La  femelle  a  aulTi  une  huppe  ou  plutôt  les  mcnies 
longues  plumes  fur  la  tête,  mais  elles  font  rouiïes ,  & 
fon  plumage  ne  diffère  de  celui  du  miile  que  par  une 
iégère  teinte  de  rouffitre  fur  le  gris. 

Ces  fourmiliers  ont  le  cri  femhlable  à  celui  d'un  petit 
poulet  ;  ils  pondent  trois  œufs  ( kj  &  plufieurs  fois  l'annce. 

Nous  avons  donne  fous  le  nom  de  grifin  de  Caycnne , 
une  variété  de  ce  fourmilier  huppé  ;  nous  n'avons  rien 
à  ajouter  à  fa  defcrij)tion.  Voyc^  le  lome  III  de  cette 
Hifloire  Naturelle  des  Oifeaux,  juige  ^.oS,  &  la  planche 
enluminée,  //."  (j^^» 


LE  FOURMILIER  À  oreilles  blanches.  * 

Sixième  efpèce. 

IL  eft  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes;  le  defïïis  cfe 
la  tcte  ert  brun  ,  &  les  bas  côtés  du  devant  de  la  tête  & 
la  gorge  noirs:  depuis  l'angle  poftérieur  de  l'oeil  jufqu'au 
bas  de  la  tête  Aç.ic^'(\^  une  petite  bande  d'un  beau  blanc 
luifant,  dont  les  plumes  font  plus  larges  &  plus  longues 
que  celfes  de  la  tête. 

(k)  M.  de  Manoncour  a  trouvé  dans  le  mois  de  décembre, 
plufieurs  petits  de  cette  efpèce  qui  étoient  prêts  à  prendre  leur  eflor; 
il  efl'aya  vainement  d'en  élever  quelques  -  uns  ;  ils  périrent  tous  au 
bout  de  quatre  jours ,  quoiqu'ils  mangeaffent  fort  bien  de  la  mie 
de  pain. 

*  F<?y^{Ies  planches  enluminées,  «."  S22,fg:  /,  le  mâle;  &Jig.  2„ 
la.  femelle. 
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Le  refte  du  plumage  n'a  rien  de  remarquable:  la  couleur 
du  dcffus  du  corps  cfl  un  mélange  peu  agréable  d'olive 
èi  de  rouflatre.  La  partie  fupérieure  du  de/rous  du  corps 
efl  roufTe ,  &  le  refle  gris. 

La  queue  e/l  longue  de  quinze  lignes  ;  les  ailes  pliées 
aboutiHentà  fon  extrémité,  les  pieds  /ont bruns:  au  refle, 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  font  les  mêmes  que 
celles  des  précédens. 


LE  CARRILLONNEUR.  * 

Septième  efpèce, 

I  i  A  longueur  totale  de  cet  oifeau  efl;  de  quatre  pouces 
«Se  demi ,  &.  fa  queue  dépaffe  les  ailes  pliées  de  neuf  lignes: 
nous  renvoyons  pour  les  couleurs  à  la  planche  enluminée, 
qui  les  repréfente  aflez  fidèlement. 

Outre  les  habitudes  communes  à  tous  Xts  fourmiliers, 
le  carrillonneur  en  a  qui  lui  font  particulières;  car  quoiqu'il 
/è  nourriffe  de  fourmis  &  qu'il  habite  comme  les  autres 
fourmiliers  ,  les  terreins  où  ces  infedes  font  les  plus 
abondans,  cependant  W  ne  fe  mêle  pas  avec  les  autres 
efpèces ,  &.  il  fait  bande  à  part  :  on  trouve  ordinairement 
ces  oifeaux  en  petites  compagnies  de  quatre  ou  fix  ;  le 
cri  qu'ils  font  entendre  en  fautillant  efl;  très-fingulier  ;  ils 
forment  parfaitement  entr'eux  un  carrillon  pareil  à  celui 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  ».'  j o  q ,  figure  2, 
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de  trois  cloches  d'un  ton  différent;  leur  voix  cfl  trcs- 
forte,  fî  on  ia  compare  à  leur  petite  taille;  il  femble 
qu'ils  chantent  en  partie  ,  quoiqu'il  y  ait  à  prc/iimer  que 
chacun  d'eux  fait  fuccefTivement  les  trois  tons  ;  cependant 
on  n'en  efl  pas  afliiré,  parce  que  jufqu'à  ce  jour  Ton  n'a 
pas  pris  le  foin  d'élever  ces  oifeaux  en  domeflicité.  Leur 
voix  n'efl  pas,  à  beaucoup  près,  auffi  forte  que  celle  du 
béfroi ,  qui  refTemble  vraiment  au  Ton  d'une  alTez  grolTe 
cloche  ;  on  n'entend  diftincftement  que  de  cinauante 
pas  la  voix  de  ces  carriilonneurs,  au  lieu  que  l'on  entend 
celle  du  béfroi  de  plus  d'une  demi -lieue.  Ces  oifeaux 
continuent  leur  fmgulier  carrillon  pendant  des  heures 
entières  fans  la  moindre  interruption. 

Au  refte ,  cette  efpèce  eft  alTez  rare ,  &  ne  fe  trouve 
que  dans  les  forets  tranquilles  de  l'intérieur  de  la  Guyane. 


LE    B  A  MB  L  A* 

Huitième  efpèce. 

l\ovs  l'avons  ainfi  nommé,  parce  qu'il  a  une  bande 
blanche  tranfverfale  fur  chaque  aile:  la  planche  enluminée, 
donne  une  idée  exaéle  de  la  taille  &  des  couleurs  de 
ce  petit  oifeau  qui  eft  très -rare,  &  dont  les  habitudes 
naturelles  ne  nous  font  pas  connues;  mais  par  fa  reffem- 
blance  avec  les  autres  fourmiliers ,  il  nous  paroît  être  du 
même  genre  ,  en  faifant  néanmoins  une  efpèce  particulière, 

*    Voye^  les  planches  enluminées ,  n."  y  o ^  ,  figure  -2. 
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Outre  ces  huit  cfpcccs  Je  fourmiliers ,  nous  en  avons 
encore  vu  trois  autres  efpèces  que  nous  avons  fait  graver, 
flanche  S21  iT  phnche  é^2j ,  figures  i  è^  2  ;  mais  nous  ne 
connoiiTons  que  la  figure  de  ces  oifeaux ,  qui  tous  trois, 
nous  font  venus  de  Cavenne,  fans  la  moindre  notice  fur 
leurs  habitudes  naturelles. 

L'  A  R  AD  A'' 

\j  N  a  reprcfenté  cet  oifeau,  planche  enluminée ,  71' /off, 
jîg.  2 ,  fous  la  dénomination  de  muficien  de  Cayemie ,  nom 
que  lui  avoit  d'abord  donné  M.  de  Manoncour  ;  mais 
comme  ce  même  nom  de  mufuicn  a  été  impofé  à  d'autres 
oifeaux  de  genres  différens ,  je  conferve  à  celui-ci  le  nom 
iïaraLi ,  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal. 

Ce  n'efl:  pas  précifément  un  fourmilier;  mais  nous  avons 
cru  devoir  le  placer  à  la  fuite  de  ces  oifeaux,  parce  qu'il 
a  tous  les  cara6tères  extérieurs  communs  avec  eux  ;  il  en 
diffère  néanmoins  par  les  habitudes  naturelles,  car  il  efl 
folitaire;  il  fe  perche  fur  les  arbres,  &  ne  defcend  à  terre 
que  pour  y  prendre  les  fourmis  &  autres  infe6les  dont 
il  fait  auffi  fa  nourriture  ;  il  en  diffère  encore  par  un 
grand  caraétère:  tous  les  fourmiliers  ne  forment  que  des 
cris  ou  des  fbns  fans  modulation ,  au  lieu  que  l'arada  a 
le  ramage  le  plus  brillant  ;  il  répète  fbuvent  les  fept 
notes  de  l'oélave  par  lefquclles  il  prélude;  il  liffle  enfuite 

*    VoycT^  les  planches  enluminées,  «/  706,  fgure  2. 
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cîifîcrens  airs  modules  fur  un  grand  nombre  de  tons  & 
d'accens  difFcrens,  toujours  mélodieux,  plus  graves  que 
ceux  du  ro/Tignol  &  plus  refTemblans  aux  fbns  d'une  flûte 
douce;  l'on  peut  même  aflurer  que  le  chant  de  l'arada  efl 
en  quelque  façon  fuptrieur  à  celui  du  roffignol,  il  efl 
plus  touchant,  plus  tendre  &:  plus  flûte;  d'ailleurs  l'arada 
chante  prefquedans  toutes  les  faifons,  &  il  a  de  plus  que 
fon  chant,  une  e/pèce  de  fiflîet  par  lequel  il  imite  par- 
faiten^ent  celui  d'un  homme  qui  en  appelle  un  autre  : 
les  Voyageurs  y  font  fouvent  trompés;  fi  l'on  fuit  le 
fifllet  de  cet  oifcau  c'efl:  un  fur  moyen  de  s'égarer,  car 
à  mefure  qu'on  s'approche,  il  s'éloigne  peu-à-peu  en 
fiflîant  de  temps  en  temps. 

L'arada  fuit  les  cnA'irons  des  lieux  habités;  il  vit  feul 
dans  Tépaifleur  des  bois  éloignés  des  liabitations ,  &  l'on 
efl  agréablement  furpris  de  rencontrer  dans  ces  vafles 
forets ,  un  oifeau  dont  le  chant  mélodieux  femble  dimi- 
nuer la  folitude  de  ces  déferts,  mais  on  ne  le  rencontre 
pas  aufli  fouvent  qu'on  le  defireroit;  l'e/pèce  n'en  paroît 
pas  nombrcuié,  &  l'on  fait  fouvent  beaucoup  de  chemin 
fans  en  entendre  un  feul. 

Je  dois  avouer  à  l'occafion  de  cet  oifeau  dont  le  chant 
efl  fl  agréable  ,  ([ue  je  n'étois  pas  informé  de  ce  fait 
lorfque  j'ai  dit  dans  mon  Difcours  fur  la  nature  des 
oifeaux  f/J ,  qu'en  général  dans  le  nouveau  monde,  & 
fur-tout  dans  les  terres  déferles  de  ce  continent,  prefque 

///    Hifl.  Nat.  des  Oifeaux,  tome  /,  premier  Difcours. 

Oifeaux,  Tome  IV.  Ppp 
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tous  les  oifeaiix  n'avoient  que  des  cris  défàgrcables  ; 
celui-ci,  comme  l'on  voit,  fait  une  grande  exception  à 
cette  efpèce  de  règle,  qui  néanmoins  efl  très-vraie  pour 
le  plus  grand  nombre.  D'ailleurs,  on  doit  confidcrcr  que 
proportion  gardée,  il  y  a  peut-être  dix  fois  plus  d'oifeaux 
dans  ces  climats  chauds  que  dans  les  nôtres ,  &  qu'il 
n'efl  pas  furprenant  que  dans  un  au/Ji  gxdinà  nombre  il 
s'en  trouve  quelques-uns  dont  le  chant  efl  agréable: 
fur  près  de  trois  cents  e/J3cces  que  nos  Obfervateurs 
connoifTent  en  Amérique,  on  n'en  peut  guère  citer  que 
cinq  ou  fix;  favoir,  l'arada,  le  tangara-cardinal  ou  fcarlat, 
celui  que  l'on  appelle  Vorgani/Ie  de  Siùnt-Doîu'mgue ,  le 
caffique  jaune ,  le  merle  des  favanes  de  la  Guyane  <Sc 
le  roitelet  de  Cayenne,  prefque  tous  les  autres  n'ayant 
au  lieu  de  chant  qu'un  cri  défagréable  ;  en  France  au 
contraire ,  fur  cent  ou  cent  vingt  efpèces  d'oifeaux ,  nous 
pourrions  compter  aifcment  vingt  ou  vingt-cinq  e/]:)èces 
chantantes  avec  agrément  pour  notre  oreille. 

Les  couleurs  du  plumage  de  l'arada  ne  répondent  pas 
à  la  beauté  de  fbn  chant,  elles  font  ternes  &  fombres. 
(Voyei^  la  planche  enluminée,  lu  yo6 , fig.  2J;  car  il 
faut  obferver  que  dans  cette  planche ,  les  couleurs  y 
font  trop  vives  &  trop  tranchées  ;  elles  font  plus  fombres 
&  plus  vagues  dans  l'oifeau  même. 

Au  refle,la  longueur  totale  de  l'arada  n'efl  que  de 
quatre  pouces,  &  la  queue  rayée  tranfverfalement  de  roux- 
Lrun  &  de  noirâtre ,  dépaffe  les  ailes  de  fept  lignes. 

On  peut  rapporter  à  l'arada,  un  oifeau  que  M.  Mauduit 
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nous  a  fait  voir  &  qui  ne  peut  être  d'aucun  autre  genre 
que  de  celui  des  fourmiliers  ;  néanmoins  il  diffcre  de 
toutes  les  efpèces  de  fourmiliers,  &  fe  rapproche  davan- 
tage de  celle  de  i'arada  dont  il  fe  pourroit  même  qu'il 
ne  fijt  qu'une  variété;  car  il  refiemble  à  I'arada  par  la 
longueur  &  la  forme  du  htc,  par  celle  de  la  queue ,  par 
la  longueur  des  pieds,  &  par  quelques  plumes  blanches 
mêlées  dans  les  plumes  brunes  fur  les  côtés  du  cou  ;  il  a 
aufli  la  même  grandeur  à  très-peu-prês  &  la  même  forme 
de  corps;  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  l'extrémité  du 
bec  plus  crochue,  la  gorge  blanche  avec  un  demi-collier 
noir  au-deiïbus ,  &  que  fbn  plumage  efl  d'une  couleur 
uniforme  <5c  non  rayé  de  lignes  brunes ,  comme  celui  de 
I'arada  dont  la  gorge  &  le  deflbus  du  cou  font  rouges. 
Ces  différences  font  affez  grandes  pour  qu'on  puiffe 
regarder  cet  oifeau  de  M.  Mauduit,  comme  une  race 
très-diftinde  dans  celle  de  I'arada,  ou  peut-être  comme 
une  efpèce  voifme  ,  car  il  fe  trouve  de  même  à  Cayenne  ; 
mais  comme  nous  ne  connoifTons  rien  de  fes  habitudes 
naturelles ,  &  que  nous  ne  fommes  pas  informés  s'il  a  le 
chant  de  i'arada ,  nous  ne  pouvons  décider  quant-à-préfent 
de  l'identité  ou  de  la  diverfué  de  i'efpèce  de  ces  deux 
oifeaux. 
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LES  FOURMILIERS  ROSSIGNOLS. 

V>  E  S  oifeaux  par  lenr  conformation  extérieure ,  forment 
un  genre  moyen  entre  les  fourmiliers  &  ies  rofîlgnols; 
ils  ont  le  bec  Sl  les  piecis  des  fourmiliers,  &  par  leur 
longue  queue  ijs  fè  rapprochent  des  rofîignols.  Ils  vivent 
en  troupes  dans  les  grands  bois  de  la  Guyane;  courent 
à  terre  &  fautent  fur  les  branches  peu  élevées,  fans  voler 
en  plein  air:  ils  fe  nourriffent  de  fourmis  &  d'autres  petits 
infectes;  ils  font  très-agiles,  &  font  entendre  en  fautillant 
une  efpèce  de  fredonnement  fuivi  d'un  petit  cri  aigu, 
qu'ils  répètent  pluheurs  fois  de  fuite  lorfqu'ils  fe  rappellent. 
Nous  n'en  connoifTons  que  de  deux  efpèces. 


LE    C  O  R  A  Y  A.  * 

Première   ejpèce. 

ySovs  l'avons  ainfî  nommé,  parce  qu'il  a  îa  queue 
rayée  tranA'erfalement  de  noirâtre.  La  longueur  de  cet 
oifeau  efl  de  cinq  pouces  &  demi,  mefuré  depuis  l'ex- 
trémité du  bec  jufqu'à  celle  de  la  queue  ;  la  gorge  & 
îe  devant  du  cou  font  blancs;  la  poitrine  efl  moin» 
blanche ,  &.  prend  une  teinte  de  cendré  ;  il  y  a  un  peu 
de  rouffâtre  fous  le  ventre  &  fur  les  jambes  ;  la  tête  efl 

m  • »»  ■ 

*   yo^ei  les  planches  eulumintfes ,   n'  /Q  i  ,  fgurc  1, 
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noire,  &  le  tlefTus  du  corps  d'un  brun-roux;  la  queue 
étagce ,  efl  longue  de  deux  pouces ,  elle  dcpalFe  les  ailes 
de  dix-huit  lignes  au  moins;  l'ongle  poflérieur  efl  comme 
dans  les  fourmiliers ,  le  plus  long  &  le  plus  fort  de  tous. 


L'  A  L  A  P  L* 

Seconde  ejpèce, 

V^ETTE  fecowde  efpcce  de  fourmiliers -roffignol,  efl 
un  peu  plus  grande  que  la  première.  Cet  oifeau  a  près 
de  fix  pouces  de  longueur;  la  gorge,  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine  font  noires  ;  le  refle  du  deflbus  du  corps 
eft  cendré  ;  une  couleur  brune-olivâtre ,  couvre  le  dciïlis 
de  la  tétc ,  du  cou  &  du  dos  ;  le  refle  du  deffus  du  corps 
efl  d'un  cendre  plus  fonce  que  celui  du  ventre  ;  l'on 
remarque  une  tache  blanche  fur  le  milieu  du  dos  ;  la 
queue  noirâtre  &  un  peu  c'tagée ,  dcpaffe  d'un  pouce  6c 
demi  les  ailes  ,  dont  les  pennes  font  brunes  en  deffus 
&  noirâtres  en  deffous  ;  «Se  les  couvertures  fupéricures 
font  d'un  brun  très -foncé,  piqueté  de  blanc,  ce  qui  a 
fait  donner  à  cet  oifeau  le  nom  (ïalûpi. 

La  femelle  n'a  pas  la  tache  blanche  fur  le  dos;  fà gorge 
efl  blanche,  &  le  refte  du  deffous  du  corps  rouffâtre  avec 
des  plumes  grifes  -  cendrées  fur  les  côtés  du  bas  -  ventre 
&  fur  celles  qui  forment  les  couvertures  inférieures  de  la 

*    Voye:^  les  planches  eiilumintes ,  n."  y  o  i ,  fgure  2 . 


4S6      Histoire  Naturelle,  èfc. 

queue  ;  les  points  des  couvertures  des  ailes  font  au/îi 
rouiïatres,  &  ia  couleur  du  deffus  du  corps  eft  moins 
foncée  que  dans  le  mâle. 

Au  refte ,  ces  teintes  de  couleurs  &  les  couleurs  elfes- 
mêmes  ,  font  fujettes  à  varier  dans  les  diiîerens  individus 
de  cette  efpèce ,  comme  nous  l'avons  obfervé  dans  celle 
des  fourmiliers. 
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jN  ous  rendons  à  cet  oifeau  le  nom  ^'Agûm'i ,  qu'il  a 
toujours  porté  clans  fon  pays  natal  ,  afin  d'éviter  les 
équivoques  dans  lerquelles  l'on  ne  tombe  que  trop  fou- 
vent  par  la  confulion  des  noms:  nous-mêmes  avons 
déjà  parlé  de  cet  oifeau  fous  le  nom  de  caracara  (b), 
fans  favoir  que  ce  fût  l'agami  ;  mais  tout  ce  que  nous 
en  avons  dit  d'après  le  Père  Dutertre  ,  doit  néanmoins 
fe  rapporter  à  cet  oifeau  qui  n'efl  point  un  fai/àn  comme 
le  dit  cet  Auteur ,  &  qui   eft   encore  plus   éloigné   du 

*  Voyei_  les  planches  enluminées,  n°  i  6p. 

(a)  Faifan  des  Antilles.  Dutertre ,  Hiftoire  des  Antilles,  tojne  II, 
page  2^  j. 

Phafianus  infularum  AntiUarum,  D.  Dutertre,  Ray,  Syn.  avi. pag.  ç  S. 

Calllna  filvatica  crep'itans  pedore  columbino  agam'u  Barrère ,  France 
cquinoxiale,  page.  1^2. 

Pfophïa  crep'uans  nigra  ,  peâlore  columbino  ,  idem.  Ornith.  pag.  62. 

Phafuinus  fupernê  grifco  fufcus  ,  collo  &  peélore  fplcndidc  cœrulàs, 
reâriciàus  nigris.  Phafianus  AntiUarum.  Briflon  ,  Ornith.  tom.  I,  p.  265). 

Oifeau  trompette.  La  Condamine ,  Voyage  des  AmdJi. page  lyy. 

Pfophia  crepitans.  Linnœus ,   SyJI.  Nat.  éd.  XII  ,  Gen.  94,  Sp.  i. 

Trom  j)eite  A  méricain.  Vofmàér,  feuille  imprimée  a  Amferdam ,  j  y6  S. 

Crus  crepitans  feu  pfophia  Linnœi.  Palias,  Aifcell.  Zoolog,'pag.  66, 

Agami.   Kd-Mion ,  fupplément  à  l'Encyclopédie. 

Trompetero,  par  les  Efpagnols  de  la  province  de  Maynas.  La 
Condamine.    Agami ,  à  Cayenne. 

(hj   Hifl.  Nat.  dts  Oifeaux,  yol.  11,  page  ^p2. 
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caracara  de  Marcgrave  (c),  lequel  efl  un  oifeau  de  proie 
&  dont  ie  Père  Dutertre  avoit  mal -à -propos  emprunté 
le  nom. 

L'agami  n'eft  donc  ni  le  caracara  ni  un  faifan  ;  mais 
ce  n'efl  pas  non  plus  une  poule  fauvage  comme  l'a 
écrit  Barrère  (d) ,  ni  une  grue  comme  il  efl  dénommé 
dans  l'ouvrage  de  M.  Palias  (e),  ni  même  \m  grand  oifeau 
d'eau  de  la  famille  des  vanneaux  ,  comme  M.  Adanfon 
paroît  rinfmuer  en  difant  qu'il  efl  de  cette  famille,  à 
caufe  de  fes  genouillères  relevées  &  du  doigt  poflcrieur 
fitué  un  peu  plus  haut  que  les  trois  antérieurs,  &  qu'il 
forme  un  genre  intermédiaire  entre  le  jacana  &  le 
kamichi  (f). 

Il  eft  vrai  que  l'agami  a  quelque  rapport  avec  les  oifcaux 
d'eau,  par  ce  caraétère  très -bien  faifi  par  M.  Adanfon, 
&  encore  par  la  couleur  verdcure  de  {ts  pieds  ;  mais  il 
en  diffère  par  tout  le  relie  de  fà  nature,  puifqu'il  habite 
les  montagnes  sèches  &  les  forêts  fur  les  hauteurs ,  <Sc 
qu'on  ne  le  voit  jamais  ni  dans  les  marécages  ni  fur  le 
bord  des  eaux.  Nous  n'avions  pas  befoin  de  ce  nouvel 
exemple  pour  démontrer  l'infuififance  de  toutes  \ti>  mé- 
thodes ,  qui  ne  portant  jamais  que  fur  quelques  caraélères 
particuliers,  fe  trouvent  très-fouvent  en  défaut  lorfqu'on 
vient  à  les  appliquer;  car  tout  Méthodide rangera,  comme 

■a  I         I      ■     ■  ■  —     —  ■  '  '~  ■  -       I  I  ■   1  ■  ■  i     -  ■         -        ■ 

(c)    Hift.  Nat.  Brafil.  page  211. 

r 

(dj   France  Equinox.  page  1^2. 

(e)   Mifcell.   Zoolog,  pag.  66, 

ff)  Supplément  à  l'Encyclopédie. 

M.  Adan/bn , 
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M.  Acfan/bn  ,  i'agami  clans  la  clafTe  des  oifeaux  d*eau, 
&  fe  irompcKa  autant  qu'il  eft  polfibie  de  fe  tromper, 
puifqu'il  ne  fréquente  pas  les  eaux  ,  &  qu'il  vit  dans  les 
bois  comme  les  perdrix   &  les  faifàns. 

Cependant  ce  n'eft  point  un  faifan  ni  un  hocco ,  car 
il  diffère  de  ce  genre ,  non-lèulement  par  les  pieds  &  les 
jambes  ,  mais  encore  par  les  doigts  &  les  ongles  qui  font 
beaucoup  plus  courts;  il  diffère  encore  plus  de  la  poule, 
J>i  l'on  ne  doit  pas  non  plus  le  placer  avec  les  grues, 
parce  qu'il  a  le  bec,  le  cou  &  les  jambes  beaucoup  plus 
courts  que  la  grue  qu'on  doit  mettre  avec  les  oifeaux  d'eau, 
au  lieu  que  l'agami  doit  être  rangé  dans  les  gallinacés. 

L'agami  a  vingt-deux  pouces  de  longueur  ;  le  bec  qui 
reffemble  parfaitement  à  celui  des  gallinacés,  a  vingt-deux 
lignes;  la  queue  eft  très-courte,  n'ayant  que  trois  pouces 
un  quart  ;  de  plus ,  elle  ell  couverte  &  un  peu  dépaflee 
par  les  couvertures  fiipérieures,  &  elle  n'excède  pas  les 
ailes  lorfqu'elles  font  pliées;  les  pieds  ont  cinq  pouces 
de  hauteur  &  font  revêtus  tout  autour  de  petites  écailles, 
comme  dans  les  autres  gallinacés  ;  &  ces  écailles  s'éten- 
dent julqu'à  deux  pouces  au  -  deifus  des  genouillères  oii  il. 
n'y  a  point  de  plumes. 

La  tête  en  entier,  ainfi  que  /a  gorge  &  la  moitié  /ùpé- 
rieure  du  cou ,  en  de/Tus  ix  en  deffous ,  font  égalcmt  nr 
couvertes  d'un  duvet  court,  bien  ferré  &  très -doux  au 
toucher;  la  partie  antérieure  du  bas  du  cou,  ainfi  que 
la  j)oimnc ,  font  couvertes  d'une  belle  plaque  de  près  de 
qtiaire  pouces  d'étendue,  dont  les  couleurs  éclatantes 
O'ijcuux ,  1  orne  IV,  ^^î 
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varient  entre  le  vert,  le  vert-doré,  ie  bleu&.  le  violet;  la 
partie  fupériciire  du  dos  &:  celle  du  cou  qui  y  eft  contiguc  , 
font  noires;  après  quoi  le  plumage  ie  change  fiir  le  Las 
du  dos  en  une  couleur  de  roux-hrûlé;  mais  tout  le  delTous 
du  corps  eft  noir  ainfi  que  les  ailes  &  la  queue  ;  feulement 
les  grandes  plumes  qui  s'étendent  fur  le  croupion  &  fur 
la  queue,  font  d'un  cendré-clair;  les  pieds  font  verdâtres. 
La  planche  enluminée  préfente  une  ii^.iage  affez  fidèle, 
de  la  lorme  &  des  couleurs  de  cet  oifeau. 

Non -feulement  les  Nomenclateurs  (^y^^  ,  avoient  pris 
l'agami  pour  un  faifàn ,  une  poule  ou  une  grue,  mais  ils 
l'avoient  encore  confondu  avec  le  macucaoua  de  Marc- 
grave  (h) ,  qui  eft  le  grand  tinamou,  <Sc  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant ,  fous  le  nom  de  mae^ua  M.  Adanfon 
eft  le  premier  qui  ait  remarqué  cette  dernière  erreur. 

M."  Pallas  (i)  à.  Vofmaër  ^^/^ ,  ont  très-bien  obfervé 

(g)    Barrère,  BrifToii ,  Vofmaër,   &c. 

(h)    Hijl.  Ndt.  Brnfil.  pag.  213. 

(i)  Larynx  extra  ihoraccm  calam'i  cygne:  crajjitie ,  fcr'cque  ojfcus ,  ad 
îngrejjum  îhoracis  tenuior  mullb  tvadk ,  lax'wrque  &  cartilag'wcus ,  unde 
procédant  canales  duo  fcmicylindnci ,   membrana  perfedi ,  exUnfdes. 

S  accus  aëreus  dexter  ufque  in  pelvim  defcendit ,  in  traque  thoracem  feptis 
7nembTanûCcis  tranfvcrfis  tribus  vel  quatuor  cellulofus  ejî.  Simjicr ,  multo 
ûngujlior ,  in  hypochondrio  terminatur.  Mifcel.  Zoolog.  j^ag.  71. 

/li)  La  propriété  la  plus  caradériliique  &  la  plus  remarquable  de 
ces  oifeaux ,  confifte  dans  le  bruit  merveilleux  qu'ils  font  fouvein 
d'eux-mêmes ,  ou  excités  à  cet  effet  par  les  valets  de  la  ménagerie. 
Je  ne  m'étonne  pas  qu'on  ait  été  jufqu'ici  dans  l'idée  qu'ils  le  failbient 
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la  faculté  fingulière  qu'a  cet  oifeau  de  faire  entendre  un 


par  l'anus.  J'ai  eu  moi-inêine  afîez  de  peine  pour  me  convaincre  du 
contraire.  On  ne  peut  guère  s'en  afTurer,  qu'en  le  couchant  à  terre, 
en  attirant  tout  près  de  loi  l'oileau  avec  du  pain  ,  &  en  lui  faifant  faire 
le  bruit,  que  les  valets  favent  afiez  bien  imiter,  &  qu'ils  rcufTjflent 
fouvent  à  lui  faire  répéter  après  eux.  Ce  bruit  équivoque  eft  quel- 
quefois précédé  d'un  cri  fauvage  ,  interrompu  par  un  fon  approchant 
de  celui  de/cherck,  fcherck ,  auquel  fuit  ie  bruit  lourd  &  fngulier  en 
quellion  ,  qui  a  quelque  rapport  au  gcrni/Tement  des  j:ircreons.  De 
cette  manière  on  leur  entend  donner  cinq ,  fix  à  fept  fois  ,  avec 
précipitation  ,  un  fon  fourd  provenant  de  l'intérieur  du  corps  à 
peu-près   comme  fi  on  prononçoit,  la  bouche  fermée,  ton,  ton ,  îoit , 

tou  ,  tou  ,  tou  ,  tou ,   traînant  le  dernier  tou fort  long  temps  ,  de 

le  terminant  en  baiflant  peu-à-pcu  di:  noie.  Ce  fon  a  auffi  beaucoup 
de  reflemblance  avec  le  bruit  long  ik.  lamentable  que  font  les  bou- 
langers Hollandois ,  en  foufilant  dans  un  corps  de  verre  j:>our  avenir 
leurs  chalands  que  leur  pain  fort  du  four.  Ce  fon ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  ne  vient  point  de  l'anus;  mais  il  me  paroît  très  -  certain 
qu'il  efl;  formé  par  une  foible  ouverture  du  bec ,  &  par  une  elpèce 
de  poumons  particuliers  à  prefque  tous  les  oifeaux ,  quoique  de  forme 
différente.  C'efl:  aufll  le  fentiment  de  M.  Pallas  qui  l'a  entendu 
fouvent  avec  moi ,  ik  à  qui  j'ai  donné  à  difféquer  un  de  ces  oifeaux 
morts.  Ce  Doéleur  m'a  iait  part  de  les  obfervations  fur  le  point  en 
qucllion  ,  touchant  la  conformation  intérieure  de  l'animal,  &  dont  je 
lui  témoigne  ma  reconnoiflance  :  voici  ce  cju'il  en  dit  ;  «  la\  trachée- 
artère  ,  avant  que  d'entrer  dans  la  poitrine,  eft  de  répaifîeur  d'iuie 
grofle  plume  à  écrire,  oiïeufe  &  abiolument  cylindrique.  Dans  la 
poitrine  elle  devient  cartilagineufe ,  &  fe  divife  en  deux  canaux 
hémicicles  ,  qui  pre;nnent  leurs  cours  dans  les  poumons ,  &  dont  le 
gauche  efl  fort  court,  mais  le  droit  s'ctend  jufqu'au  fond  du  bas- 
ventre  ,  ^  efl  féparé  par  des  membranes  tranfverfes  en  trois  ou 
quatre  grands  lobes.  « 

Ce  font  donc  ceualnement  ces  poumons ,  qu'on  doit  regarder  en 


ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
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fon  fourd  &  profond  qu'on  croyoit  fortir  de  l*anu5  (!); 
ils  ont  reconnu  que  c'ctoit  une  erreur.  Nous  obferverons 
feulement  qu'il  y  a  beaucoup  d'oiieaux  qui ,  comme 
J'agami ,  ont  Ja  trachce-anère  d'abord  o/Teu/e  &  cnÇuite 
cartilagincufe,  &.  quen  général  ces  oifeaux  ont  la  voix 
grave  ;  mais  il  y  a  auffi  beaucoup  d'oifeaux  qui  ont  au 
contraire  la  tracbce-artère  d'abord  cartilagincufe  &  enfuite 
offeufe  à  l'entrée  de  la  poitrine,  ôl  que  ce  font  ordinai- 
rement ceux-ci  qui  ont  la  voix  aiguë  &  perçante. 

Mais  à  l'égard  <le  la  formation  du  fon  fmgulier  que 
rend  cet  oifeau,  elle  peut  en  effet  provenir  de  la  plus 
grande  étendue  de  fon  poumon  ,  &  des  cloifons  niem- 
braneufes  qui  le  tra\  crfcnt  ;   cependant  on  doit  obferver 

grande  partie  comme  les  ca.ules  motrices  des  divers  Ions  que  donnent 
les  oifeaux.  L'air,  prefTé  par  l'adion  im])uirive  des  fibres,  cherche 
une  ilTue  par  les  grofTes  branches  du  poumon  charnu  ,  rencontre  en 
fon  chemin  de  petites  membranes  elalliques ,  qui  excitent  des  frc- 
miffemens ,  lefquels  peuvent  produire  toutes  fortes  de  tons.  '''  Mais 
ce  qui  nous  afllire  fur  -  tout ,  que  ce  fon  ne  vient  pas  de  l'anus  ,  c'eft 
que  fi  l'on  y  prête  une  grande  attention,  lorfqu'ils  font  cet  étrange 
bruit  fourd  (  ce  qui  arrive  fouvent  fans  aucun  cri  précédent)  on  voit 
leur  poitrine  &  leur  ventre  fe  remuer  ,  &  leur  bec  s'entr'ouvrir  tant 
foit  peu.    Vofmaër ,  yîW/f  imprimée  à  AwJïerJam ,    jy68. 

(l )  M.  de  la  Condamine  dit  que  cet  oifeau  a  de  particulier  de 
faire  quelquefois  un  bruit  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  trompette , 
mais  que  c'eft  mal-à-propos  que  quelques-uns  ont  pris  ce  fon  pour 
un  chant  ou  pour  un  ramage  ,  puifqu'il  le  forme  dans  un  org  ne 
tout  différent ,  &  précifément  oppofé  à  celui  de  la  gorge.  Voj  âge 
des  Amn-Tones ,  page  \yy 

^   Mcmoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  année  lyjj  •  p?ge  ^93» 
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que  c'efl  par  un  faux  préjugé  qu'on  eft  porté  à  croire 
que  tous  les  fons  qu'un  animal  fait  entendre,  pafTent  par 
ia  gorge  ou  par  l'extrémité  op|X)fée ,  car  quoique  le  fon 
en  général  ait  bcfoin  Je  l'air  pour  véhicule,  cependant 
on  entend  tous  les  jours  dans  le  grouillement  des  inteflins 
des  fons  qui  ne  pafTent  ni  par  la  bouche  ni  par  l'anus,  & 
qui  font  cependant  très-fenfihles  à  l'oreille;  il  n 'eft  donc 
pas  néceffaire  nicme  de  fiippofcr  que  l'agami  ouvre  un 
peu  le  bec,  comme  le  dit  M.  Vofmacr,  pour  que  ce  fon 
fè  faffe  entendre;  il  fuffit  qu'il  foit  produit  dans  l'intérieur 
du  corps  de  l'animal  pour  être  entendu  au  dehors,  parce 
que  le  fon  perce  à  travers  les  membranes  &  les  chairs, 
&  qu'étant  une  fois  excité  au  dedans,  il  eft  néceffaire  qu'il 
fe  faffe  entendre  plus  ou  moins  au  dehors.  D'ailleurs  ce 
fon  fourd  que  l'agami  fait  entendre  ne  lui  eu  pas  parti- 
culier ;  le  hocco  rend  fouvent  un  fon  de  même  nature, 
&  qui  même  cfl  plus  articulé  que  celui  de  l'agami  ;  il 
prononce  fon  nom  &  le  fait  entendre  par  fylhhcs ,  co , 
fwcco ,  co ,  co ,  co ,  d'un  ton  grave  profond,  &  bien  plus 
fort  que  celui  de  l'agami.  Il  n'ouvre  pas  le  hcc ,  en  forte 
qu'on  peut  les  comparer  parfaitement  à  cet  égard.  Et 
comme  dans  leur  conformation  intérieure,  il  n'y  a  rien 
d'affez  fenfiblement  diiférent  de  celle  des  autres  oifcaux, 
nous  croyons  qu'on  ne  doit  regarder  ce  fon  que  comjue 
une  habitude  naturelle  ,  commune  à  un  grand  nombre 
d'oifcaux,  mais  feulement  plus  fcnhble  dans  l'agami  & 
le  hocco.  Le  fon  gra\e  que  font  entendre  les  coqs- 
d'inde  avant  leur  cri  ;  le  rocoulement  des  pigeons  qui 
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s'cxccLite  fans  qu'ils  ouvrent  le  bec  ,  font  des  fons  Je 
même  nature,  feulement  ils  fe  produi/ènt  dans  une  partie 
plus  voifme  de  la  gorge;  l'on  \oit  celle  du  pigeon  s'cniier 
&  fe  didendre,  au  lieu  que  le  fbn  du  hocco  &  fur -tout 
celui  de  l'agami ,  font  produits  dans  une  partie  plus  bafîb, 
Il  éloignée  de  la  gorge,  qu'on  eft  tenté  de  rapporter  leur 
ifTue  à  l'ouverture  oppofée  ,  par  le  préjugé  dont  je  viens 
de  parler,  tandis  que  ce  fon  intérieur,  femblable  aux 
autres  fons  qui  fe  forment  au  dedans  du  corps  des  ani- 
maux,  cc  fiir-tout  dans  le  grouillement  des  inteftins , 
n'ont  point  d'autre  iffue  que  la  perméabilité  des  cliairs  & 
de  la  peau  qui  laiffe  paffer  le  fon  au  deliors  du  corps; 
ces  fons  doivent  moins  étonner  dans  les  oifeaux  que 
dans  les  animaux  quadrupèdes;  car  les  oi/èaux  ont  plus  de 
facilité  de  produire  ces  ions  fourds,  parce  qu'ils  ont  des 
poumons  &  des  réfervoirs  d'air  bien  plus  grands  à  pro- 
portion que  les  autres  animaux  ;  &  comme  le  corps  entier 
des  oifeaux  ell  plus  perméable  à  l'air,  ces  fons  peuvent 
aufli  fortir  &l  fe  la-ire  entendre  d'une  manière  plus  fcniible; 
en  forte  que  cette  faculté,  au  lieu  d'être  paruculière  à 
l'agami ,  doit  être  regardée  comme  une  propriété  générale 
que  les  oifeaux  exercent  plus  ou  moins,  &.  qui  n'a  frappe 
dans  l'agami  <Sc  le  bocco ,  que  par  la  profondeur  du  lieu 
ou  fè  produit  ce  fon ,  au  lieu  qu'on  n'y  a  point  fait  atten- 
tion dans  les  coqs-d'inde,  les  pigeons,  &  dans  d'autres 
ou  il  fe  produit  plus  à  l'extérieur,  c'efl-à-dire ,  dans  la 
poitrrne  ou  dans  le  voifmage  de  la  gorge. 

A  l'égard  des  babitudes  de  l'agami,   dans  l'état  de 


ce 


ce 


DE      l'  A    G   A   Jll  I,  49  5 

Jomeflicitc,  voici  ce  qu'en  dit  M.  Vofinacr;  «  quand  ces 
oifêaiix   font    entretenus  avec  propreté  ,  ils  fe   tiennent  ^ 
aufTi  fort  nets,   &  font  fouvent  palier  par  leur  hcc  les 
plumes  du  corps  &  des  ailes  :  lorfqu'ils  joutent  quelquefois 
entr'eux,  cela  fe  fait  tout  en  fautant,  (k  avec  d'affez  forts  « 
mouvemens  &  battemens  d'ailes.  La  différence  du  climat  <t 
&  des  alimens  amortit  certainement  ici  (en  Hollande)  leur  et 
ardeur  naturelle  pour  la  propagation  ,  dont  ils  ne  donnent  « 
que  de  trcs-foibles  marques.  Leur  nourriture  ordinaire  efî  ^ 
du  grain,  tel  que  le  blé-farazin,  &c.  mais  ils  j^iiangent  <' 
auifi  fort  volontiers  de  petits  poiifons ,  de  la  viande  &  du  c^ 
pain.  Leur  goût  pour  le  poiffon ,  &  leurs  jambes  paffa-  ^^ 
blement  longues ,  font  affez  voir  qu'en  ceci ,  ils  tiennent  «^ 
encore  de  la  nature  des  bcrons  &.  des  grues,  qu'ils  font  ^c 
amis   des  eaux,  6c   qu'ils   appartiennent  à   la   claffe  des  « 
oifeaux  aquatiques.  »  Nous  devons  remarquer  ici  que  ce 
goût  pour  le  poiffon  n'eft  pas  une  preuve,  puifque  les 
poules  en  font  aulTi  friandes  que  de  toute  autre   nourri- 
ture.   «   Ce   que    PiJIoriiis    nous    raconte  ,    continue   M. 
Vofinacr,  de  la  reconnoiiTance  de  cet  oifeau,  jeut  faire 
honte  à  bien  des  gens.  CetoKeau,  dit-il  ,  eil  reconnoiffant 
quand  on  l'a  apprivoifé  ,  &  diflingue  fôn  maître  ou  bien- 
faiteur par-def  fus  tout  autre,  je  l'ai  expérimenté  moi  même, 
en  ayant  élevé  un  tout  jeune.  Lorfque  le   matin  j'ouvrois 
fa  cage,  cette  careffante  béte  me  fautoit  autour  du  corps,  cr 
ies  deux  ailes  étendues,  trompetant  (  c'efî  ainfi  que  plu-  ,, 
fieurs  croient   devoir   exprimer  ce  fon  )  du  bec  &   du  « 
derrière,    comme  (i ,   de  cette  manière,  il  vouloit   me  « 


ce 
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yy  fouliaiter  le  bonjour  ;  il  ne  n>e  failoit  pas  un  accueil  moins 
j>  affecftueux  quand  j'ctois  forti,  Ôl  que  je  revenois  au  logis; 
»à  peine  m'apercevoit- il  ue  loin,  qu'il  couroit  à  moi, 
»  bien  que  je  fuffe  même  clans  un  bateau  ,  &.  en  mettant 
»  pied  à  terre ,  il  me  fclicitoit  de  mon  arrivée  par  les  mêmes 
"  complimens ,  ce  qu'il  ne  iaifoit  qu'à  moi  leui  en  parti- 
culier &  jamais  à  d'autres  fn?)-  >' 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  obfervations  beaucoup 
d'autres  faits  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  de 
Manon  cour. 

Dans  l'état  de  nature,  Tagami  habite  les  grandes  forets 
des  climats  chauds  de  l'Amérique,  &.  ne  s'approche  pas 
des  endroits  découverts,  &  encore  moins  des  lieux 
habités.  Il  fe  tient  en  troupes  affez  nombreufcs  &  ne 
fréquente  pas  de  préférence  les  marais  ni  le  bord  des 
eaux ,  car  il  fe  trouve  fouvent  fur  les  montagnes  &.  autres 
terres  élevées  ;  il  marche  6c  court  plutôt  qu'il  ne  vole , 
&  fa  courfe  eft  au/fi  rapide  que  fon  vol  elt  pe/ànt,  car 
j\  ne  s'élève  jamais  que  de  quelques  pieds ,  pour  fe  re- 
pofer  à  une  petite  diflance  fur  terre  ou  fur  quelques 
Lranciies  peu  élevées.  II  fe  nourrit  de  fruits  fàuvages 
comme  les  hoccos ,  les  marails  &  autres  oifeaux  galli- 
nacés. Lorfqu'on  le  furprend,  il  fuit  &  court  plus  iouvent 
qu'il  ne  vole,  &  il  jette  en.  même  temps  un  cri  aigu  fém- 
blable  à  celui  du  dindon. 

Ces  oi/eaux  grattent  la  terre  au  pied  des  grands  arbres 
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pour  y  creiifèr  la  place  du  dépôt  de  leurs  œufs ,  car  ils 
ne  ramafTcnt  rien  pour  le  garnir  &  ne  font  point  de  nid. 
Ils  pondent  des  œufs  en  grand  nombre,  de  dix  jufqu'à 
feize,  &  ce  nombre  eft  proportionne,  comme  dans  tous 
les  oifeaux ,  à  l'âge  de  la  femelle;  ces  œufs  font  prcfque 
/phériqucs ,  plus  gros  que  ceux  de  nos  poules ,  &  peints 
d'une  couleur  de  vert-clair.  Les  jeunes  agamis  confervent 
leur  duvet  ou  plutôt  leurs  premières  plumes  effilées,  bien 
plus  long-temps  que  nos  pou/fins  ou  nos  perdreaux.  On 
en  trouve  qui  les  ont  longues  de  près  de  deux  pouces;  en 
forte  qu'on  les  prendroit  pour  des  animaux  couverts  de 
poil  ou  de  foie  jufqu'à  cet  âge ,  &  ce  duvet  ou  ces  foies 
jfbnt  très-ferrées ,  très-fournies  &  très-douces  au  toucher; 
les  vraies  plumes  ne  viennent  que  quand  ils  ont  pris  plu5 
du  quart  de  leur  accroiiTeJiient. 

Non -feulement  les  agamis  s'apprivoifent  très-aifément , 
mais  ils  s'attachent  même  à  celui  qui  les  foigne  avec 
autant  d'empreffement  &  de  fidélité  que  le  chien  ;  ils  en 
donnent  des  marques  les  moins  équivoques ,  car  fi  l'on 
garde  un  agami  dans  la  mai/bn  ,  il  ^  ient  au-de\  ant  de  fon 
nuître ,  lui  fait  des  careffes ,  le  fuit  ou  le  précède ,  &  lui 
témoigne  la  joie  qu'il  a  de  l'accompagner  ou  de  le  revoir  ; 
mais  au/fi  lorfqu'il  prend  quelqu'un  en  guignon ,  il  le 
chaffe  à  coups  de  bec  dans  les  jambes,  &  le  reconduit 
quelquefois  fort  loin  ,  toujours  avec  les  mêmes  démonf- 
tration  d'humeur  ou  de  colère,  qui  fouvent  ne  provient 
pas  de  mauvais  traitemens  ou  d'oftenfes,  &  qu'on  ne  peut 
guère  attribuer  qu'au  caprice  de  l'oifeau  déterminé,  peut- 
Oifeaux,  Tome  IV,  Rrr 
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ctrc  par  la  figure  dcplaifante ,  ou  par  l'odeur  dcfagréahle 
de  certaines  perfonnes.  Il  ne  manque  pas  au/Ti  d'obéir 
à  Ja  voix  de  fbn  maître;  il  vient  même  auprès  de  tous 
ceux  qu'il  ne  haïr  pas  djs  qu'il  cfl  appelé.  W  aime  à  rece- 
voir des  carcffcs ,  &  prc.ente  fur-tout  la  tête  &  le  cou 
pour  les  faire  gratter;  &  lorfqu'il  efl  une  fois  accoutume 
à  ces  complaifances ,  il  en  dc\  ient  importun,  <Sc  lemble 
exiger  qu'on  les  renouvelle  à  chaque  inllanr.  Il  arrive 
au/Ti ,  fans  être  appelé,  toutes  les  fois  qu'on  efl  à  tal)le, 
&  il  commence  par  chaffer  les  chats  &  les  ciiiens,  & 
fe  rendre  le  maure  de  la  chambre  avant  de  demander  à 
manger,  car  il  efl  ïi  confiant  &  fi  courageux,  qu'il  ne 
fuit  jamais ,  &  \cs  chiens  de  taille  ordinaire  font  obliges 
de  lui  céder,  fouvent  après  un  combat  long,  &  dans 
lequel  il  fait  éviter  la  dent  du  chien  en  s'élevant  en  l'air, 
&  retombant  enfuitc  fur  i^on  ennemi ,  auquel  il  cherche 
à  cre\cr  les  yeux  &  qu'il  meurtrit  à  coups  de  hec  & 
d'ongles;  &.  lorfqu'une  fois  il  s'eft  rendu  vainqueur,  il 
pourluit  (on  ennemi  avec  un  acharnement  finguiier,  &. 
finiroit  par  le  faire  périr  fi  on  ne  les  féparoit.  Enfin  il 
prend  dans  le  commerce  de  l'homme  prefque  autant 
d  inflinél  relatif  que  le  chien  ,  &  l'on  nous  a  même  afiuré 
qu'on  pou  voit  apprendre  à  l'agami  à  garder  &  conduire 
un  troupeau  de  moutons.  Il  paroît  encore  qu'il  efl  jaloux 
contre  tous  ceux  qui  ])euvent  partager  les  careffes  de  fon 
maîire  ;  car  fouvent  lorfqu'il  vient  autour  de  la  table,  il 
donne  de  violens  coups  de  bec  contre  les  jambes  nues 
des  nègres  ou  des  autres  domeftiques  quand  ils  approchent 
de  la  perfonne  de  fon  maître. 
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La  cliaircle  ces  oifeaux,  fur-tout  celle  des  jeunes,  n'eil 
pas  Je  mauvais  goût ,  mais  elle  cfl  scciic  &  ordinairement 
dure.  On  découpe  dans  leurs  déj)ouilIes  la  partie  brillante 
de  leur  plumage  ;  c'ed  cette  plaque  de  couleur  chan- 
geante &  vive  que  l'on  a  foin  de  préparer  pour  faire  des 
parures. 

M.  de  la  Borde  nous  a  aufTi  communique  les  notices 
fuivantes  au  fujet  de  ces  oifeaux.  «  Les  agamis  fauvages  , 
dit-il,  font  écartes  dans  rintérieur  des  terres,  de  manière  « 

qu'il  n'y  en  a  plus  aux  environs  de  Cayenne &« 

ils    font    très-comjiiuns    dans    les    terres    éloignées  ou  « 

inhabitées Oxx  les  trouve  toujours  dans  les  grands  « 

bois ,  en    nombreufes  troupes  de   dix  à  douze ,  jufqu'à  " 

quarante Ils  fê  lèvent  de  terre  pour  voler  à  des  *t 

arbres  peu  élevés ,  fur  lefquels  ils  refient  tranquilles  ;  les 
chaffeurs  en  tuent  quelquefois  plufieurs  fans  que  les  autres 
fuient 11  y  a  des  hommes  qui  imitent  leur  bour- 
donnement ou  fon  fourd  fi  parfaitement,  qu'ils  les  font 

venir  à  leurs  pieds Quand  les  chaffeurs  ont  trouvé  '^ 

une  compagnie  d'agami ,  ils  ne  quittent  pas  ])rife  qu'ils 
n'en  aient  tué  plufieurs  ;  ces  oifeaux  ne  volent  prefque  pas , 
&  leur  chair  n'eft  pas  bien  bonne,  clleed  noire,  toujotirs 
dure,  mais  celle  des  jeunes  e(l  moins  mauvaife....  Il  n'y  a 
pas  d'oifeau  qui  s'apprivoife  plus  aifémcnt  que  celui-ci; 
il  y  en  a  toujours  plufieurs  dans  les  rues  de  Cayenne — 
Ils  vont  auffi  hors  de  la  ville,  &  reviennent  exadement  ^^ 

fe  retirer  chez  leur  maître On  les  approche  éi.  les  ^^ 

manie  tant  qu'on  veut  ;  ils  ne  craignent  ni  les  chiens  « 
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'>  ni  les  oifeaux  de  proie  clans  les  hafîcs  -  cours  ;  ils  fe 
rendent  maîtres  des  poules  &  ils  s'en  font  craindre;  ils 
fe  nourriffent  comme  les  poules,  les  marails,  les  paraguas; 
cependant  les  agamis  très-jeunes,  préfèrent  les  petits  vers 
'^  &  la  viande  à  toute  autre  nourriture. 
»  Prcfque  tous  ces  oifeaux  prennent  à  tic  de  fuivrc  quei- 
:>î  qu'un  dans  les  rues  ou  hors  de  la  ville,  des  perfonnes 
j»  même  qu'ils  n'auront  jamais  vues  :  vous  avez  beau  vous 
^>  cacher,  entrer  dans  les  maifons ,  ils  vous  attendent, 
*>  reviennent  toujours  à  vous,  quelquefois  -[icmiMM  plus  de 
»  trois  heures.  Je  me  fuis  mis  à  courir  quelquefois ,  ajoute 
»  M.  de  la  Eorde  ,  ils  couroient  plus  que  moi  &  me 
"  g^gnoicnt  toujours  le  devant  ;  quand  je  m'arrctois  ,  ils 
»  s'arrètoient  auïfi  fort  près  de  moi.  J'en  connois  un  qui 
'>  ne  manque  pas  de  fuivre  tous  les  étrangers  qui  entrent 
w  dans  la  maifbn  de  fon  maître,  &  de  les  fuivre  dans  le 
•>  jardin  ,  011  il  fait  dans  les  allées  autant  de  tours  de  pro- 
menade qu'eux,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  retirent  (^/y'.  » 

Comme  les  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau  étoient 
très-peu  connues,  j'ai  cru  devoir  rapporter  mot  à  mot 
les  diflérentcs  notices  que  Ton  m'en  a  données.  Il  en 
réfulte  que  de  tous  les  oifeaux ,  l'agami  efl  celui  qui  a 
le  plus  d'inflindl  &  le  moins  d'éloignement  pour  la  fociété 
de  l'homme.  Il  paroît  à  cet  égard  être  au/Ti  fupérieur  aux 
autres  oifeaux  que  le  chien  l'eft  aux  autres  animaux.  Il  a 
même  l'avantage  d'être  le  feul  qui  ait  cet  inilinél  fbcial , 

(n)   Note  communiquée   par  M.  de  la  Borde ,    Médecin  dii  Rei 
à  Cayenne,  en   177^. 
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cette  connoiffance,  cet  attachement  bien  clcciJc  pour 
fôn  maître;  au  lieu  que  clans  les  animaux  quadrupèdes, 
le  chien,  quoique  le  premier,  n'eft  pas  le  fèul  qui  foit 
fufceptible  de  ces  fentimens  relatifs  ;  ^  puilque  l'on 
connoît  ces  qualités  dans  l'agami,  ne  devroit  -  on  pas 
tâcher  de  multi])lier  refpèce  \  dès  que  ces  oi/eaux  aiment 
la  domeflicitc,  pourquoi  ne  les  pas  élever,  s'en  fervir  & 
chercher  à  perfectionner  encore  leur  inllinél  &  leurs 
facultés  !  Rien  ne  démontre  mieux  la  diflance  immenfe 
qui  fe  trouve  entre  Thomme  fauvage  &  l'homme  policé 
que  les  conquêtes  de  celui-ci  fur  les  animaux,  il  s'efl 
aidé  du  chien  ,  s'efl  fervi  du  cheval,  de  l'ane ,  du  bœuf, 
du  chameau,  de  l'éléphant,  du  renne,  &c.  Il  a  réuni 
autour  de  lui  les  poules,  les  oies ,  les  dindons ,  les  canards 
&  logé  les  pigeons;  le  Sauvage  a  tout  négligé  ou  plutôt 
n'a  rien  entrepris,  même  pour  fon  utilité  ni  pour  Tes 
hefbins,  tant  il  efl  vrai  que  le  fentiment  du  bien-être, 
&  même  l'inflinét  de  la  confervation  de  foi-même,  tient 
plus  à  la  fociété  qu'à  la  Nature ,  plus  aux  idées  morales 
qu'aux  fenfations  phyfiques  I 
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V><ES  oifeaux  qui  font  propres  &  particuliers  aux  climats 
chauds  (Je  l'Amérique,  doivent  être  regardes  comme 
faifant  partie  des  oifeaux  gallinacés,  car  ils  tiennent  de 
i'outarde  &  de  la  perdrix ,  quoiqu'ils  en  ditïèrent  j)ar 
plufieurs  cara6lércs  ;  mais  on  fe  tromperoit  fi  l'on  prenoic 
pour  caractères  conftans  certaines  habitudes  naturelles  qui 
ne  dépendent  fouvent  que  du  climat  ou  d'autres  circonf 
tances  ;  par  exemple ,  la  plupart  des  oifeaux  qui  ne  fe 
perchent  point  en  Europe,  &  qui  demeurent  toujours  à 
terre  comme  les  perdrix ,  fe  perchent  en  Amérique  ,  & 
même  les  oifeaux  d'eau  à  pieds  palmés  que  nous  n'avons 
jamais  vu  dans  nos  climats  fe  percher  fur  les  arbres,  s'y 
pofent  communément;  ils  vont  fur  l'eau  pendant  le  jour, 
C&  retournent  la  nuit  fur  les  arbres  au  lieu  de  fe  tenir  à 
terre.  Il  paroit  que  ce  qui  détermine  cette  habitude  qu'on 
auroit  d'abord  jugée  contraire  à  leur  nature  ,  c'efl  la 
néce/Fitc  où  ils  fe  trouvent  d'éviter,  non-feulement  les 
jaguars  &.  autres  animaux  de  proie  ,  mais  encore  les  ferpens 
&.  les  nombreux  infèéles  dont  la  terre  fourmille  dans  ^'.s 
climats  chauds ,  &  qui  ne  leur  laifferoicnt  ni  tranquillité 
ni  repos;  les  fourmis  feules  arrivant  toujours  en  colonnes 
preiTées  &  en  nombre  immenfe,  fcroient  bientôt  autant 
de  fquelettes  des  jeunes  oifeaux  qu'elles  pourroient  enve- 
lopper pendant  leur  fommeil ,  &  l'on  a  reconnu  que  les 

•— . — — ' — -» 

*   Nom  que  les  naturels  de  la  Guyane  donnent  à  ces  oifeaux. 


DES      T  J  N   A   M  0   U  S.  50*» 

ferpens  avalent  fouvent  des  cailles ,  qui  font  les  fouis 
oifcaux  qui  fe  tiennent  à  terre  dans  ces  contrées  ;  ceci 
fembie  d'abord  faire  une  excepiion  à  ce  que  nous  venons 
de  dire;  tous  les  oifêaux  ne  fe  perchent  donc  pas,  puif 
que  les  cailles  refient  à  terre  dans  ce  climat,  comme  dans 
ceux  de  l'Europe;  mais  il  y  a  toute  apparence  que  ces 
cailles  qui  font  les  feuls  oifeaux  qui  fè  tiennent  à  terre 
en  Amérique,  n'en  font  pas  originaires;  il  efl  de  fait  que 
l'on  y  en  a  porte  d'Europe  en  affez  grand  nombre,  Sl 
il  cft  probable  qu'elles  n'ont  pas  eu  encore  le  temps  de 
conformer  leurs  habitudes  aux  néce/Tucs  &  aux  conve- 
nances de  leur  nouveau  domicile,  &  qu'elles  prendront 
peut-être  à  la  longue  &  à  force  d'être  incommodées, 
Je  parti  de  fe  percher  comme  le  font  tous  les  autres 
oifeaux. 

Nous  aurions  dij  placer  le  genre  des  tinamous  après 
celui  de  i'outarde,  mais  ces  oifeaux  du  nouveau  continent 
ne  nous  étoient  pas  alors  affez  connus,  &  c'efl  à  M.  de 
Manoncour  que  nous  devons  la  plus  grande  partie  des 
faits  qui  ont  rapport  à  leur  hifloirCj  ainfj  que  les  des- 
criptions exa(5les  qu'il  nous  a  mis  en  état  de  faire ,  d'après 
les  individus  qu'il  nous  a  donnés  pour  le  Cabinet  du 
Roi. 

Les  Efpagnols  de  l'Amérique  f^ij,  &  les  François  de 
Cayenne,  ont  également  donné  aux  tinamous  le  nom  de 

fûj  Lettre  de  M.  Godin  des  Odonnais,  à  M.  de  ia  Condamine, 
^77}  »  P^ê^  ^  P  >  "^^^^  première. 
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perdrix ,  &  ce  nom,  quoique  très-impropre  ,  a  été  adopte 
par  quelques  Nomenclateurs  (^ùj;  mais  le  tinamous  diffère 
de  la  perdrix  en  ce  qu'il  a  le  hac  grcle  alongé  &  mouiïe 
à  Ton  extrémité  ,  ncvir  par  deffus  <Sc  blanchâtre  en  deffous , 
avec  les  narines  oblongues  <&  pofées  vers  le  milieu  de  la 
longueur  du  bec  ;  il  a  auiïi  le  doigt  poflérieur  très-court 
&  qui  ne  pofè  point  à  terre,  les  ongles  font  fort  courts, 
affez  larges  &  creufés  en  gouttières  par-deffous  ;  les  pieds 
diffèrent  encore  de  ceux  de  la  perdrix  ,  car  ils  font  charges 
par-derrière  comme  ceux  des  poules  &  fijr  toute  leur 
longueur,  d'ècailles  qui  ont  la  forme  de  petites  coquilles, 
mais  dont  la  partie  flipcrieure  fe  relève  &  forme  autant 
d'inégalités,  ce  qui  n'eft  pas  fi  fenfible  fur  le  pied  des 
poules  ;  tous  les  tinamous  ont  aufli  la  gorge  &  le  jabot 
affez  dégarnis  de  plumes ,  qui  font  très  -  écartées  &  clair- 
femées  fur  ces  parties;  les  pennes  de  la  queue  font  fi 
courtes ,  que  dans  quelques  individus  elles  font  entière- 
ment cachées  par  les  couvertures  fupérieures.  Ainfi  ces 
oifeaux  ont  été  très -mal -à -propos  appelés /7^;v/r/x ^  puif- 
qu'ils  en  diffèrent  par  tant  de  caraétères  effentiels. 

Mais  ils  diffèrent  auffi  de  l'outarde  fc)  par  quelques-uns 
de  leurs  principaux  caraéleres ,  &  particulièrement  par  ce 
quatrième  doigt  qu'ils  ont  en  arrière  &  qui  manque  à 
l'outarde  ;  en  forte  que  nous  avons  cru  devoir  en  faire 

(b)  Biiflbii ,  Orn'uhol.  tome  I,  page  227. —  Barrera,  France  équ'inox. 
page  I  3  8  ;  &  Ornithol.  page  8  i . 

I^cj   M.  Klein  a  rangé  une  efpèce  de  tinamou  dans  le  genre  de 
l'outarde.    Klein,  ^v/.  page  18. 

un 
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un  genre  particulier,  fous  le  nom  qu'ils  portent  cfans  leur 
pays  natal  (J). 

Les  habitudes  communes  à  toi'tes  les  e/pèces  de 
tinamous,  font,  comme  nous  l'avons  dît,  de  fe  percher 
fur  les  arbres  pour  y  pafler  la  nuit,  &  de  s'y  tenir  aufîi 
quelquefois  pendant  le  jour ,  mais  de  ne  jamais  fe  placer 
au  faite  des  grands  arbres,  &  de  ne  fe  pofer  que  fur  les 
branches  \cs  moins  élevées.  Il  femble  donc  que  ces 
oifeaux,  ainfi  que  beaucoup  d'autres,  ne  fe  perchent  que 
malgré  eux ,  &  parce  qu'ils  y  font  contraints  par  la  nccef- 
fité;  on  en  a  un  exemple  évident  par  les  perdrix  de  cette 
contrée ,  qui  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  celles  de 
l'Europe,  &  qui  ne  quittent  la  terre  que  le  plus  tard 
qu'elles  peuvent  chaque  jour;  elles  ne  fe  perchent  même 
que  fur  les  brandies  les  plus  baffes,  à  deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur  de  terre.  Ces  perdrix  de  la  Guyane  ne 
nous  étoient  pas  bien  connues  lorfque]  nous  avons  écrit 
i'hiftoire  de  ce  genre  d'oifeaux ,  mais  nous  en  donnerons 
la  defcription  à  la  fuite  de  cet  article. 

En  général,  les  tinamous  font  tous  bons  à  manger, 
leur  chair  efl  blanche ,  ferme ,  caifante  &  fuccidente , 
fur-tout  celle  des  ailes,  dont  le  goût  a  beaucoup  de 
rapport  à  celui  de  la  perdrix  rouge;  les  cuiifes  &  le 
croupion  ont  d'ordinaire  une  amertume  qui  les  rend 
défagréables  ;  cette  amertume  vient  des  fruits  àc  baiifier 
dont  ces  oifeaux  fe  nourrilfent,  &  l'on  trouve  la  même 
amertume  dans  les  pigeons  ramiers  qui  mangent  de  ce$ 

(d)  Tinamou ,  par  les  naïuiels  de  la  Guyaiic. 
Oifeaux,  Tome  IV.  Sf[ 
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fruits;  mais  lorfquc  les  tinamous  fe  noiirrifTent  d'autres 
fruits  ,  comme  de  cerifcs  /àuvagcs ,  &c.  alors  toute  leur 
chair  eii  bonne,  fans  cependant  avoir  de  fumet:  au  re/le, 
on  doit  oLferver  que  comme  l'on  ne  peut  garder  aucun 
gibier  plus  de  vingt -quatre  heures,  à  la  Guyane,  fans 
qu'il  foit  corrompu  par  la  grande  chaleur  &  l'humidité 
du  climat,  il  n'efl  pas  polTibie  que  les  viandes  j)renncnt 
le  degré  de  maturité  ncceffaire  à  rcxcellcnce  du  goût, 
&  ceU  par  cette  raifon  qu^aucun  gibier  de  ce  climat  ne 
peut  acquérir  de  fumet.  Ces  oifeaux,  comme  tous  ceux 
qui  ont  un  jabot ,  avaient  fouvent  les  fruits  fans  les  broyer 
ni  même  /ans  les  caffer;  ils  aiment  de  préférence,  non- 
feulement  les  cerifes  /àuvages,  mais  encore  les  fruits  du 
palmier  comon ,  &  même  ceux  de  l'arbre  de  café , 
iorfqu'ils  fe  trouvent  à  portée  d'en  manger  ;  ce  n'eft 
pas  fur  \es  arbres  même  qu'ils  cueillent  ces  fruits ,  ils  fe 
contentent  de  les  ramaffer  à  terre;  ils  les  cherchent;  ils 
grattent  aulTi  la  rreie  &  la  crcufcnt  pour  y  faire  leur  nid 
qui  n'cll  compofc  pour  l'ordinaire,  que  d'une  couche 
d'herbes  sèches  ;  ils  font  communément  deux  pontes  par 
arl ,  &.  toutes  deux  très-nombreulês  ;  ce  qui  prouve 
encore  que  ces  oifeaux,  aind  que  l'agami,  font  de  la 
claffe  des  gallinacés ,  lefquels  pondent  tous  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  les  autres  oifeaux.  Leur  vol  efl 
auffi  comme  celui  des  gallinacés,  pcfant  &  affez  court, 
mais  ils  courent  à  terre  avec  une  grande  vîtefTe;  ils  vont 
en  petites  troupes ,  &  il  eft  affez  rare  de  les  trouver  fèuls 
ou  par  paires  ;  ils  fe  rappellent  en  tous  temps ,  matin  <S; 
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foir,  &  quelquefois  auffi  pendant  ie  jour;  ce  rappel  e(l 
un  (ifHement  lent,  tremblant  ik.  plaintif  que  les  chafTeurs 
imitent  pour  les  attirer  à  leur  portée ,  car  c'cll  l'un  des 
meilleurs  gibiers  &  le  plus  commun  qui  foit  dans  ce 
pays. 

Au  refle,  nous  obferverons,  comme  une  chofe  affez 
fmgulière,  que  dans  ce  genre  d'oifèau,  ainfi  que  dans 
celui  des  fourmiliers ,  la  femelle  efl  néanmoins  plus  groffc 
que  le  mâle,  ce  qui  n'appartient  guère,  dans  nos  climats  , 
qu'à  la  clafTe  des  oifeaux  de  proie  ;  mais  du  relie  les 
femelles  tinamous  font  prefque  entièrement  femblables 
aux  mâles  par  la  forme  du  corps  ainfi  que  par  l'ordre 
&  la  distribution  des  couleurs. 


*  L  E    M  A  G  o   U  A.  (e) 

Première  efpèce. 

l^ous  donnons  au  plus  grand  des  Tinamous  fe  nom 
de  Aîagoua,  par  contraction  de  Alûcoucûgua ,  nom  qu'il 

*    Voye^  les  planches  enluminées,  n."  4y6 ,  Tinamou  de  Cayenne. 

(e)  PerdÏK  majora  o/ivaria ,  longiufcub  à"  n'igro  rojlro.  Barrère , 
France  équinox.  page  i  3  ;  tSc  Omkhol.  page  81.  —  Gallir.a  Silvejii'is 
viûcucagiia  Bmfilienfibus  diân  Alargravio. — Willughby  ,  Omithol.  page 
116. —  Ray,  i^in.  /4v/.  page  5  3,n.°  9.  Tarda  macucagua.  Klein,  Avi, 
pag.  18,  n.°  4.  —  Aîiuucagua  Bfafd'ienfibus.  Marcgrave ,  Hijl.  Braf. 
pag.  213.  —  Pifon ,  H'ijl.  Nat.  Brajil.  pag.  8  8.— Jonflon,  Avi. 
pao-.  146.  Perd'ix  obfcuri  favefiens  rnaculis  fuj'cis  variegata .  .  .  ,  Peidijc 
Brafdienfibus.   Briflbn,   Omithol.  tome  I,   page   227.     Perdix  obfcm 
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porte  au  Brefil  ffj.  Cet  oifèau  eft  au  moins  de  la  gran- 
deur d'un  faifan  ;  fon  corps  eft  (ï  charnu ,  qu'il  a ,  félon 
Marcgrave  ,  le  double  de  la  chair  d'une  bonne  poule  (g); 
il  a  la  gorge  &  le  bas  du  ventre  blanc  ;  le  defTus  de  la  tête 
d'un  roux-foncc;  le  refle  du  corps  d'un  gris-brun  varié 
de  blanc  fur  le  haut  du  ventre,  les  côtés  &  les  couver- 
tures des  jambes  ;  un  peu  de  vcrdàtre  fur  le  cou ,  la 
poitrine ,  le  haut  du  dos  &  les  couvertures  fiipcrieures 
des  ailes  &  de  la  queue,  fur  le/quelles  on  remarque 
quelques  taches  tranfver/àles  noirâtres  ,  qui  font  moins 
nombreufes  aux  couvertures   de  la  queue  ;  le  gris-brun 

cinerea  cai:ile  ù  collo  obfcuri fiavo  &  n'tgro  pemiatulatis ,  gutiure  alhicante , 
remig'ibus  n'igrls .  .  .  .  PfrJix  major  Brofilicnfs.  Briflbn  ,  Ornit/i.  tom.  I, 
pag.    227. —  Poule  fauvags  du  BrefiI.    Salerne,  Ornitltol.  page   134. 

—  Alûcucagua   par    les    Brafiliens.     Marcgrave,    Pi  fon ,   Willughby. 

—  Grofle  perdrix  par  les  françois  de  Cayenne.  — Tinamou  par  les 
naturels  de  (a  Guyane,  Barrère;  &  plus  fouvent  Aïmou. 

(fj  M.'*  BrifToii  &  Barrère  ont  confondu  mal-à-proj)OS  le  magoua 
avec  Vyamiu  du  Brefil,  qui,  félon  Marcgrave,  eft  une  vraie  perdrix 
de  la  taille  &  de  la  forme  des  nôtres.  (Marcgrave,  Hijî.  Braf.  p.  192); 
&  ils  ont  aufTi  tous  deux  réuni  V agami  &  le  ma:ucagua  de  Marcgrave, 
qui  eft  le  même  oiftau  que  le  magoua.  (Voye?^  Marcgrave,  H'ij},  Braf. 
page  213,  macucagua  Brofiiienfibus ).  M.  Brifl'on  a  donc  indiqué  cette 
ef])èce  de  tinamoa  fous  deux  noms  différens ,  &  fa  quatrième  &  fa 
cinquième  perdrix  ( Ornïthol.  tome  I,page  227),  défignent  le  même 
oifeau,  c'eft- à-dire,  le  magoua  ,  fi  cependant  l'on  fépare  de  leur 
nomenclature  Yjambu  qui  en  dilïère  ,  6c  V agami  qui  n'y  a  aucun 
rapport. 

(g)  Marcgrave ,  Hijf.  BrafiL  page  213.  Cet  oifeau  mange ,  fuivarrt 
l'Auteur,  des  fèv  s  fauvages ,  &  les  fruits  que  porte  l'arbre  appelé 
au  Brefil,  araeîcu.  Marcgrave,  itid. 


'"■l, 


T.un    ir. 


PlXXir^uu;  ■  So  8. 
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eft  plus  fonce  fur  le  refle  Ju  corps,  &  il  efl  varié  de 
taches  tranfverfales  noires  qui  deviennent  moins  nom- 
Lreufes  vers  le  croupion;  l'on  voit  auiTi  quelques  petites 
taches  noires  fur  les  pennes  latérales  de  la  queue.;  les 
pennes  moyennes  des  ailes  (ont  variées  de  roux  <&.  de 
gris-brun  ,  &  terminées  par  un  bord  roufÏÏure  ;  les  grandes 
pennes  font  cendrées ,  fans  taches  &  fans  bordures  ;  les 
pieds  font  noirâtres  (h),  &  les  yeux  noirs,  derrière  \g{- 
quels,  à  une  petite  diftance,  l'on  voit  les  oreilles  comme 
dans  les  poules.  Pifon  a  obfervé  que  toutes  les  parties 
intérieures  de  cet  oifeau,  étoient  (émblables  à  celles  de 
la  poule  (^/^. 

La  grandeur  n'efl  pas  la  même  dans  tous  les  individus 
de  cette  efpèce  ;  voici  à  peu -près  le  terme  moyen  de 
leurs  dimenilons.  La  longueui*  totale  e(l  de  quinze  pouces; 
le  bec  de  vingt  lignes  ;  la  queue  de  trois  pouces  &  demi  ; 
&:  les  pieds  de  deux  pouces  trois  quarts  ;  la  quetie  dépafle 
les  ailes  pliées  d'un  pouce  deux  lignes. 

Le  fifflcmcnt  par  lequel  ces  oifeaux  fe  rappellent,  eft 
un  fbn  grave  qui  le  fait  entendre  de  loin  &  régulièrement 
à  fix  heures  du  foir,  c'efl-à-dire,  au  moment  même  du 
coucher  du  foleil  dans  ce  climat;  de  forte  que  quand  le 
ciel  efl  couvert  &  qu'on  entend  le  magoiia,  on  ell  aulîi 


(h)  Voyei  la  planche  enluminée,  n."  476,  fur  laquelle  on  doit 
oblerver  que  la  peau  qui,  dans  cette  planche,  entoure  les  yeux, 
n'eft  pas  nue  dans  la  Nature  ,  mais  couverte  de  petites  plumes  brunes, 


variées  de  gris. 


(ij   Pilon,  FUJI.  Nat.  BrafiL  page  8<j. 
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fur  de  l'heure  que  fi  l'on  confultoit  une  pendule;  il  nc 
ïiï^e  jamais  la  nuit ,  à  moins  que  quelque  chofe  ne  l'effraie. 
La  femelle  pond  de  douze  à  feize  œufs  prefque  ronds, 
un  peu  plus  gros  que  des  œufs  de  poule,  d'un  beau 
bleu-verdâtre ,  <Sc  très-bons  à  manger. 

LE  TINAMOU  CENDRÉ,  (k) 

Seconde  ejpèce, 

xy  ous  avons  adopté  cette  dénomination,  parce  qu'elle 
fait,  pour  ai nfi  dire ,  la  defcription  de  l'oifeau  ,  qui  n'étoic 
connu  d'aucun  Naturalise,  &  que  nous  devons  à  M.  de 
Manoncour  :  ceïi  de  tous  les  tinamous  le  moins  commun 
à  la  Guyane.  Il  ell  en  effet  d'un  brun -cendré  uniforme 
fur  tout  le  corps ,  &  cette  couleur  ne  varie  que  fur  la 
tête  &  le  haut  du  cou ,  où  elle  prend  une  teinte  de 
roux.  Nous  n'en  donnons  pas  la  reprcfentation ,  parce 
qu'on  peut  aifément  fe  faire  une  idée  de  cet  oifeau  en 
jetant  les  yeux  fur  le  grand  tinamous ,  planche  ^y^ ,  <Sc 
Je  fuppofant  plus  petit,  avec  une  couleur  uniforme  & 
cendrée. 

Sa  longueur  efl  d'un  pied;  fon  htc  de  feize  lignes; 

fà  queue  de  deux  pouces  &  demi,  &  fes  pieds  d'autant. 

f       -^ — .      „ 

(k)   Par  les  françois  de  Cayenne,  Perdrix  cendrée, 
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^  LE   TINAMOU  VARIÉ,  (l) 

Troifième  efpèce. 

v_>ETTE  efpèce  qui  eft  la  troificme  dans  i*orJre  Je 
grandeur,  diffère  des  deux  premières  par  la  variété  du 
plumage.  C'eft  par  cette  raifon  que  nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  tinamou  varié  ;  les  créoles  de  Caycnne  W^- 
'^tWGïM  perdrix -peintade  :  quoique  cette  dénomination  ne 
lui  convienne  point,  car  il  ne  refTemble  en  rien  à  la 
peintade,  &  fon  plumage  n'efl  pas  piqueté,  mais  rayé, 
ïl  a  la  gorge  &  le  milieu  du  ventre  blancs;  le  cou,  la 
poitrine  &  le  haut  du  ventre  roux;  les  côtés  &  les  jambes 
rayés  obliquement  de  blanc  ,  de  brun  &l  de  roux  ;  le  deffus 
de  la  tête  &  du  haut  du  cou  noirs  ;  tout  le  defTus  du 
corps,  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  &  des 
ailes ,  tSc  les  pennes  moyennes  des  ailes ,  rayées  tranfver- 
falement  de  noir  &  de  brun -olivâtre,  plus  foncé  fur  le 
dos ,  &  plus  clair  fur  le  croupion  &  les  côtés  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  brunes,  uniformément  fans  aucune 
tache  ;  les  pieds  font  noirâtres. 

Sa  longueur  totale  eft  de  onze  pouces  ;  fon  h^c  de 
quinze  lignes  ;  fà  queue  de  deux  pouces ,  ^\h  dépafle 

les  ailes  pliées   de  fix  lignes. 

»«  • — — — ' — '   '     ■      '  ■  -  ■  - 

*    ^'<y^^  les  planches  enluminées,  n*  S 2  8. 

(l)  Perdix  m'imr  cirraia  y  rojlro  atro,  petite  perdrix.  B  arme  y  France 
équinox.  ^agî  ^  i  $  ;  &  Ornitùol.  page  81.—  Par  ies  créoles  de 
Cayenne ,  Perdrix-peintadt, 
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Il  eft  aflez  commun  dans  les  terres  de  la  Guyane, 
quoiqu'en  moindre  nombre  que  le  magoua,  qui  de  tous 
eft  celui  que  l'on  trouve  le  plus  fréquemment  dans  les 
bois ,  car  aucune  des  trois  efpèces  que  nous  venons  de 
décrire  ne  fréquente  les  lieux  découverts:  dans  celle-ci 
la  femelle  pond  dix  ou  douze  œufs ,  un  peu  moins  gros 
que  ceux  de  la  poule  faifane ,  <&.  qui  font  très  -  remar- 
quables par  la  belle  couleur  de  lilas  dont  ils  font  peints 
par-tout  &  aflez  uniformément. 

""  L  E     S  0  U  ï.  (m) 

Quatrième  ejpèce. 

V^'est  le  nom  que  cet  oifeau  porte  à  la  Guyane,  & 
qui  lui  a  été  donné  par  les  naturels  du  pays  ;  nous  l'avons 
fait  rcpréfen ter  ,  planche  enluminée,  ;/."i^-2j7/  il  efl  le  plus 
petit  des  oifeaux  de  ce  genre,  n'ayant  que  huit  à  neuf 
pouces  de  long'ueur,  &  n'étant  pas  plus  gros  qu'une 
perdrix  :  fa  chair  efl  aufïï  bonne  à  manger  que  celle  des 
autres  efpèces,  mais  il  ne  pond  que  cinq  ou  fix  œufs, 
&  quelquefois  trois  ou  quatre  un  peu  plus  gros  que  des 

—  ■■  -  ■■■-  ■  ■  ■  ■!    ■  ■■■      ■      ■  ■  P  ■  ■      ■    »■        ■■■■       iM^i^M  m,m 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n."  82^. 

(m)  Perdix  minor  fulva ,  Perdrix  cul-rond,  ^^rr^r^,  France  équinox. 
page  S  ^  9  '  —  Perdix  Amerkana  boftica ,  uropygio  rotundo.  Idem.  Ornith, 
page  81.  —  Par  les  naturels  de  la  Guyane  Soiii.  —  Par  les  créoles  de 
Cayenne,  Perdrix  cul-rond,  à  caufe  de  fa  queue  très-courte,  qui  efl: 
recouverte  par  les  grandes  couvertures. 

œufs 
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œufs  Je  pigeon  ;  ils  font  prefque  fphcriques  &  blancs 
comme  ceux  des  poules.  Les  fouis  ne  font  pas  comme 
les  magouas  leur  nid  en  creufant  la  terre,  ils  le  conf- 
truifent  fur  les  branches  les  plus  baffes  des  arbriffeaux, 
avec  des  feuilles  étroites  &  longues  ;  ce  nid  de  figure  hémi- 
fphérique  efl  d'environ  fix  pouces  de  diamètre  &  cinq 
pouces  de  hauteur.  C'efl;  la  feule  des  quatre  efpèces  de 
tinamous  qui  ne  refle  pas  confîamment  dans  les  bois, 
car  ceux-ci  fréquentent  fbuvent  les  halliers,  c'eft-à-dire , 
les  lieux  anciennement  défriches ,  &.  qui  ne  font  couverts 
que  de  petites  brouffailles  ;  ils  s'approchent  même  des 
habitations. 

Le  fouï  a  îa  gorge  varice  de  blanc  &  de  roux  ;  tout  le 
deffous  du  corps  &  les  couvertures  des  jambes  d'un  roux- 
clair  ;  le  deffus  de  la  tête  &  le  haut  du  cou  noirs  ;  le  bas 
du  cou ,  le  dos  &  tout  le  deffus  du  corps ,  d'un  brun  varié 
de  noirâtre  peu  apparent  ;  les  couvertures  fupérieures  & 
les  pennes  moyennes  des  ailes  font  brunes,  bordées  de 
roux  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes  fans  aucune 
taches  ni  bordures  ;  la  queue  dépafTe  les  ailes  pliées  de  dix 
lignes ,  &.  elle  efl  dcpalTée  elle  -  même  par  fes  couvertures. 

LE    TO  C  RO 
ou  PERDRIX  DE  LA  Guyane. 

I  jE  Tocroefl  un  peu  plus  gros  que  notre  perdrix  grife, 
&  fon  plumage  efl  d'un  brun  plus  foncé  :  du  refle  il  lui 
O  if  eaux ,  Tome  IV,  T  1 1 
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reffemble  en  entier  ,  tant  par  la  figure  &  ia  proportion  Jii 
corps  que  par  la  brièveté  de  la  queue  ,  la  forme  du  l)cc 
&  des  pieds.  Les  naturels  de  la  Guyane  l'appellent  tocw, 
mot  qui  exprime  affez  bien  fon  cri. 

Ces  perdrix  du  nouveau  continent,  ont  à  peu -près 
\cs  mêmes  habitudes  naturelles  que  nos  perdrix  d'Europe; 
feulement  elles  ont  confervé  l'habitude  de  fe  tenir  dans 
les  bois,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  lieux  découverts 
avant  les  défrichemens  ;  elles  fe  perchent  fur  les  plus 
baffes  branches  des  arbriffeaux  ,  &  feulement  pour  y 
paffer  la  nuit  ;  ce  qu'elles  ne  font  que  pour  éviter 
l'humidité  de  la  terre  &  peut-être  les  infeéles  dont 
ç\[q  fourmille  :  elles  produifent  ordinairement  douze  ou 
quinze  œufs  qui  font  tous  blancs;  la  chair  des  jeunes  eft 
excellente ,  cependant  fans  fumet.  On  mange  auiïi  les 
vieilles  perdrix,  dont  la  chair  eft  même  plus  délicate  que 
celle  des  nôtres;  mais  comme  on  ne  peut  pas  les,  garder 
plus  de  vingt-quatre  heures  avant  de  les  faire  cuire ,  ce 
gibier  ne  peut  acquérir  le  bon  goût  qu'il  prendroit  s'il 
étoit  po/fjble  de  le  conferver  plus  long-temps. 

Comme  nos  perdrix  grifes  ne  fe  mêlent  point  avec 
nos  perdrix  rouges,  il  y  a  toute  apparence  que  ces  perdrix 
brunes  de  l'Amérique  ne  produiroient  ni  avec  l'une  ni 
avec  l'autre ,  &  que  par  conféquent  elles  forment  une 
eipèce  particulière  dans  le  genre  des  perdrix. 


5«> 


LES 

GOBE-MOUCHES, 
MOUCHEROLLES  ET  TYRANS. 

/Vu -DESSOUS  Ju  dernier  ordre  de  la  grande  clafTc 
des  oifeaux  carnaiïiers ,  la  Nature  a  établi  un  petit  genre 
d'oifeaux  chafTeurs  plus  innocens  &  plus  utiles ,  &  qu'elle 
a  rendu  très  nombreux.  Ce  font  tous  ces  oifeaux  qui  ne 
yivent  pas  de  chair,  mais  qui  fe  nourrifTent  de  mouches, 
de  moucherons  &  d'autres  infe6les  volans,  fans  toucher 
ni  aux  fruits  ni  aux  graines. 

On  les  a  nommés  gobe-mouches ,  moucherolles  & 
tyrans;  c'ell  un  des  genres  d'oifeaux  le  plus  nombreux 
en  efpèces.  Les  unes  font  plus  petites  que  le  roffignol , 
&  les  plus  grandes  approchent  de  la  pic-grièche  ou 
i'égalent  ;  d'autres  efpèces  moyennes  remplirent  tous  les 
degrés  intermédiaires  de  ces  deux  termes  de  grandeur. 

Cependant  des  rapports  de  reffemblance  &  des  formes 
communes  cara(5lérifent  toutes  ces  efpèces  ;  un  htc  com- 
primé, large  à  fa  bafe  &  prefque  triangulaire,  environné 
de  poils  ou  de  foies  hériffées ,  courbant  fa  pointe  en  un 
petit  crochet  dans  plufieurs  des  moyennes  efpèces,  & 
plus  fortement  courbé  dans  toutes  les  grandes  :  une  queue 
affez  longue,  &  dont  Taile  pliée  ne  recouvre  pas  la  moitié, 
font  des  caradères  que  portent  tous  les  gobe-mouches , 
moucherolles  &    tyrans.  Ils  ont  auffi  le   bec  échaRcré 

Ttt  1/ 
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vers  la  pointe,  caradère  qu'ils  fartagent  avec  le  genre 
du  merle,  de  la  grive  &  de  quelques  autres  oifeaux. 

Leur  naturel  paroît  en  général  fàuvage  &  /olitaire,  & 
leur  voix  n'a  rien  de  gai  ni  de  mclodieux.  Trouvant  à 
vivre  dans  les  airs ,  ils  quittent  peu  le  fbmmet  des  grands 
arbres.  On  les  voit  rarenie  t  à  terre;  il  iemble  que  l'ha- 
bitude &  le  befbin  de  ierrer  les  branches  fur  krquelles 
ils  fe  tiennent  conftamment,  leur  ait  agrandi  le  doigt 
poflcricur,  qui  dans  la  plupart  des  efpcces  de  ce  genre, 
cft  prefque  au/Tj  long  que  le  grand  (\o\gi  antérieur. 

Les  terres  du  Midi  où  jamais  les  in/ectes  ne  ceffent 
d'éclore  &.  de  voler,  font  la  véritable  patrie  de  ces  oi- 
feaux (^zj;  auITi  contre  deux  e/pèces  de  gobe-mouches 
que  nous  trouvons  en  Europe,  en  comptons -nous  plus 
de  huit  dans  l'Afrique  &  les  régions  chaudes  de  l'Afje, 
&  près  de  trente  en  Amérique ,  où  fe  trouvent  aufTi  les 
plus  grandes  efjièccs;  comme  fi  la  Nature  en  multipliant 
&  a^^randilFant  les  infèdes  dans  ce  nouveau  continent, 
avoit  voulu  y  multiplier  &  fortitier  les  oifeaux  qui  dévoient 
s'en  nourrir.  Mais  l'ordre  de  grandeur  étant  le  feul  /ùivant 
lequel  on  puifTe   bien  diftribuer  un  auffi  grand  nombre 

(n)  te  Les  gobe-mouches  font  en  général  des  oifeaux  communs  dans 
35  les  pays  chauds  Leurs  elpèces  y  Ibnt  beaucoup  plus  multij)liées 
>î  &  plus  grandes  que  dans  les  pays  lemj  érés ,  &  dans  les  pays  froids 
»  on  en  trouve  fort  peu.  Ils  ne  fe  nourrilTcint  que  d'infedt-s.  Ce 
»  font  des  êtres  dellrucleurs  que  la  Nature  a  oppolés  dans  des  climats 
yi  chauds,  &  lur-tout  dans  ceux  qui  font  en  même  temj)s  humides, 
à  la  trop  grande  fécondité  des  infeclies.  »  Voyage  à  la  nouydU  Cuinét , 
par  M.  Sonnerai,  page  /(T. 
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tl'efpèces,  que  les  refTembianccs  dans  tout  le  refle  rcu- 
nifTent ,  nous  ferons  trois  claiïes  de  ces  oifeaux  nvifàvores, 
La  première  de  ceux  qui  font  au-deffous  de  la  grandeur 
du  ro/Tignoi,  &  ce  font  les  i^che-mouclies  proprement  dits  ; 
la  féconde,  fous  le  nom  de  7îwucheroiics ,  de  ceux  qui 
égaient  ou  furpaifent  de  peu  la  taille  de  ce  même  oifeau  ; 
dans  la  troifième  ,  qui  eft  celle  des  tyrans,  ils  font  tous 
ou  à  peu-près  ,  fi  même  ils  ne  l'excèdent,  de  la  grandeur 
de  l'ccorcheur  ou  pie-grièche  rouffe,  du  genre  de  laquelle 
ils  fe  rapprochent  par  l'indindl,  les  facultés  &  la  figure  ; 
ils  terminent  ainfi  ce  genre  nombreux  d'oifeaux  chalTeurs 
aux  mouches ,  en  le  rejoignant  à  la  dernière  eipèce  des 
oiieaux  carnaffiers. 


*  LE    GO  B  E-MOUCHR  (b) 

Première  efpèce, 

JN  ous  conferverons  le  nom  générique  de  Gobe-mouche 
à  celui  d'Europe,  comme  étant  généralement  connu  lous 


*  Voye^  fes  j)lanches  enluminées,  n."  j  6 j ,fg.  i. 

(b)  CuYi'ucis  ,  Jeu  fcedulii  cognata  avkula.  Gelher,  Avl  pag.  629, 
avec  une  figure  i>eu  redembLme.  La  même,  Icon  Avi.  pag.  47. 
^Gr'ijola  vulob  dâii.  Aldrovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  738,  avec  une 
mauvaile  figure.  —Crifo/a  AlJrovandi.  Willughby,  Ornilhol.  pag.  153. 
—  Ray  ,  Synopf.  Av.  pag.  8 1  ,  n."  7.  —  Grifola  ex  cinerto  jufca 
Aldrovamb.  Willughby  ,  Ormthol.  pag.  171,  n."  y.  —  Sloparola  aut 
Stoparola  Jiinïlis  Aldmand'u  1dm,  ib'id.  pag.  \)<).  Currma  Jub Jujça, 
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ce  fcul  &  même  nom.  D'ailleurs  ce  gobe-mouche  nous 
fervira  de  terme  de  comparaifon  pour  toutes  les  autres 
efpèces.  Celui-ci  a  cinq  pouces  huit  lignes  de  longueur; 
huit  pouces  &  demi  de  vol;  l'aîle  pliée  s'étend  jufqu'au 
milieu  de  la  queue,  qui  a  deux  pouces  de  longueur;  le 
bec  eft  aplati,  large  à  fa  bafe,  long  de  huit  lignes, 
environné  de  poils;  tout  le  plumage  n'elt  que  de  trois 
couleurs ,  le  gris ,  le  blanc  &  le  cendré-noirâtre  ;  la  gorge 
eft  blanche  ;  la  poitrine  &  le  cou ,  fur  les  côtés ,  font 
tachetés  d'un  brun  foible  &  mal  terminé  ;  le  refte  du 
deftbus  du  corps  eft  blanchâtre  ;  le  deftus  de  la  tête  paroît 
varié  de  gris  &.  de  brun  ;  toute  la  partie  fupérieure  du 
corps,  la  queue  &  l'aile  font  brunes;] les  pennes  &.  leurs 
couvertures  font  légèrement  frangées  de  blanchâtre. 

Les  gobe-mouches  arrivent  en  avril ,  &  partent  en  fep- 
tembre.  Ils  fe  tiennent  communément  dans  les  forêts,  où 
ils  cherchent  la  fblitude  &:  les  lieux  couverts  &  fourrés  ; 
on  en  rencontre  aufti  quelquefois  dans  les  vergers  épais. 
Ils  ont  l'air  trifte;  le  naturel  fauvage,  peu  animé  &  même 
aftez  ftupide;  ils  placent  leur  nid  tout  à  découvert,  foit 
fur  les  arbres,  foit  fur  les  buiffons;  aucun  oifeau  foible 


Frifch  ,  avec  une  figure  peu  exade,  tab.  22.  — Alufdcapa  Jupcrne 
px'ifeo-fufca ,  inferrù  albicans ,  collo  inferîore  &  peâere  maculis  hngUu' 
dinalibus  grifeo  -fufcis  infignitïs  ;  teâricibus  a/arum  inferioribus  d'ilute 
rufefcenùbus  grifeo-fufcis.  Le  gobe-mouche.  Briflbn  ,  Ornith.  tome  \\  ^ 
page  357.  La  figure  ,  pi.  3 ^ ,fg'  S  ,  eft  plus  petite  que  les  dimen- 
fions  qu'il  a  données.  —  Grlfola  à  Bologne ,  fuivant  Aklrovande. 
^i/r//«fr  aux  environs  de  Strafbourg,  fuivant  Gefner. 
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ne  fe  cache  au/Ti  mal,  aucun  n*a  l'inflindl  fi  peu  décidé; 
ils  travaillent  leurs  nids  différemment;  \q^  uns  le  font 
entièrement  de  mouffe ,  &.  les  autres  y  mêlent  de  la  laine  ; 
ils  emploient  beaucoup  de  temps  &.  de  peines  pour  faire 
un  mauvais  ouvrage ,  &  l'on  voit  quelquefois  ce  nid  en- 
trelacé de  fi  groffes  racines,  qu'on  n'imagineroit  pas 
qu'un  ouvrier  auiïi  petit  put  employer  de  tels  matériaux. 
11  pond  trois  ou  quatre  œufs  tSc  quelquefois  cinq,  couverts 
de  taches  rouffes. 

Ces  oifeaux  prennent  le  plus  fouvent  leur  nourriture 
en  volant ,  &  ne  fe  pofent  que  rarement  &  par  inflans 
à  terre ,  fur  laquelle  ils  ne  courent  pas.  Le  mâle  ne  diffère 
de  la  femelle  qu'en  ce  qu'il  a  le  front  plus  varié  de  brun;, 
&  le  ventre  moins  blanc.  Ils  arrivent  en  France  au  prin- 
temps ,  mais  les  froids  qui  fùrviennent  quelquefois  vers 
le  milieu  de  cette  faifon  leur  font  funcflcs.  M.  Lottinger 
remarque  qu'ils  périrent  prefque  tous  dans  les  neiges  qui 
tombèrent  en  Lorraine ,  en  avril  1 767  &  1 772  ,  &  qu'on 
les  prenoit  à  la  main.  Tout  degré  de  froid  qui  abat  les 
infedes  voians  dont  cet  oifeau  fait  (on  unique  nourriture , 
devient  mortel  pour  lui  ;  auffi  abandonne-t-il  nos  contrées 
avant  les  premiers  froids  de  l'automne,  &  on  n'en  voit 
plus  dès  la  lin  de  feptembre.  Aldrovande  dit  qu'il  ne 
quitte  foiut  le yays  (e) ,  mais  cela  doit  s'entendre  de  l'Italie 

o«  des  pays  encore  plus  chauds. 

^ —       ^— — ' 

(e)   Numquam  avolare ,  tom.  II,  pag.  738. 
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*  LE  GOBE- MOUCHE  noir  à  collier  (f) 
ou  GO B E-MOUCHE  de  Lorraine. 

Seconde  efpèce. 

J_jE  Gobe-moiiclie  noir  à  collier  eftla  fcconde  des  Jeux 
efpèces  degobe-mouclies  d'Europe.  On  Ta  nonimé  auffi 
gobe-mouche  de  Lorraine  ;  Si  cette  dénomination  peut  avec 
raifon  s'ajouter  à  la  première,  puifque  c'efl  dans  cette 
province  qu'il  a  été ,  pour  la  première  fois ,  bien  vu  Ôl 
bien  décrit,  6i  où  il  efl  plus  connu  &  apparemment  plus 
commun.  11  efl  un  peu  moins  grand  que  le  précédent, 
n'ayant  guère  que  cinq  pouces  de  longueur;  il  n'a  d'autres 
couleurs  que  du  blanc  &  du  noir,  par  plaques  &  taches 

*  Voye^  la  planche  enluminée,  n.°  j  <f  j  y  fiS* 

(f)    Ficedula ,  Jîve   otrïcapilla  fefe  mutons.    AIdrov.   Avî.  tom.    II, 

pag.  75^. —  Ficedula  fecunda.   Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  VI,  G.  82, 

Sp.   17.  —  Ficedula  ténia  Aldrovandi.   Goldjinch  Germanis.  "Willughby, 

OrnïihoL   pag.   170.  —  Atricapilla  tertia.   Jonflon ,    Avi.   pag.  90. — 

Œriantlie   nojlra   ,   monticola  ,    Goldjinch  Germanis    diâa,   Ray,    Synopf. 

Avi.  pag.  77 ,  n.°  A    5.  —  Curruca  tergore  nigro.   Frifch,  avec   une 

bonne  figure,  pi.  24.  — Aiotacilla  remigibus  nigàcanùbus  extimo  dimï- 

dinto  estrorfum  a'bo;  macula  alarum  albâ.  Faun.  Suec.  n*  2^  0 — Alujci- 

capa  faperne  nigra  grifeo  admixto  infernc  albâ;  macula  in  front e  candidâ ; 

remioibus  minoribus  in  exortu  atbis  ;  reâricibus  tribus  extimis  exteriùs  al  bis. 
o 

Le  gobe-mouche  noir.  Brifion  ,  Ornithol.  tome  II  ,  page  381.  — Une 
notice  envoyée  des  Voges  allaciennes ,  nous  parle  d'un  petit  gobe- 
mouche  appelé  dans  ces  cantons  mochren-kocpjlein  ,  que  nous  jugeons 
n'être  pas  différent  du  gobe-mouche  noir  à  collier  de  Lorraine. 

bien 
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bien  marquées  ;  néanmoins  Ton  plumage  varie  plus  fingu- 
lièrement  que  celui  d'aucun  autre  oiieau. 

Suivant  les  différentes .  fàifons ,  Toifeau  mâle  paroît 
porter  quatre  habits  différens;  l'un  qui  efl  celui  d'automne 
ou  d'hiver,  n'efl;  guère  ou  point  différent  de  celui  de  fà 
femelle,  laquelle  n'eft  pas  fujette  à  ces  changemens  de 
couleur;  leur  plumage  reffemble  alors  à  celui  du  imiricr , 
\\\V^2i\xç\WQn\  petit  piuçoîi  des  bois.  Dans  le  fécond  état, 
Jorlque  ces  oifeaux  arrivent  en  Provence  ou  en  Italie, 
ie  plumage  du  mâle  e(t  tout  pareil  à  celui  du  bec-ligue  ; 
Je  troifième  état  efl  celui  qu'il  prend  quelque  temps  après 
fbn  arrivée  dans  notre  pays,  &  qu'on  peut  appeler  fon 
habit  de  printemps  (g).  C'eft  comme  la  nuance  par 
laquelle  il  paffe  au  quatrième ,  qui  cft  celui  d'été ,  & 
qu'on  peut  nommer  avec  raifon ,  dit  M.  Lottinger,  fon 
hcibit  de  noces ,  puifqu'il  ne  le  prend  que  lorfqu'il  s'apparie, 
&  qu'il  le  quitte  auffitôt  après  les  nichées;  l'oifeau  efl 
alors  dans  toute  fà  beauté.  Un  collier  blanc  de  trois 
lignes  de  hauteur  environne  fbn  cou ,  qui  efl  du  plus 
Leau  noir ,  ainfi  que  la  tète ,  à  l'exception  du  front  & 
de  la  face  qui  font  d'un  très -beau  blanc;  le  dos  &  la 
queue  font  du  noir  de  la  tète  ;  le  croupion  eft  varié  de 
noir  &:  de  blanc  ;  un  trait  blanc  large  d'une  ligne  borde , 


(g)  ce  J'en  ai  ncurri  un,  ce  printemps,  trois  ou  quatre  jours  :  chacun 
Tadmiroii ,  quoiqu'un  de  fes  plus  beaux  ornemens  (  le  collier  J  iui  ce 
manquât .  Tout  ce  qu'il  a  de  blanc  efl;  du  plus  beau  blanc  ,  &  ce  «c 
qu'il  a  de  noir  efl:  du  plus  beau  noir.  >j  Lettre  de  Ai.  Lottinger, 
du  s  ^  ^^'''^  ^  77 ^• 

Oifeaux,  Tome  IV,  Uuu 
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fur   quelque   longueur ,   la  penne  Ja  plus  extérieure    Je 
la  queue  près  de  fon  origine  ;  les  ailes ,  comporées  de 
dix-fept  pennes,  font  d'un  marron -foncé  ;  la  troifième 
penne  &l  les  quatre  fuivantes  font  terminées  par  un  brun 
beaucoup  plus   clair;  ce  qui,   l'aile  étant  pliée,   fait  un 
très-bel   effet:  toutes  les  pennes,  excepte  les  deux  pre- 
mières ,  ont  fur  le  côté  extérieur  une  tache  blanche  qui 
augmente  à  mefure  qu'elle  approche  du  corps  ;  en  forte 
que  le  côté  extérieur  de  la   dernière  penne   eft  entière- 
ment de  cette  couleur;  la  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre 
font  blancs  ;  le  bec  &  les  pieds  noirs  :  un  luflre  &  une 
fraîcheur   Imgulière  relèvent  tout  ce  plumage  ;  mais  ces 
beautés  difparoiffent  dès  le  commencement   de  juillet  ; 
les  couleurs  deviennent  foibles  &  brimiffent  ;   le  collier 
s'évanouit  le  premier,   &  tout  le  refle  bientôt  fe  ternit 
&  fe  confond.  Alors  l'oifeau  mâle  eft  tout- à -fait   mé- 
connoiffable;  il  perd  fon  beau  pluinage  dans  les  premiers 
jours  de  juillet.  <'  J'ai  été  trouver  plufieurs  fois,  dit  M. 
"  Lottinger,  des  Oifeîeurs  qui  avoient  des  tcîiducs  fur  des 
"  fontaines  dans  des  lieux  ou  nichent  ces  oi/caux,  6:  quoi- 
»  que  ce  ne  fit  qu'en  juillet ,  ils  me  dirent  qu'ils  prenoient 
fréquemment  des  femelles ,  mais  [^as  un  /eul  mâle ,  »  tant 
les  mâles  étoient  devenus  femhiables  aux  femelles.  C'eft 
auffi   fous  leur  li\Tée  qu'ils  reviennent  avec  elles ,  dans 
leur  retour  au  printemps  :  mais  M.  Lottinger   ne   nous 
décrit  pas,  avec  le  même  détail,  l'habit  que   ce  gobe- 
mouche  prend  dans  /on  paffage  aux  provinces  méridio- 
nales ,   je   veux  dire  le  quatrième   changement  qui  lui 


I 
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Jonne  l'apparence  de  bec-figue.  AIdrovande  ])aroît  in- 
diquer le  changement  de  ce  gobe-mouche  qu'il  a  bien 
défigné  ailleurs  (h) ,  lorfque  le  rappelant  de  nouveau  parmi 
les  bec-figues  (i) ,  il  dit  l'avoir  fijrpris  dans  Tinftant  même 
de  (a  métamorphofe ,  &  où  il  n'étoit  ni  bec-fi^ue ,  ni  tàe 
noire.  11  avoit  déjà  cependant,  ajoute -t-il,  le  collier 
blanc,  la  tache  blanche  au  front,  du  blanc  dans  la  queue 
&  fur  l'aile;  le  deiïbus  du  corps  blanc  &  le  refle  noir: 
à  ces  traits  le  gobe  -  mouche  à  collier  efl  pleinement 
reconnoiflable. 

Cet  oifeau  arrive  en  Lorraine  vers  le  milieu  d'avril. 
Il  fe  tient  dans  les  forêts ,  fur-tout  dans  celles  de  haute- 
futaie;  il  y  niche  dans  des  trous  d'arbre,  quelquefois 
alTez  profonds,  &  à  une  didance  de  terre  affez  confi- 
dérable  ;  fon  nid  efl:  compofé  de  petits  brins  d'herbe 
&  d'un  peu  de  mouffe  qui  couvre  le  fond  du  trou  où  il 
s'efi  établi  ;  il  pond  jufqu'à  fix  œufs.  Lorfque  les  petits 
font  éclos ,  le  père  &.  la  mère  ne  ceflent  d'entrer  &  de 
fortir  pour  leur  porter  à  manger;  &  par  cette  follicitude 
ils  décèlent  eux-mêmes  leur  nichée,  que  fans  cela  il  ne 
feroit  pas  facile  de  découvrir. 
^p— —  I  -»— .—1^-»»—     Il  I 

(h)  Tome  11 ,  page  7_?J.  II  décrit  le  collier  :  in  collo  macula  alba 
ejl  velut  torquis ....  &  la  tache  blanche  de  l'aile  :  item  alla  in  medio 
ûlarum..  .  .  Il  parle  de  la  beauté  de  ce  petit  oifeau  :  in  fummâ  pukra 
cvicula  f/?.  .  .  &  la  grandeur  qu'il  lui  donne ,  convient  à  notre  gobe- 
mouche  noir;  il  eft  connu,  ajoute -t-il,  des  oifeleurs  Bolonois  qui 
l'ont  nommé  pegUa-mofche. 

(i)  Ficedula  fi]ic  atricapilla  fefe  mutans ,  tom.  II,  pag.  7  5  S. 

Uuu  ij 
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Ils  ne  fe  nourrirent  que  de  mouches  <Sc  autres  infectes 
volans  ;  on  ne  les  voit  pas  à  terre ,  &  prefque  toujours 
ils  fe  tiennent  fort  élevés ,  voltigeans  d'arbre  en  arbre  ; 
leur  voix  n'eft  pas  un  chant ,  mais  un  accent  plaintif 
très-aigu,  roulant  fur  une  confonne  aigre,  crri,  crri.  Ils 
paroiffent  fombres  &  triftes ,  mais  l'amour  de  leurs  petits 
leur  donne  de  l'adivité  &   même  du  courage. 

La  Lorraine  n'efl  pas  la  /cule  province  de  France  où 
Ton  trouve  ce  gobe-mouche  à  collier.  M.  Hébert  nous 
a  (S^M  en  avoir  vu  un  dans  la  Brie,  où  néanmoins  il  efl 
peu  connu  ,  parce  qu'il   efl  /àuvage   &  paffager.    Nous 
avons  trouvé  un  de  ces  gobe-mouches,  le  10  mai  177^, 
dans  un  petit  parc  près  de  Montbard  en  Bourgogne ,  il 
ctoit    dans  le    mcme  état   de  plumage    que  celui   qu'a 
décrit  M.   Briffon  (tome   11 ,  pûge  ^Si ).  Les  grandes 
couvertures  des  ailes ,  qu'il  repréfente  terminées  de  blanc, 
ne  l'étoient  que  fur  les  plus  voihnes  du  corps;  les  plus 
éloignées   n'étoient  que   brunes  ;    les   feules  couvertures 
du  deffous  de  la  queue  étoient  blanches  ;  celles  du  deffus 
d'un  brun-noirâtre  ;  le  croupion  étoit  d'un  gris  de  perle 
terne;  &  Je  derrière  du  cou,  dans  l'endroit  du  coWm^x , 
moins  foncé  que  la  tète  &  le  dos  ;  les  pennes  moyennes 
de  l'aile  étoient,  vers  le  bout,  du  même  brun  que  les 
grandes   pennes;  la    langue  nous  parut  effrangée  par  le 
bout,  large  pour  la  groffeur  de  l'oi/éau,  mais  propor- 
tionnée à  la  largeur  de  la  bafe  du  bec;  le  tube  inteflinal 
étoit   de  huit   à  neuf  pouces    de   longueur  ;    le    géfier 
mufcideux,  précédé  d'une  dilatation   dans  l'œfophage; 
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quelques  veftiges  de  cœcum  ;  point  de  véficule  de  fiel. 
Cet  oifcau  ctoit  mâle  ,  &  les  teflicules  paroifToient  d'en- 
viron une  ligne  de  diamètre  ;    il  pefbit  trois  gros. 

Dans  cette  efpèce  de  gobe-mouclie ,  le  bout  des  ailes 
fe  rejoint  &  *s*étend  au-delà  du  milieu  de  la  queue,  ce 
qui  fait  une  exception  dans  ce  genre ,  où  l'aile  plice 
n'atteint  pas  le  milieu  de  la  queue:  l 'oifcau  ne  la  tient 
pas  élevée  comme  elle  efl  rcpréfentée  dans  la  planche 
enluminée  ;//  ^6^ ,  figures  2  èr  ^ ;  le  blanc  du  devant  de 
la  tête  efl;  aufTi  beaucoup  plus  étendu  que  dans  cette 
figure  ,  &  M.  Lottinger  juge  qu'au  ru  ^ ,  on  a  donne  un 
mâle  commençant  à  changer  d'habit,  pour  une  femelle; 
il  obférve  de  plus  que  le  collier  du  mâle,  ;/.'' -2^  devroit 
environner  tout  le  cou  fans  être  coupé  de  noir.  L*on 
doit  avoir  égard  aux  remarques  de  cet  obfervateur  exafl, 
qui ,  le  premier ,  nous  a  fait  connoîrre  les  habitudes  6c 
Jes  chancfemcns  de  couleur  de   ces  oi/caux. 

Au  relie ,  ce  petit  oifèau  trille  &  fauvage ,  mène 
pourtant  une  vie  tranquille,  fans  danger,  fans  combats, 
protégée  ]ar  la  folitude:  il  n'arrive  qu'à  la  fin  du  prin- 
temps ,  lorfque  les  infeétes  dont  \\  fait  fa  proie  ont  pris 
leurs  ailes;  &  part  dans  l'arrière-faifon  pour  retrouver  aux 
contrées  du  midi ,  fa  pâiure,  fa  foiiiude  &  fes  amours. 

Il  pénètre  affez  avant  dans  le  Nord  j  uifqu'on  le  trouve 
en  Suède  (k)  ;  mais  il  paroît  s'être  porté  beaucoup  plus 
loin  vers  le  Midi ,  qui  eft  véritablement  fon  climat  natal  : 


(k)   Fama  Su  tek  a. 
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car  nous  ne  croyons  pas  devoir  faire  deux  efpèccs  du  gohe- 
mouche  du  cap  de  Bonne-efpcrance,  reprcrenté,^'/.//'^^ 

Jîg.  2 ,  fous  le  nom  de  gobe-mouche  à  collier  du  Cay  flj, 
Si  de  notre  gobe-mouche  de  Lorraine,  la  reffemblance 
étant  frappante  à  une  tache  rouffe  près  que  le  premier  a 
fur  la  poitrine;  diffcrence,  comme  l'on  voit,  très-lcgère, 
vu  l'intervalle  des  climats ,  &  fur-tout  dans  un  plumage 
qui  nous  a  paru  fi  fufceptible  de  diverfes  teintes  ,  & 
fujet  à  des   cliangemens   ïi   rapides  &  fi   fmguliers.    La 

Jïgure  I  de  la  même  planche  qui  reprcfente  un  fécond 
gobe -moue  lie  du  Cap  (m) ,  qu'on  auroit  pu  auffi  nommer 
à  collier,  (puifque  fi  l'autre  en  a  un  qui  lui  ceint  le  cou 
par-derrière,  celui-ci  en  porte  un  par-devant),  ne  nous 
paroiiïant  que  la  femelle,  dont  h  figure  2  efl:  le  mâle, 
doit  fe  rapporter  encore  à  notre  gobe-mouche  à  collier, 
dont  on  retrouve  dans  ces  deux  variétés  le  même  port . 
îa  même  figure  &  plus  de  reffemblances ,  que  Von  n'a  droit 
d'en  attendre  à  cette  diftance  de  climat. 

»  m 

(l)  Alufckapa  fuperne  nigra ,  ïnfefnc  alha;  pcdore  rufo  ;  collo  fuperiore 
torque  albo  c'inelo  ;  macula  in  al'is  cand'idà ,  remigïbus ,  redricibufque  nigris, 
cris  interïoribus  rem'igum  alb'is,  *  Le  gobe-mouche  à  collier  du  c^p  de 
Bonne-efpérance.  BrifToii,   Ornitlwl.   tome  II,  page  37p. 

fm)  Aîufcicapa  fuperne  fufca ,  inferne  alba;  peâore  nigro;  Inter'ihus 
rufs ,  tœniâ  tranfversâ  in  alis  rufâ  ;  redricibus  nigris ,  apice  al  bis ,  extimà 
ixteriùs  albâ,  Idem,  ^)3g.  372, 


Tarn.  IJr 
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LE  GOBE^AIOUCHE  de  l'Île  de  France. 

Troifième  efpèce. 

IN  ou  s  avons  au  Cabinet  Jeux  gohe-mouches  envoyés 
de  rîlc  de  France,  l'un  plutôt  noir  que  brun,  &  l'autre 
finipfement  brun  ;  tous  deux  ont  le  corps  un  peu  moins 
gros  &  fur-tout  plus  court  que  nos  gobe -mouches 
d'Europe;  le  premier  a  la  tcte  d'un  brun -noirâtre,  & 
les  ailes  d'un  brun-roufTàtre;  le  refle  du  plumage  efl 
un  mélange  de  blanchâtre  &  de  brun  pareil  à  celui  de 
la  tête  &  des  ailes ,  difpofc  par  petites  ondes  ou  petites 
taches,  fans  beaucoup  de  régularité. 

Le  fécond  paroit  n'être  que  la  femelle  du  premier  t 
en  effet,  leurs  difîérences  font  trop  légères  pour  en  faire 
deux  efpèces ,  fur-tout  n'ayant  que  deux  individus,  dont 
ia  grandeur,  le  port  &.  même  le  fond  de  couleur,  aux 
nuances  près ,  font  femblables  :  ce  dernier  a  plus  de 
blanc,  mé!c  de  rouffâtre  fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre; 
le  gris-brun  de  la  tcte  &  du  corps  eft  moins  foncé ,  ces 
différences  en  moins  dans  le  ton  de  couleur,  font  prefquc 
générales  de  la  femelle  au  mâle  dans  tomes  les  efpèces 
des  oifeaux.  Nous  ne  donnons  pas  la  figure  de  ces  gobe*. 
mouches  qui  n'ont  rien  de  remarquable. 
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*  LE   GO  BE-MOUCHE 

X    BANDEAU    BLANC    DU    SÉNÉGAL,    (n) 

Quatrième  ejpèce, 

INI  o  u  s  comprendrons  fous  cette  dénomination  fes 
deux  oifèaux  délignés  dans  nos  planches  enluminées ,  fous 
les  noms  de  ^obc'7nouchc  à  poitrine  roujfe  du  Scncgû/ ,  & 
gol>e  -  wouclie  à  poitrine  noire  dn  Scn:c,ûL  Ces  deux  jolis 
oifeaux  peuvent  être  décrits  enfemhle  ;  ils  font  de  Ja 
même  grandeur  &.  du  même  climat;  ils  fè  refTemhlent 
aufTi  par  l'ordre  &  la  diflribuiion  de  leurs  couleurs  ;  il 
y  a  même  toute  apparence  que  l'un  efl  le  mâle  &  l'autre 
la  femelle  d'une  même  efpèce  ;  la  ligne  blanche  cjuî 
pafTe  fur  l'œil  &  ceint  leur  tête  d'une  forte  de  petit 
couronnement  ou  de  diadème,  ne  paroît  dans  aucun 
autre  de  leur  genre  auiTi  entière  &  au/îi  diflinéle.  Le 
premier  efl  le  plus  petit ,  &  n'a  guère  que  trois  pouces  & 

*   Voyf^  les  planches  enluminées,  n"  ^  ^  7  >  fg-    i   &  2. 

(n)  Mufàcapa  fupernè  e  gnfeo-mgricûnte  &  albo  confuse  mixfa ,  infeme 
aibo  ,  peâore  ddute  rufo  :  genis  nigris  ;  tœniâ  Jupra  oculos  olbo-rujefcente , 
îçeniâ  tranjverfâ  in  alis  albâ ,  retlricibus  nigris ,  tiibus  extimis  cxteriùs  dT" 
api'e  a/bis  ,  proximè  fequenti  apice  albâ.  Le  gobe -mouche  à  poitrine 
rou/Te.    Brijfon  ,   Ornithol.   tome  II,  page  _f  7^. 

Aiufcicapa  fupernè  e  cinereo ,  nigro  é^  albo  confuse  mixta ,  inferne  alba  ; 
capite  CT'  peâore  nigris  ;  taniâ  fupra  oculos  albâ;  tœniâ  tranfversâ  in  alis 
Candidâ  ;  reâricibus  nigris ,  liuabus  exlimis  exterms  &  apice  albis.  Le 
gobe-mouche  à  poitrine  noire  du  Sénégal.  Briffon  j  ibid.  pag.  ^y6. 

demi 
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demi  Je  longueur;  une  tacite  roufTe  lui  couvre  le  /bminet 
de  la  tête  qu'entoure  le  bandeau  blanc  :  de  Tangle  exté- 
rieur de  l'œil  s'étend  une  plaque  noire  ovale  qui  confine 
au-defTus  avec  le  bandeau ,  &  s'étend  en  pointe  vers  l'angle 
du  bec;  la  gorge  eft  blanche;  une  tache  d'un  roux  léger 
marque  la  poitrine  ;  le  dos  efl:  gris-clair  fur  blanc  ;  la  queue 
&  les  ailes  font  noirâtres;  dans  leurs  couvertures  moyennes, 
pafTe  obliquement  une  ligne  blanche,  &  les  petites  cou- 
vertures font  bordées  en  écailles  du  roux  de  la  poitrine  ; 
un  velouté  tranfparent  règne  fur  tout  le  joli  plumage  de 
cet  oifeau ,  &  ce  luflre  efl  encore  plus  frais  &  plus  clair 
fur  celui  de  l'autre,  qui,  plus  fimple  en  couleur,  n'eft 
qu'un  mélange  de  gris  léger ,  de  blanc   &:  de  noir ,   & 
n'en  efl  pas  moins  agréable  ;  le  bandeau  blanc  lui  pafTe 
fur   les  yeux  ;  un  plaflron  de  même   couleur   prend  en 
pointe  fous  le  bec,  &  fe  coupe  carrément  fur  la  poi- 
trine ,  qu'une  zone  noire  diflingue ,   tenant  au  noir  du 
haut  du  cou,  qui  fe  fond  dans  le  gris  fur  blanc  du  dos; 
les  pennes  font  noires ,    frangées  de  blanc  ,  &  la  ligne 
blanche  des  couvertures  s'élargit  en  fcflons;  les  épaules 
font  noires  ,  mais  il  s'entrelaffe  dans  tout  ce  noir  un  petit 
frangé  blanc  ;  &  fur  le  blanc  de  tout  le  plumage,  régnent 
de  petites  ombres   noires ,  d'une  teinte  fi  tranfparente  ôl 
fi  légère ,  que  fans  avoir  de  brillantes  couleurs ,  ce  petit 
oifeau  efl  plus  paré  que  d'autres  ne  le  paroifTent  être  avec 
des  teintes  d'éclat  &  de  riches  nuances. 


Oifeaux,  Tome  IV.  Xxx 
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"^  LE  GOBE-MOUCHE  HUPPÉ 

DU   Sénégal,  (o) 

Cinquième  ejpèce. 

/\vEC  le  Gobe-moiiclie  huppe  du  Sénégal,  eft  repré- 
fenté  dans  la  même  planche  (fiii,ure  i)  wn  s;obe-?nonclie 
huppé  de  l'ilc  ch  Bourbon  (p)  ,  que  nous  ne  fcparerons 
pas  du  premier  ,  perfuadés  qu'il  n'en  efl:  qu'une  variété. 
L'île  de  Bourbon  jetée  au  milieu  d'un  vafte  océan ,  fituée 
entre  les  Tropiques ,  dont  le  climat  confiant  n'a  pas 
d'oifeaux  inquiets  ni  voyageurs ,  n'étoit  peuplée  d'aucun 
oifeau  de  terre  lorfque  les  premiers  vailFeaux  Européens 
y  abordèrent.  Ceux  qu'elle  nourrit  à  préfent  y  ont  été 
tranfportés,  (bit  à  deflfein  ,  foit  par  hafard:  ce  n'ed  donc 
pas  dans  cette  île  qu'il  faut  chercher  les  efpèces  origi- 
naires ((])  :  &  trouvant  ici  dans  le  continent  l'analogue  de 

■  ■■■■  ■■■■■^■■■■_  ■  11^,—  i.i,  — —  ,  __  _-  ,  _.  ■  — ^  n 

*  Voye-^  les  planches   enluminées,  n'  ^y^  ,  Jîg.  jz. 

(o)  Ahifcicapa  criflata ,  Juperne  cqftanea ,  infernc  faWratè  c'merea; 
capiie  ù"  collo  inferiore  nigro-virefcentibus  ;  reâricihus  cajlanto- purpuras. 
Le  gobe -mouche  huppé  du  Sénégal.  Brijjon ,  Ornithoi.  tome  II, 
page  ^2  2, 

(p)  Alufàcapa  cr'ijlata ,  fupernc  d'dutè fpadicea ,  wferne  cinerca  :  cnpîte 
TÙgro  viridefcente  (  n\sis  )  y  cinereo  (  faemina  )  ;  reâricibus  dilutè  fpadue'is , 
fufco  mixtis  :  Le  gobe-mouche  huppé  de  file  de  Bourbon.  Bnjfon, 
Ornithoi.   tome  II ,  page  ^20. 

(q)  Nota.  Nous  trouvons  encore  deux  gobe-mouches  de  l'île  de 
Bourbon  que  nous  ne  ferons  qu'indiquer  ;  convaincus  qu'ils  appar- 
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l'oi/êau  de  i'île ,  nous  n'hcfitons  pas  d'y  rapporter  ce 
dernier.  En  efîet,  il  y  a  entre  ces  deux  gobe-mouches 
des  différences  qui  n'excèdent  ]'a5  celles  que  l'âge  ou  le 
fexe  produifent  en  diverfes  efpèces  de  leur  genre  ;  &  piu- 
fieurs  reiïemLlances  qui ,  dans  tous  les  genres,  font  juger 
les  efpèces  comme  très-voifines.  La  figure ,  la  groffeur ,  les 
maffes  de  couleur  font  les  mêmes.  Tous  deux  ont  la  tcte 
garnie  de  petites  plumes  à  demi  relevées  en  huppe  noire 
à  reflets  verts  &  violets;  ce  noir,  dans  celui  du  Sénégal, 
defcend  en  plaque  carrée  fur  la  gorge  &.  le  devant  du 
cou;  dans  celui  de  Bourbon,  repréfenté  dans  la  planche, 
le  noir  n'enveloppe  que  la  tcte  avec  l'œil  &  le  dedous 
du  bec;  mais  dans  d'autres  individus  nous  avons  vu  cette 
couleur  envelopper  auffi  le  haut  du  cou  ;  tous  deux  ont 
le  dciïbus  du   corps   d'un   beau  gris   d'ardoife  clair ,  & 

tiennent   à  quelque  efpèce  du  continent  de  l'Afrique  :  l'un  efl  repré- 
fenté  dans    nos  planches  enluminées  n!'  ^  y  :t ,  fg.  j»  ,  il   efl   petit   & 
tout   noir ,   à   un    peu   de    roux  près   fous   la  queue  :    &    malgré   la 
différence    de    couleur,   on  pourroit  j^enler  qu'il  le  rapporte,   comme 
variété  ,  aux  gobe-mouches  du  Cap,  que  nous  avons  déjà  rapjirochés 
de    notre    gobe  -  mouche  noir  à  collier  :  ces  diverfités  de  plumages 
n'étant   apparemment  pas   autres  que  celles  par  où  nous  les  voyons 
paffer  lui-même  ,  &  que  l'influence  d'un  climat  plus  chaud  doit  encore 
rendre  plus  étendues   &  plus  rapides ,  dans  un  naturel  qui  le  montre 
d'ailleurs   fi   facile  à  les  fubir.   M.  Briflbn  indique  par  la  phrafe  fui- 
vante  le  troificme  gobe-mouche  de  l'île  de  Bourbon  ,   auquel  il  dit 
que  les   habitans  donnent  le  nom  de  teâeo  :   Miifcicapa  fuperne  fufca , 
orïs  pennarum  rufefceniibus ,  bifcrnc  rufefcens    [mdiS]\  for didi  alba  (faemina) 
reâriciùiis  faturatè  fufcis ,    orïs   exterioriùus    diluùùs  frfcis,    OrniihoU 
tome  II,  page  ^  6 Q, 

Xxx  ij 
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tous  Jeux  le  Jeffus  d'un  rouge-bai,  j)lus  vif  dans  celui 
de  BourLon ,  plus  foncé  &  marron  dans  celui  du  Sénégal  ;  ' 
&.  cette  couleur  qui  s'étend  également  fur  toute  l'aile  & 
ia  queue  du  dernier,  efl  coupée  par  un  peu  de  blanc  à 
l'origine  de   celle  de  l'autre  ,    &.  cède  fur   l'aile  à   une 
teinte   plus  foncée  dans  les  couvertures ,  elles  font  aufîi 
frangées  de  trois  traits  plus  clairs;  le  noirâtre  des  pennes  ' 
n'a  qu'un  léger  bord  rouffâtre  au  côté  extérieur,  &  blan- 
châtre à  l'intérieur  des  barbes;  la  plus    grande  différence  f 
efl  dans  la  queue:  celle  du  gobe-mouche  de  Bourbon,  [ 
efl  courte  &  carrée,  n'ayant  que  deux  pouces  &  demi;  i 
Ja  queue  de  celui  du  Sénégal,  a  plus  de  quatre  pouces,  I 
&   elle   efl  étagée   depuis   les    deux  pennes  du  milieu,  j 
qui   font   les    plus  longues ,    jufqu'aux   plus  extérieures  ^ 
qui  font  plus  courtes  de  deux  pouces.  Cette  différence  j 
pouvant  être  le  produit  de  l'âge ,  de  la  faifon  ou  du  fèxe;  2 
ces  deux  oifeaux  ne  forment  à  nos  yeux  qu'une  efpèce.  1 
Si  quelque  obfèrvation  furvient  qui  engage  à  les  diflin-  |; 
guer,  c'efi  de  l'union   même  &  du  rapprochement  que  { 
nous  en  aurons   fait  ici,  que  réfultera  l'attention  à  les  j 
féparer  dans  la  fuite.                                    "  ^ 
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*  Z  £     G  0  B  E-M  0  U  C  H  E 

À   GORGE    BRUNE    DU   SÉNÉGAL. 

Sixième  efpèce, 

E  Gobe- mouche  a  été  apporté   du  Sénégal  par  M. 


C 


Adanfon.  C'eft  celui  que  décrit  M.  Briiïbn ,  fous  le  nom 
peu  approprié  de  gobe  ~  mouche  à  collier  du  Sénégal  (r) , 
puifque  ni  la  tache  brune  qui  n'efl  qu'une  fimple  plaque 
fur  la  gorge ,  ni  la  ligne  noire  qui  la  termine  ne  font 
l'effet  d'un  collier;  une  tache  d'un  brun -marron  lui 
prend  fous  le  bec  &  fous  l'œil  carrément,  couvre  la 
gorge  au  large ,  mais  ne  defcend  pas  fur  la  poitrine ,  une 
ligne  noire  la  tranchant  net  au  bas  du  cou;  cette  ligne 
a  peu  de  largeur  ,  &  l'eftomac  eft  blanc  avec  le  refle 
dudeflbus  du  corps;  le  deffus  eft  d'un  beau  g^is-bleuatre; 
la  queue  noirâtre  ;  la  penne  la  plus  extérieure  eft  blanche 
du  côté  extérieur;  les  grandes  couvertures  de  l'aile  font 
blanches  aufti ,  les  petites  font  noirâtres;  les  pennes  font 
d'un  cendré  foncé  ,  frangé  de  blanc  ,  &  les  deux  plus  près 
du  corps  font  blanches  dans  leur  moitié  extérieure  ;  X^hco, 
large  &  aplati ,  eft  hériftl^  de  foies  aux  angles. 

*  Voyei  les  planches  enluminées  ,  n.'  j  6 j,  fg.  ^. 

(r)  Aiujcicapa  fuperrù  faturatè  cinerea  inferne  alba  ;  col  h  infenore 
cajldneo ,  tceniâ  nigrâ  in  infmâ  parte  circumdato  ;  taniâ  tranfverfâ  in  alis 
albâ  ;  reâricibus  nigris ,  lateralibus  ûpice  albis ,  extimâ  exteriùs  aWâ.  Le 
gobe-mouche  à  collier  du  Sénégal,  BriJJon,  Ornith»  /*  ilI)P*  8jo, 
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^  L  E   PE  T  IT  A  Z  V  R, 

GOBE- MOUCHE  BLEU  des  Philiffines, 

Septième  efpèce. 

LJ  N  beau  Lieu  d'azur  couvre  le  dos ,  la  tête  &:  tout 
le  devant  du  corps  de  ce  joli  petit  gobe  -  mouche ,  à 
l'exception  d'une  tache  noire  fur  le  derrière  de  la  tête, 
&  d'une  autre  tache  noire  fur  la  poitrine  ;  le  bleu  s'étend 
en  s'affoibiifTant  fur  la  queue;  il  teint  les  petites  barbes 
des  pennes  de  l'aile,  dont  le  refte  efl  noirâtre;  &  on 
l'aperçoit  encore  dans  le  blanc  des  plumes  du  ventre. 

Cet  oifcau  efl  un  peu  moins  grand ,  plus  mince  & 
plus  haut  fur  fcs  jambes  que  notre  gobe -mouche. 
Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  fept  à  huit  lignes, 
point  ccharftré  ni  crochu;  queue,  deux  pouces,  tant 
foit  peu  cta^e  :  \c  bleu  du  plumage  a  beaucou])  de  lullre 
&  de  reflets ,  mais  fans  fortir  de  fa  teinte. 

""  E  E    BARBICHON 

D  E    CAYENNE, 

Huitième  ejpèce. 

.X  ous  les  Gobe-mouches  ont  plus  ou  moins  le  haz 
garni  de  poils  ou  de  foies  ;  mais  dans  celui-ci  elles  /ont 

*    VoyeT^  les  planches  enluminées,  v.^  666  ,  fg.   i  ;    Ù"  n."  S  j  o  , 
fgure  J  ,  le  mâle  ;    &  fgurc  2  ,  la  femelle. 
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(i  longues  qu'elles  fe  portent  en  avant  jufqu'au  bout  du 
htc,  &  c'eft  pour  exprimer  ce  cara6lcre  que  le  nom 
de  barbichon  lui  a  été  donné.  Cet  oifeau  a  près  de  cinq 
pouces  de  longueur  ;  Ton  bec  eft  fort  large  à  la  bafe ,  & 
trcs-aplati  dans  toute  fa  longueur  ;  la  mandibule  fupérieure 
déborde  un  peu  l'inférieure  ;  tout  le  defTus  du  corps  efl 
d'un  brim-olivcltre  foncé ,  excepté  le  baut  de  la  tête  que 
recouvrent  des  plumes  orangées  ,  en  partie  cacbées  fous 
les  autres  plumes;  le  delTous  du  corps  eft  d'un  jaune- 
verdâtre ,  qui ,  lur  le  croupion  ,  fe  cbange  en  un  beau 
jaune. 

La  femelle  efl  un  peu  plus  grande  que  le  mâle;  tout 
le  dcffus  de  ion  corps  eft  d'un  brun  -  noirâtre ,  mêlé 
d'une  légère  teinte  de  verdâtre  ,  moins  fenlîble  que  dans 
le  mâle  ;  le  jaune  du  fommet  de  la  tête  ne  forme  qu'une 
tacbe  oblongue  que  des  plumes  dt  la  couleur  générale 
recouvrent  encore  en  partie  ;  la  gorge  &  le  baut  du  cou 
font  blancbâtres  ;  les  plumes  du  relie  du  cou,  de  la 
poitrine  «&  du  dcfTous  des  ailes,  ont  leur  milieu  brun  & 
le  refte  jaunâtre  ;  le  ventre  &  le  defTous  de  la  queue  font 
entièrement  d'un  jaune-pâle  ;  le  bec  eft  moins  large  que 
celui  du  mâle,  &  n'a  que  quelques  petits  poils  courts 
de  cliaque  côté. 

Ce  gobe-moucbe  n'a  pas  la  voix  aigre,  &  il  filïïe 
doucement  "/,"//  le  mâle  &  la  femelle  vont  ordinairement 
de  compagnie:  l'inllincl  borné  des  gobe  -  mouches  dans 
la  manière  de  placer  leur  nid,  fe  marque  (ingulièrement 
dans  celui-ci;  ce  n'efl  point  dans  les  rameaux  toullus 


53^         Histoire   Natu relle 

qu'il  le  pofe ,  c'cft  aux  endroits  découverts ,  fur  les 
branches  les  moins  garnies  de  feuilles  :  il  eft  d'autant  plus 
apparent  qu'il  eft  d'une  groiïeur  excefîlve  ;  iï  a  douze 
pouces  de  haut ,  fur  plus  de  cinq  de  diamètre  &  tout  entier 
de  moufle  ;  ce  nid  efl:  fermé  au-deflus ,  l'ouverture  étroite 
eft  dans  le  flanc ,  à  trois  pouces  du  fommet  :  c'eft  à  M.  de 
Manoncour  que  nous  devons  la  connoiflance  de  cetoifeau. 

*  LE  GOBE^MOUCHE  BRUN 

DE    C  AY  E  N  N  E. 

Neuvième  efpèce. 

V^E  Gobe -mouche  eft  petit,  ayant  à  peine  quatre 
pouces  de  longueur  :  les  plumes  de  la  tête  &  du  dos 
font  d'un  brun-noirâtre ,  bordées  de  brun-fauve  ;  le  fauve 
eft  plus  foncé  &  domine  fur  les  pennes  de  l'aile,  &  le 
noir  fur  celles  de  la  queue  qui  font  bordées  d'une  frange 
blanchâtre  ;  cette  dernière  couleur  eft  celle  de  tout  le 
deft[bus  du  corps ,  excepté  une  teinte  fauve  fur  la  poitrine; 
]a  queue  eft  carrée ,  l'aile  pliée  en  couvre  la  moitié  ;  le 
bec  aigu  eft  garni  de  petites  foies  à  fa  racine  :  ce  font 
tous  les  traits  qu'on  peut  remarquer  dans  ce  petit  oifeau. 
Son  efpèce  a  néanmoins  une  variété;  fi  \cs  difl^érences 
que  nous  trouvons  dans  un  fécond  individu  ne  font 
pourtant  pas  celles  du  mâle  à  la  femelle  ou  du  jeune  à 

*   Voyc-^  les  planches  enluminées  n°  j y-^ffg'  i- 

l'adulte 
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i'acfulte.  Sur  le  fond  cendre-brun  de  tout  le  plumage  de 
ce  fécond  individu ,  paroît  fous  le  ventre  une  teinte 
jaunâtre,  &  à  la  poitrine  un  hrun- olive  ;  le  cendré- 
noirâtre  de  la  tête  &  du  dos ,  efl  un  peu  teint  de  vert- 
olive  foncé,  &  l'on  voit  far  les  grandes  pennes  des  ailes 
quelques  traits  plus  clairs  fur  leurs  petites  barbes ,  tandis 
que  les  grandes  barbes  des  petites  pennes ,  montrent  en 
fe  développant  un  jaune  ro/at,  léger  &  pâle. 


*  LE  GOBE-MOUCHE  ROUX 

A    POITRINE   ORANGÉE   DE   CAYENNE, 

Dixième  efpèce. 

v^E  Gobe-moucbe  fe  trouve  dans  la  Guyane,  à  la  rive 
des  bois  &  le  long  des  favanes  :  l'orangé  de  la  poitrine  & 
le  roux  du  refle  du  corps  font  les  couleurs  qui  frappent 
affez  pour  le  faire  reconnoître:  il  a  quatre  pouces  neuf 
lignes  de  longueur;  fon  bec  eft  fort  aplati  &  très  large  à 
fa  bafe;  la  tête  &  le  haut  du  cou  font  d'un  brun-verdàtre  ; 
le  dos  efl  d'un  roux  furchargé  de  la  même  teinte  de 
vert;  la  queue  efl  rouffe  en  entier;  le  noir  des  pennes 
de  l'aile  quand  cWo.  efl  pliée  ne  paroît  qu'à  la  pointe, 
leurs  petites  barbes  étant  rouffes  :  au  défaut  de  la  tache 
orangée  de  la  poitrine ,  le  blanc  ou  le  blanchâtre  couvre 
le  defTous  du  corps.  Nous  n'en  avons  qu'un  individu  au 
Cabinet  du  Roi. 

*  VoycT^  les   planches  enluminées  ,  «.'  S ^  i  ,fgure   i . 
O'ifeaiix ,  lome  IV.  '^  77 
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*  LE  GOBE^MOVCHE  CITRIN 
DE  LA  Louisiane. 

On-^ième  efpèce, 

v^N  peut  comparer  à  la  lavandière  jaune  ce  gobe- 
mouche  pour  la  grandeur  &.  la  couleur.  Un  beau  jaune 
citron  couvre  la  poitrine  <&  le  ventre ,  &  cette  couleur 
eil:  encore  plus  vive  fur  le  devant  de  la  tcte ,  la  joue  & 
la  tempe  ;  le  refle  de  la  tête  &.  du  cou  ell  encaj)uchonné 
d'un  beau  noir  qui  remonte  jufque  fous  le  bec ,  &  defcend 
en  plaflron  arrondi  jufque  fur  la  poitrine:  un  gris-ver- 
dcitre  recouvre  fur  le  dos  &  les  épaules  le  cendre  qui  y 
fait  le  fond  du  plumage ,  &  fe  marque  par  lignes  fijr  les 
petites  barbes  des  grandes  pennes  de  Taile.  Par  la  viva- 
cité &  la  netteté  de  fes  couletirs ,  par  fon  noir  velouté, 
bien  tranché  dans  le  jaune-clair,  &  par  la  teinte  uniforme 
de  fon  manteau  vcrdâtre ,  ce  gobe -mouche  eft  un  des 
plus  jolis ,  &  peut  difputer  de  beauté  avec  tous  les  oifeaux 
de  fon  genre. 

^   Kojei  les  planches  enluminées ^  n."  é^^ ,f^ure  2. 
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LE   GOBE-MOUCHE  OLIVE 

DE  LA  Caroline  &  de  la  Jamaïque.  (J) 

Doujjème  efpèce, 

I^  ous  aurions  voulu  rapporter  à  cette  efpèce  le  gobe- 
mouche  olive  de  Coyeiine  des  planches  eniuminces,  11."^^^, 
fig.  2  :  mais  celui-ci  eft  de  beaucoup  plus  petit,  ainfi  nous 
ie  donnerons  iëparément,  &  avec  d'autant  plus  de  raifon, 
qu'il  faut  en  reconnoître  deux  efpèces  ou  variétés,  l'une 
décrite  par  Edwards  &  l'autre  par  CatelLy  ;  le  premier  de 
ces  oi/éaux  a  la  grofTeur  &  la  proportion  des  gobe- 
mouches  d'Europe.  Le  defTus  de  la  tcte  &  du  corps  eft 
d'un  olive  brun,  le  defTous  d'un  blanc-fale,  mêlé  confu- 
fément  de  brun-olivdtre  ;  la  bandelette  blanche  fc  montre 
au-defTus  des  yeux  ;   le  fond  de   la  couleur  des  pennes 

^fj  Olive  coloured  fy-  catcher  :  moucherolle  olive.  Edwards,  Gian. 
page  p^,  avec  une  figure  exade,  pL  2^^. —  Red-ey'd  fy- catcher  ; 
pitneur  de  mouche,  aux  yeux  rouges.  Catefby,  HiJJ.  Nat.  of  Caro- 
lina  ^  toni.  I  ,  pag.  54.. —  Lujcima  Aiujcicapa  oculis  rubr'n.  Klein,  Avi. 
pag.  74,  n.    6. 

Oriolus  fubolivaceus ,  canorus ,  rojiri  ap'ice  attenuaîo ,  adunco.  Browne  , 
JJ'iJf.  Nat.  of  Jamdic.  pag.  476. 

Afufcicapa  fuperuc  fufco-olivacea  ,  infernè  fordidè  a/ùa ,  fu/co-olivacco 
ton/use  mixia;  tœniâ  duptici  in  aiu  fordide  albâ:  redricibvs  fnfiis ,  oris 
fxterioribns  fufco-olivdceis.  Le  gobe-mouche  olive  du  Canada.  Brijjhn  , 
Ornithoi.  tome  II,  page  ^08. 

Whip-lom-kelly   à  la  Jamaïque;  fuivant  Edwards  &  Browne. 


540        Histoire   Natu relle 

eft  d*un  brun-cendré ,  &  elles  font  frangées  d'une  couleur 
li'oiive  fur  une  afTez  grande  largeur. 

La  féconde  e/pèce  ou  variété ,  eft  le  gobe-mouche 
décrit  par  Catefby  (torm  1,  page  6^) ,  &  qu'il  nomme 
mouchcrolle  aux  yeux  rouges ,  en  remarquant  qu'il  a  l'iris  & 
les  pieds  de  cette  couleur  ;  ce  caraélère ,  joint  à  la  diffé- 
rence àt^  couleurs  un  peu  plus  fombres  que  celles  du 
^obe-mouche  d'Edwards ,  indiquent  une  variété  ou  même 
une  efpèce  ditférente:  celui-ci  niche  dans  la  Caroline  ,  & 
fe  retire  vers  la  Jamaïque  en  hiver;  cependant  Hans  Sloane 
n'en  fait  aucune  mention  ;  mais  M.  Browne  ( H'ifl.  of 
Jamdic,  pag.  fy^)  le  regarde  comme  un  oifeau  de  paffage 
à  la  Jamaïque  ;  il  le  met  au  nombre  des  oifeaux  chanteurs, 
en  difant  néanmoins  qu'il  n'a  pas  dans  la  voix  beaucoup- 
de  tons ,  mais  qu'ils  font  forts  &  doux  :  cqc\  fèroit  \w\q 
affeélion  particulière ,  car  tous  les  autres  gobe-mouches  ne 
font  entendre  que  quelques  fons  aigres  &  brefs. 

''LE  GOBE-MOUCHE  HUPPÉ 

DE    LA    M  A  RT  I  N  I  QU  E.    (t) 

Trei:^ième  efpèce. 

kJ  n  beau  brun  plus  foncé  fur  la  queue,  couvre  tout  Iç 
ie  deffus  du  corps  de  ce  gobe-mouche  jufque  fur  la  tête  , 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  n."  y  6 8 ,  jig-  /► 
(î)   Alufdcapa  crijlata ,  fupernè  fufca^    inferne  cherea ;  remïg'ihus y 
reâricibvfque  fufcis  i  or'is  exterioribus  remigum  atbïdis.   Le  gobe-mouche 
huppé  de  la  Martinique.  Brijfon ,   Oriiithol.  tome  II ,  page  ^  ^ z- 
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(font  les  petites  plumes  peintes  de  quelques  traits  de  brun- 
roux  plus  vif,  fe  IiérifTent  à  demi  pour  former  une  hupe 
au  fommet;  fous  le  bec,  un  peu  de  blanc  cède  bientôt  au 
gris-ardoifé  clair,  qui  couvre  le  devant  du  cou,  la  poitrine 
&  l'eftomac;  ce  même  blanc  fe  retrouve  au  ventre.  Les 
pennes  de  l'aile  font  d'un  brun-noirâtre,  frangées  de  blanc  ; 
ieurs  couvertures  frangées  de  même ,  rentrent  par  degrés 
dans  le  roux  des  épaules  ;  la  queue  eft  un  peu  étagée , 
recouverte  par  l'aile  au  tiers,  &  longue  de  deux  pouces. 
L'oifeau  entier  en  a  cinq  &  demi. 


LE    GOBE-MOUCHE    NOIRATRE 

delaCaroline,  (u) 

Quator':^ième  ejpèce. 

V>£T  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grandeur  du  roffignoî; 
fon  plumage  ,  depuis  la  tête  à  la  queue ,  efl  d'un  brun 
uniforme  &  morne:  la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs, 
avec  une  nuance  de  vert-jaunâtre  ;  les  jambes  &  les  pieds 
noirs  ;  la  tête  du  mâle  eft  d'un  noir  plus  foncé  que  celle 


(u)  Mufckapa  nigtefcens.  The  blackap  fy -catcher.  Catefby,  UiJI, 
I^at.  of  Caruiinœ ,  tom.  I ,  pag.    J3. 

Lufcinia  nigîicms.  Klein,  AvL  pag.  74,  n.°  5. 

Mufcicapa  fupernè  fnturaû  fufca ,  infetnc  albo  flavicans  ;  capïte  fupenîis 
mgro  ;  remigibus  reâricïbufque  fufcis.  Le  gobe  -  mouche  brun  de  la- 
Caroline.    Brijfon ,  Ornithol.   tonu  U ,  page  ^  6 j. 
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de  la  femelle;  ils  ne  diffèrent  que  par-là.  Ils  nichent  à  la 
Caroline ,  au  rapport  de  Catefby,  &  en  partent  à  l'approche 
de  l'hiver. 


*  LE  GILLIT  o\x  GOBE-MOUCHE  PIE 

DE    CAYENNE, 

Qu'm-^ième  ejpèce. 

V>-  E  T  oifeau  ,  qui  fe  trouve  à  la  Guyane  ,  fe  nomme 
gill'n  en  langue  garipone ,  &  nous  avons  cru  devoir  adopter 
ce  nom  comme  nous  l'avons  toujours  fait  pour  les  autres 
oifeaux ,  &  pour  les  animaux  qui  ne  peuvent  jamais  ctre 
mieux  indiques  que  par  les  noms  de  leur  pays  natal.  La  tête, 
ia  gorge  ,  tout  le  dcffous  du  corps  ,  &  julqu'aux  deux  pattes 
de  cet  oifeau  font  d'un  blanc  uniforme.  Le  croupion  ,  la 
queue  Si  les  ailes  /ont  noires  ,  &  les  petites  pennes  de 
celles-ci  font  bordées  de  blanc  ;  une  tache  noire  prend 
derrière  la  teie  ,  tombe  fur  le  cou ,  &  y  efi:  interrompue 
par  un  chaperon  blanc  qui  fait  cercle  fur  le  dos.  La  lon- 
gueur de  ce  gobe-mouche  eft  de  quatre  pouces  &  demi; 
le  plumage  de  la  femelle  efl  par -tout  d'un  gris  uniforme 
&  léger.  On  les  trouve  ordinairement  dans  les  Savannes 
poyées. 

Le  Gobc-mouclie  a  ventre  hlauc  {ie  Cayenne ,  des  planches 
Cjiluminées  ,  n°  ^ô'â',  fii^ure  j,  ne  diffère  prefque  en  rien 


■^  yoycT^lQS  plancbes  enluminées,  n."  6  y;  ,  Jîg.  /. 
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Ju  gillit,  &.  nous  ne  les  fcparcrons  pas ,  de  peur  de  mul- 
tij^lier  les  erpèccs  dans  un  genre  (\é]dL  fi  nombreux ,  &  où 
elles  ne  font  féparécs  que  par  de  très-petits  intervalles. 

Nous  rapporterons  au/Ti  à  ce  gobe-mouche  à  ventre 
blanc  ,  la  inouclwrolle  blcinche  i^  noire  d'Edwards  (x) ,  de 
Surinam  ,  &  dont  les  couleurs  font  les  mêmes ,  excepté  du 
brun  aux  ailes  &  du  noir  aufommet  de  la  tête:  différences 
qui  ne  font  rien  moins  que  fpccitiques. 

LE   GOBE-MOUCHE   BRUN 
DE  LA  Caroline. 

Sei-^ième  efpèce. 

^  E  L  u  I  -  c  I  e(l  le  pair  preneur  de  mouches  hrun  de 
Catefby  (y)  ;  il  ell  (\c  la  taille  &.  de  la  figure  du  gobe- 
mouche  olive  aux  yeux  &  pieds  rouges ,  donné  par  le 
même  Auteur  ,  &  nous  aurions  voulu  les  réunir  ;  mais 
cet  Obfervateur  exaél  les  diflingue.  Une  teinte  brune  & 
morne  qiu  couvre  uniformément  tout  le  deffus  du  corps 


(x)    BIdk  and  white fiy-catçher.  Gianures  ,  pag.  2.  8 y,  pi.  $48. 

(y)  The  Utile  Brownfy-catcher.  Afufàcûpafufca.  Catefby,  Hijl.  JNaî, 
ofCarolina,   toin.  I,  pag.  54. 

Lufcima  mupàcapa fufca.   Klein,  An.  pag.  74,  n."  7. 

Mufckapa  fupernè  faturaù  cirn  rea ,  injernè  ford'tde  alho  favicans , 
rewigibus,  reâricibufque  fufcis,  oris  exierioribus  mïnorum  remigum  albis^ 
Le  gobe-mouche  cendré  de  h  Caroline.  Brijjon,  Omhholi'JJ,P'S  ^^' 
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de  cet  oi/êau  n'cd  coupée  que  par  le  brun  -roufTâtre  dts 
pennes  de  l'aiie  &  de  la  queue;  le  de/Tous  du  corps  eft 
blanc-fale  avec  une  nuance  de  jaune  ;  les  jambes  &  les 
pieds  font  noirs  ;  le  bec  efl;  aplati ,  large  &  un  peu  crochu 
à  la  pointe  ;  ii  a  huit  lignes  ;  la  queue  deux  pouces  ;  l'oi/eau 
entier ,  cinq  pouces  huit  lignes  ;  il  ne  pèiè  que  trois  gros. 
C'eft  tout  ce  qu'en  a  dit  Catefby ,  d'après  lequel  feui 
on  a  parlé  de  ce  petit  oifeau. 

*  LE  GOBE-MOUCHE  OLIVE 

DE      C  A  Y  E  N  N  E. 

Dix'feptième  efpèce^ 

v^  E  Gobe-mouche  n'eft  pas  plus  grand  que  le  poiiil/ot 
d'Europe;  il  a  fa  taille  &  fes  couleurs,  fi  ce  n'efl  que  le 
verdâtre  domine  un  peu  plus  ici  fijr  le  cendré  &  le  blanc- 
fale  ,  qui  font  le  fond  du  plumage  de  ces  deux  petits 
oifeaiix:  celui-ci,  par  fon  bec  aplati,  appartient  à  la  famille 
des  gobe-mouches  ;  nos  pouiliots  &  fbucis ,  /ans  y  être 
expreffément  compris ,  en  ont  les  mœurs  ;  ils  vivent  de 
même  de  mouches  &  moucherons.  C'eft  pour  les  fàifir 
que  dans  les  jours  d'été  ils  ne  cefTent  de  voleter,  &  quand 
la  (àifon  rigoureufe  a  fait  diiparoîtrc  tous  les  mfecles 
volans,  le  fouci  &  le  pouillot  les  cherchent  encore  en 
chryfalides,  fous  les  écorcesoù  ils  fe  font  cachés. 

*    Voye^  les  planches  enlumintes ,  n."  jy^^fg-  2, 

Longueur  j 


DES    Gobe-mouches,       545 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  &  demi  ;  bec ,  fept 
lignes;  queue,  vingt  lignes,  laquelle  cIcpafTe  l'aile  pliéc 
de  quinze  lignes. 


*  LE  GOBE- MOUCHE  TACHETÉ 

DE     C  AY  E  N  N  E. 

Dix-huitième  efpèce. 

V>E  Gobe  -  mouche  de  Cayenne  efl:  à  peu-près  de  la 
grandeur  du  gobe-mouche  olive,  naturel  au  même  climat. 
Le  blanc -fale,  mêlé  fur  l'aile  de  quelqu'ombre  de  rou- 
geâtre ,  &  de  quelques  taches  de  blanc -jaunâtre  plus 
diftin6tes ,  avec  du  cendré  brun  fur  la  tête  &  le  cou ,  & 
<lu  cendré-noirâtre  /ùr  les  ailes,  forment,  avec  confùfion, 
le  mélange  des  taches  du  plumage  de  cet  oifcau  ;  une 
petite  mentonnière  de  j^lumes  blanchâtres  &  liériflTées  lui 
prend  fous  le  bec ,  &.  les  plumes  cendrées  du  /bmmet 
de  la  tête  mêlées  de  filets  jaunes ,  fe  fbulèvent  en  demi- 
Iiuppe  ;  le  bec  efl  de  la  même  grandeur  que  celui  du 
gobe-mouche  olive,  la  queue  de  même  longueur,  mais 
la  couleur  les  différencie.  L'olive  paroît  auffi  avoir  la  taille 
plus  fine ,  le  mouvement  plus  vif  que  le  tacheté ,  autant 

du  moins  qu'on  peut  en  juger  par  leurs  dépouilles. 

„ — , . . — . — _ . ■■■■ 

*   Voyc^  les  planches  enluaiiaées,  n."  J /S  'fê'  S' 

O  If  eaux,  Tome  IV.  %zz, 
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*  LE  PETIT  NOIR^AURORE, 

GOBE-MOUCHE  D'AMÉRIQUE,  (i} 

Dix-neuvième  efpèce, 

1\  ous  caracfléri/bns  ainfi  des  Jeux  couleurs  qui  tranchent 
agréablement  dans  Ton  plumage,  ce  petit  gobe -mouche 
que  les  Naturalises  avoient  ju/qu  a  prcfent  nomme  vague- 
ment ^^^<^-w^//<^//<!'  d' Amérique j  comme  fi  ce  nom  pouvoit 
le  faire  diftinguer  au  milieu  de  la  foule  d'oifeaux  du  même 
genre ,  qui  habitent    également    ce   nouveau   continent. 

^  ■■  ■  -        ■    ■  ■ —  -    -  -  - 1  -     -  .1 

*  Voye:^  les  planches  enluminées ,  n'  /  6  6  ,fig.  i  ,  le  mâle  ;  Scfg-  2  , 
la  femelle. 

(t^)  The  fmall  Ammcan  redjîart.  Edwards ,  Nat.  HiJI.  of  b'irds , 
pi.  8o,  belle  figure  du  mâle,  Clanures ,  pag.  loi,  pi,  255,  une 
figure  exade  de  la  femelle ,  fous  le  nom  de  moucherolk  h  queue  jaune, 
-—RoJJÎgnol  de  muraille  d'Aménque.  Catefby  ,  toine  I ,  page  é y.  — Pajfer 
ferino  affinis  e  croceo  Ù"  mgro  variegaîus.  Kiein  ,  Avi.  pag.  89  ,  n.°  i  3. 
^-Ser'mo  affnis  avicula  y  e  croceo  ey  nigro  varia.  Sloan.  voyag.  ofJamdic. 
pag.  312,  n."  50.  —  Serino  njffînis  e  croceo  &  nigre  varia.  Ray,  Synopf. 
pag.  188,  n.°  51.  —  Motacilla  nigra  ,  peélore  macula  alarum ,  bofique 
remigum  reâricumque  fu/v/s.  RuticUla.  Linna?us  ,  Syjl.  Nat.  éd.  X, 
G.  99,  Sp.  15. —  Mujcicapa  fupernc  nigra ,  inferne  alba  ad  aurantium 
vergens  ;  peâore  aurantio  ;  remigibus  minoribus  prima  medieiate  aurantiis  ; 
Tcâricibus  quatuor  extimis  aurantiis ,  apice  nigris  (mas). 

Alufcicapa  fupernè  fufca ,  inferni  albâ  ad  luteum  vergens  ;  peâore  luteo  ; 
remigibus  minoribus  prima  me dietate  luteis  ;  reéîricibus  quatuor  extimis  luteis 
npice  fufcis  (fœmina).  Le  gobe-mouche  d'Amérique.  Brijfon ,  Ornith. 
tome  II ,  page  ^  8 ^ . 
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Celui-ci  efl  à  peine  au/Ti  grand  que  le  poulliot  ;  un  noir 
vif  lui  couvre  la  tête  ,  la  gorge,  le  dos  &  les  couvertures; 
un  beau  jaune-aurore  brille  par  pinceaux  fur  le  fond  gris- 
blanc  de  l'eflomac,  &  fe  renforce  fous  le  pli  de  l'aile; 
cette  même  couleur  perce  en  traits  entre  les  pennes  de 
l'aile,  &  couvre  les  deux  tiers  de  celles  de  la  queue,  dont 
la  pointe  efl  noire  ou  noirâtre,  ainfi  que  les  pennes  de 
l'aile;  ce  font-là  les  couleurs  du  mâle  ;  la  femelle  en  diffère 
en  ce  que  tout  ce  que  le  mâle  a  d'un  noir  vif,  elle  Ta 
d'un  noirâtre  foible,  &  d'un  jaune  fimplc  tout  ce  qu'il  a 
d'aurore  ou  d'orangé.  Edwards  a  donné  les  figures  de  la 
femelle  (pi.  2jfJ  &  du  mâle  (pi.  SoJ,  que  CatefLy 
reprcfente  auffi  ftowe  I,  page  ^/J,  fous  le  nom  de  rojfîgnol 
de  muraille  ;  mais  d'une  taille  plus  grande  que  celui 
d'Edwards  &  que  celui  de  nos  planches  enluminées,  ce 
qui  fait  imaginer  une  variété  dans  i'efpèce. 

"^  L  E     RU  B  I  N 

ou  GOBE-MOUCHE  ROUGE  HUPPÉ, 

DE   LA  RIV  I  È  RE   DES   AmAZONES. 

Vingtième  efpèce. 

JL/E  toute  la  nombreufe  famille  des  Gobe -mouches, 
celui-ci  ell  le  plus  brillant;  une  taille  fine  &l  légère  affortit 


*    Voye^   ies  planches  enluminées,  n."  ^7S>fë'  ^' 

Z  zz  i/ 
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l'cclat  de  fa  robe:  une  huppe  de  petites  plumes  effilées 
d'un  beau  rouge-cramoifi ,  fè  hcTiffe  à.  s'étale  en  rayons 
fur  fa  tête;  le  même  rouge  reprend  fous  le  bec,  couvre 
la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  &  va  s'ctcndre  aux  cou- 
vertures de  la  queue  ;  un  cendre-brun ,  coupe  de  quelques 
ondes  blanchâtres  au  bord  des  couvertures  &  même  des 
pennes ,  couvre  tout  le  delfus  du  corps  &  les  ailes  ;  le 
bec  très-aplati,  a  fêpt  lignes  de  longueur;  la  queue,  deux 
pouces ,  elle  dcpaffe  les  ailes  de  dix  lignes ,  &  la  lon- 
gueur totale  de  l'oifcau,  efl  de  cinq  pouces  &  demi. 
M.  de  Commerfon  l'avoit  nommé  mcfange  cardinal;  mais 
ce  petit  oifeau  étant  encore  moins  cardinal  que  mé/ànge, 
nous  lui  avons  donné  un  nom  immédiatement  relatif  à 
la  vivacité  de  fa  couleur  (a).  Ce  feroit,  fans  contredit, 
un  des  plus  jolis  oifeaux  que  l'on  pût  renfermer  en  cage; 
mais  la  Nature  dans  le  genre  de  nourriture  qu'elle  lui  a 
prefcrite ,  paroît  l'avoir  éloigné  de  toute  vie  commune 
avec  l'homme,  &  lui  avoir  affuré,  après  Je  plus  grand 
des  biens ,  le  feul  qui  en  répare  la  perte ,  la  liberté  ou  la 
mort. 

»"^iii  '  -Il  «  -..-II.  ■■  I. ■■■■■■■  wm^m^m 

(a)  Nous  trouvons  une  figure  de  cet  oifeau  parmi  les  defîlns  rap- 
portés du  pays  des  Amazones,  i)arM.  de  la  Condamine.  Cet  oifeau, 
fuivant  une  note  au  bas  de  ce  deflln  ,  s'appelle  en  efpagnol ,  ;7w//7A7J. 
La  femelle  qui  efl  repréfente'e  avec  le  mâle  n'a  point  de  huppe  : 
tout  le  beau  de  fon  plumage  eft  plus  foible;  &  on  ne- lui  voit  par-tout 
où  le  mâle  efi:  rouge,  que  quelques  traits  aifoiblis  de  cette  couleur, 
fur  un  fond  blanchâtre. 
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*  LE  GOBE-MOUCHE  ROUX 

DE     C  AV  E  N  N  E. 

Vingt-unième  efpèce. 

V>E  Gobe-mouche  long  de  cinq  pouces  &  demi,  ert 
à  peu -près  de  la  grofTeur  du  roiïignol  :  il  efl  fur  tout  le 
delTus  du  corps  d'un  beau  roux-clair  qui  a  du  feu  ;  cette 
teinte  s'étend  jufque  fur  les  petites  pennes  de  l'aile,  qui 
couvrant  les  grandes  lorfqu'elle  eft  pliée ,  n'y  laiffent 
voir  qu'un  petit  triangle  noir,  formé  par  leur  extrémité: 
une  tache  brune  couvre  le  fommet  de  la  tête  ;  tout  le 
devant  &  le  deflbus  du  corps  eft  blanchâtre ,  avec  quel- 
ques teintes  légèrement  ombrées  de  roux  ;  la  queue 
qui  efl  carrée  s'étale  ;  le  htc  large  ,  court  &  robulle , 
&  dont  la  pointe  eft  recourbée,  fait  nuance  à  cet  égard 
entre  les  gobe-mouches  &  les  tyrans.  Nous  ne  /avons 
fi  l'on  doit  rapporter  à  cette  efpèce  le  gobe -mouche 
roux  de  Cayenne  de  M.  Briffon.  C'eft  une  chofc  défo- 
lante  que  cette  contrariété  d'objets  fous  une  même 
dénomination ,  à  quoi  rien  n'efl  comparable  que  la  con- 
trariété de  dénomination  fur  le  même  objet,  non  moins 
fréquente  chez  les  Nomenclateurs  :  quoi  qu'il  en  foit,  le 
gobe -mouche  roux  de  Cayemie ,  a  félon  M.  Briffon ,  huit 
pouces  de  longueur,  &  le  nôtre  n'en  a  que  cinq:  voyez 

■  ■»— ^—M »— — ^ 

*  Voyei_\t%  plaiiches  enluminces,  n°  ^y^,fg'  i» 
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en  outre  la  différence  des  couleurs ,  en  comparant  fà 
phrafe  avec  notre  defcription  (1>J.  Au  reïïe ,  Je  gobe- 
mouche  roux  à  poitrine  orangée ,  dont  nous  avons  donne 
ci-devant  la  defcription,  ne  diffère  de  celui-ci  par  aucun 
autre  caraétère  efTentiel  que  par  la  grandeur ,  car  fans 
cela  on  pourroit  le  regarder  comme  une  variété  de  fexe, 
d'autant  plus  que  dans  ce  genre  les  femelles  font  com- 
munément plus  grandes  que  les  mâles  ;  car  fi  cette 
différence  dans  la  grandeur ,  étoit  produite  par  l'âge ,  & 
que  le  plus  petit  de  ces  deux  oifeaux  fût  en  efiét  le 
plus  jeune ,  la  tache  orangée  qu'il  porte  fur  Ja  poitrine , 
feroit  moins  vive  que  dans  l'adulte. 

*  LE  GOBE-MOUCHE  À  ventre  jaune,  (c) 
Vingt-deuxième  efpèce, 

V>E  beau  Gobe-mouche  habite  en  Amérique  le  conti- 
nent &  les  îles  ;  celui  que  repréfente  la  planche  enluminée 
venoit  de  Cayenne;   un  autre   a  été  envoyé  de  Saint- 

(h)  Mufcicapa  fupetne  rufo-rufefccns ,  inferne  dilate  rufa  ;  Cûpite , 
guîture  à"  collo  faturate  c'mereis  ;  pemïs  in  gutîure  &  collo  inferiore  alhido 
marginatis ,  pérore ,  uropygio  &  reéh-icibus  fplendid}  rujîs.  Le  gobe- 
mouche  roux  de  Cayenne.    Brijfon ,  fupplément ,  ^^t^^  ji. 

*    Voye^  les  planches  enlu/ninées ,  n."  y  6 p  ^fg.  2. 

(c)  Aiufcicapa  fapernè  fufca ,  marginibus  pennarum  olivoceis ,  infime 
luîea,  pennis  verticisinexortufavo-aurantiis;  tœniâ  fupra  oculos  albâ  ; 
redricibus  fuperne  fufcis  ,  marginibus  rufs,  inferne  fufco  -  o/ivaceis.  Le 
gobe-mouche  de  Cayenne.   BriJJbn,  Ornithol.  tome  II ,  page  ^0  J.. 
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Doniingue  au  Cabinet,  fous  le  nom  àt ^ohe-mouche  huppé 
de  Samt -  Dom'mgtie.  Nous  croyons  a])ercevoir  entre  ces 
Jeux  individus  la  différence  du  mâle  à  la  femelle.  Celui 
qui  elt  venu  de  Saint-Domingue  paroît  être  le  mâle;  il 
a  le  jaune  doré  dufbmmetdela  tête  beaucoup  plus  vif& 
plus  large  que  l'autre,  où  ce  jaune  plus  foible  fe  montre 
à  peine  à  travers  les  plumes  noirâtres  de  cette  partie  de 
la  tête.  Du  refle,  ces  deux  oi/èaux  fc  reffemblent,  ils  font 
un  peu  moins  gros  que  le  roffignol  ;  leur  longueur  eft  de 
cinq  pouces  huit  lignes  ;  le  bec ,  à  peine  courbé  à  la  pointe, 
a  huit  lignes;  la  queue,  deux  pouces  &  demi;  l'aile  pliée 
ne  l'atteint  pas  à  moitié;  la  tache  orangée  de  la  tête  efl 
bordée  de  cendré  -  noirâtre ,  une  bande  blanche  travcrfe 
la  tempe  fur  les  yeux,  au-deffous  defquels  prend  une  tache 
du  même  cendré-noirâtre  qui  vient  fe  confondre  dans  le 
brun-rou(fâtre  du  dos;  ce  brun-rou(fâtre  couvre  les  ailes 
&  la  queue ,  &  s'éclaircit  un  peu  au  bord  des  petites  barbes 
des  pennes  ;  un  beau  jaune-orangé  couvre  la  poitrine  & 
ie  ventre  ;  cette  couleur  éclatante  diftingue  ce  gobe- 
mouche  de  tous  les  autres.  Quoique  les  plumes  jaunes 
dorées  du  fommet  de  la  tête  paroi(fent  devoir  fe  relever 
au  gré  dei'oifeau,  comme  nous  le  remarquons  dans  nos 
petits  foucis  d'Europe  ;  cependant  on  ne  peut  pas  pro- 
prement nommer  celui-ci  gobe-înouclie  huppé,  puifque  ces 
plumes  habituellement  couchées ,  ne  forment  pas  une 
véritable  huppe ,  mais  un  fmiple  couronnement  qui  ne  fe 
relève  &  ne  paroît  que  par  inftant. 
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*  LE  ROI  DES  GOBE-MOUCHES. 

Vmgt-troifième  efpèce, 

vJN  a  donne  à  cet  oifeau  le  nom  de  Roi  des  Gobe- 
tnouches ,  à  caufc  de  la  belle  couronne  qu'il  porte  fur  la 
tête,  &  qui  eft  pofce  tranfverfalement ,  au  lieu  que  les 
huppes  de  tous  les  autres  oifeaux  font  pofées  longitudi- 
nalemcnt.  La  figure  dans  la  planche  enluminée  ,  ne  rend 
pas  aifez  fenfible  cette  polition  tranfverfale  de  la  cou- 
ronne; elle  eft  compofée  de  quatre  à  cinq  rangs  de  petites 
plumes  arrondies ,  étalées  en  éventail  fur  dix  lignes  de 
largeur,  toutes  d'un  rouge -bai  très-vif,  &  toutes  termi- 
nées par  un  petit  œil  noir,  en  forte  qu'on  la  prendroit 
pour  la  mignature  d'une  queue  de  paon. 

Cet  oifeau  a  auffi  la  forme  fmgulière ,  &  paroît  raffembler 
les  traits  des  gobe  -  mouches  ,  des  mouclierolles  &  des 
tyrans  ;  il  n'eft  guère  plus  gros  que  le  gobe-mouche  d'Eu- 
rope ,  &  porte  un  bec  difproportionné ,  très-large,  très- 
aplati,  long  de  dix  lignes,  hériffé  de  foies  qui  s'étendent 
jufqu'à  fa  pointe  qui  eft  crochue;  le  reflé'ne  répond  point 
à  cette  arme,  letarfe  eft  court,  les  doigts  fontfoibles;  l'aile 
n'a  pas  trois  pouces  de  longueur,  la  queue  pas  plus  de 
deux.  On  voit  fur  l'œil  un  petit  fourcil  blanc  ;  la  gorge 
eft  jaune;  un  collier  noirâtre  ceint  le  cou  &  fè  rejoint  à 


*    Voye^  les  planches  enluminées ,  n°  2  S p  ,  fous  Je  nom  de  tyran 
huppé  de  Cayeme. 

cette 
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cette  teinte  qui  couvre  le  dos ,  &  fe  change  fur  l'aile  en 
brun-fauve  fonce;  les  pennes  de  la  queue  font  bay-clair; 
la  même  couleur,  mais  plus  légère,  teint  le  croupion  6l 
le  ventre  ,  &l  le  blanchâtre  de  l'eflomac  eft  traverfé  de 
noirâtre  en  petites  ondes.  Ce  roi  des  gobe-mouches  eft 
très  -  rare  ;  on  n'en  a  encore  vu  qu'un  feul  apporte  de 
Cayenne ,  où  mcme  il  ne  paroît  que  rarement. 


LES  GOBE^MOUCHERONS. 

Vingt -quatrième  if  vingt- cinquième  ejpèces. 

1  c  I  la  Nature  a  proportionné  le  chafleur  à  la  proie  ;  \cs 
jnoucherons  font  celle  de  ces  petits  oifeaux ,  que  telle 
groffe  mouche  ou  fcarabce  d'Amérique  attaqueroit  avec 
avantage.  Nous  les  avons  au  Cabinet  du  Roi ,  &  leur 
defcription  fera  courte.  Le  premier  de  ces  gobe -mou- 
cherons eft  plus  petit  qu'aucun  gobe-mouche  ;  il  l'eft  plus 
que  le  fouci,  le  plus  petit  des  oifeaux  de  notre  continent; 
il  en  a  auffi  à  peu  -  près  la  figure  &  même  les  couleurs  ; 
un  gris  d'olive  un  peu  plus  foncé  que  celui  du  fouci  & 
fans  jaune  fur  la  tête,  fait  le  fond  de  la  couleur  de  fon 
plumage,  quelques  ombres  foibles  de  verdatre  fe  montrent 
au  bas  du  dos ,  ainfi  que  fur  le  ventre ,  &  de  petites  lignes 
d'un  blanc  jaunâtre  font  tracées  fur  les  plumes  noirâtres 
&  fur  les  couvertures  de  l'aile;  on  le  trouve  dans  les 
climats  chauds  du  nouveau  continent. 

La  féconde  efpèce  eft  celui  que  nous  avons  fait  repré- 
Oifeûux,  Tome  IV.  A  a  a  a 
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fenter  dans  nos  planches  enluminées,  fous  le  nom  de  pciii 
gobe  -  mouche  tacheté  de  Cayemie ,  n."  S^i,fiiyire  2;  il  eft 
encore  un  peu  plus  petit  que  le  premier  ;  tout  le  deffous 
du  corps  de  ce  très-petit  oifeau  efl  d'un  jaune-clair  tirant 
fur  la  couleur  paille.  C'efl  un  des  plus  petits  oifeaux  de 
ce  genre  ;  il  a  à  peine  trois  pouces  de  longueur  ;  la  tcte 
&  le  commencement  du  cou  font  partie  jaunes  &  partie 
noirs,  chaque  plume  jaune  ayant  dans  fbn  milieu  un  trait 
noir  qui  fait  paroître  les  deux  couleurs  difpoftes  par  taches 
longues  &  alternatives;  les  plumes  du  dos,  des  ailes  & 
leurs  couvertures  font  d'un  cendré  -  noir  &  bordées  de 
verdatre  ;  la  queue  eft  très -courte,  l'aile  encore  plus;  le 
bec  effilé  fe  prolonge ,  ce  qui  porte  toute  la  Egure  de  ce 
petit  gobe  -  mouche  en  avant ,  &  lui  donne  un  air  tout 
particulier  &  très-reconnoi(fable. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  TJiifloire  de  tous  ct% 
petits  oifeaux  chaffeurs  aux  mouches ,  que  par  une  réflexion 
fur  le  bien  qu'ils  nous  procurent  ;  /ans  eux  ,  fans  leur 
fecours  l'homme  feroit  de  vains  efibrts  pour  écarter  les 
tourbillons  d'infedes  volans  dont  il  feroit  aflailli  ;  comme  la 
quantité  en  efl  innombrable  (SLleur  pullulation  très-prompte, 
ils  envahiroient  notre  domaine,  ils  rempliroient  l'air  & 
dévafleroient  la  terre  li  les  oifeaux  n'établiffoicnt  pas 
l'équilibre  de  la  Nature  vivante ,  en  détruifant  ce  qu'elle 
produit  de  trop.  La  plus  grande  incommodité  des  climats 
chauds  efl  celle  du  tourment  continuel  qu'y  caufent  les 
infeéles,  l'homme  &  les  animaux  ne  peuvent  s'en  défendre; 
ils  les  attaquent  par  leurs  piqûres,  ils  s  oppofent  aux  progrès 
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de  la  culture  des  terres  dont  iis  dévorent  toutes  les  pro- 
duftions  utiles  ;  ils  infeftent  de  leurs  excrcmens  ou  de 
leurs  œufs  toutes  les  denrées  que  Ton  veut  conferver  ; 
ainfi  les  oifeaux  bienfaifans  qui  détruifent  ces  infectes  ne 
font  pas  encore  aîTez  nombreux  dans  les  climats  chauds, 
où  néanmoins  les  efpcces  en  font  très -multipliées.  Et 
dans  nos  pays  tempérés,  pourquoi  fommes-nous  plus  tour- 
mentés des  mouches  au  commencement  de  l'automne 
qu'au  milieu  de  l'été  \  Pourquoi  voit-on  dans  les  beaux  /ours 
d'Oélobre  l'air  rempli  de  myriades  de  moucherons  l 
C^eft  parce  que  tous  les  oifeaux  ïnfeâivores ,  tels  que  les 
hirondelles ,  les  roffignols,  fauvettes,  gobe-mouches,  &c. 
font  partis  d'avance,  comme  s'ils  prévoyoient  que  le  pre- 
mier froid  doit  détruire  le  fonds  de  leur  fubfiflance  ,  en 
frappant  d'une  mort  univerfelle  tous  les  êtres  fur  lefquels 
ils  vivent  ;  &  c'eft  vraiment  une  prévoyance  ,  car  ces 
oifeaux  trouveroient  encore  pendant  les  quinze  ou  vingt 
jours  qui  fuivent  celui  de  leur  départ ,  la  même  quantité  de 
fubhftance  ,  la  même  fourniture  d'infedes  qu'auparavant; 
ce  petit  temps  pendant  lequel  ils  abandonnent  trop  rôt 
notre  climat ,  fuffit  pour  que  les  infedes  nous  incom- 
modent par  leur  multitude  plus  qu'en  aucune  autre  faifbn  ; 
&  cette  incommodité  ne  feroit  qu'augmenter ,  car  ils 
fe  multipliroient  à  l'infini ,  fi  le  froid  n'arrivoit  pas  tout  à 
propos  pour  en  arrêter  la  pullulation ,  &  purger  l'air  de 
cette  vermine  auffi  fuperfîue  qu'incommode. 

Aaaa  ij 
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LES    MOUCHEROLLES. 

Jl  ouR  mettre  de  l'ordre  «Se  de  la  clarté  dans  l'énumé- 
ration  des  efpèces  du  genre  très- nombreux  des  gobe- 
mouches,  nous  avons  cru  devoir  les  divifer  en  trois 
ordres,  relativement  à  leur  grandeur,  &  nous  /bmmes 
convenus  d'appeler  mouclierollcs ,  ceux  qui  étant  plus 
grands  que  les  gobe-mouches  ordinaires,  le  font  moins 
que  les  tyrans ,  &  forment  entre  ces  deux  familles ,  une 
famille  intermédiaire  où  s  obfervent  les  nuances  &  le 
paffage  de  l'une  &  de  l'autre. 

On  trouve  des  moucherolles ,  ainfi  que  des  gobe- 
mouches,  dans  les  deux  continens  ;  mais  dans  chacun  les 
efpèces  font  différentes,  &  aucune  ne  paroît  commune 
aux  deux.  L'océan  eil  pour  ces  oifcaux ,  comme  pour  tous 
les  autres  animaux  des  pays  méridionaux  ,  une  large  barrière 
de  feparation  que  les  feuls  oileaux  palmipèdes  ont  pu 
franchir,  par  la  faculté  qu'ils  ont  de  fè  repofer  fur  l'eau. 

Les  climats  chauds  font  ceux  du  luxe  de  la  Nature, 
elle  y  pare  fes  produélions ,  &.  quelquefois  les  charge 
de  développemens  extraordinaires  :  pludeurs  e/pèces  d'oi- 
feaux ,  tels  que  les  veuves ,  les  guêpiers  <&.  les  moucherolles 
ont  la  queue  fmgulièrement  longue,  ou  prolongée  de 
pennes  exorbitantes  ;  ce  caractère  les  diftingue  des  gobe- 
mouches  ,  defquels  ils  diffèrent  encore  par  le  bec  qui 
efl  plus  fort  &  un  peu  plus  courbé  en  crochet  à  la  pointe 
que  celui  des  gobe-mouches. 
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""  L  E    S  A  V  A  N  A.  (a) 

Première  efpèce. 

V^E  Moiicherolle  approche  des  tyrans  par  fa  grandeur, 
&  il  eft  reprcfentc  dans  nos  planches  enluminées,  /bus  la 
dénomination  de  tyniîi  à  queue  fourchue  de  Cayenne  ;  néan- 
moins /on  bec  plus  foible  &  moins  crochu  que  celui 
des  tyrans  le  réunit  à  la  famille  des  moucherolles.  On 
l'appelle  veuve  à  Cayenne  :  mais  ce  nom  ayant  été  donné 
à  un  autre  genre  d'oifeaux  ,  ne  doit  pas  être  adopté 
pour  celui  -  ci  qui  ne  refTemble  aux  veuves  que  par  /à 
longue  queue  :  comme  il  fe  tient  toujours  dans  les  /àvannes 
noyées ,  le  nom  de  favaua  nous  a  paru  lui  convenir.  On 
le  voit ,  perché  fiir  les  arbres ,  defcendre  à  tout  moment 
fur  les  mottes  de  terre  ou  les  touffes  d'herbes  qui  fur- 
nagent,  hochant  fa  longue  queue  comme  les  lavandières; 
il  eft  gros  comme  l'alouette  huppée;  les  pennes  de  la 
queue  /ont  noires  ;  les  deux  extérieures  ont  neuf  pouces 
de  longueur  &  s'écartent  en  fourche  ,  les  deux  qui  les 
fuivent  immédiatement  n'ont  que  trois  pouces  &  demi, 
64.  les  autres  vont  en  décroiftant  jufqu'aux  deux  du  milieu 
qui   n'ont  qu'un   pouce.   Ainfi  cet  oifeau  à  qui ,   en  le 

*    VoycT^  les  planches  enluminées,  nS  ^yi,  figure  2. 

(a)  Mujcicapa  fupiriû  cinma  y  infernè  alba;  caphe  fupenus  &  ad 
latcra  n'igro ,  pennis  verticis  in  exortu  luteis  ,  reârïcibus  nigris ,  extimce 
mûr 0  me  exteriore  prima  medietate  candidà  ;  caudâ  maxime  bifurcâ.  Le 
tyran  à  queue  fourchue.   Brijjon ,  Orniihol.  tome  II ,  page  ^^^. 
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mefurant  de  la  pointe  cJu  bec  à  celle  de  la  queue,  on 
trouve  cpatorze  pouces ,  n'en  a  que  fix  du  bec  aux 
ongles.  Au  fommet  de  la  tête  eft  une  tache  jaune,  la- 
quelle cependant  manque  à  plufieurs  individus ,  qui  font 
apparemment  les  femelles.  Du  refte,  une  coiffe  noirâtre, 
courte  &  carrée  lui  couvre  le  derrière  de  la  tête  ;  au-delà 
ie  plumage  eft  blanc.  &  ce  blanc  remonte  jufque  fous 
ie  bec  ,  &  defcend  fur  tout  le  devant  &  le  deffous  du 
corps;  le  dos  eft  d'un  gris-verdàtre ,  &  l'aile  brune.  On 
voit  ce  Moucherolle  au  bord  de  la  rivière  de  la  Plata, 
&  dans  les  bois  de  Alomcvicleo ,  d'où  il  a  été  rapporté 
par  M.  Commerfon, 


*  LE  MOUCHEROLLE  HUPPÉ 

X    TÊTE   COULEUR   V'ACIER    FOLU 

Seconde  efpèce^ 

v^E  Moucherolle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -efpéran ce, 
au  Sénégal  &  à  jMadagafcar  ;  il  eft  donné  trois  fois  dans 
l'Ornithologie  de  M.  Brift^on  ,  fous  trois  dénominations 
différentes  ;  i .°  p^ge  ^iS  (wme  11) ,  fous  le  nom  de  gobe- 
mouche  huppé  du  cap  de  Bonne-efiérance  (b) ;  1° page  ^//^ 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n.°  2 ^ 4  ,  fgures  i  &  2. 

(b)  Alufcicapa  cr'ijîata ,  fuperne  d'iluû  fpadicea,  inferne  alba  ;  peâore 
ctnereo  albo  ;  capUe  &  collofuperiore  nigro-viridefcentibus  ;  reâricibus  dilutè 
Jhadiceif.  Le  gobe-mouche  huppé  du  cap  de  Bonne-efpérance, 


/'/.  .\.r//  /•././  .'.'V 
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fous  le  nom  de  ^obe  -  vwuche  hhmc  du  cap  de  Bonne- 
efyérance  (c)  ;  ^."  y  âge  ^i^ ,  fous  le  nom  At  gobe -mouche 
huppé  du  Brcjîl  (d) .  Ces  trois  erpèces  n'en  font  qu'une, 
dans  laquelle  l'oifeau  rouge  efl  le  mâle,  &  le  Liane  la 
femelle,  qui  ert  un  peu  plus  grande  que  fon  mâle  ,  comme 
nous  l'avons  obfervc  dans  l'efpèce  du  hurbichoii.  Cette 
différence  qui  ne  fe  trouve  guère  que  dans  la  claiïe  des 
oifeaux  de  proie ,  en  rapproche  le  genre  fubalterne  des 
gobe-mouches ,  moucherolles  &  tyrans. 

Ce  moucherolle  mâle  a  fept  pouces  de  longueur,  & 
ia  femelle,  huit  pouces  un  quart;  cet  excès  de  \oï\gi\cuï 
étant  prefque  tout  dans  la  queue  :  cependant  ^\\t  â  auffi 
ie  corps  un  peu  plus  épais ,  &  à  peu-près  de  la  groffeur 
de  l'alouette  commune  ;  tous  deux  ont  la  tête  &  le  haut 
du  cou ,  à  le  trancher  circulairement  à  la  moitié ,  enve- 
loppés d'un  noir  luifànt  de  vert  ou  de  bleuâtre ,  dont 
l'éclat  eft  pareil  à  celui  de  l'acier  bruni:  une  belle  huppe 
de  même  couleur,  dégagée  &  jetée  en  arrière  en  plumet, 
pare  leur  tête  où  brille  un  œil  couleur  de  feu  :  au  coin 
du  bec ,  qui  efl  long  de  dix  lignes ,  un  peu  arqué  vers  la 
pointe ,  &  rougeâtre ,  font  des  foies  affez  longues  Tout 
le  refte  du  corps  de  la  femelle  efl  blanc  ,   excepté  les 

^cj  Alufcicapa  crijlata  alba  ,  cap'ite  &  collofuperiore  nigro-vïrefcentïbus; 
redridhus  albis ,  or'is  exteriuribus  &  fcapis  nigris.  Le  gobe- mouche 
felanc  huppé  du  cap  de  Bonne-efpérance. 

(d)  Alufcicapa  crijlata fupern'e  diluùjpadicea,  wfernè  alba  ;  capite  nigro- 
y'irïdefcenie  ;  tedricibus  alarum  fuperioribus  aureis ,  reâricibus  dilutè  fpa- 
diceis.  Le  gobe-mouche  hu^pé  du  Brefil.  Brijj'on,  loco  citaio. 
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grandes  pennes  dont  le  noir  perce  à  la  pointe  de  l'aile 
pliée;  on  voit  deux  rangs  de  traits  noirs  dans  les  petites 
pennes  &  dans  les  grandes  couvertures  ;  &  la  côte  des 
plumes  de  la  queue  efl  également  noire  dans  toute  fà 
longueur. 

Dans  le  mule,  au-dcfTous  de  la  coiffe  noire,  la  poitrine 
efl  d'un  gris  bleuâtre,  &  Teflomac  ,  ainfi  que  tout  le  deflbus 
du  corps  font  blancs;  un  manteau  rouge-bai  vif  en  couvre 
tout  le  deffus  jufqu'au  bout  de  la  queue  ;  cette  queue  efl 
coupée  en  ovale  &  régulièrement  étagée:  les  deux  pennes 
du  milieu  étant  les  plus  grandes,  les  autres  s'accourciffent 
de  deux  en  deux  lignes  ou  de  trois  en  trois ,  ju/qu'à  la 
plus  extérieure  ;  &  de  même  dans  la  femelle. 

Ce  beau  moucherolle  efl  venu  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ;  on  le  trouve  auffi  au  Sénégal  &  à  Madagafcar; 
félon  M.  Adanfon  fej,  il  habite  fur  les  mangliers  qui 
bordent  les  eaux  dans  les  lieux  fblitaires  &.  peu  fréquentés 
du  Niger  &  de  la  Gambra  ;  Séba  place  ce  moucherolle 
au  Brefil ,  en  le  rangeant  parmi  les  oifeaux  de  Paradis,  & 
lui  donnant  le  nom  Brefilien  A'dcamncn  (f);  mais  on  fait 
affcz  que  ce  Colleéleur  d'Hifloire  Naturelle  a  fbuvent 
donné  aux  chofes  qu'il  décrit  des  noms  empruntés  fans 
difcernement  ;  &  d'ailleurs  nous  ne  croirons  pas  qu'un 
oifeau  vu  &  reconnu  aux  rives  du  Niger  par  un  excellent 
Obfervateur  tel  que  M.  Adanfon ,  fôit  en  même  temps 

(e)  Supplément  de  i'Encydopcdie  ,  tome  I. 

(f)  Avis  Paradifiaca  Brafûenjîs ,  Jeu  cuhlri  acamacu  çrljlata.  Seba, 
îome  II ,  page  p  j  ,  pi.  S /  ,  n'  2. 

un 


DES     Moue  HERO  LLES,  561 

un  oifeau  du  Brefil  :  néanmoins,  c'cft  uniquement  fur  la 
foi  de  Séba  que  M.  Briiron  l'y  place ,  quoique  lui-même 
ob/erve  l'erreur  où  il  tombe,  &  remarque  à  la  fin  de  ce 
prétendu  gobe-mouche  huppé  du  Brefil,  qu'apparemment 
Sébay^  trompe  en  le  nommant  ainfi ,  &  que  cet  oifeau  nous 
vient  d^ Afrique  è^  de  Madagafcar.  Klein  le  prend  pour 
une  grive  huppée  (g) ,  &  Mohering  pour  un  choucas  (h). 
Exemple  de  la  confufion  dont  la  manie  des  méthodes 
a  rempli  THilloire  Naturelle  ;  &  s'il  en  falloit  un  plus 
frappant,  nous  le  trouverions  encore  fans  quitter  cet  oifeau; 
c'étoit  peu  de  l'avoir  fait  grive  &  choucas,  M.  Linnaeus 
a  voulu  en  faire  un  corbeau ,  &:  à  caufe  àc  fa  queue  alongée, 
un  corbeau  ,1e  Varadis  (i) ;  &  c'eft  à  fôn  efpèce  blanche 
que  M.  BrifTon  applique  la  phrafe  où  cet  Auteur  fait  de 
ce  moucherolle  un  corbeau. 

(g)    Turdus  cnfatus.  Klein,   Avi.  pag.  70,  n.°  3  i. 

(hj  Aionedula.  Mohering  ,  Avi.  Gen.  i  i  ,  apud  BriJJon ,  tome  H, 
page  4 1  6. 

fi)  BrïfCon  y  fupplénient ,  page  5  i .  Le  gobe-mouche  blanc  huppé 
du  cap  de  Bonne-erj)erancé.  Corviis  aibo  nigroquc  varius ,  caudâ  cunei- 
for  mi ,"  rem'i gibus  interme  diis  longiffimis ,  capite  nigro  crijlato ,  corvus 
Poradifi.  Linnaeus,  Syji.  Naî.  éd.  X,  Gen.  4.8  ,  Sp.  11.  C'eft  par 
erreur,  &  apparemment  par  confufion  avec  le  fchet  de  Madagafcar, 
qu'on  prête  ici  deux  longues  plumes  à  la  queue  du  gobe -mouche 
blanc  huppé  du  cap  de  Bonne -efpérance. 


Oifeûux ,  Tome  IV,  B  b  b  b 
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LE  MOUCHEROLLE  DE  VIRGINIE,  (k) 

Troifième  efpèce, 

v>ATESBY  nomme  ce  Moucherolle  ,  o'ifeau  -  chat  (l) 
(ihe  cût'hh'd) ,  parce  que  /à  voix  refTemble  au  miaulement 
du  chat:  on  le  voit  en  été  en  Virginie  où  il  vit d'infedes; 
il  ne  fe  perche  pas  fur  les  grands  arbres ,  &  ne  fréquente 
que  les  arbriffeaux  &  les  builTons.  Il  ejl  aujfi gros ,  dit  cet 
Auteur,  &"  même  un  peu  plus  gros  qu'une  alouette .  Il  approche 
donc ,  par  la  taille ,  de  celle  du  petit  tyran  ;  mais  fon  bec 
droit  &  pre/que  fans  crochet,  l'cloigne  de  cette  famille; 
fon  plumage  cft  fombre  ,  la  couleur  en  efl  mclce  de  noir 
&  de  brun  plus  ou  moins  clair  &  foncé  :  le  deffus  de  la 
tête  eil  noir ,  &.  le  deffus  du  corps ,  des  ailes  &  de  la  queue 
eft  d'un  brun-foncé,  noirairc  même  fur  la  queue;  Je  cou, 
la  poitrine  &  le  venire  font  d'un  brun  plus  clair  :  une 
teinte  de  rouge  terne  paroît  aux  couvertures  du  de(fous 
de  la  queue;  elle  eft  compofée  de  douze  plumes,  toutes 
d'égale  longueur  ,  les  ailes  plices  n'en  couvrent  que  le 
tiers  ;  elle  a  trois  pouces  de  longueur;  le  hcc  a  dix  lignes 
&  demi,  &  l'oi/eau  entier,  huit  pouces.  Ce  moucherolle 

m  — ■ — - — — ■  ■  m 

(k)  Mufâcapa  fupeme  faUoatc  fuf{a  ,  infern)  ànaea  ;  capite  fuf/eriùs 
Tiîg'ù ;  teâric'ibus  caudœ  infer'iorïbus  fordïàt  rubrïs ;  reârhihvs  nigricantibvs. 
Le  gobe  -  mouche  brun  de  Virginie.  Bfijfon ,  Ornithol.  tome  11, 
page  ^6^. 

(IJ  H'Jf.  Nat.  ofCarolin.  tom.  I ,  pag.  66.  Mufcicapa  verlicenigro; 
îhe  cal-bird ,  le  chat-oifeau. 
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niche  en  Virginie,  fes  œufs  font  bleus,  &.  il  quitte  cette 
contrée  à  l'approche  de  l'hiver. 

^  LE  MOUCHEROLLE  BRUN 

DE    LA    M  ART  I  N  I  QU  E.    (m) 

Quatrième  ejpèce, 

v^E  moucheroile  n'eft  pas  à  longue  queue  comme  les 
prccédens  ;  par  fa  grandeur  &.  h  figure  ,  on  pourroit  le 
regarder  comme  le  plus  gros  des  gobe-mouches  ;  il  diffère 
des  tyrans  par  la  forme  du  bec  qui  n'ed  pas  affcz  crochu, 
&  qui  d'ailleurs  eft  moins  fort  que  le  bec  du  phis  petit 
des  tyrans,  il  a  néanmoins  huit  lignes  de  longueur,  & 
i'oifèau  enuer ,  fix  pouces  &:  demi  ;  un  brun  foncé  de 
teinte  affez  égale  lui  couvre  tout  le  dcffus  du  corps ,  la 
tcte,  les  ailes  &  la  queue;  le  deffous  du  corps  cil  ondulé 
tranfverfalement  de  blanc,  de  gris  &  de  teintes  claires  &L 
foibles  d'un  brun  roux  ;  quelques  plumes  plus  décidément 
rougeatres,  fervent  de  couvertures  inf'rieures  à  la  queue, 
elle  efl:  quarrée  &  le  bord  des  pennes  extérieures  ell  frange 
de  lignes  blanches. 

*  Voyei  les  j)lanches  eniuminces ,  n."  }6  S  ,fg.  2. 

(m)  Alufcicapa  fuperne  fûturatè  fufca ,  infernè  cinerea ,  rufo  macvlûta; 
gutture  Ù"  teâricibus  ciiudœ  inferior'ibus  Tufs,  reâricibus  laîeralibvs  fufco  Ù* 
(mdido  variis.  Le  gobe  -  mouche  brun  de  la  Martinique.  Brijfon, 
Ornithol.  iome  JJ ,  page  j>  S^., 

Bbbbi; 
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LE  MOUCHEROLLE  À  queue  fourchue 

DU  Mexique.  * 

Cinquième  efpèce. 

^E  Mouclierolle  eft  plus  gros  que  ralouctte;  fa  lon- 
gueur totale  eft  Je  dix  pouces ,  Jans  laquelle  la  queue  eft 
pour  cinq  ;  Tes  yeux  font  rouges ,  le  bec  long  de  huit  lignes, 
eft  droit ,  aplati  &  aftez  loible  ;  fes  couleurs  font  un  gris 
très-clair  qui  couvre  la  tête  &  le  dos,  fur  lequel  devroir 
être  jetée  ,  dans  la  figure  enluminée  ,  une  légère  teinte 
rougeâtre  :  le  rouge  du  deftbus  de  l'aile  perce  encore  fur 
le  flanc  dans  le  blanc  qui  couvre  tout  le  deft!bus  du  corps; 
les  petites  couvertures ,  fur  un  fond  cendré  ,  font  bordées 
de  lignes  blanches  en  écailles  ;  le  même  frangé  borde  les 
grandes  couvertures  qui  font  noirâtres  ;  les  grandes  pennes 
de  l'aile  font  tout-à-fait  noires  ôl  entourées  de  gris-rouf^ 
fâtre:  les  plumes  les  plus  extérieures  dans  la  queue  font 
ies  plus  longues ,  &  fe  fourchent  comme  la  queue  de 
l'hirondelle  ;  les  fuivantes  divergent  moins  &  s'accour- 
ciftent  jufqu'à  celle  du  milieu  qui  n'a  que  deux  pouces: 
toutes  lont  d'un  noir  velouté  &  frangé  de  gris-rouft^âtre  ; 
les  barbes  extérieures  des  deux  plus  grandes  plumes  de 
chaque  côté  paroifTent  blanches  dans  prefque  toute  leur 
longueur.  Quelques  individus  ont  la  queue  moins  longue 
que  ne  l'avoit  celui  qui  eft  repréfenté  dans  la  planche ,  & 

*    Voye^  les  planches  enluminées ,  n."  6 yj. 
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qui  avoit  été  envoyé  du  Mexique  à  M.  de  Boynes^  alors 
Secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  Marine. 


LE  MOUCHEROLLE  DES  PHILIPPINES. 

Sixième  efpèce. 

V><  E  Moucherolle  eft  de  la  grandeur  du  rofTignol  ;  {on 
plumage  efl  gris  -  brun  fur  toute  la  partie  fupérieure  du 
corps;  les  ailes  &  la  queue  font  blanchâtres  fur  toute  la 
partie  inférieure  depuis  le  deffous  du  bec  ;  une  ligne 
blanche  paiïe  fur  les  yeux,  des  poils  longs  &  divergens 
paroiffent  aux  angles  du  bec.  C'eft-là  le  peu  de  traits 
obfcurs  &  monotones  dont  on  puiffe  peindre  cet  oifeau 
qui  eft  au  Cabinet,  &  fur  lequel  du  relie  nous  n'avons 
d'autre  indication  que  celle  de  fà  terre  natale. 


*  LE  MOUCHEROLLE  DE  VIRGINIE 

À    HUPPE    VERTE,    (u) 

Septième  efpèce, 

JL*ON  a  donné,  d'après  M.  Briflbn,  le  nom  de  gobe- 
mouche  à  cet  oifeau  dans  nos  \  lanches  enluminées.  Catefby 


*    Voyei^  les  planches  enluniinties ,  n°  /  6  g  ,  figure  i . 
(n)    Miijcicapa  crifiaia  ventre  iuleo.  The  crefied  fly-catcher.  Le  preneur 
de  mouches  huppe.  Catefby,  Hijl  Nat,  ofCarol'm.  tom.  I ,  pag.  j2. 
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l'a  indiqué  /bus  ia  dcnomination  de  preneur  de  ^nouches, 
&.  il  en  a  donné  la  ligure  planche  j2 ,  mais  fa  longue  queue 
&  Ton  long  bec  indiquent  allez  qu'il  doit  être  placé  parmi 
les  moucherolles,  &  non  j  as  avec  les  gobe- mouches;  il 
ed:  d'ailleurs  un  peu  plus  grand  que  ces  derniers,  ayant  huit 
pouces  de  longueur ,  dont  la  queue  fait  près  de  moitié  ; 
fon  bec  aplati ,  garni  de  foies ,  &  à  peine  crochu  à  fa  pointe, 
efl  long  de  douze  lignes  &  demie;  la  tête  garnie  de  petites 
plumes  couchées  en  demi-huppe,  le  haut  du  cou  &.  tout 
ie  dos  font  d'un  vert-fbmbre  ;  la  poitrine  &:  le  devant  du 
cou  font  d'un  gris-plombé;  le  ventre  eft  d'un  beau  jaune, 
l'aile  e(l  brune,  ainfi  que  la  plupart  de  fes  grandes  pennes 
qui  font  bordées  de  rouge  -  bai  ;  celles  de  la  queue  de 
même.  Cet  oiféau  n'a  pas  encore  la  forme  des  tyrans , 
mais  il  paroît  déjà  participer  de  leur  naturel  trifle  6c  mé- 
chant ;  il  femble  ,  dit  Catefby ,  par  les  cris  défagréables 
de  ce  preneur  de  mouches,  qu'il  ibit  toujours  en  colère; 
il  ne  fe  plaît  avec  aucun  autre  oifeau.  11  fait  fes  petits  à 
Ja  Caroline  &  à  la  Virginie,  &  iè  retire  en  hiver  dans  des 
pays  encore  plus  chauds. 


Aiufckapa  crïjlaia ,  fuptrnc  obfcuù  miïdis ,  inferne  lutea;  collo  inferiore 
df  peélore  cinereis ,  reârkibus  fufcis  ;  lateralibus  interiùs  fpadiccis.  Le 
gobe  -  mouche  huppé  de  Virginie.  Brtjjin,  Omitholog.  tome  II, 
page  412. 

Tardas  crijlatus.    Klein,  Avî.  pag.  6^,  n.°  28. 

Turdiis  cap'ile  colloque  cœrulefcente ,  abdom'ine  flavefcente ,  dorfo  v'iref- 
çente ,  reârkibus  remig'ibufque  tufs ,  capite  cr'ijiato.  Turdus  crinhus.  Lin. 
Syjî.  Nût,  éd.  X ,  G.  5)  5 ,  Sp.  1 0. 


DES     Moue  HERO  LLES.  567 


*  LE  SCHET  DE  MADAGASCAR. 

Huitième  efpèce. 

vJN  nommt  Schet,  àMadagafcar,  un  beau  moucheroile 
à  longue  queue  ;  &  on  y  donne  à  deux  autres  les  noms 
de  fchct-all  &  de  fchct  -  vouloulou ,  qui  fignilient  appa- 
remment fchet  roux  &  fcliet  varié ,  &  qui  ne  dtTignent 
que  deux  variétés  d'une  même  efpèce.  M.  BrifTon  en 
compte  trois  (0) ;  mais  quelques  diverfités  de  couleurs 
ne  peuvent  former  des  efpèces  différentes,  quand  la  forme, 
ia  taille ,  &  tout  le  refte  des  proportions  font  les  mêmes. 

*    Voye:^  les  planches  enluminées ,  n."  2^S ,  fgures  i  &  2. 

(0)  Miifcïcapa  crïjlala ,  macrcuros ,  fupernè  nigro  vir'idefcens ,  apiàbus 
pennarum  albis ,  inftrnc  alla  ;  c  api  te  Ù"  collo  nigro-virïdefcentibus  ;  reâri- 
iibus  binis  intermediis  longijfimis ,  alb'is  or'is  exterioribus  ù"  fcap'is  m  gris , 
lateralibus  exteriùs  tiigris .  interiùs  albis ,  margine  nigrâ.  Le  gobe- 
mouche  varié  à  longue  queue  de  Madagafcar.  Les  habitans  de  Ma- 
dao-afcar  le  nomment  y?/^^/.   Briiïbn,   Ornitlwl.  tome  II,  page  420. 

Mufcïcapa  cnjlata  ,  macrouros  ,  cojlûma ,  capite  nigro  -  viridefcente , 
teâricibus  alanim  inferioribus  albis  ;  reâricibus  cajlaneis ,  binis  intermediis 
iongiffimis.  Le  gobe  -  mouche  à  longue  queue  de  Madagafcar.  Les 
habiians  le  nomment  fcha-dl   Briflbn  ,  tome  II ,  page  424. 

Mujcicapn  crijlata  ,  macrouros ,  cajlanea  ;  capite  nigro  -  viridefcente  : 
reOficibus  binis  intermediis  longijfimis ,  albis,  cris  exterioribus  prima 
me  die  lût  e  &  fcapis  ni  gris  ;  lateralibus  dilute  cajianeis  :  extima  exteriùs 
nio-râ  interiùs  albâ ,  margine  nigrâ.  Le  gobe -mouche  à  longue  queue 
blanche  de  Madagafcar,  Les  habitans  l'appellent  fchet  -  yculouku* 
Briflbn,  Ornithol-  tome  II,  page  427. 


568  Histoire  N atu relle 

Les  Schets  ont  la  figure  alongée  de  la  lavandière  ;  ils 
font  un  peu  plus  grands,  ayant  fix  pouces  &  demi  de 
longueur  jufcju'à  l'extrémité  de  la  vraie  queue,  fans  parler 
des  deux  plumes  qui  l'agrandiroicnt  extrêmement  (i  on 
les  faifoit  entrer  dans  la  mefure  :  le  fciiet  que  nous  avons 
fous  les  yeux,  ayant  onze  pouces  à  le  prendre  de  l'ex- 
trémité du  bec  à  celle  de  ces  deux  pennes  ;  le  bec  de  ces 
oifeaux  a  fept  lignes,  il  cft  triangulaire,  très -aplati,  très- 
large  à  fa  bafe ,  garni  de  foies  aux  angles  &  tant  foit  peu 
crochu  à  la  pointe;  une  i)elle  huppe  d'un  vert-noir  avec 
Téclat  de  l'acier  poli,  couchée  <Sc  trouffée  en  arrière, 
couvre  la  tête  de  ces  trois  fchets;  ils  ont  l'iris  de  l'œil 
jaune  &  la  paupière  bleue. 

Dans  le  premier  (p) ,  le  même  noir  de  la  huppe 
enveloppe  le  cou ,  couvre  le  dos ,  les  grandes  pennes 
de  l'aile  &:  de  la  queue ,  dont  les  deux  longues  plumes 
ont  fept  pouces  de  longueur,  &i  font  blanches  ainfj  que 
les  petites  pennes  de  l'aile  &  tout  le  deffous  du  corps. 

Dans  \ç,  fchei-all  fq) ,  ce  vert-noir  de  la  huppe  ne  fe 
trouve  que  fur  les  grandes  pennes  de  l'aile,  dont  les 
couvertures  font  marquées  de  larges  lignes  blanciies;  tout 
le  relie  du  plumage  efl  d'un  rouge- bai ,  vif  &  doré, 
qu'Edwards  définit  belle  couleur  amelle  ccLitaïue  (r ) ,   qui 

(p)  Gobe  -  mouche  à  longue  qucue  &  à  ventre  blanc ,  planche 
enluminée  n."  2^8  ,  fgure  2 . 

Iq)  Gobe -mouche  à  longue  queue  de  Madagafcar ,  planche  enh- 
vùnée  ,   n-"   2^8 ,  figure   i . 

(r)   Gianures ,  page  2^^ , 

s'étend 
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s'ctend  également  fur  la  queue  &  fur  les  deux  longs  brins: 
ces  brins  font  feniblables  à  ceux  qui  prolongent  la  queue 
du  rollier  d*Angola  ou  de  celui  d'Abyflïnie ,  avec  la 
différence  que  dans  le  rollier  ces  deux  plumes  font  les 
plus  extérieures ,  au  lieu  que  dans  le  moucherolle  de 
Madagafcar ,  ce  font  les  deux  intérieures  qui  font  les 
plus  longues. 

Le  troifième  fchet  ou  le  fchet  vouloulou ,  ne  diffère 
prefque  du  précédent  que  par  les  deux  longues  plumes 
de  la  queue  qui  font  blanches  ;  le  refle  de  fon  plumage 
étant  rouge-bai,  comme  celui  du  fchet -ail.  Dans  le 
fchet-all  du  Cabinet  du  Roi,  ces  deux  pennes  ont  fix 
pouces  ;  dans  un  autre  individu  que  nous  avons  également 
mefuré  ,  elles  en  avoient  huit ,  avec  les  barbes  extérieures 
bordées  de  noir  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  ^  le 
refle  blanc  ;  dans  un  troifième  ces  deux  longues  plumes 
manquoient ,  foit  qu'un  accident  en  eut  privé  cet  indi- 
vidu, foit  qu'il  n'eût  pas  encore  atteint  \'^A.gt  où  la  Nature 
les  donne  à  fon  efpèce ,  ou  qu'il  eût  été  pris  dans  le 
temps  de  la  mue ,  qu'Edwards  croit  être  de  fix  mois  de 
durée  pour  ces  oifeaux  (f). 

(f)  <c  J'ai  reçu  cet  oileau  fie  fchet-all)  de  Ceylan.  M .  Brifion  Taj^pelle 
gobe-mouche  hufjpé ,  &  dit  qu'il  vient  du  cap  de  Bonne- efpérance  ;  « 
mais  certainement  la  figure  qu'il  en  donne  eft  imparfaite  ,  en  ce  « 
qu'on  n'y  trouve  point  les  deux  plumes  de  la  queue,  dont  la  « 
grandeur  eft  Ç\  remarcjuable.  Je  crois  qu'il  ed  naturtl  à  quelques  « 
oifeaux  qui  ont  ces  longues  plumes  d'en  manquer  pendant  fix  mois  « 

del  'année Ce  que  j'ai  vvi  dans  la  mue  de  quelques  oifeaux  « 

de  ce  genre  à  longue  queue  ,  à  Londres .....  Le  gobe-mouche  « 

Oijcanx,  Tome  IV,  C  c  c  c 
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Au  refle,  on  les  trouve  à  Ceylan  &  au  cap  Je  Bonne- 
efpérance,  comme  à  Madagafcar  ;  Knox  Jes  décrit  affcz 
bien  (t);  Edwards  donne  le  troifième  fcliet,  fous  le  nom 
ôiOifeûu  de  Parûd'is pie  (u)  ,  quoiqu'ail leurs  \\  relève  une 
pareille  erreur  de  Seba^W;  en  effet,  ces  oifeaux  diffèrent 
des  oifeaux  de  Paradis  par  autant  de  caradères  qu'ils  en 
ont  qui  les  uniffent  au  genre  des  moucherollcs  (y). 

j>  blanc  huppé  ,    décrit  à  la  /^'^^'^  4^^   c^"  tome  1 1  dQ  Brifion  ,   ett 
certainement  le  mâle  de  la  même  efpèce.  3>    Glanures ,  pag.  2^y. 

/[)   Pied  blrd  of  Paradife.    liiftory  of  birJs ,  /^d"^.  /  //. 

^u)  ce  Ici  l'on  trouve  de  petits  oifeaux  ,  pas  beaucoup  plus  groj 
35  que  les  moineaux,  trcs-charmans  à  voir,  mais  d'ailleurs  bons  à  rien 
•>■>  que  je  fâche.  Quelques-uns  de  ces  oifeaux  font  blancs  au  corps 
3»  comme  de  la  nei^e ,  &  ont  des  queues  d'environ  un  pied,  «Se  leurs 
>î  têtes  fcnt  noires  comme  le  jayet ,  avec  un  plumet  ou  une  touffe 
3>  dont  les  plumes  Ibnt  drefTées  fur  Ja  tête.  Il  y  en  a  pluf;eurs  autres 
Jî  de  la  même  efpèce,  &  dont  la  feule  différence  confifle  dans  la 
jî  couleur  ,  qui  efl  d'orangé-rougeâtre.  Ces  autres  ont  aufîi  une  touffe 
T>  de  plumes  noires  dreffées  fur  la  tête  ;  je  crois  que  les  uns  font  les 
mâles  ,  &  les  autres  les  femelles  d'une  même  efpèce.  «  J-Jijfoire  de 
Ceylûn ,   par  Robert  Knox,  Londres,  i  6 8 1  ,  page  2j. 

(x)  Sel.  a,  vol.  1 ,  page  ^S ,  oifeau  de  Paradis  huppé  très -rare; 
&  page   6 ^  ,  oifeau  de   Paradis  d'Orient. 

(y)  La  pie  huppée  à  longue  queue:  the  crejicd  long  îaiUd  pie ,  des 
Glanures  (page  2^^  ,  planche  2 ^ y )  n'efl  encore  que  le  fécond  fchet, 
où  le  roux  e(l  rcpréfenté  rougeâtre  ;  mats  la  taille  &  fa  tête  font 
exactement  les  mêjnes,  &  l'oifeau  eft  parfaitement  recojuioifTable. 
Ray  a  décrit  celui-ci  (  Synopf.  pag.  i py)  :  &  un  ai\\\ïe  f page  i p^  , 
îab.  2  ,  n^  i  y) ,  mais  la  figure  ed:  mauvaife  &  la  defcription  incomplète. 
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LES    TYRANS. 

J-j  E  nom  de  tyran,  donné  à  des  oifeaux,  doit  paroître 
plus  que  bizarre.  Suivant  Belon  ,  les  Anciens  appelèrent 
le  petit  fouci  huppé,  ryraumis ,  roitelet:  ici  cette  dénomi- 
nation a  été  donnée  non-feulement  à  la  tête  huppée  ou 
couronnée  ,  mais  encore  au  naturel  qui  commence  à 
devenir  fanguinaire.  Trifte  marque  de  la  misère  de  l'homme 
qui  a  toujours  joint  Tidée  de  la  cruauté  à  l'emblème  du 
pouvoir  !  Nous  eu/fions  donc  changé  ce  nom  affligeant  & 
abdirde ,  s'il  ne  s*étoit  trouvé  trop  établi  chez  les  Natu- 
ralises ;  &  ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  nous  avons 
laiffé  malgré  nous  le  tableau  de  la  Nature  défiguré  par 
ces  dénominations  trop  difparates,  mais  trop  généralement 
adoptées. 

Nous  laifferons  donc  le  nom  de  tyrans  à  des  oifeaux 
du  nouveau  continent ,  qui  ont ,  avec  les  gobe-mouches 
&  les  moucherolles ,  le  rapport  de  la  même  manière  de 
vivre ,  mais  qui  en  diffèrent ,  comme  étant  plus  gros ,  plus 
forts  &i  plus  méchans  ;  ils  ont  le  bec  plus  grand  &  plus 
robudes ,  auffi  leur  naturel  plus  dur  &  plus  /auvage  les 
rend  audacieux ,  querelleurs ,  &  les  rapprochent  des  pies- 
grrèches ,  auxquelles  ils  reffemblent  encore  par  la  grandeur 
du  corps  &  la  forme  du  bec. 


C  c  c  c  ij 
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*  LES  TITJRIS  ou  PI  PI  RI  S.  (a) 

Première  à*  Seconde  efpèce. 

X-j  A  première  efpèce  des  Tyrans  efl  le  Titiri  ou  Pipiri  ; 
il  a  ia  taille  &  la  force  de  la  pie-grièche  gx\{^  ;  huit  pouces 
de  longueur,  treize  pouces  de  vol;  le  hç.(:  aplati,  mais 
épais ,  long  de  treize  lignes ,  hérifle  de  mouflaches  ,  & 
droit  jufqu'à  la  pointe  où  fe  forme  un  crochet  plus  fort 
que  ne  l'exprime  la  figure  :  la  langue  eft  aiguë  &  carti- 
iagineufe;  les  plumes  du  fommet  de  \^  tête  jaunes  à  la 
racine  font  terminées  par  une  moucheture  noirâtre  qui  en 
couvre  le  refle  lorfqu'elles  font  couchées  ;  mais  quand 
dans  la  colère  Toifeau  les  relève  ,  fà  tète  paroît  alors 
comme  couronnée  d'une  large  huppe  du  plus  beau  jaune: 
un  gris -brun  -clair  couvre  le  dos,  &  vient  fe  fondre  aux 
côtés  du  cou  avec  le  gris  -  blanc  ardoifé  du  devant  &  du 
deHbus  du  corps  :  les  pennes  brunes  de  l'aile  &  de  la 
queue  font  bordées  d'un  filet  rouffâtre. 

La  femelle,  dans  cette  efpèce,  aaufh  fur  la  tête  la  tache 
jaune ,  mais  moins  étendue ,  &  toutes  fës  couleurs  font  plus 

*    Voye-{_  ies  planches  enluminées,  n.'  ^^y. 

fa)  Alufcicapa  fuperne  grijeo-fufca ,  infernè  alla  ,  peâore  cînereo  albo; 
cap'ite  fupenùs  nigricante ,  permis  verticis  in  exortu  lutcis  ,  reâriciùus  fufcis, 
marcrmibiis  rufis.  Le  tyran.    Brijfon ,  Ornithol.  tome  JJ ^  page  ^  (}  i . 

Lanius  vcrtice  nigro  :  Jlriâ  longitudinali  fulvâ.  Tyranuus.  Linnaeus  ^ 
Syjî.  Nat.  ed,  X  ,   Gen.  43  ,  Sp.  4. 

Pica  Americana  crijlata.  Frifch ,  avec  une  figure,  pi  4 2. 
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foibïe^  ou  plus  ternes  que  celles  du  mâle.  Une  femelle 
mefurée  à  Saint-Domingue  par  M.  le  Chevalier  Deshayes , 
avoit  un  pouce  de  plus  en  longueur  que  le  mâle ,  &  les 
autres  dimenfions  plus  lortes  à  proportion  ;  (ïoii  il  paroîtroit 
que  les  individus  plus  petits  qu'on  dit  remarquer  généra- 
lement dans  cette  efpèce ,  font  les  mâles  (lO- 

A  Cayenne ,  ce  tyran  s'appelle  ririri ,  d'après  fon  cri  qu'if 
prononce  d'une  voix  aiguë  &  criarde.  On  voit  ordinai- 
nairement  le  mâle  &  la  femelle  enfcmble  dans  les  abaiis 
des  forets  ;  ils  fe  perchent  iùr  les  arbres  clevcs  &.  font 
en  grand  nombre  à  la  Guyane:  ils  n'icUcnt  dans  des  creux 
d'arbres  ou  fur  la  bifurcation  de  quelque  branche,  fous  le 
rameau  le  plus  feuillu  ;  lorfqu'on  cherche  à  enlever  leurs 
petits ,  ils  les  défendent ,  ils  combattent ,  &  leur  audace 
naturelle  devient  une  fureur  intrépide  ;  ils  fe  précipitent 
fur  le  raviffeur ,  ils  le  pourfuivent ,  &:  lorfque  malgré  tous 
leurs  efforts ,  ils  n'ont  pu  fàuver  leurs  chers  petits  ,  ils 
viennent  les  chercher  &  les  nourrir  dans  la  cage  où  ils 
font  renfermés. 

(l,J  ce  Tous  \qs  pij)jj  js  ne  font  pas  exadlement  de  Ja  jiiêjne  grandeur 
ni  du  même  plumage  ;  outre  la  diffcrence  qu'on  remarque  dans  tous  « 
les  genres  entre  le  mâ(e  &  fa  femelle  ,  il  y  en  a  encore  pour  fa  <e 
corpulence  entre  les  individus  de  cette  efpèce.  On  aperçoit  fouvent  ce 
cette  différence ,  &;  elle  frappe  les  yeux  les  moins  obfervateurs.  ce 
Vraifemblablement  l'abondance  ou  la  difette  d'une  nourriture  conve-  ce 
nable  caufe  cette  diverfité  5^.  Note  communiquée  pnr  AI.  le  Chevaliet' 
Deshayes. 

Nota.  Le  tyran  de  Saint-Domingue  de  M.  Briffon ,  page  ^^^, 
R'ell  qu'une  de  ces  variétcs  ou  la  femelle  de  fon  tyran,  page  Jj?  /. 
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Cet  oifeau  ,   quoiqu'afTez  petit  ,    ne  paroît  redouter 

aucune  efpèce  d'animal  :   «  Au  lieu   de  fuir  comme  les 

autres  oi/caux ,  dit  M.  Deshayes ,  ou  de  fe  cacher  à  rafped: 

des  lualjhis,  des  émouchets  &  des  autres  tyrans  de  l'air,  il 

"  les  attaque  avec  intrépidité  ,  les  provoque,  les  harcèle  avec 

»  tant  d'ardeur  &  d'obflination ,  qu'il  parvient  à  les  écarter  : 

»  On  ne  voit  aucun  animal  approcher  impunément  de  l'arbre 

»  où  il  a  pofé  Ton  nid.  H  pourfuit  à  grands  coups  de  bec, 

3>  &.  avec  un  acharnement  incroyable,  jufqu'à  une  certaine 

^>diflance,  tous  ceux  qu'il  regarde  comme  ennemis,  les 

chiens  fur-tout ,  &:  les  oifeaux  de  proie  (c).  »  L'homme 

même  ne  lui  en  impofe  pas ,   comme  fi  ce  maître  des 

animaux  étoit  encore  peu  connu  d'eux  dans  ces  régions 

où  il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  règne  (d).  Le  bec  de 

cet  oifeau ,  en  fe  refermant  avec  force  dans  ces  inflans  de 

colère,  fait  entendre  un  craquement  prompt  &  réitéré. 

A  Saint-Domingue  on  lui  a  donné  le  nom  de  pipiri, 
qui  exprime  auffi-bien  que  titiri ,  le  cri  ou  le  piaulement 
qui  lui  efl  ie  plus  familier  ;  on  en  diftingue  deux  variétés , 
ou  deux  efpèces  très  -  voifines;  la  première  eft  celle  du 

(c)  Les  chiens  s'enfuient  à  toutes  jambes  en  poufîant  des  cris  ;  le 
malfini  oublie  fa  force  &  fuit  devant  le  pipiri  dès  qu'il  paroît.  AUmoire 
de  Al.  le  Chevalier  Deshayes. 

(d)  c<  J'en  tirai  un  jeune  qui  n'éioit  que  légèrement  Lleflc  ;  mon 
35  petit  nègre  qui  couroit  après,  fut  aflailli  par  une  pie-grièchc  de 
33  la  même  efpèce  ,  qui  probablement  étoit  la  mère  :  cet  animal  fe 
3>  jetoit ,  avec  le  plus  grand  acharnement,  lur  la  tête  de  cet  enfant, 
qui  eut  mille  peines  à  s'en  débarrafler  ».  Note  (ommimiquce  par  A'I,  de 
Mmoncour. 
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grand  pipiri ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qu'on 
apelle  dans  le  pays,  pipiri  à  tcie  voire ,  o\x pipiri  gros  bec; 
l'autre  nommée /v/vW  à  tête  jaune ,  ou  pipiri  de  p  a  fa  se  ,  efl 
plus  petite  &.  moins  forte  :  le  deflus  du  corps  de  celui  ci 
efl  gris  frangé  de  blanc  par-tout,  au  lieu  qu'il  cft  brun 
frangé  de  roux  dans  le  grand  pipiri  ;  le  naturel  des  petits 
pipiris  eft  auffi  beaucoup  plus  doux ,  ils  font  moins  fàu- 
vages  que  le  grand  pipiri  ,  qui  toujours  fe  tient  feul  dans 
ies  lieux  écartés,  &  qu'on  ne  rencontre  que  par  paires; 
au  lieu  que  les  petits  pipiris  paroident  fouvent  en  bandes, 
&  s'approchent  des  habitations;  on  les  voit  réunis  en  afTez 
grandes  troupes  pendant  le  mois  d'Août ,  &  ils  fréquentent 
alors  les  cantons  qui  produifent  certaines  baies  dont  les 
fcarabées  &  les  infeéles  fë  nourrirent  de  préférence.  Ces 
oifeaux  font  très -gras  dans  ce  temps,  &  c'eft  celui  où 
communément  on  leur  donne  la  chafTe  (cj. 

Quoiqu'on  les  ait  appelés  pipiris  de  paflage,  il  n'y  a  pas 
d'apparence,  dit  M.  Deshayes ,  qu'ils  quittent  l'ilede  Saint- 
Domingue  qui  efl  affez  vafle  potir  qu'ils  puiffent  y  voyager. 
A  ia  vérité ,  on  les  voit  difparokre  dans  certaines  faifons 
des  cantons  où  ils  fe  plaifént  le  plus:  ils  fuivent  de  proche 
en  proche  la  maturité  des  efpèces  de  fruits  qui  atdrent 
ies  infeéles.  Toutes  les  autres  habitudes  naturelles  font  les 
mêmes  que  celles  des  grands  pipiris;  les  deux  efpèces  font 

/e)  «  Alors  ces  oifeaux  font  tres-griS  ;  aufîi  cet  einbonj)oint  leur 
caufe  une  guerre  cruelle.  ...  II  ert  peu  de  bonnes  tables  dans  les  « 
plaines  de  cette  île  fur  lefquelles  on  ne  ferve  des  brochettes  de  « 
pipiris  >'.    Note  de  M.  Deshayes, 
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très-nombreufes  à  Saint-Domingue ,  &:  il  efl  peu  cl'oifeaux 
qu'on  y  voie  en  aufTi  grand  nombre  (f). 

Ils  fe  nourrifTent  de  chenilles ,  de  fcarabées ,  de  pa- 
pillons ,  de  guêpes  :  on  les  voit  perchés  fur  la  plus  haute 
pointe  des  arbres ,  &  fur-tout  fur  les  palmifles  :  ccil  de-Vd. 
qu'ils  s'élancent  fur  leur  proie  qu'une  vue  perçante  leur  fait 
difcerncr  dans  le  vague  de  l'air  ;  i'oifcau  ne  l'a  pas  plutôt 
fàifie  qu'il  retourne  fur  fon  rameau.  C'e/î  depuis  fept  heures 
du  matin  jufqu'à  dix,  &  depuis  quatre  jufqu'à  fix  du  foir  , 
qu'il  paroît  le  plus  occupé  de  fa  chaffe:  on  le  voit,  avec 
plaifjr ,  s'élancer ,  bondir ,  volter  dans  l'air  pour  faifir  fa 
proie  fugitive  ;  &.  fon  porte  ifolé ,  aulfj-bien  que  le  befoin 
de  découvrir  à  l'entour  de  lui,  i'expofent  en  tout  temps 
à  l'œil  du  chaffeur. 

Aucun  oifeau  n'eft  plus  matinal  que  le  pipiri,  &  l'on 
efl  affuré  quand  on  entend  fà  voix ,  que  le  jour  commence 
à  poindre  (gj  ;   c'efl  de  la  cime  des  plus  hauts  arbres 

que 

ff)  ce  On  en  voit  dans  les  forêts,  dans  les  terreins  abandonnés, 
3î  dans  les  endroits  cultivés  ;  ils  fe  plaifent  par-iout.  Cependant  l'efpèce 
35  des  pipiris  à  tête  jaune  ,  qui  efl  fa  plus  multipliée  ,  paroît  rechercher 
35  les  lieux  habités.  En  hiver  ils  ("e  rapprochent  des  maifons  ;  &  comme 
55  cette  faifon  ,  par  fa  température  dans  ces  climats  ,  efl  analogue  nu 
35  printemps  de  France,  il  femble  que  la  fraîcheur  qui  règne  alors 
55  leur  inlpire  la  gaieté.  En  effdt ,  jajnais  on  ne  les  voit  fi  babillards 
55  ni  fi  enjoués  que  pendant  les  mois  de  novembre  <i  décembre  ; 
35  ils  s'agacent  réci[)roquement ,  voltigent  les  uns  après  les  autres  & 
préludent  en  quelque  forte  à  leurs  amours  53.  Note  communiquée 
par  Al.  Dcshayes, 

(g)   ce  II  n'y  a  pas ,  excepté  le  coq ,  le  paon  &   le  rofTignol  qui 

35  chantent 
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que  ces  oifeaux  habitent ,  &  où  ils  fe  font  retires  pour  paffer 
la  nuit ,  qu'ils  la  font  entendre.  11  n'y  a  pas  de  fài/on  bien 
marquée  pour  leurs  amours  :  on  les  voit  nicher ,  dit  M. 
Deshayes  .pemidnt  les  chaleurs  en  autcmuc ,  è^  vicme  pendant 
les  fraîcheurs  de  l'hiver ,  à  Saint-Domingue  (h) ,  quoique  le 
printemps  foit  la  faifon  où  ils  font  plus  généralement  leur 
couvée;  elle  eft  de  deux  ou  trois  œufs ,  quelquefois  quatre, 
de  couleur  blanchâtre  tachetée  de  brun.  Barrére  fait  de  cet 
oifeau  un  guêpier ,  &  lui  donne  le  nom  de  pem-ric. 


*  LE  TYRAN  DE  la  Caroline,  (i) 

Troifième  efpèce. 

/v  U  cara£lère  &  à  l'indin^l  que  Catefby  donne  à  cet 
oifeau  de  la  Caroline,  nous  n'héhterions  pas  à'ca  faire 

chantent  pendant  la  nuit ,  d'oileau  plus  niaiinal  ;  il  chante  dès  que  ce 
l'aube  du  jour  paroît.  »  NoU  communiquée  par  Al.  l'rejnaye ,  ancien 
Confeiller  au   Port-au-Prince. 

/h)  et  Les  pipiris  à  tête  noire  pondent  très -certainement  en 
de'cembre.  Nous  ne  pouvons  affirater  fi  chaque  femelle  fait  une  te 
couvée  dans  chac[ue  laifon  ,  ni  fi  ces  pontes  de  l'hiver,  qui  pa-  ce 
roiflent  extraordinaires,  ne  font  point  occafiounées  par  des  accidens,  c< 
&  deftinées  à  réparer  la  perte  des  couvées  faites  dans  la  faifon  es 
convenable  :»,    Note  communiquée  par  AI  De^hayes. 

*  Voyei^  les  planches  enluminées ,  n°  6  y  6,  fous  le  \\on\  de  gobc" 
uiouche  de  la  Caroline. 

/i)  Aïujcicapa  coronâ  rubrâ.  The  tyrnnt ;  le  tyran  de  la  Cjiroline, 
Catefby,  HiJI.  Nat.  of  Çarolinn,  tom.   I,  pag.  55. 

Turdus  coronâ  rub'â.   Klein  ,    Avi,  pag.   6^  ,  n."  25. 

Oifeaux,  Tonte  IV.  D  d  d  d' 
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une  même  efpèce  avec  celle  du  pipiri  de  Saint-Domingue: 
même  hardiciïe ,  même  courage  &  mêmes  habitudes 
naturelles  f^^J;  mais  la  couronne  rouge  que  celui-ci 
porte  au  fommet  de  la  tête  l'en  diflingue  ,  au/fi-bien  que 
la  manière  de  placer  fon  nid  ,  qu'il  fait  tout  à  découvert , 
fur  des  arbrilTeaux  ou  des  buifTons ,  &i  ordinairement  fur 
Je  faiïalras  ;  au  contraire ,  le  pipiri  cache  fon  nid  ou  même 
i'enfouit  dans  des  trous  d'arbres.  Du  refle ,  le  tyran  de  la 
Caroline  efl  à  peu-près  de  la  même  grolTeur  que  le  grand 
pipiri;  ion  bec  paroît  moins  crochu;  Catefby  dit  feule- 
ment ,   qu'//  efl  larc^e  &  plat ,  é"  qu'il  va  en  diinhiuani.  La 

(k)  ce  Le  courage  de  ce  petit  oileau  eft  remarquable  ;  il  pourfuit 
y>  &  met  en  fuite  tous  les  oifeaux ,  petits  &  grands  ,  qui  approchent 
33  de  l'endroit  qu'il  s'efl;  choifi  :  aucun  n'cchaj)pe  à  la  furie  ,  &  je 
»  n'ai  pas  même  vu  que  les  autres  oifeaux  olaflent  lui  rtfifter  lorfqu'il 
53  vole  ;  car  il  ne  les  aitac|ue  point  autrement.  J'en  vis  un  qui  s'at- 
33  tacha  lur  le  dos  d'une  aigle  ,  &  la  perfecutoit  de  manière  que  l'aigle 
53  le  renverfoit  lur  le  dos,  tàchoit  de  s'en  délivrer  par  les  différentes 
33  poftures  où  elle  fe  mettoit  en  l'air  ,  &  enfin  fut  obligée  de  s'arrêter 
T>  fur  le  haut  d'un  arbre  voifin  ,  jufqu'à  ce  que  ce  petit  tyran  fût  las , 
33  ou  jugeât  à  propos  de  la  lailTer.  Voici  la  manœuvre  ordinaire  du 
33  maie  tandis  que  la  femelle  couve  :  il  fe  perche  lur  la  cime  d'un 
33  buiflon  ou  d'un  arbrifleau  près  de  fon  nid ,  &  fi  quelque  petit 
X  oileau  en  approche ,  il  leur  donne  la  chafle  ;  mais  pour  les  grands, 
>3  comme  les  corbeaux ,  les  faucons ,  les  aigles  il  ne  leur  permet 
33  pas  de  s'approcher  de  lui  d'un  quart  de  mille  lans  les  attaquer. 
33  Son  chant  neli  qu'une  efpèce  de  cri  qu'il  pouffe  avec  beaucoup 
33  de  force  pendant  tout  le  temps  qu'il  fe  bat.  Lorlque  fes  petits  ont 
pris  leur  volée  ,  il  redevient  aufll  fociaÎJJe  que  les  autres  oileaux.  y^^ 
Catefby ,  loco  c'iiato. 
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tache  rouge  du  cJefTus  de  la  tcte  efl  fort  brillante  ,  & 
entourée  de  plumes  noires  qui  la  cachent  lorfqu'elies  fe 
relTerrent.  Cet  oifeau  paroît  à  la  Virginie  &  à  la  Caroline 
vers  le  mois  d'avril  ;  il  y  fait  fes  petits ,  <Sc  fe  retire  au 
commencement  de  l'hiver. 

Un  oifeau  envoyé  au  Cabinet  du  Roi ,  fous  le  nom 
de  tyran  de  la  Louifiane ,  paroît  être  exaétement  le  même 
que  le  tyran  de  la  Caroline  de  Catefby  :  il  cft  plus  grand 
que  le  tyran  de  Cayenne ,  cinquième  cfpèce ,  &  prefqu'égai 
au  grand  pipiri  de  Saint-Domingue.  Le  cendré  prefque 
noir  domine  fur  tout  le  deffus  du  corps ,  depuis  le  fommet 
de  la  tcte  jufqu'au  bout  de  la  queue ,  qui  efl  terminée 
par  une  petite  bande  blanche  en  ferons:  de  légères  ondes 
blanchâtres  s'entre^^^clent  dans  les  petites  pennes  de  l'aile; 
&  à  travers  les  plumes  noirâtres  du  fommet  de  la  tète, 
percent  &  brillent  quelques  petits  pinceaux  d'un  orangé- 
foncé  pre/que  rouge:  la  gorge  efl  d'un  blanc  afTez  clair, 
qui  fe  ternit  &  fe  mêle  de  noir  fur  la  poitrine  ,  pour 
s'éclaircir  de  nouveau  fur  l'eflomac  &  jufque  fous  la  queue. 


*  LE  BENTAVEO  ou  LE  CUIRIRL  (l) 

Quatrième  efpèce. 

V^  E  Tiran ,  appelé  Bcuraveo  à  Buenos  -  aires ,  d'où  Ta 
rapporté  M.    Commer/bn  ,    &  pitangua  gnacu  ,  par  les 


*  Voye-^its  planches  enluminées,  n*  212. 

/ 1 )   Pitariga-guacu  Brûfilienfibus,   Marcgrave ,   Hip.  Nat.  BaJiïienJ, 

Ddddi/ 


580        Histoire  Nature lle 

Brefiliens ,  a  ctc  décrit  par  Marcgrave  fmj ;  il  lui  Jonne 
Ja  taille  de  rctourneau  (nous  obfcrverons  qu'elle  eft  j)lus 
ramafrée  &.  plus  épaiffe)  ;  un  bec  gros,  large,  pyramidal, 
tranchant  par  les  bords ,  long  de  plus  d'un  pouce  ;  une 
tête  épaifle  &  élargie  ;  le  cou  accourci ,  la  tête ,  le  haut 
du  cou  ,  tout  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  d'un  brun- 
noiratre,  légèrement  mclé  d'une  teinte  de  vert-ob/cur  ;  la 
gorge  blanche,  ainH  que  la  bandelette  fur  l'œil;  la  pomme 
Si  le  ventre  /aunes,  Sl  les  petites  pennes  de  l'aile  frangées 
de  roufTcitie.  Marcgrave  ajoute,  qu'entre  ces  oi féaux  ,  les 
uns  ont  une  tache  orangée  au  fommet  de  la  tête,  les  autres 
une  jaune.  Les  Bradlicns  nomment  ceux-ci  cwrJri,  du  refte 

pag.  2  I  6. — Jonllon  ,  Avi.  pag.    i  48. —  Ray,  S^nopf.  j^g.  165,  n.°  i. 
•—Willugliby,  Orndkul,  pag.   1  4.6. 

Aliifdcapa  fupa-nc  fufcn  ,  viarginibus  pennarum  olivaceïs  ;  hiferne  lutea ; 
permis  veriicis   in   exoriu   auriviiiis ;   fKr.iâ  fupra  oluIos    albâ;    reâricibus 
fuperne  fiifcis  ,  mar^inibus  rufcfientilus ,  inferne  gnfeo-oUvace'is,   Le  tyran 
du  Brefil.    Brijfon ,   Orniihol.  tome  11 ,  page  j^<12. 

(m)  Pitaiguû- guacu  Brafillenfibus  ^  Bcmtere  Lvfitanis ,  mngn'tudine 
tcquat  Jlurniini ,  rojlrwn  hobei  crajjum ,  latum  ,  pyramidale ,  pavlo  plus  diuito 
longum ,  externis  acuminatum  ;  caput  cowprtffsm  ac  laUufcidum  ;  collutn 
brève,  ejuod feJens  ccntrahit.  Corpus ftre  duos  é^  femmi  dgiios  iongum: 
eaudam  lilîufculam  1res  digifos  longam  ;  crura  ù"  pedes  fvjcos.  Caput 
coltitm  fupcriùs ,  totum  dorfum  ,  clœ  Ù'  cauda  coloris  funt  e  fujco  n'gricantis , 
pauxillo  viridi  admixto.  Collvjn  infcrius ,  peâus ,  ù'  infimus  venter  habent 
fûvûs  pennûs  :  fuperiùs  autew  )u\ta  caput ,  cowllam  albi  coloris.  Sub  guiture 
ad  exortam  rojlri  albicat.  Clamât  alla  vçce.  Quœdam  harum  avium  m  fum- 
m'taie  cap'u.is  maculam  habtnt  jlavam ;  qnœà:.im  exporte  luteam :  vocantur  a 
Brafi  iiv.fibus ,  Cuifiri,  Aliàsper  omnia  pitflngua-guacu ,  fimilis.  Marcg. 
lûco  citât 0. 


Tom .  ifr 
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tout  femblables  au  lùtaiic^ua-^uacu.  Seba  applique  mal-à- 
])ropos  ce  nom  de  cuiriri  à  une  efpèce  toute  dJifcrente. 

Ainfj  ie  bcntaveo  de  Buenos  -  aires ,  le  pitangua  &  le 
cuiriri  du  Brefil  ne  font  qu'un  même  oifcau  ,  dont  les 
mœurs  &  les  babitudcs  naturelles  font  femblables  à  celles 
du  grand  pipiri  de  Saint-Domingue,  ou  tidri  deCayenne; 
mais  les  couleurs,  la  taille  cpaifTe,  le  gros  &  le  large  bec 
du  bcntaveo  ibnt  des  caracfîcres  alTcz  apparens  pour  qu'on 
puiffe  le  diftinguer  aifcment  du  pipiri. 


*  LE  TYRAN  DE  Cayenne.  (n) 

Cinqmème  efpèce, 

JL  E  Tyran  de  Cayenne  efl  un  ])eu  plus  grand  que  la 
pie-grièciie  d'Europe  nommée  Vccorchcur.  L'individu  que 
nous  avons  au  Cabinet  a  tout  le  deffus  du  corps  d'un  gris- 
cendré,  fe  nuançant  jufqu'au  noir  fur  l'aile,  dont  quelques 
pennes  ont  un  léger  bord  blanc  ;  la  queue  efl  de  la  même 
teinte  noirâtre  ,  elle  efl  un  peu  étalée  &  longue  de  trois 
pouces  :  l'oi/cau  entier  a  fept pouces,  &  le  htc  à\x  \\gnts>\ 
un  gris  plus  clair  couvre  la  gorge,  &  fe  teint  de  verdâtre 
fur  la  poitrine:  le  ventre  efl  jaune-paille  ou  foufre  clair: 
ies  petites  plumes  du  baut  &  du  devant  de  la  tête  relevées 
à  demi ,  laifTent  apercevoir  entr'elles  quelques  pinceaux 

^  ■  ^  —  —  ■  ——  -    - ■  ■       ■        _ — ■  — — -— ■  --— -        ■    .  1 .  -  ■  ■  ■  — ..  ■  —-  —  ■       ■  .      ■    Il  I    ■■  ^ 

(n)  A'iufdcapa  fupcniè  faturaû  fufcà,  infcrnè  dilaté  fulphurc a  ;  pcélore 
c'mereo  ;  rcniigïbus  redrkibufque  jaturatè  fujcis  ,  ons  e.xterioribus  majorum 
remigum  fufco -olivûce'is.  Le  tyran  de  Cayenne.  BriJJlm ,  Orniibol. 
tome  11 ,  page  ^ p  S, 
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jaune -citron  &  jaune -aurore  :  le  bec  aplati  &  garni  cFe 
fes  foies ,  fe  courbe  en  crochet  à  la  pointe.  La  femelle 
ell  d'un  brun  moins  foncé. 

Le  petit  tyran  de  Cayenne,  reprcfenté  ji."  jyi,  fii^-  / 
des  planches  enluminées  ,  cft  un  peu  plus  petit  que  \t 
précédent,  ai  n'en  efl  qu'une  variété.  Celui  que  décrit 
M.  BrifTon  ,  pa^e  ^oo  (o) ,  n'efl  au/fi  qu'une  variété  de 
celui  de  la  pa^c  2^S  de  fon  ouvrage. 

*  L  E    C  AU  D  E  a 

Sixième  efpècc. 

v^'est  le  Gohe~7JWuche  tachctc  de  Cayenne  des  planches 
enluminées;  mais  le  bec  crochu,  la  force,  la  taille  &  le 
naturel  s'accordent  pour  exclure  cet  oifeau  du  nombre 
des  gobe  -  mouches  &  en  faire  \\x\  tyran  :  à  Cayenne  on 
Je  nomme  caiiJec ,  il  a  Juiit  pouces  de  longueur  ;  le  htc 
échancré  par  les  bords  vers  fa  pointe  crochue,  &  hériffé 
de  foies,  a  treize  lignes:  le  gris-noir  &  le  blanc  mclé  de 
quelques  lignes  rouffâtres  fur  les  ailes ,  compofent  & 
varient  fon  plumage;  le  !)lanc  domine  au-deiïbus  du  corps 
où  il  efl:  grivclé  de  taches  noirâtres  alongées;  le  noirâtre, 
à  fon  tour,  domine  fur  le  dos  où  le  blanc  ne  forme 
que  quelques  bordures  :  deux  lignes  blanches  paffent  obli- 

(0)  Mufcicapa  fuperne  fufca,  infernè  diluù  fulphurca  ;  peâore  cincco  ; 
reéfricibus  fiifcis  ;  lateralibus  inferiîis  maximâ  parte ,  rujîs.  Le  petit  tyran 
de  Cayenne.    Brijfon  ,    Ornithol.    tivne  II ,  page  ^00. 

*   Vû^e^  les  planches  enluminées ,  n.'  ^^ ^  ,  fgure  2» 
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qucment  l'une  fur  l'œil ,  l'autre  Jeffous  :  de  petites  plumes 
noirâtres  couvrent  à  demi  la  tache  jaune  du  fonimet  de 
la  tête:  les  pennes  de  la  queue  noires  dans  le  milieu,  font 
largement  bordées  de  roux  :  l'ongle  poflérieur  eft  le  plus 
fort  de  tous.  Le  caudec  vit  le  long  des  criques ,  fe  perchant 
fiir  les  branches  baffes  des  arbres ,  fur-tout  des  palétuviers, 
&  chaifant  apparemment  aux  mouches  aquatiques.  Il  e(l 
moins  commun  que  le  titiri,  dont  il  a  l'audace  &  la  mé- 
chanceté. La  femelle  n'a  })oint  de  tache  jaune  fur  la  tcte, 
<k  dans  quelques  mâles ,  cette  tache  efl  orangée;  différence 
qui  probablement  lient  à  celle  de  l'âge. 


L  E  TYRAN  de  la  Lo  uisiane. 

Septième  efpèce.  * 

c 

V^ET  oifeau,  envoyé  de  la  Louifiane  au  Cabinet  du  Roi, 
fous  le  nom  de  ^obc  -  nu  uchc ,  doit  être  placé  parmi  les 
tyrans  ;  il  efl  de  la  grandeur  de  la  pie-grièche  rouffe, 
nommée  ccorchcur ;  il  a  le  bec  long,  aplati,  garni  de  foies 
&  crochu  ;  le  plumage  gris  -  brun  fiir  la  tête  ^  le  dos , 
ardoifé  -  clair  à  la  gorge  ,  jaunâtre  au  ventre  ,  &  roux- 
clair  fur  les  grandes  pennes  ;  quelques  traits  blanchâtres 
fc  marquent  fijr  les  grandes  couvertures  :  les  ailes  ne 
recouvrent  que  le  tiers  de  la  queue ,  laquelle  efl  de  couleur 
cendrée  brune  ,  lavée  du  petit  roux  de  l'aile.  Nous  ne 
connoiffons  rien  de  fes  mœurs  ,  mais  fes  traits  fcmblent 
les  indiquer  fuiiifamment ,  &  avec  la  force  des  pipiris ,  il 
en  a  vraifemblablement  les  habitudes. 
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OISEAUX 

Qjii  ont  rapport  aux  Genres  des  G  o  b  E- 

MOUCHES,  MOUCHEROLLES 

ET  Tyrans, 

""   L  E     K  1  N  K  I^M  A  N  0  U 

DE  Madagascar,  (a) 

\^ET  oifeau  qui  s'éloigne  des  gobe -mouches  par  h 
taille ,  étant  prefque  aufTi  grand  que  la  pie-grièche ,  leur 
reffemble  néanmoins  par  plufieurs  caractères,  &  doit  être 
mis  au  nombre  de  ces  efpèces  qui ,  quoique  voifmes  d'un 
genre,  ne  peuvent  y  être  comprifes ,  &  reftent  indécifes, 
pour  nous  convaincre  que  nos  divifions  ne  font  point 
ligne  de  réparation  dans  la  Nature ,  &  qu'elle  a  un  ordre 
différent  de  celui  de  nos  aI)ilrad;ions.  Le  kinki  -  manou 
efl  gros  &  épais  dans  /à  longueur ,  qui  cfl  de  huit  pouces 
<&  demi;  iJ  a  la  tête  noirâtre;  cette  couleur  de/cend  en 
chaperon  arrondi  fur  le  haut  du  cou  &  fous  le  bec  ;  le 

V  I        1 

*    Voye'^  les  planches  enluminées ,  n.^  5^1- 

(çl)   Alufcicapa    cincrea ,  fupcrnè  faturntiùs  ,   infernè  dïlutiùs  ;  capiie 

faturatc  cinereo  ;  rem'igibus  nigricantibus ,   or'is  exterïoribus  cinenis ,  intC' 

r'ioribus  cnndid'is ,   redrkibus  lateralïbus  n'igns ,   dunbus  utr'imque  extimis 

ûpke  dl'utiiis ànereis.   Le  grand  gobe  -  mouche  cendré  de  Madagafcar, 

Bnjfon,   Qjniihol.  tome  il,  pags  ^S^, 

deffus 
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defTus  du  corps  eft  cendré ,  &:  ie  deffoiis  cendrc-bieu  ; 
le  bec  légèrement  crochu  à  ia  pointe  n'a  pas  la  force  de 
celui  de  Ja  pie-grièche,  ni  même  de  celui  du  petit  tyran; 
quelques  foies  courtes  fortent  de  l'angle  du  bec;  \^s 
pieds  de  couleur  plombée  font  gros  &.  forts.  Les  habitans 
de  Madagafcar  lui  ont  donné  le  nom  de  kinki-niaiwu ,  que 
nous  avons  adopté. 


LE  PREN  EUR  de  Mouches 


rouge. 


Il  ne  nous  paroit  pas  que  Toifcau  donné  par  Catefl)y, 
fous  le  nom  de  preneur  de  nwuclus  rouge  (b) ,  &  dont  M. 
BrilTon  a  fait  fbn  gobe- mouche  rouge  de  la  Caroline  (  c) , 
puifTe  être  compris  dans  le  genre  des  gobe-mouches  ni 
dans  celui  des  moucherolles  ;  car  quoiqu'il  en  ait  la  taille, 
la  longue  queue ,  &.  apparemment  la  façon  de  vivre ,  il  a 
le  bec  épais,  gros  &  jaunâtre;  caradlére  qui  l'éloigné  de 
ces  genres  ,  &  le  renvoie  plutôt  à  celui  des  bruants  : 
néanmoins  comme  la  Nature,  qui  fe  joue  de  nos  mé- 
thodes ,  femble  avoir  mêlé  cet  oifeau  de  deux  genres 
différens  en  lui  donnant  l'appétit  &  les  formes  de  l'un  avec 
ie  bec  d'un  autre ,  nous  le  placerons  à  la  fuite  des  gobe- 
mouches  ,  comme  une  de  ces  efpcces  anomales ,  que  des 

(b)  Caroline  ,  lome  I ,  page  ^  6. 

[c)  Mujcicapa  rubra  ;  remigibus  reélr'icîbufque  fubtus  c'mcreo  rufefcen- 
tibus  ;  remigibus  fupern'e  interiùs  fufcis  (mas)  ;  in  toto  corpore  fufco  lutea 
(foeiuina).  Le  gobe-mouche  rouge  de  ia  Caroline.  Brijjun  ^  Orniihol. 
lome  II ,  page  432, 

Fringilla  rubra.   Klein,  Avi,  pag.  ^y ,  ^'^  ^^ 

Oifeaupç,  Tome  IK  Eeec 


586        Histoire  Natv relle 

yeux  libres  de  préveniion  de  nomenclature,   aperçoivent 

aux  confins  de  pre(que   tous  les  genres.    Voici  la  deÇ- 

cription    qu'en    donne  Catell)y.    «   H   eft  en\iron   de  la 

»  groffeur  d'un  moineau  ;    il  a  de  grands  yeux  noirs;  ion 

3>  htc  ell  épais,  grofTier  &  jaunâtre:  tout  i'oileau  eft  d'un 

»  beau  rouge ,  excepté  les   franges  intérieures  des   plumes 

i)  de  l'aile  qui  font  brunes,  mais  ces  franges  ne  paroiflent 

»  que   quand   les  ailes  font  étendues  :  c'efl  un  oifeau  de 

1,  paffage  qui  quitte  la  Caroline  &  la  Virginie  en  hiver;  la 

femelle  eft  brune  avec  une  nuance  de  jaune.  >♦  Edw  ards 

décrit  le  même  oifeau  (Gldii.  pûg,  {fj,  plunche  2^^) ,  Si 

lui  reconnoît  le  bec  des  granivores ,   mais  p/us  alonc,c. 

«  Je  penfe ,  a;oute-t-il ,  que  Catclby  a  découvert  que  ces 

„  oifeaux  fe  nourriflent  de  mouches ,  puifqu'iJ  leur  a  donné 

le  nom  latin  de  mufcicapa  nihra.  » 


''LE     D  R  O  N  G  O.    (a) 

V^uoiQUE  les  Nomenclateurs  aient  placé  cet  oifeau 
à  la  fuite  des  gobe-mouches ,  il  paroît  en  difîérer  par  de 
fi  grands  caraélcres ,  aufh  -  bien  que  des  moucherolles , 
que  nous  avons  cru  devoir  totalement  l'en  féparer ,  & 
iui  confèrver  le  nom  île  drongo  qu'il  porte  à  Madagafcar. 

*    Voye'^  les  planches  enluiniiiées,  n°  i  S p, 

(a)  Alufcicapa  crijfata  nigro  v'irïdens  ;  remigibus  reâricibuffjue  nigr'is , 
cris  exleriorilms  lùgrd  vinJefcendbus ;  cûudâ  b'ifvrcâ  ;  cr'ijiâ^hi  fynàpite 
jperpendicuLirher  ercélâ.  Le  grand  gobe-mouche  noir  huppe'^e  Mad^* 
gafcar.   Brijjon,  Ornidioi.   tom^  II,  page  ^S  S. 
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Ces  caradlcres  font  i."'  ia  groffcur,  étant  au/Ti  grands  que 
le  merle  &  plus  épais;  2.°  Ja  liuppe  fur  l'origine  du  bec; 
3.**  le  bec  moins  aplati  ;  4."  le  tarfe  &  les  doigts  bien 
plus  robuftes  :  tout  Ton  plumage  eft  d'un  noir  changeant 
en  vert  :  immédiatement  fur  la  racine  du  demi  -  ])ec 
fupéricur  s'élèvent  droifde  longues  plumes  très-étroites, 
qui  ont  jufqu  a  un  pouce  huit  lignes  de  hauteur;  elles  /e 
courbent  en  devant ,  &  lui  font  une  forte  de  huppe  fort 
fingulière  :  les  deux  plumes  extérieures  de  la  queue  dé- 
paifent  les  deux  du  milieu  d'un  pouce  fept  lignes ,  les 
autres  étant  de  grandeur  intermédiaire  fe  courbent  en 
dehors,  ce  qui  rend  la  queue  très-fourchue.  M.  Commer/bn 
a^ure  que  le  drongo  a  im  beau  ramage  qu'il  compare 
au  chant  du  ro/fignol ,  ce  qui  marque  une  grande  diffé- 
rence entre  cet  oi(éau  &:  les  tyrans  qui  n'ont  tous  que  des 
cris  aigres,  &.  qui  d'ailleurs  font  indigènes  en  Amérique. 
Ce  drongo  a  premièrement  été  apporté  de  Madagafcar 
par  M.  Poivre;  on  Ta  auffi  apporté  du  cap  de  Bonnc-e/pé- 
rance  &  de  la  Chine;  nous  avons  remarqué  que  la  huppe 
manque  à  quelques  -  uns ,  &  nous  ne  doutons  pas  que 
l'oifeau  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  ,  fous  le  nom  de 
gobe  -  mouche  a  {juene  fourchue  de  la  Chine ,  ne  foit  un  indi- 
vidu de  cette  efj)èce,  &  c'eft  peut-être  la  femelle  ;  la 
reffemblance,  au  défaut  de  huppe  près  ,  étant  entière  entre 
cet  oifeau  de  la  Chine  &.  le  drongo. 

On  trouve  auffi  une  efpèce  de  drongo  à  la  côte  de 
Malabar,  d'où  il  nous  a  été  envoyé  par  Al.  Sonnerat;  il 
cft  im  peu  plus  grand  que  celui  de  Madagafcar  ou  de  la 

E  e  e  e  i/ 
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Chine;  il  a  comme  eux  le  plumage  entièrement  noir; 
mais  il  a  le  htc  plus  fort  &  plus  épais  ;  \\  manque  de 
huppe,  &  Je  cara6lcre  qui  le  diflingue  le  plus,  confj/le 
en  deux  longs  brins  qui  partent  de  la  pointe  des  deux 
pennes  extérieures  de  la  queue  ;  ces  brins  font  prcfque 
nus,  fur  fix  pouces  de  longueur,  &l  vers  leurs  extrémités 
ils  font  garnis  de  barbes  comme  à  leur  origine.  Nous  ne 
favons  rien  des  habitudes  naturelles  de  cet  oi/èau  du 
Malabar;  mais  la  notice  fous  laquelle  il  nous  elî  décrit, 
nous  indique  qu'il  les  a  communes  avec  le  drongo  de 
Madagafcar,  puifqu'il  lui  reflemble  par  tous  les  caraétères 
extérieurs. 


P 


L  E    P I A  U  H  A  U.   (a) 


LUS  grand  que  tous  les  tyrans,  le  piauhau  ne  peut  pas 
être  un  gobe-mouche  :  le  cara(fîCre  du  hec  eu  le  feul  qui 
paroifTe  le  faire  tenir  à  ce  genre;  mais  il  cfl:  fi  éloigné  de 
toutes  les  cfpcces  de  gobe  -  mouches  ,  mouchcrolles  & 
tyrans ,  qu'il  faut  lui  laifTer  ici  une  place  ifolée ,  comme 
celle  qu'il  paroît  occuper  dans  la  Nature. 

Le  piauhau  a  onze  pouces  de  longueur,  &  il  efl  plus 
grand  que   la  grande   grive  nommée  drcwie.    Tout  (on 

*  Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n."  ^  S  i  ,  fous  la  dénomination 
de  grand  gobe-mouche  noir  à  gorge  pourprée  de  Cayenne. 

(n)  Alufc'icnpa  nigra  ;  gulture  &  colla  inferiore  fplendiJc  purpuras  ; 
rem'igibus  reâricibufcjue  nigris.  Le  grand  gobe  -  mouche  noir  de 
Cayenne.   Brijfo/i,  Ornithol.  tome  II,  page  ^86. 
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plumage  eft  d'un  noir  profoncf ,  hors  une  belle  tache  d'un 
pourpre  fonce  qui  couvre  la  gorge  du  JiiaJe ,  &  que  n^ 
pas  la  femelle  :  l'aile  pliée  s'étend  jufqu'au  bout  de  la 
queue:  le  bec  long  de  feize  lignes ,  large  de  huit  à  la  bafe, 
très-aplati ,  forme  un  triangle  prefque  ifofcèle ,  avec  un 
petit  crocJiet  à  la  pointe. 

Les  piauhaux  marchent  en  bandes ,  <&  précèdent  ordi- 
naiiement  les  toucans  ,  toujours  en  criant  aigrement, 
pi/iauhdu:  on  dit  qu'ils  fe  nourriffent  de  fruits  comme  les 
toucans;  mais  apparemment  ils  mangent  aufTi  des  infeéles 
volans  à  la  capture  defquels  la  Nature  paroît  avoir  dcfliné 
le  bec  de  ces  oifcaux.  Ils  font  très-vifs  &  prefque  toujours 
en  mouvement;  ils  n'habitent  que  les  bois,  comme  les 
toucans  ,  &  on  ne  manque  guère  de  les  voir  dans  les 
lieux  où  on  rencontre  le  piauhau. 

M.  Briffon  demande  fi  le  jacapu  de  Marcgrave  n*efl; 
point  le  même  que  fon  grand  gobe -mouche  noir  de 
Caycnne,  ou  que  notre  piauhau  ^/^/  on  peut  lui  répondre 
que  non  ;  le  jacapu  de  Marcgrave  efl ,  à  la  vérité  ,  un 
oi/èau  noir,  &  qui  a  une  tache  pourpre  ou  plutôt  rouge 
fous  la  gorge  (c)  ;  mais  en    même  temps  il   a  la  queue 

fbj   An  jacapu   Brafdievfibvs.   Marcgrave  ,   Hijl.  Nat.   BrafiL  pag. 
ip2. — Jonfton  ,  Av'i.  pag.  i  3  i . — BrilFon  ,  Ornith.  tome  II ,  page  385. 

(c)  Jacapu,  avis  magmtudine  alauJœ  ,  caudâ  extenfâ  ,  crurïbus  brevihus 
Ù"  nioris  ;  unguihus  acuî'is  ad  quatuor  dig'nos  ;  rojlro  paulùm  incurvato 
Ù* nigfo  ,femid\gnum  lortgo  ;  totnm  corpus  vejiuur  pennïsnigr'isfplendenùbus ; 
ub  guUure  iamen  nigredini  illi  maculœ  coloris  cinna  barini  funt  admixtce, 
Marcgrave ,  page  j p  2, 
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filongée ,  l'aile  ac  cour  eu  avec  la  î  aille  de  l'alouette:  ce  n*efl 
point  Jà  le  piauhau. 

Ainfi  le  kinki-manou  &  le  Jrongo  de  Madagafcar, 
îe  preneur  de  mouches  rouge  de  Virginie  &  le  piauhau 
de  Cayenne,  font  des  efpèces  voifines,  &  néanmoins 
efTenLielJement  dilfcrentes  de  toutes  celles  des  gobe- 
mouches,  moucherolles  &  tyrans,  mais  que  nous  ne 
pouvions  mieux  placer  qu'à  leur  fuite. 

Fin  du  quatrième  Tome  des  Oifeaiix, 
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■  CATECHILI ,  oifeau  du  Mexique, 
dont  J'efpèce  eft  voiline  de  celle 
du  tarin ,  page  235. 
Agami  (T)  n'eft  point  le  caracara 
de  Marcgrave,  ni  le  faifan  du  P. 
Duterire.  — Ce  n'efl:  pas  non  plus 
un  oifeau  d'eau,  ^%y  ^ fuîvantes. 

—  Il  doit  plutôt  être  rangé  parmi 
les  gallinacés.  —  Sa  dercrij)iion  , 
48^.  —  Son  fingulier,  fourdA  pro- 
fond que  cet  oifeau  fait  entendre 

—  Difculîion  criiic[ue  à  ce  fujet, 
&.  explication  de  cet  efiVt ,  49  2. 
&45)3.  —  Habitudes  de  l'agami 
dans  l'état  de  domefticiié  ,  494  & 
495.  —  Ses  habitudes  dans  l'état 
de  nature,  496.  —  Il  pond  des 
œufs  en  grand  nombre  ,  depuis  dix 
jufqu'à  feize.  —  Non-feulement  il 
s'apprivoile  très-ailénient ,  mais  il 
s'attache  av^ec  autant  d'emprefle- 
ment  &  de  fidélité  que  le  chien  , 
&  il  efl  très  -  jaloux  contre  ceux 
qui  s*aj>prochent  de  la  perfonne 
de  fon  maître,  497,  498.  —  II 
ert  aulîi  fupérieur  à  cet  égard  aux 
autres  pifetiux ,  que  ie  chien  1  «il 


aux  autres  animaux  ;  on  pounoit 
en  tirer  une  grande  utilité  en  les 
multipliant,    500  &   501. 

AgRIPENNE.  Voyei  ORTOLA]>f 
de  riz. 

Al  A  PI  ,  efpèce  de  fourmilier  rofli- 

gnol;  fa  defcrijnion,  485  &48(5. 
Amazone  ,  elpèce  voifine  de  celle 

du  bruant,  qui  fe  trouve  à  Surinam, 

364. 
A  M  ou  R(r)  efl:  de  toutes  les  émotions 

iniérieures ,  celle  qui  tranfporte  le 
plus  puifTamment  les  animaux;  les 
oifeaux  par  leur  chant,   le  taureau 
par  fon  miigiflement ,  le  cheval  par 
le  henniflcment ,  l'ours  par  fon  gros 
murmure ,  annoncent  tous  un  (èuC 
&  même  defir;  l'ardeur  de  ce  defir 
n'eO   pas    ^   beaucouji    près  aulîî 
grande  dans  la  femelle  que  dans  le 
mâle,  aufli  ne  l'exprime-t-elle  que 
rarement  j^ar  la  voix  ,  3  8. — Triftes 
effets  de  l'amour  non  latisfait,  47 
&  48. 
A  F  AD  A.  Cet  oifeau  n'eft  pas  préci- 
fément  un  fourmilier,  quoiqu'il  ait 
beaucoup  de  caradères  communs 
extérieurs  avec  eux  ;   il  en  difîere 
par  les  habitudes  nauareiles  &  par 
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le  chant  ;  on  alTure  qu'il  repète 
fouvent  les  fept  notes  de  l'odave 
par  lefquelles  il  prélude ,  qu'en- 
fuite  il  fiffle  difFe'rens  airs ,  &  que 
fon  cliant  eft  en  quelque  façon 
fupérieur  à  celui  du  rofT/gnoI , 
480,  481.  —  Defcription  &  di- 
menfion  de  i'arada  ,  482,  483. 

A  V  A  L  u  R  E  ;  maladie  des  ferins.  — 
Manière  de  les  guérir,  42  & fu'iv. 

AvÉKANO  ;  er]-)tce  de  cotinga  qui 
fe  trouve  au  Brefil.  —  Sa  defcrip- 
tion ,  457.  —  Delcription  de  la 
femelle  ,458.  —  Le  mâle  a  la  voix 
ircs-forte  &  il  la  modifie  de  deux 
niaiiières  différentes  ,  ib'id. 

A  Z  u  L  I  N  H  A  ;  efpèce  de  bengali 
appelé  cordon  bleu.  —  St%  différen- 
ces avec  les  autres  bengalis  ,  94. 

Azur  (le  petit)  o\x  gobe-mouche  bleu 
des  Philippines'  —  Sa  defcripiion  & 
fes  dimenfions ,    534. 

A.ZURIN  ;  efpèce  de  fourmilier.  Son 
indication  ,  470. 

AzUROUX,  oifeau  de  Canada,  dont 
l'efpèce  eft  voifine  de  celle  du 
bruant  ;  fa  defcription  &  fes  di- 
mtnfions ,  3  6p. 
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AMBLA  ;  efpèce  de  fotirmilier  qui 
a  une  bande  blanche  tranlverlale 
fur  chaque  aile ,  page  480. 
Baraichon  (le)  de  Cayenne, 
efpèce  de  gobe-mouchç.  —  l^ti- 
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cription  du  mâle  &  de  la  femelle  ; 
leurs  habitudes  naturelles ,  53  5  <?c 
J36. 
Bec-d'argent  ;  efpèce  de  tangara 
de  la  Guyane ,  dont  le  bec  eft 
revêtu  de  plaques  brillantes  comme 
de  l'argent.  —  Sa  defcription  &  Ces 
habitudes  naturelles  ,259  &  fuiy, 
— Defcription  du  nid,  262. 

Bec-rond  ou  bouvreuil  bleu  d'Amé- 
rique. Sa  defcription  ,  3  p  2  &  3  cj  3 . 

Bec -ROND  à  ventre  roux;  oifeau 
d'Amérique,  dont  l'efpèce  eft  voi- 
fine de  celle  du  bouvreuil,  390. 
—  Ses  habitudes  naturelles  &  fa 
de  1  cription  ,391. 

BÉFROI  (le  grand)  ;  fa  defcription , 
470.  —  La  femelle  eft  j^lus  groffe 
que  le  mâle.  —  Il  fait  entendre  le 
matin  &  le  foir  un  fon  fmgulier  , 
femblable  à  celui  d'une  cloche  qui 
fon  ne  l'alarme  ,  47  i . 

BÉFROI  (le  petit  )  n'eft  qu'une 
variété  du  fourmiher  appelé  grand 
befroi ,  472. 

Bengali  brun.  Sa  defcription  ,  pj. 

Bengali  piqueté.  Sa  defcription, 
p6.  —  La  femelle  n'eft  jamais 
piquetée  ,  97. 

Bengalis  &  Sénécalis:  diffi- 
culté d'en  reconnoître  les  efpèces 
ou  les  variétés  ,  8  8,  8p.  —  Ce  ne 
font  pas  des  oifeaux  particuliers  au 
Bengal  &  au  Sénégal ,  mais  ré- 
pandus   en   Afrique   &  dans    les 

parties 
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parties  méridionales  de  l'A  fie  ;  ces 
oifeaux  ont  les  mêmes  habitudes 
naturelles  que  nos  moineaux  ,  90. 

—  Manière  de  les  prendre  au  Sé- 
négal,  91.  —  Quoiqu'originaires 
des  climats  les  plus  chauds ,  on  efl; 
venu  à  bout  de  les  faire  nicher  en 
Hollande  ,  ibidem,  —  Ils  chantent 
agréablement ,  &  la  femelle  aufli- 
bien  que  le  mâle,  iùide-n.  —  Del- 
cription  du  bengali,  92  &  93. 

Bentayeo  ,  efpèce  de  tyran  ainfi 
nommé  à  Buenos- aires.  Sa  de(- 
cripiion  &  fes  halMtudes  naturelles  , 
<^y^  éT'  fui  vantes. 

Bl  u  E  T.  (le)  Sa  defcription  &  fes 
habitudes  naturelles,  265  &  2.66. 

Bo  >J  A  N  A  ,  oifeau  d'Amérique  & 
particulièrement  de  la  Jamaïque  ; 
fa  de^iption ,    139. 

BONJ^JR  COMMANDEUR  ;  on 
appelle  ainfi  cet  oifeau  à  Cayenne , 
parce  qu'il  a  coutume  de  chanter 
au  point  du  jour  ;  fon  efpèce  efl 
voifine  de  celle  du  bruant,   ^6^. 

—  Ses  habitudes  naturelles,   370. 

—  Sa  defcription  ,   371. 
BouvERET,  oifeau  de   l'île  de 

Bourbon ,     fa    defcription    &    fes 
dimen fions,    ^'^7,    388. 
BOUVREUIL.  Portrait  de  cet  oifeau. 
Son  éducation,   372  ù" fuivmles. 

—  Son  chant  dans  l'état  de  nature 
n'a   rien    d'iigréable ,    mais    il    le 

Oifeaux.  Tome  IV. 
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perfedionne  infiniment  par  fimi- 
tation  des  chants  qu'on  lui  fait 
entendre.  —  Il  apprend  auffi  à 
parler,  &  s'exprime  même  avec 
un  accent  pénétrant  qui  paroît 
fuppofer  de  la  fenfibiliié.  —  Il  efl; 
capable  d'un  attachement  très-fort 
&  très-durable;  exemple  à  ce  lujet, 
37J  ,  371^.  —  Les  bouvreuils 
pafilnt  la  belle  fail'on  dans  les  bois, 
ils  font  leurs  nids  fur  \t'=,  buiflons 
avec  de  la  moufle  en  dehors  &  des 
matières  p!us  mollettes  en  dedans. 

—  La  femelle  pond  de  quatre  à  fix 
œufs  d'un  blanc  -  laie  un  peu 
bleuâtre ,  environnés  près  du  gros 
bout  d'une  zone  d'un  violet  éteint 
&  de  noir,  376.  —  Habitudes  na- 
turelles des  pères ,  des  mères  &  des 
petits  ,  377.  —  Ils  ont  une  grande 
facilité  d'apprendre ,  <Sc  la  même 
facilité  pour  fe  laiflcr  approcher  Sx. 
prendre  dans  les  différens  pièges. 
Le  mâle  bouvreuil  peut  s'apparier 
avec    la   femelle    du    lerin ,    3  69. 

—  Les  bouvreuils  vivent  cinq  à 
fix  ans  ,  3  So.  —  Leur  defcription 
&  leurs  dimtnfions,  tant  intérieures 
qu'extérieures,  ibid.  &  fuixantcs. 

Bouvreuil.  (  variétés  du  )  Le 
bouvreuil  blanc ,  \t  bouvreuil  noir  ^  le 
grand  bouvreuil  noir  d'Afrique;  leurs 
defcriptions  «?c  dimenfions ,  382 
julqu'à  385. 

a 
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Bouvreuil  û  ^^r  hlanc ,  oifeau  de 
la  Guyane  ;  fa  defcription  &  les 
dimenficns,    388. 

Bouvreuil  ou  Bec -rond  noir  & 
blanc,  oi:eau  du  Mexique,  dont 
l'elpcce  efl  voifine  de  celle  du 
bouvreuil,  35)4- 

Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  de  la 
Caroline  ;  fa  defcription  &  fes  ha- 
bitudes naturelles ,   395. 

Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  a 
gorge  ^  four  cils  rouges ,  oifeau  de 
la  Caroline  &  des  îles  de  Bahaina. 
Sa  defcription  &  fes  dimenfions , 

BouvERON  (le)  paroît  faire  la 
nuance  entre  les  bouvreuils  d'Eu- 
rope &  les  bec-ronds  d'Amérique; 
fa  defcription  &  fes  dimenfions  , 
389,  390. 

Bruant  [le)  familier  efl  à  peu-près 
de  la  taille  du  tarin ,  &  fon  efpèce 
efl  différente  de  celle  du  bruant , 

3^7- 
Bruant  [\e)fou,  ainfi  appelé' parce 

qu'il   donne   indifféremment  dans 

tous  les  pièges,  —  II  ne  fe  trouve 

point  dans  les  pays  feptentrionaux , 

352.  — Comparaifon  de  ce  bruant 

avec   le   bruant    commun,     353. 

Ses  dimenfions  ,354.. 

Bruant  (le)  de  France.  Sa  parenté 

avec  les  ortolans ,  3x1,3  42,  —  Il 

fait  plufieurs  poaies ,  &.  il  conflruit 
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fon  nid  à  terre  ou  fur  les  baffes 
branches  des  arbulles  afTez  négli- 
gemment. La  femelle  pond  quatre 
ou  cinq  œufs  tachetés  de  brun  fur 
un  fond  blanc  ,  ibid.  —  Elle  couve 
avec  tant  d'affecflion  qu'on  peut 
quelquefois  la  prendre  à  la  main 
en  plein  jour.  —  Leur  nourriture 
&  celle  de  leurs  petits.  —  Leurs 
habitudes  naturelles,  343.  — Ils 
font  répandus  dans  toute  l'Europe, 
depuis  l'Italie  jufqu'en  Suède.— 
Defcription  du  mâle,  344.  — De 
la  femelle  &  des  parties  intérieures. 
—  Dimenfions ,  345.  —  Variéte's , 
ibid.  &  346. 

Bruant  de  hayes.  Voyei  Zizi. 

Bruant  (petit)  de  Saint-Domingue. 
Voyei  Olive. 

C    m 

V--»ABARET  ,  pedfe  linotte.  Se%  diffé- 
rences avec  la  linotte  ordinaire  ; 
elle  a  la  voix  plus  forte  &  plus 
variée  ;  cet  oifeau  efl:  affez  rare  ; 
il  a  le  vol  rapide  &  va  par  grandes 
troupes;  fa  defcription,  y  âge  y  ^ 
&  Juivantes. 

Calatti  de  Seba.  Critique  à  ce 
fuiet ,   301,302. 

Calfat  ,  oifeau  de  l'île  de  France, 
dont  l'elpèce  efl  voifine  de  celle 
du  bruant.  Sa  delcripiion,  371. 

Camail  (le)  ou /rf  Crayatu, ei^ice 
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de   tangara  à   cravatte   noire.    Sa 
defcription ,    254. 

Canaris.  Voyei  Serin  des 
Canaries. 

Cardinal  (le)  brun  de  M.  Briflon 
eft  le  même  que  le  commandeur, 
ce  n'efl:  point  un  tangara ,  mais  un 
îroupiale ,  303. 

C  ARRILLONN  EUR,  efpèce  de  four- 
milier dont  la  voix  efl;  très  -  forte. 
Ces  oifeaux  lemble-nt  chanter  en 
partie  &  forment  fuccefîjvement 
trois  tons  différens  ;  ils  continuent 
ce  fingulier  carrillon  pendant  des 
heures  entières  ,  479. 

Casse-noisette,  efpèce  de 
manakin  de  la  Guyane  ,  dont  le 
cri  refTemble  à  celui  de  l'inftrument 
qui  cafle  les  noifeties  ;  fa  defcrip- 
tion ,  413,  414. 

CATOTOL,petit  oifeau  du  Mexique, 
dont  l'efpèce  efl  voifme  de  celle 
du  tarin  ,234. 

C  A  u  D  E  C  ,  efpèce  de  tyran  de  la 
Guyane;  defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle  ,582,    583. 

Chardonneret.  Portrait  de  cet 
oifeau ,  l'èj  &  fu'ivantcs.  —  Def- 
cription de  la  femelle  &  des  jeunes , 
190.  —  Les  mâles  ont  un  ramage 
très-agréable  qu'ils  font  entendre 
dès  les  premiers  jours  de  mars , 
ibid. — Ils  chantent  en  domefticité, 
même  pendant  f hiver,  191. — Le 
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chardonneret  &  le  pinfon  font  les 
deux  oifeaux  qui  favent  le  mieux 
conflruire  leurs  nids ,  le  dehors  efl 
de  la  moufle  fine  ,   du  jonc ,  des 
petites  racines ,    de   la   bourre  de 
chardon  entrelaffés  avec  beaucoup 
d'art  ;  le  dedans  efl  garni  de  crin, 
de  laine  &   de   duvet  ;    ils   pofent 
leurs    nids   de   préférence   fur  les 
pruniers  &  les  noyers  ou  dans  les 
buiffons  ,  192.  —  La  femelle  pond 
ordinairement  quatre  œufs  tachetés 
de  brun  -  rougeàtre   vers   le   gros 
bout  ;  elle  fa.it  ordinairement  deuic 
pontes  par  an  ;  ils  nourriffent  leurs 
petits   de   chenilles    &  d'infedes , 
195.  —  Le  mâle  chardonneret  mis 
en  cage  s'apparie  plus  volontiers 
avec   la  femelle  du  ferin  qu'avec 
la  fienne  propre,    194.  — Préli- 
nîinaires  de  l'alliance  du  mâle  char- 
donneret avec  la  femelle  du  ferin, 
195. —  Réfultat  de  celte  alliance, 
196  &   197.  —  Le  chardonneret 
aïe  vol  bas,  mais  fuivi  &<Çi\é  ;  c'efl 
un  oifeau  aèlif  &  laborieux,  197. 
— Un  feul  mâle  chardonneret  dans 
une  volière  ,  fufifit ,  s'il  efl  vacant, 
pour  faire  manquer  toutes  \ts  cou- 
vées ,  tant  il  y  fait  de  mouvement 
&  de  dégât  ,  ib'ul.  —  Le  chardon- 
neret efl  très-docile,  on  lui  apprend 
différens  petits  exercices ,   il  aime 
la  compai^nie  ,   198.  —  Son  édu- 

a  ij 
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cation,  198  &  19p.  —  Cesoifeaux 
fe  rafTemblent  en  automne ,  & 
l'hiver  fis  vont  en  troupes  fort 
nombreutes  ,  ils  le  cachent  dans 
les  buiflons  fourres  Jorlque  le  froid 
eft  rigoureux  ;  ils  vivent  long- 
temps ;  exempile  d'un  chardonneret 
de  vingt -trois  ans  ,  &  d'un  autre 
de  feize  à  dix  huit  ans,  2.00 — Ils 
ibnt  fujets  à  i'tpik-pfie  &  à  d'autres 
maladies ,  ibiJ.  —  Leur  langue  ell 
divifée  à  i'extrémiié  en  peiits  filets 
délies ,  ihid.  —  Leurs  dimenfions 
&  delcription  de  leurs  parties  inté- 
rieures ,  202. 

Chardonneret,  (variétés  du)Le 
chardonneret  à  poitrine  jaune  ;  le  char- 
donneret a  four  cils  &  front  blancs  ;  le 
fhûrJonntret  à  tête  rayée  Je  rouge  Ù" 
de  jaune  ;  le  chardonne  et  h  capuchon 
voir;  le  chardonneret  hlanchâire  ;  le 
chardonneret  blanc;  le  chardonneret 
voir  a  tête  orangée  y  le  chardonneret 
métis.  Delcrijition  de  toutes  ces 
variétés,  depuis  202  julqu'à  208. 

Chardonneret  à  quatre  raies. 
Cet  oifeau  le  trouve  dans  les  terres 
qui  font  à  i'oueft  du  golfe  de 
Bothnie.  Sa  defcription,   210. 

CHARDONNERETy^i//?^,  oifeau  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  dont 
refpéce  eft  voifine  de  celle  du 
chardonneret  ;  la  delcription  ,213. 
•-  Dekriptioii  de  la  femtiie  &  du 
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jeune ,  214.  —  Exemple  d'une 
femelle  qui  a  pondu  ,  quoique 
f-uie,  un  œuf  en  Angleterre;  il 
cioit  gria-dc  perle  &.  lans  aucune 
tache  ;  cette  femelle  iuuoit  deux 
fois  par  an  ,  en  m^rs  6c  en  lep- 
tembre.  —  Delcription  &  dimen- 
fions de  cet  oileau  ,    214,    215. 

Chic  de Mitilent ^  oileau  de  Meielin 
eu  Grèce.   Voye-^  AIjtilene. 

CiNlouCiGNl,  nom  du  leiin  de 
Provejice  ,  5.  —  Cet  oileau  s'ap- 
pelle aufn  yfW/7  vert,  ibid.  —  Il  a 
la  voix  j)lus  grande  tjue  le  venturon; 
il  eft  reinai(|uable  par  les  belles 
couleurs.  —  La  femelle  efl  un  j^eu 
plus  grofle  que  le  maie  ;  il  vit 
long-temps  en  cage,  6. —  On  le 
trouve  en  Provence,  en  D^u- 
phiné,  dans  le  Lyonnois,  &  on 
le  connoJt  en  Bourgogne  lous  le 
nom  de  lerin  ,  7.  —  Le  cini  ou 
ferin  vert  de  Provence,  ell  celui 
de  tous  les  ferins  ({ui  a  la  voix  fa 
plus  forte,  qui  eft  le  plus  vigou- 
reux &  le  plus  ardent  pour  la 
propagation ,    18. 

Coiffe  noire,  cfpèce  de  tangara 
du  Brefil  &  de  la  Guyane  ;  la 
defcription,  284. — Le  lijepiranga 
de  Marcgrave  pourroit  être  la 
femelle  de  cet  oileau,  284,  285. 

COLIOU  ,  oileau  àes  pays  chd^às 
de    l'ancien    continent,    dont  le 
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genre  doit  e(re  placé  entre  celui 
des  veuves  &  celui  des  bouvreuils. 
— Sa  comparaifon  avec  ces  deux 
oifeaux,  400.  —  Les  coiiuus  ont 
de  longues  penjies  à  la  queue 
cojiime  les  veuves,   401. 

COLIOU.  (  varieiés  du)  Le  cotiou  du 
cap  lie  Bi'tihe  -ejpériince  ;  le  co/iou 
huppé  du  Se  ni  g  fi  I\  ie  coiou  rayé  ; 
Je  coiiou  de  i'ile  de  Panuy ;  leurs 
delcriptions  ,   404  &  Juivanles, 

C  O  L  M  A  (  le  )  ell  une  varieie'  ou 
ei])èce  très-voifine  du  fourmilier 
proj)rement  dit ,  475. 

CoQ-DE-ROCHE,  bel  oilenu  rouge 
de  l'Américiue  méridionale,  452. 
—  Dercrij)non  du  mâle  ^  de  la 
femelle  ,  433.  —  Ce  n'trl)  qu'avec 
J'àge  que  le  mâle  prend  la  belle 
couleur  rouf/e.  —  Ces  oikaux  ha- 
bitent  les  fentes  profondes  des 
rochers  &  les  cavernes  obfcures. 
— Ce  a'elt  cependant  pas  un  oileau 
de  ituit,  car  il  voit  ires-bien  pen- 
dant le  jour,  434.  — Le  mAle  & 
la  femelle  font  également  vifs  & 
très  -  farouches  ;  1^  urs  habitudes 
naturelles  ,   43  5  ,  436. 

Coq  dl-roche  du  Pérou  {\ç.)  ne 
paroît  être  qu'une  variété  du  coq- 
de-roche  de  la  Guyane,  437. 
CoQUANTOTOTL  ou  petit  oifcau 
huppé  ,  mal  mdiqué  par  Seba  & 
par  les  ISomeuclateurs  ;  il  ne  doit 
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point    le  rapporter  au  genre   des 
niiinakins  ,  427,  428. 

Coqueluche;  fa  defcription  & 
fes  dimenfions,  320. 

CORAYA,  elj)èce  de  fourmilier  rof- 
fignol  ;  la  dekription,  4^4,  48  j. 

Cordon-bleu  ,  elpèce  de  cotin- 
ga  ;  delciipiion  du  mâle  &  de  la 
iemelle,   442,  443. 

COTINGAS.  Portrait  de  ces  beaux 
oifeaux  ,  439. —  Le  genre  entier 
des  cotingas  a]>j)aiuent  aux  climats 
chauds  du  nouveau  continent ,  iiid. 
—  Ils  ne  font  point  de  voyages  de 
long  cours ,  mais  feulement  des 
tournées  périodiques  deux  fois  par 
an. — lis  fe  tiennent  au  bord  des 
eaux  fur  les  palétuviers  ;  on  leur 
fait  la  guerre,  parce  qu'i's  (ont  bons 
à  manger,  &  que  leur  beau  plumage 
fert  à  faire  des  parures  ,    440. 

COTINGA  (le)  à  plumes  foyiujes ,  fe 
trouve  dans  ie  pays  de  Maynas. 
Sa  delcrijJiion   &   les  dimenfions  ; 

447  .  44^- 
CuiRlRl-  Voyei  Bentaveo, 
CuL-ROU5S£T,  oileau  du  Canada, 

dont    l'eii^èce    approche  de  celle 

du  bruant  ;    fa   delciipiion  &    les 

dimenfions,   368. 

D 

J_y  A  N  B  I  K  ,  oifeau  fort  commun  çr 
Abyffinie-,  fa  delciipiion,    100, 
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DroNGO  ,  oifeau  du  Madagafcar  & 
des  autres  climats  chauds  de  l'an- 
cien continent  ;  on  ne  doit  pas  le 
ranger  avec  les  gobe-mouches  ,  & 
il  paroît  faire  une  elpèce  ifolée.  Sa 
defcription  ,585  &  fuiv* 

E 

XIiMBÉrise  à  cinq  couleurs ,  oifeau 
de  k  Piata  ;  fa  defcription  &  Îqs 
dimenfions  ,  puge  3  6  j. 

É  P  I  L  E  P  S  I  E  ;  les  ferins  tombent 
fouvent  en  épilepfie  dans  leur  état 
de  captivité.  —  Raifon  de  cet  effet, 
45  &  4^. 

Esclave  ,  efpcce  de  tangara  auquel 
on  a  donné  ce  nom  à  S .  '-  Domingue, 
parce  qu'on  le  voit  toujours  fuir 
devant  l'oifeau  nommé  tyran  ;  def- 
cription de  cet  oifeau,  263  & 
2.64. 

ÉvÊQUE.  F<?>'q  Ministre. 

ÉvÊQUE  de  Cayenne  (l')  eft  le  même 
oifeau  que  le  tangara  nommé  i^/uef, 
2.6').  —  Il  y  a  trois  oileaux  aux- 
quels on  avoit  donné  ce  nom 
d'cvêque;  l'un  ed  celui  que  nous 
avons  appelé //7//7///A'f,  le  lecond  eft 
celui  que  nous  aj^pelons  organijh , 
&  le  troifième  ell;  le  bluet ,  26  j. 

F 

X  EMELLES;  la  femelle  appartient 
moins  rigoureulemcnt  à  ion  elpèce 
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que  le  mâle  ;  preuves  de  cette 
afTertion  ,  14.  —  C'eft  faute  d'une 
volonté  ferme  que  la  femelle  le 
prête  à  des  unions  dilparates.  Ibid. 

Flavéole,  efpcce  voifine  de 
celle  du  bruant,  363. 

Fourmiliers  (les)  font  des  oi féaux 
de  la  Guyane  ,  qui  ne  reffemblent 
à  aucun  de  ceux  d'Euroj)e,  463. 
—  Ils  font  un  genre  particuler, 
464.  —  Ils  fe  tiennent  en  troupes, 
fe  nourriffent  principalement  de 
fourmis  ,  466.  —  Caractères  géné- 
raux des  fourmiliers ,  &  les  habi- 
tudes naturelles  qui  leur  font  com- 
munes,  466  &  4<J7. 

Fourmiliers  (le  Roi  des ) 
efl  le  plus  rare  &  le  plus  grand  des 
oifeaux  de  ce  genre  ;  la  fejnelle  efl 
plus  grofle  que  le  mâle  ;  leur  def- 
cription &  leurs  dimenfions,  4^0 

Fourmilier  huppé  ;  defcription  du 
mâle  &  de  la  femelle  ,  476  &'fuiv. 

Foui:  MI  lier  à  oreilles  blanches;  fa 
deicri])Uon  ,  477  &  fuiv. 

Fourmiliers  rojfîgnols  (  les  ) 
forment  un  genre  moyen  cn;re  les 
fourmiliers  &  les  rofllgnols  ,484. 

Fourmis  ;  il  y  a  dans  la  Guyane  & 
au  Brefil ,  des  fourmis  en  nombre 
immenfe  ;  elles  accumulent  des 
monceaux  de  plufieurs  toiles  de 
diamètre  ,  dont  chacun  équivaut  à 
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deux  ou  trois  cents  de  nos  four- 
milières d'Europe,  462  &:  463. 

G 

AVOUÉ,  efpcce  nouvellement 

connue ,     quoiqu'habitante    de   la 

Provence  ;    fa  defcription  ,321, 

G  I  L  L  I  T    ou    Gobe  -  mouche  de 

Cayenne  ;  la  defcription ,    542    & 

543- 
Gobe-mouches  ;  caraâères  géne'- 

raux  des  gobe-mouches,  niouche- 

roiles    «5c   tyrans,     515.    —  Leur 

naturel ,  ibid.  —  Les  terres  du  midi 

font    la    véritable    patrie    de    ces 

oifeaux ,    5  i  6  &   517. 

Gobe-mouches  (le  roi  desf  porte 

fur  la  tête  une  belle  couronne  tranf- 

verfale  ;  il  fe  trouve  dans  les  terres 

de  l'Amérique    méridionale  ;   dei- 

cription  de  cet  oifeau  ,552. 

Gobe-mouche  à  bandeau  blanc  Ju 
Sénégal;  fa  defcription,  528  — 
529. 

Gobe-mouche  brun  deCayenne ;  fa 
defcription  ,  5  3  <5. 

G  O  B  E-  M  o  u  c  H  E  brun  de  la  Caroline  ; 
fa  defcription ,   543,  544. 

Gobe- MOUCHE  cUrin  de  la  Loui- 
fiane  ;  fa  defcription  ,538. 

Gobe- MOUCHE  d'Europe;  fa  def- 
cription. —  Ces  oifeaux  arrivent  en 
avril  &  partent  en  lèpiembre  ;  ils 
fe  tiennent  dans  les  forêts ,  pkcç-nt 
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leurs  nids  tout  à  découvert ,  J  i  8. 
—  L 'inft in d  de  cet  oifeau  efl:  fort 
obtus  &  peu  décidé.  —  Il  prend 
plus  fouvent  fa  nourriture  en  volant 
que  pofé  ,519. 
Gobe- MOUCHE  h.  gorge  brune  du 

Sénégal;  fa  defcription,  ')^^. 
Gobe-mouche  huppé  de  la  Âfarii- 

nique;  fa  defcription ,  540,   J41. 

Gobe-mouche  buppé  du  Sénégal  ; 

fa  defcription  ;  on  doit  rapporter  à 

cet  oifeau  le  gobe-mouche  de  l'Ile  de 

Bourbon  y    530  &  fuiv. 

Gobe- MOUCHE  de  Y  île  de  France  ; 

fi  defcription ,  527. 
Gobe  -  mouche  noir  à  collier  ou 
gobe  -  mouche  de  Lorraine  ;  fes  rel^ 
femblances  &  différences  avec  le 
gobe  -  mouche  commun  ,     520. 
—   Variations   fingulières    de    fon 
plumage  dans    les  différentes   fai- 
fons  au  point  de  le  faire  mécon- 
noître  ,    j2i   &  fuiv.   —  If  arrive 
en  Lorraine  vers  le  milieu  d'avril. 
— Ses  habitudes  naturelles ,  fa  nour- 
riture ,  fa  defcription  détaillée,  fon 
naturel  trifle   &  fauvage  ,    5  24  & 
525.    —    Les  contrées   du    midi 
paroiffent   être   fon   climat  natal  ; 
cependant  il  pénètre  le  nord  juf- 
qu'en  Suède,   52  j. 
Gobe- mouche  noirâtre  de  la  Caro- 
line ;  fa  defcription  ,541. 
Gobe-mouche  de  la  Caroline  &  de 
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la   Jamaïque ,    avec  une    féconde 

efpcce  ou  variété  ;   leurs  delcrip- 

tions ,  5  3  9  &  540. 
Gobe- MOUCHE  olive  de  Cayenne ; 

fa  defcripiion  ,  544.  —  5  4  S  • 
Gobe  -  mouche  roux  de  Cayenne  ; 

fa  defcription ,  549  ,  550. 
Gobe  -  mouche  roux  à  poitrine 

orangée  de  Cayenne  ;  fa  defcription  , 

537- 
Gobe-mouche  tacheté  de  Cayenne  ; 

fa  defcription ,  54). 

Gobe-mouche  à  ventre  jaune  ;  c'eft 

un  des  pfus  beaux  oifeaux  de  ce 

genre  ;   il  fe  trouve  à  Cayenne  & 

à  Saint-Domingue;  fa  defcription, 

Gobe-moucherons,  oifeauxplus 
petits  que  les  gobe-mouches  ,  qui 
ne  chafTent  qu'aux  moucherons  ;  ils 
font  également  de  l' A mcricjue  méri- 
dionale; on  en  connoîtdeuxefpèces; 

leurs  defcriptions  ,    553,   554. 
Gonam  BOUCH  ,  oifeau  de  Surinam 

cju'on  peut    regarder  comme  une 

efpèce  voifine  de  celle  du  jjruant. 

—  Sa  defcription  &  fes  dimenfions  , 
366  ,  367. 

Grenadin;  fa  defcription,   16^. 

—  II  fe  trouve  au  Brefil  ;  il  a  le 
chant  agréable.  —  Defcription  du 
mâle  &  de  la  femelle  ;  leurs  dimen- 
fions,    170. 

Gris-OLIYE,  efpèce  de    langaras 
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de  la  Guyane  &:  de  la  Louifiane, 

GuiRA-pANGA  OU  cotinga  blanc  du 
Brefûdf  de  la  Guyane  ^454-  —  Cet 
oileau  a  une  efpèce  de  caroncule 
fur  le  bec  comme  le  dindon  ,  mais 
cette  caroncule  a  une  organifation 
&  un  jeu  tout  différent  ;  elle  diffère 
auflî  de  celle  du  dindon  en  ce 
qu'elle  eft  couyene  àei[)cmQ%  plu- 
mes blanches  ;  la  femelle  a  cette 
caroncule  comme  le  maie  ;  diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle  ; 
leurs  dimenfions  ,    4  j  5  ,  4  j  (5. 

GuiRA-pÉRÉA,  oifeau  du  Brefil; 
la  dtlciipiion  ,  on  pourroit  le  rap- 
portCT  au  genre  du  bouvreuil  plutôt 
qu'à  celui  du  tangara  ,  300. 

GuiRAROu,  efpèce  de  cotinga  du 
Brefil ,  moins  beau  que  les  autres 
cotinoas  ;  il  fe  trouve  aufîi  à  la 
Guyane;  fa  defcription,  459, 
460 —  Variété  du  Gmrarou.  —  Sa 
deicrijnion ,   461. 

GuiRNEGAT,  oifeau  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dont  l'efpèce  paroît 
être  très  -  voifine  de  celle  du 
bruant  ;  defcription  du  mâle  &  de 
la  'îiivniAXii ,   3^N    362. 

Gyn  TEL,  oifeau  connu  à  Strafbourg 
<Sc  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  notre  linotte.  —  Habitudes 
naturelles  c^  defcription  de  cet 
oifeau ,  j^ . 

Habesch, 
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ABESCH,  oifeau  de  Syrie  qu'on 
doit  placer  entre  les  lerins  &  les 
linoues  par  la  forint?  de  fou  bec  ; 
defcripiion  de  cet  oifeau  ,  page  5  7. 

Hambouvreux,  oifeau  du  nord 
de  l'Europe,  dont  l'efpèce  ell 
voi fuie  de  ceKe  du  bouvreuil ,  & 
que  l'on  connoît  particulièrement 
à  Hambourg.  Sa  defcripiion  ,398 

Houppette,  féconde  efpèce  de 
tangara  qui  fe  trouve  à  la  Guyane; 
fes  habitudes  naturelles,  240. 

Huppe  noire,  oifeau  d'Amérique, 
dont  l'efpèce  eft  voifme  de  celle 
du  bouvreuil.  Sa  defcripiion  &  fes 
dimenfions ,  3  pj. 

J 

J  A  C  A  F  U.  L'oifeau  appelé  ja(apu 
par  Marcgrave  ,  n'eft;  point  le 
piauhau  ,  pûge   58p. 

Jacarini  ,  petite  efpèce  de  tangara 
très -commune  au  Brefil  &  à  la 
Guyane  ;  détail  de  fes  habitudes 
naturelles,  &  fa  defcrij)tion ,  2^2, 
2.94.  —  On  peut  l'élever  en  cage 
en  les  mettant  plufieurs  enfembl^, 

O  if  eaux  Tome  IV» 
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JViNKlMANOUr/d'  AlaJûgnfcar, 
oifeau  dont  l'elî^èce  efl:  voifine  de 
celle  des  pies-grièches  &  de  celle 
des  tyrans  ,  &  qui  cependant  n'eft 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces 
genres.  Sa  defcripiion,/7^^w  584, 

585. 
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I  N  O  T  T  E  (  la  )   doit   être  placée 
immédiatement  après  les  ferins  par 
les  rapports  qui  fe  trouvent  entre 
ces  deux  efj)èces,  &  par  la  facilité  de 
leur  mélange ,  58.  —  Le  linot  mâle 
&  la  femelle  canari  produifent  des 
métis  féconds,  59.  —  Portrait  de 
la  linotte  ,  ibid.  —  Altération  que 
lui  caufe  l'état  de  domefticité,  60. 
—  On  dcnature   foii  chant  ;    on  lui 
apprend  à  fiffler  quelques  mots  ,  <5c 
quelquefois  à  les  prononcer  affez 
franchement ,    ibid.  —  La   linotte 
ordinaire    ou    linotte   grife ,   &  fa 
iinotte  rouge  ou  linotte  de  vigne , 
paroiflent  ne  former  qu'une  efpèce; 
raifons   de   cette   opinion,   64  ù* 
fuivantes.  —  Elle   fait  fouvent   fon 
nid  dans  les  vignes ,  le  pofe  quel- 
quefois à  terre ,  mais  plus  fouvent 
l'attache  entre  des  blanches,  66. 
—  Ce  nid  eft  compofé  de  petites 
racines  ;  de  petites  feuilles  &  de 


xa 
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moufle  au  dehors ,  d'un  peu  de 
plumes  &  de  crin  avec  beaucoup 
de  laine  en  dedans  ;  on  y  trouve 
trois  ,  quatre  ,  cinq  &  fix  œufs  qui 
font  d'un  blanc  -  fale  tacheté  de 
rouge  -  brun  au  gros  bout,  66, 
6y.  —  Les  linottes  ne  font  ordi- 
nairement que  deux  pontes  par  an  ; 
elles  commencent  à  fe  réunir  en 
troupes  vers' Ja  fin  d'août;  elles 
vivent  en  fociété  pendant  tout 
l'hiver;  elles  volent  en  compagnies 
très-ferrées  &  couchent  la  nuit  iur 
les  arbres  dont  les  feuilles  ne  lont 
pas    encore    tombées,    6y ,    G'i. 

—  Elles  vivent  de  chenevis  &  de 
toutes    fortes   de    petites    graines. 

—  Les  femelles  ne  chantent  ni 
n'apprennent  à  chanter ,  les  jeunes 
mâles  pris   au    nid   font  les  feuls 

fufcepiibles     de     cette     Oducation  , 

68. —  Manière  de  les  élever,  69. 

—  Ces  oifeaux  vivent  long-temps 
en  captivité,  &  prennent  de  l'affec- 
tion pour  les  gens  qui  les  loignent, 
yi,  —  Ils  entrent  en  mue  aux  en- 
virons de  la  canicule  &  quelquefois 
beaucoup  plus  tard  ;  manière  de  les 
traiter  en  domeflicité,  ibid. —  Dif- 
férence du  mâle  «Se  de  la  femelle , 
72.  —  Variétés  dans  i'elpcce  de 
la  linotte ,  ibid. 

XilNOTTE  bliue  de  Catejhy,  (la)  eft  le 
même  oifeau  que  le  minière,  8é. 
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Linotte  hrune.  Sa  defcripilon , 
84,  8j. 

Linotte  gns- de-fer.  Ses  différences 
&  reffemblances  avec  la  linotte 
commune  ,82. 

Linotte  de  moiJtagne ,  commune 
dans  les  montagnes  de  Derby  en 
Angleterre;  fes  différences  &.  ref^ 
femblances  avec  fa  linotte  com- 
mune,  74,  7). 

Linotte  û  lêiejnvne ,  (la)  nommée 
par  qu-!ques-uns ,  moineau  du 
Mexic^ue  ,  a  plus  de  rapport  avec 
les  linottes  qu'avec  les  moineaux , 
83.  —  Defcripiion  de  cet  oifeau  , 
84.-11  lé  trouve  au  Mexique,  ibid. 

M 

iVlAGOUA  ,  grande  efpèce  de  tina- 
mous.  —  Sadefcription,  508,  509. 
—  Leur  voix  ou  plutôt  leur  fifue- 
ment  fe  fait  entendre  à  des  heures 
fixes. —  La  femelle  pond  de  douze 
à  feize  œufs  prefque  ronds ,  plus 
gros  que  ceux  des  poules  &  bons 
à  manger,  509,   510. 

Mai  A  (les)  font  de  grands  deflruc- 
teurs  de  riz.  Defcription  du  mâle, 
105  ;  &  de  la  femelle,   106. 

Maian.  Defcription  de  cet  oifeau  , 
I  07.  — Variétés  dans  cette  efpcce, 
108. 

Maladies.  Expofitions  des  diffé- 
rentes maladies  auxquelles  les  i£nns 
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font  fujets,   42. —  Traitement  de 
ces  maladies ,  ibid. 

Mâle.  La  nature  efl:  plus  ambiguë 
&  moins  conllante ,  &  le  type  de 
l'efpèce  moins  ferme  dans  la  fe- 
melle que  dans  le  mâle  ;  celui  -  ci 
en  efl:  le  vrai  modèle  ;  preuves  de 
cette  affertion ,  14,  15.  — Le 
maie  influe  plus  que  la  femelle  fur 
la  force  &  la  qualité  des  races,  2  i . 

AIanakins.  Caracflères  généraux 
de  ces  jolis  petits  oifeaux  ,  qui  tous 
appartiennent  aux  climats  chauds 
de  l'Amérique,  407,  408.— Leurs 
habitudes  naturelles  ,  489. 

M  A  N  A  K I N  orangé  ;  l'a  de  1  c  r ip  tion , 
417. 

JVIanakin  rouge;  de fc ri p tion  du 
mâle  ,  de  la  femelle  &  du  jeune , 
41  5  ,  416. 

JVIANAKIN  à  tête  d'or  ;  Aîana]<in  à 
tête  rouge  ;  Manak'in  à  tête  blanche , 
font  tous  trois  de  la  même  efpèce. 
—  Leur  coinparailon  &  leur  def- 
cription  ,  418  & fuiv.  —Variétés 
dans  cette  efpèce.  Le  manakin  a 
gorge  blanche,  421  ,  422. 

Al  AN  AK  IN  varié  de  la  Guyane;  fa 
defcrij)tion ,  423. 

M  A  N  I  K  O  R  (  le  )  n'efl:  point  un 
manakin ,  mais  un  oifeau  de  la 
nouvelle  Guinée  ;  fi  delcription  , 
431. 

Maracaxao,  efpèce  d  oifeau  vert 
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voillne  de  celle  du  chardonneret; 
on  la  trouve  au  Brefil  ;  fa  defcrip- 
tion ,  211.  —  Defcription  de  la 
femelle  ,    212. 

Merle  du  Brefd  de  Bclon.  Voye^ 
Scarlatte. 

MÉTIS;  les  métis  provenant  du 
cini,  du  tarin  &  du  chardonneret 
avec  la  femelle  du  ferin  de  Cana- 
ries ,  font  plus  forts  que  les  canaris, 
leur  voix  efl:  auffi  plus  forte,  ils 
chantent  plus  long-temps ,  mais  ils 
apprennent  plus  difficilement  ,18. 

—  Façon  de  fe  procurer  des  métis 
du  chardonneret  avec  la  ferine,  ibid. 
Cette  union  efl  auHi  féconde  que 
celle  de  la  ferine  &  du  feiin  ,  19. 

—  L'union  du  mâle  linot  avec 
la  ferine  efl:  moins  féconde  &.  fe 
borne  à  une  ponte  par  an ,   ibid. 

—  Le  produit  de  la  génération 
dans  tous  ces  métis  n'efl  pas  auflî 
certain  ni  aufli  nombreux  que  dans 
les  efpèces  pures ,  mais  il  s'y  trouve 
toujours  beaucoup  plus  de  mâles 
que  de  femelles  ;  exemple  à  ce 
fujet ,  20.  —  Les  métis  provenant 
de  la  ferine  avec  d'autres  efpèces , 
vivent  plus  long  -  temps  que  les 
ferins  ,22.  —  Ces  métis  refl'emblent 
à  leur  père  par  toutes  les  parties 
extérieures,  &.  à  la  mère  par  le 
volume  du  corps,  ibid.  —  Com- 
paraifon    des    métis    des    oifeau^: 


^h 


T  A   If 

avec  les  mulets  des  quadrupèdes , 
208. 

JyliACATOTOTL,oireau  du  Mexique 
mal  indique  par  les  Nomenclateurs, 
&  qu'ils  ont  eu  tort  de  rapporter  au 
genre  des  manakins>  424  ,4-5- 

jvliNisTRE,  oifeau  de  ia  Caroline 
que  d'autres  appellent  Vévêque; 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  langara  qu'on  appelle  audi 
Vévêque  au  Brefii ,  8  6.  —  11  ref- 
femble  ,  à  s'y  méprendre ,  à  la 
linotte  dans  le  temps  de  la  mue ,  & 
même  la  femelle  du  miniftre  lui 
refiemble  en  tout  temps.  —  Habi- 
tudes &  defcription  de  cet  oifeau  , 
8  6. 

MlTiLENE,  OU  Chîc  de  A'IkïIene , 
oifeau  de  Metelin  ou  de  l'ancienne 
Lefbos  en  Grèce  ;  fa  delcription , 



JVlolNEAU  di  Amérique  (  le  )  de  Seba 

paroît  être  ie  même  oifeau  que  le 

tangara  bleu  ,282. 
îkl  o  I  N  E  A  u   du   Mexique.    Voye^ 

Linotte  à  tête  jaune. 
Al  o  I  N  E  A  u  (  ie  petit  )  hnin  de  la 

Caroline  &:  de  la  Virginie  ,85. 
Moineaux  du  Sénégal  (les)   font 

les  mêmes  que  les  fèncgalis ,    8  8. 

—  Defcription  du  petit  moineau, 

du  Sénégal ,    104. 
MONTAIN   (le  grand]  grofle  efpèce 

de  pinfon  qui  fe  trouve  dam  les 
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montagnes  des  pnys  fepientrionaux; 
fa  defcription,  i  3  4. 

Mordoré,  efpèce  nouvelle  de 
tangara  qui  fe  trouve  à  la  Guyane  ; 
fa  delcription,  2  5  j. 

Mordoré,  efpèce  voifine  de  celle 
du  l^ruant  que  l'on  trouve  à  l'iIe 
de  Bourbon  ,  3  66. 

MOUCHEROLLES  (les)  font  plus 
gros  que  les  gobe-mouches  &  plus 
petits  que  les  tyrans  ;  ils  forment 
une  famille  intermédiaire  entre  les 
deux  ;  ils  fe  trouvent  comme  les 
gobe-mouches  dans  les  deux  conti- 
nens.  —  La  plupart  ont  des  queues 
très  -  longues  &  fourchues  ,  5  5  5 
&  fuîv. 

MouCHEROLLE  hruîi  de  la  Martin 
nique;  fa  defcription  ,   563. 

MOUCHEROLLE  (le)  Iiuppé  d  îêtS 
couleur  d'aeier  poli ,  fe  trouve  aa 
Sénégal,  au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  &  à  Madagafcar;  defcription 
du  maie  &  de  la  femelle ,  558 
éT'  fuiv.  Difcufîion  critique  au  fujet 
de  cet  oifeau  ,    560,    561. 

]\1 0  u  c  H  E  R  o  L  L  E  de  S  Philippines  ;  fa 
defcription,   565. 

]\louCHEROLLE  à  queue  fourchue  du 
Alexique  ;  ia  defcription  ,  5  64. 

MouCHEROLLE  de  Virginie  ;  ù, 
defcription  &  fes  habitudes  natu- 
relles,  562, 

MOUCHEROLLE  û'f  Virginie  à  h uppt 
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\erte ,  fa  defcription  6c  Tes  habi- 
tudes naturelles ,    'y  6)    ÔC  ')66. 

JVI  u  E.  La  mue  efl  un  efiet  dans 
l'ordre  de  la  Nature  plutôt  qu'une 
maladie.  —  Raifon  pourquoi  cet 
effet  naturel  devient  une  nuladie 
dans  l'état  de  captivité  ,41.  — Dans 
prefque  tous  les  oifeaux  le  temps 
de  la  mue  efl:  celui  où  ils  ne  fe 
cherchent  ni  ne  s'accouplent  ; 
raifon  de  ce  fait ,  42. 

Mulets  &  Métis  (les)  dans  les 
quadrupèdes  <?c  les  oifeaux  ,  ref- 
feinbîent  à  leur  père  par  les  parties 
extérieures  ,  &.  à  leur  mère  par  le 
volume  du  corps,  22.  —  Haii'oii 
de  cet  effet ,  même  dans  l'efpèce 
humaine ,  22,  23. 
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iVEROLLE  ou  Pinfon  iJe  nc'ige  ; 
fa  delcription  ,  1  5  6.  —  Cet  oifeau 
eft  appelé  nincau  par  les  monta- 
gnards du  Dauphiné ,  ïhïd. 

M  a  I  R-A  u  R  o  R  E  ,  (le  petit)  Gobe- 
tnouche  d'Amérique;  fa  defcripdoii , 
546,   547. 

JsîOiR-souci  -,  habitudes  naturelles 
&  defcrij^iion  de  cet  oifeau  qui  fe 
trouve  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ,   150,   151.  . 

O 

CJiSEAUX  (les)  n'ont  point  de  chant 
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inné,  f^Icn  M.  Earîngton  ;  expé- 
riences à  ce  lujet  ,61,  62.  —  Les 
Jonglas  pejmcs  de  la  queue  ,  &  les 
autres  appendices  ou  ornemens  que 
portent  certains  oifeaux ,  ne  font 
pas  des  parues  iurabondantes  dont 
les  autres  oifeaux  foient  dépourvus; 
ce  font  les  mêmes  parties  feule- 
ment beaucoup  plus  étendues  ; 
exemples  à  ce  fujet ,  401  ,  402. 
—  Ces  ornemens  de  plumes  pro- 
ioncfées  iont  affez  rares  dans  les 
climats  froids  5c  tempérés  ,  &  très- 
communs  dans  les  climats  chauds , 
fur  -  tout  de  l'ancien  continent  ; 
exem])les  à  ce  iujet,  402,  403, 
•—  La  plupart  des  oifeaux  qui  ne 
fe  perchent  point  en  Europe  ,  & 
même  les  oiieaux  d'eau  à  pieds  pal- 
més fe  perchent  en  Amérique,  j  o  2. 

Oiseaux  (les)  des  climats  chauds 
pondent  un  moindre  nombre  d'œufs 
que  ceux  des  climats  tempérés  ou 
froids,  mais  ils  pondent  plus  fou- 
vent  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  en  toutes 
faifons  ,  236,  237,  —  Raifon 
pourquoi  les  individus  &  même  les 
efpèces  d'oifeaux  font  beaucoup 
plus  nombreux  dans  les  climats 
chauds,  237  &   23  8. 

Oiseaux  (  milité  des  )  qui,  comme 
les  goije  -  mouches ,  fe  nourriffenî 
d'infedes,  554.  —  La  raifon  pour- 
quoi l'on  ef^  plus  inconiaiodc  des 
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mouches    au    commencement   de 

l'automne   qu'au  milieu   de  i'eié  ; 

c'elT:  que  tous  les  oifeaujç  infedi- 

vores  Çoni  partis  ,  5  j  j. 
Oiseau  anonyme  de  Hernandh  ;  fa 

defcription.  —  II  ne  doit  point  être 

rapporte   au    genre   des   langaras , 

302  &  303. 
Oiseau  à' Amérique  huppé ,  Rubetra, 

mal  indiqué   par   Seba  <Sc  par    les 

autres   Nonienclateurs  ;    il  ne  doit 

point   le  rajjporter   au    genre   des 

manakins  ,  425  ,  426. 
Oiseau  cendré  de  la  Guyane ,  efpèce 

voifine  ,    mais   diftcrcnte  de  ctile 

des  manakins  ,430. 
Oiseau  des  herbes  de  Seba.  Voyez 

XlUHTOTOTL. 
Oiseau   du  Mexique  de  Seba  ;  fa 
defcription  ,   299.   —  II  n'ell  pas 
afTez  bien  indique  pour  qu'on  puifle 
le  rapporter  au  genre  des  tangaras  , 


300. 


Oiseau  (  l'  )  de  neige  de  la  baie 
d'Hudfon,  parou  être  le  même  que 
notre  pinfon  d'Ardenne  ,   i  29. 

Oiseau  (T)  SHentieux  de  l'Amé- 
rique méridionale;  fon  efpèce  ap- 
proche plus  du  genre  des  tangaras 
que  d'aucun  autre  ;  fa  defcription , 
304. 

Oiseaux  de  Whida  ;  ce  font  les 
veuves ,  ainli  nommées  d'abord  par 
les    Portugais  ,    comme     oifeaux 
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de  la  côte  de  Juida  en  Afrique, 
154. 

Oiseau  f  I'  )  nommé  par  les  Por- 
tugais ,  Capitaine  de  rOfénoque, 
efl:  le  même  que  le  grenadin,  i  69. 

O  L  I  V  A  R  E  z  ,  oifeau  des  environs 
de  Buenos  -  aires ,  qui  paroît  être 
une  variété  ou  une  efpèce  irès- 
voillne  du  tarin  d'Euioj)e,  232. 
Sa  defcription ,    232,   233.- 

Olive,  petit  bruant  de  Saint- 
D:.mingi!e;  fa  dtlcriptioii  &  Tes 
dimtnfjons ,   }(i^,   3^4- 

Olivet,  efpèce  de  pinçon  qui  fe 
trouve  à  la  Chine;  fa  defcription, 
144. 

Ou  VET,  efpèce  de  tangara  qui  fe 
trouve  à  Caycnne  ;  fa  defcription 
&    fes  dimenfions  ,   269. 

Onglet,  efpèce  de  tangara  ;  Çts 
ditnenljons  &  ia  defcription  d'après 
M.  Commerfon  ,  256. 

OrgAiNISTE  ,  tangara  ainfi  nommé 
à  Saint-Domingue,  parce  que  fon 
chant  imite  les  fons  fuccefljfs  de 
i'oclave  de  nos  fons  muficaux  ,290, 
—  Dimenfions ,  defcription  &  habi- 
tudes naturelles  de  cet  oifeau,  2^  r. 

Ortolan  (T),  efl  probablement 
le  même  oifeau  que  le  Cenchramos 
d'Ariflote  &  de  Pline ,  &  la  Afiliaire 
de  Varron  ;  difcuOlon  critique  à  ce 
fujet ,  3  o  j  ù'fuiy,  —  L'ortolan  ell 
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olfeau  de  paiTage  ;  ii  chante  pendant 
la  nuit.  —  Ces  oifeaux  ne  font  pas 
toujours  gras.  —  Manière  de  les 
engraifler  en  chambre  ,  3  07,  308. 

—  Manière  de  les  cuire ,  ibiJ.  —  lis 
chantent  afTez  bien  en  cage  ,  font 
exceliens  à  manger  iorfqu'iis  font 
gras.  —  lis  arrivent  ordinairement 
avec  les  hirondelles  ;  ils  viennent 
de  la  bafle  Provence  &  remontent 
jufqu'en  Bourgogne.  — En  arrivant 
ils  font  un  peu  m  ligres  ;  ils  font 
leur  nid  fur  les  ceps  de  vignes  ou 
dans  les  blés ,  à  terre  aflez  négli- 
gemment ;  la  femelle  y  dépofe 
quatre  ou  cinq  œufs  grisâtres.  — Ils 
vivent  d'infedes ,  3  09,  j  i  o.  —  Ils 
retournent  dans  lespay  s  méridionaux 
avec* leur  famille  vers  la  fin  d'août 
ou  au  commencem«int  de  feptembre. 

—  On  les  croit  originaires  d'Italie. 
310.  —  Defcription  du  mâle  ,311; 
&  de  la  femtile,  3  i  2.  Ces  oifeaux, 
ainfi  que  les  bruants  ,  les  pinibns 
ôi  les  bouvreuils  ont  les  deux  pièces 
du  bec  mobiles ,  3  3  (J- 

Ortolan  (variétés  de  i'),  VOnoLm 
èlanc ,  V Ortolan  noirâtre,  V Ortolan 
h.  queue  blanche^  \ Ortolan  h  gorge 
jaune ,  318,  319. 

Ortolan  du  cap  de  Bonne-efpérance ; 
fa  defcription  &  fes  dimen fions , 
328. 

Ortolan  k  ventre  jaune  du  cap  de 
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Bonne  -  efpérance  ;  fa  defcription  & 
fes  dimen  fions ,  326. 

Ortolan  de  Lorraine  ;  defcription 
du  mâle  ôc  de  la  femelle  ,  avec  leurs 
dimenfions  ,  323,  3  24. 

Ortolan  de  la  Louijîane  ;  def- 
cription &  dimenfions  ,   3  2  j. 

Ortolan  (T)  de  neige  le  trouve 
dans  les  pays  les  plus  froids  ,  6c 
jufqu'au  Spitzberg,  329.  — Il  efl 
blanc  pendant  l'hiver  ,  &  fubit 
différentes  variétés  pendant  l'année, 
331.  —  Defcription  du  mâle  pen- 
dant l'hiver,  ibid.  —  Ce  n'efl  qu'en 
été  qu'il  repafle  dans  ces  climats  Çi 
froids,  332.  —  lis  ne  vont  vers  le 
midi  que  jul qu'en  Allemagne,  333. 

—  On  les  p;end  à  leur  paflage  , 
parce  qu'ils  font  très-bons  à  manger. 

—  On  ne  les  a  jamais  entendu 
chanter  dans  la  volière,  333.  —  Us 
n'aiment  point  à  le  percher  ,  &  fe 
tiennent  ordinairement  à  terre  ;  Ws 
ne   dorment  point   ou    très  -  peu. 

—  Raifon  probable  de  ce  fait,  — 
•^  Dimenfions  de  cet  oifeau  ,334. 

Ortolan  déneige  (variété  de  1'), 
['Ortolan  Jacobin  ,  V Ortolan  de  nei'^e 
à  cûllitr ;  leur  defcription,  S^J, 
336. 

Ortolan  de  ri^  ;  oi feau  de  l 'A  mé- 
rique,  qui  voyage  dej^uis  l'île  de 
Cuba  jufqu'au  Canada,  337.  — 
Defcrip lions    du    mâle    &    de  la 
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femelle  ,  &  leurs  dîmenfions ,  HJt 
333. 

O  RT  o  LAN  de  riz,  (  variété  de  I'  ) 
V  Ortolan  de  la  Louifiane  ;  fa  def- 
cription  ,  339. 

Ortolan  derofeaux  (!')  fe  plaît  dans 
les  lieux  humides  ,  &:  niche  dans 
les  joncs.  —  Ses  autres  habitudes 
naturelles  par  lelqueiles  il  diffère 
de  l'ortolan  ,  316,  317-  —  Del- 
cription  du  mâle  &  de  la  femelle , 
&  leurs   dimenfions ,  318,  319. 

OUETTE  ou  Cotinga  rouge  de 
Cayenne  ;  fadcfcription  &  fcs  dimen- 
fions ,  4,-2,  453. 

Outre-mer,  oifeau  d'Abyflinie, 
d'un  beau  bleu  foncé  qui  a  plus 
de  rapports  avec  le  ferin  qu'avec 
aucun  autre  genre  d'oifeau  ;  fa 
defcripiion,  56. 

P 

A  ACApAC  ou  Pompadour ;  Cotinga 
de  la  Guyane;  fa  deicription,  448 
&  449.  — Ses  habitudes  naturelles, 

îb'ld. 

PacapAC  (variété  du)  ;  le  Pacapnc 
gris  pourpre ,  le  Cotinga  gris  ,  avec 
leurs  defcriptions ,   450,   451. 

Palikour  ou  Fourmilier  proprement 
dit  ;  fa  defcription  ,  fes  dimenfions, 
fa  voi^c  &  fes  habitudes  naturelles, 

473  «^  474- 
Pap  E  ;  la  defcription ,  1 7(j  — .  i  jy. 
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C'eft    un    oifeau   de   l'Amérique. 

—  II  niche  à  la  Caroline,  mais  n'y 
relie  pas  l'hiver.  —  Il  mue  deux 
fois  l'année,  177.  —  II  vit  huit 
ou  dix  ans;  on  ell  venu  à  bout  de 
le  faire  nicher  en  Hollande  ,   178. 

—  Dimenfions  &  variété  de  cet 
oifeau ,   ibid. 

Parement-bleu,  oifeau  du 
Japon ,  dont  on  ne  peut  donner 
ia  defcription  que  d'après  Aldro- 
vande  ,    181. 

Passe-vert,  efpèce  de  tangara  de 
la  Guyane;  defcription  du  inale, 
^-y:^.  —  Defcription  de  la  femelle  , 
274. —  Habitudes  naturelles  de  cet 
oifeau ,   ibid. 

Passe-vert,  (variétés  du)  Le 
pajje- vert  a  tête  bleue ,  275. 

P I  A  u  H  A  u  ,  oifeau  de  l'Amérique 
méridionale ,  qui  ne  doit  pas  être 
placé  avec  les  gobe  -  mouches , 
moucheroiles  &  tyrans  ,  &  qui 
paroît  faire  une  efpèce  ifolée  ,588, 
■ —  Sa  defcription  ,  588,  589.  —  II 
précède  &  accompagne  les  toucans; 
fes  habitudes  naturelles  ,  5  89. 

P I  c  I C  I  T  L  I  (le)  ou  oifeau  du  Brefd 
tics  -petit  &  huppé  de  Seba,  mal 
mdiqué  par  cet  Auteur,  &  ne  doit 
point  fe  rapporter  au  genre  des 
manakins ,  42(5  ,  427. 

Pinson  ,  origine  de  fon  nom  ,  i  09, 
1 10.  —  Les  pinfons  ne  s'en  vont 

pas 
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pas  tous  en  automne;  il  y  en  a 
toujours  un  aflez  bon  nombre  qui 
reftent  l'hiver  avec  nous.  — Ha- 
bitudes de  ces  oifeaux  pendant 
l'hiver,  iii.  —  Ils  pafîent  en 
troupes   très-nombreufes ,    ibidem. 

—  Ils  font  gcne'ralement  répandus 
depuis  la  mer  baltique  &  la  Suède 
jufqu'au  détroit  de  Gibraltar  &  aux 
côtes  de  l'Afrique  ,  113.  —  Na- 
turel de  cet  oifeau  ;  fon  chant  dans 
l'état  de  nature  ,  114.  —  II  Te  rend 
propre  le  chant  du  rofllgnol  &  du 
ferin  ,  mais  il  n'apprend  point  à 
fifHer  les  airs  de  notre  mufique  , 
114,  115.  —  Cris  différens  du 
pinfon  ,  115.  —  On  l'aveugle 
pour  le  faire  mieux  chanter  ;  ma- 
nière de  faire  cette  opération,  1  i  6. 

—  On  s'en  fert  pour  attirer  les 
pinfons  fauvages  ;  le  temps  de  cette 
chaffe  eft  celui  où  ces  oifeauK 
volent  en  troupes  nombreufes  , 
116,  I  1 7.  —  Leur  nid  eft  rond  &: 
folidement  lifiii  ;  ils  le  pofent  fur 
les  arbres  ou  les  arbufles  les  plus 
touffus,  «5c  le  conftruifent  de 
rnoufle  blanche  &  de  petites  ra- 
cines en  dehors ,  de  laine,  de  crin, 
de  fil  d'araignée  &  de  plumes  en 
dedans.  —  La  femelle  pond  cinq 
ou  fix  œufs  gris-rougeâtres  femès 
de  taches  noirâtres  plus  fréquentes 
^u  gros  bout,    117,    118.  —  Ils 

Oifeaux,  Tome  IK 
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nourriflent  leurs  petits  de  chenilles 
&  d'infecfles  ;  ils  en  mandent  eux- 
mêmes ,  quoique  les  graines  foient 
leur  nourriture  ordinaire ,  ibidem. 
—  Habitudes  naturelles  &  defcrip- 
tion  de  cet  oifeau,   119,    i  20. 

Pinson  ;  (variété  du)  \e pinfon  huile 
&  queue  noires  ;  le  pinfon  brun  ;  le 
pinfon  huppé;  le  pinfon  blanc;  le 
pinfon  à  collier;  leurs  defcriptions , 


1  20  ,  121,  I  22. 


Pinson  d'Ardenne:  difcufllon  cri- 
tique au  fujet  de  cette  efpèce  ,123 
Ù'fuiv.  —  Les  pinfons  d'Ardenne 
ne  nichent  point  dans  nos  pays  ; 
ils  y  pafTem  en  très-grandes  troupes 
pendant  l'automne  &  même  en 
hiver  ;  exemple  à  ce  fujet ,  i  27, 
128.  —  Ce  pinfon  fe  trouve  en 
Amérique    comme    en    Europe , 

1  1^.  —Ses  habitudes  naturelles  6c 
fa  defcription.  —  II  niche  afîez  haut 
fur  les  fapins  ;  fon  nid  ell;  compofé 
de  longue  moufie  des  fapins  en 
dehors ,  de  crin ,  de  laine  &  de 
plumes  en  dedans ,  130.  Ditîérens 
changemens  dans  leur  plumage , 
131.  Defcription  plus  détaillée  de 
cet  oifeau  ,  5c  expofition  des  parties 
intérieures ,    132,133. 

Pinson  h  doubk  collier;  fa  defcrip- 
tion,    149. 

Pinson  _//7y?^  ainfi  nommé  parce 
qu'il  a  plufieurs  plumes  frifées  fur 
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le  ventre  &  fur  le  dos  ;  fa  dekrip- 

tion ,  148. 
Pinson  jaune  &  rouge  ;  fa  defcrip- 

tion  ,  145. 
Pinson  à  long  bec  ;  cet  oifeau  fe 

trouve  au  Sénégal  ;  fa  delcription, 

Ï43- 
Pinson  mîr  aux  yeux  rouges  ;  oifeau 

de  la  Caroline  ;  fes  habitudes  natu- 
relles <Sc  fa  defcription  ,   141. 

Pinson  noir  cf  jaune  ;  oifeau  du  cap 
de  Bonne-elpcrance  j  fa  delcrip- 
tion,  142. 

Pinson  à  tête  noire  &  blanche  ; 
oifeau  commun  à  Bahama  &  dans 
d'autres  parties  de  l'Amérique  ;  fa 
defcription,   140. 

PiPiRi.    Voyei  TiTiRi. 

Plumet  blanc ,  oifeau  de  la  Guyane 
qui  paroît  former  là  nuance  entre 
les  manakins  &  les  fourmiliers;  fa 
defcription,   429. 

"pou  LES  fauvages  (les)  de  rinte'rieur 
des  terres  de  la  Guyane  &  du 
Mexique  ,  font  brunes  &  bien  plus 
petites  que  nos  poules  d'Europe, 
du  refte  très-reflemblantes.  —  Les 
Sauvages  ne  les  ont  pas  réduites 
en  domefticité ,  437,   438. 

Preneur  tle  mouches  rouge,  oifeau 
donné  par  Cateiby  fous  cette  dé- 
nomination, qui  approche  plutôt 
du  genre  des  bruants  que  de  celui 
des  gobe-mouches  &moucherclles; 
fa  defcription ,  585,  ^86. 
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Pro  VER  (le)  efl  un  oifeau  de  pnfTage 
qu'on  voit  arriver  de  bonne  heure 
au  printemps.  —  Il  établit  fon  nid 
dans  les  prés  ,  les  orges ,  les  avoi- 
nes, &c.  à  trois  ou  quatre  pouces 
au-deflus  du  fol  ;  la  femelle  pond 
quatre,  cinq  &.  quelquefois  fix 
œufs,  3  56. —  Habitudes  naturelles 
des  pères  &  mères  &  des  petits , 

3  57>  358-  —  l's  f<J'it  répandus 
dans  toute  l'Europe.  —  Les  oife- 
leurs  les  gardent  en  cage  j)our  leur 
fervir  d'appeau  ou  d'appelant ,  ibij. 
—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle  ,  &  leurs  dimenfions ,  tant 
extérieures    qu'intérieures,    jj^t 


360. 
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V^UATOZTLI  OU  oifeau  plus  petit 
que  le  chardonneret  de  Seba.  Criti- 
que à  ce  lujet ,  pages  300,  30/. 

QUEREIVA  ,  efpèce  de  codnga  qui 
fe  trouve  à  Cayenne  ;  fa  defcrip- 
tion ,  444. 

R 

rvACES.  Les  races  en  général  tien- 
nent toujours  plus  du  mâle  que 
de  la  femelle ,  page  i  5 . 

RouGE-CAP  ,  efpèce  de  tangara  de 
la  Guyane,  dont  la  tête  efl  rouge; 
fa  defcription  ,  267. 

RouvERDIN,  petit  tangara  qui  fe 
trouve  au  Pérou ,  à  Surinam  &  à 
Cayenne,  286 ,  287. 
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RUBIN  OU  Gobe-mouche  rouge  huppé 
de    la    rivière   des    Amazones;    fa 
defcription ,    547,    54.8. 

S 

O  AVANA  ,  MoucheroIIe  qui,  par  la 
grandeur  ,  approche  de  celle  des 
tyrans  ;  il  fe  tient  dans  les  Savanes 
noyées.  —  Sa  defcription  ,  557, 
558. 

SCAR  LATTE,  efpèce  de  tangara 
très-remarquable  par  fa  couleur  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  car- 
dinal ,  243.  —  On  doit  rapporter 
^  cette  efpèce  les  deux  moineaux 
rouges  &  noirs  d'Aldrovande ,  le 
tijé  piranga  de  Marcgrave  ,  le 
chihotml  de  Fe  mandez  <Sc  le  rmrk 
du  Brffd  de  Belon ,  244.  Def- 
cription du  mâle  fcarlatte  ;  il  a  un 
très  -  beau  chant  ,  24  j.  —  Ces 
oifeaux  fe  trouvent  en  Amérique  , 
au  Mexique,  au  Pérou,  au  Brefil, 
2.46. 

SCARLATTE;  (  v.iriéte's  du  )  le 
cardinal  tacheté ,  le  cardinal  a  collier 
&  Voifeau  A4exicain  ,  appelé  par 
M.  BrifTon  ,  cardinal  du  Mexique, 
2,47  &  fuiyf. 

ScHET  de  Aiaddgafcar  ;  il  y  a  trois 

variétés  de  cet  oifeau ,  qui  font  des 

moucherolles  ;    la  première  efl:  le 

fchet;  la  féconde,  le  fchet-aU ;  ôc 

la  troifième,  \q  fchet  voulouhu.  Def- 
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cription  de  ces  trois  variétés ,  5  67 
^fuiv.  —  On  les  trouve  à  Mada- 
gafcar  ,  au  cap  de  Bonne  -  efpé- 
rance  ,  à  Ceyiaii ,  570. 

SÉNÉCALi;  fa  defcription ,  pp. 
Ses  variétés  ,  ihid. 

SÉNÉCALI  rayé;  fa  defcription;  on 
prétend  que  la  femelle  refiemble 
parfaitement  au  mâle  ;  obfervation 
qui  femble  démentir  ce  fait ,  101, 
I  02. 

SepticolOR;  efpèce  de  tangara  du 
Brefil,  remarquable  par  la  variété  de 
fes  couleurs,  278.— Sa  defcription, 
279.  — Reflemblances  du  mâle  & 
de  la  femelle.  —  Leurs  habitudes 
naturelles,  280. 

Serin  des  Canaries  ;  portrait  de  cet 
oifeau,  i  &  juiv.  —  Comparaifoii 
de  fon  chant  avec  celui  du  roHl- 
gnol ,  ib'iA.  2.  &  ^  .  —  Son  inrtin(fl 
focial ,  3 .  —  II  efl  originaire  des 
îles  Canaries ,  ou  du  moins  fa  nature 
s'y  eft  perfedionnée ,  4.  —  Cet 
oifeau  efl: ,  dans  fon  pays  natal , 
d'un  gris  prefqu'aufll  foncé  que  la 
linotte,  9.  —  On  en  connoît  vingt- 
neuf  variétés ,  ibid.  —  La  tige  pri- 
mitive de  toutes  ces  variétés  efl 
le  ferin  gris  commun  ,  10.  —  La 
femelle  du  ferin  de  Canarie  ,  pro- 
duit ,  non  -  feulement  avec  le  ven- 
turon  &  avec  le  cini ,  mais  encore 
avec  le  tarin ,  le  chardonneret ,  le 

c  ij 
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iinot ,  le  bruant ,  le  pinfon,  le  moi- 
neau ;  &  les  petits  qui  en  réfultent 
font  des  métis  féconds ,    dont  les 
races  fe  propagent,  i  i .  —  Moyen 
de   faire   rcufîir   l'alliance    de   ces 
diifcrens  oifeaux ,  ibid.  —  Le  mâle 
ferin  ne  produit  qu'avec  la  femelle 
tarin  &  la  femelle  chardonneret , 
\^.  —  Oblervations  fur  les  alliances 
de  ces  oifeaux  ,12,13,14.  —  Les 
ferins  ont  un  naturel  inné  très-diffé- 
rent les  uns  des  autres,  z^&fuiv. ■— 
Quelques-uns  caflent  leurs  œufs  Se 
tuent  leurs  petits  pour  jouir  de  leurs 
femelles  plus  à  l'aife  ,29.  —  Petits 
matériaux  qu'on  doit  leur  fournir 
pour  faire  leurs  nids ,  iùià.  —  Ma- 
nière de  les  nourrir  en  chambre  , 
30.  —  Ils  font  trois  ,   quatre  & 
quelquefois   cinq  pontes  par  an  , 
chacune  de   quatre ,   ciiKi   &  flx  , 
&  quelquefois  de  fept  œufs,  32. 
—  Ils  ne  muent  pas  tous  en  même 
temps ,  iùid.  —  Le  temps  ordinaire 
de  l'incubation  efl;  de  treize  Jours, 
33.  —  Dans  leur  état  de  nature, 
ils  le  tiennent    fur  les  bords    des 
petits  ruifleaux  ,  &  il  faut,   dans 
celui  de  domefticité ,  ne  les  jamais 
laifl'er   manquer   d'eau  ,   foit  pour 
boire  ,  foit  pour  fe  baigner.  —  II 
faut  les  mettre  à  l'abri  de  la  rigueur 
de  l'hiver  dans  des  chambres  fans 
feu  ;  3  ;  &  3  6,  —  On  ne  doit  pas 
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fe  prefler  de  les  apparier  avant  le 
I  2  d'avril,  ibiJ.  —  Différence  des 
jeunes  ferins  &  des  vieux  ,  37. 
—  Refiemblance  de  la  femelle  au 
mâle  ,  ibid.  —  Sei  différences ,  & 
manière  de  reconnoître  le  mâle  & 
la  femelle,  38.  —  Le  ferin  mâle 
s'excède  quelquefois  &  meurt  d'é- 
puifement.  —  Bouton  qui  lui  vient 
au-deffus  de  la  queue  ;  manière  de 
le  guérir  ,39.  —  La  caufe  la  plus 
ordinaire  des  maladies  de  ces 
oifeaux ,  efl  la  trop  grande  abon- 
dance de  nourriture ,  40.  —  Les 
femelles  du  ferin  ne  fupportent  pas 
fi  ailément  la  mue  que  les  mâles, 
elles  péfiffent  en  grand  nombre 
dans  ce  temps  dès  qu'elles  ont 
atteint  l'âge  de  fix  ou  fept  ans  ,41. 
—La  mue  des  ferins  dure  fix  femai- 
nes  ou  deux  mois,  42.  —  Les  fe- 
melles font  fouvent  des  œufs  clairs, 
47.  —  Le  ferin  chante  comme  la 
farloufe  ou  comme  leroffignol,  48. 
— Et  les  marchands  en  tranfportent 
beaucoup  du  Tirol  en  Angleterre 
&  à  Conftaniinople ,  49. 

Serin  (variété  du)  des  Canaries;  le 
ferin  panaché  ;    le  ferin  couleur  uni- 
forme ;  le  ferin  gris  ;  le  ferin  jaune  , 
Ù'c.  16. — Rélultat  de  leur  mélange, 

17- 
Serin  d'Italie ,  plus  petit  que  celui 
des  Caiiaries,  4. 
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Serin  de  la  Jamaïque ,  différent  du 
ferin  des  Canaries,    5  i. 

S£RIN  de  Muiambique,  (le)  fait  la 
nuance  entre  les  ferins  &  les  tarins; 
fa  defcription,  50.  —  Ce  ferin  de 
Mozambique,  celui  de  Provence 
&  d'Italie ,  &  celui  du  cap  de 
Bonne-efpérance  ,  font  tous  iffus 
d'une  même  fouche  ,  j  3 . 
Serin  de  Provence  (le)  eft  à  peu- 
près  de  la  même  grandeur  que 
celui  des  Canaries,  4.  — Ces  deux 
oifeaux,  ainfi  que  le  ferin  d'Italie  , 
peuvent  produire  enfemble  dans 
l'état  de  domefticité  ;  mais  dans 
l'état  de  nature  ,  ils  paroiflent  fe 
propager  fans  mélange  ,  ibid. 

SeRVAn.  Sa  defcription.  —  Il  fe 
trouve  à  l'ile  de  France  ,  6c  Çon 
elpèce  eft  très-voifnie  de  celle  des 
bengalis  &  âe^  Sénégalis,   10^. 

SiZERiN.  Cet  oifeau  a  plus  de 
rapport  avec  le  tarin  qu'avec  la 
linotte  ;  &  c'efl:  mal  -  à  -  propos 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  petite 
linotte  de  vigne  ;  il  a  le  cri  fort 
aigu,  216.  —  Les  fizerins  font  des 
oifeaux  voyageurs  qu'on  ne  voit 
guère  que  tous  les  cinq  ou  fept 
ans ,  &  qui  pouffent  leurs  excur- 
fions  jufqu'au  Groenland  ,  217. 
—  L'efpèce  du  fizerin  peut  fe 
mêler  avec  celle  du  tarin  ;  on  les 
prend  fouvent  enfemble ,  &  leurs 
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habitudes  naturelles  font  commu- 
nes ,  218.  —  Ces  oifeaux  prennent 
beaucoup  de  graiffe  &  ibnt  bons 
à  manger.  Delcription  du  niAle  , 
219.  —  De  la  femelle,  220.  — 
Leurs  dimenfions,    ibid. 

Soui  ,  c'efl  la  plus  petite  efjièce  des 
tinamous ,  5  i  2.  —  Ses  habitudes 
naturelles  &  ù  defcription  ,513. 

SïACOU  ,  petit  tangara  appelé  au 
Brefil  ,fyacou  ;  fa  defcription  ,288, 
i8p. 
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1  A  L  A  O  (le)  de  Seha:  fa  defcrip- 
tion. —  On  ne  doit  pas  le  rapporter 
au  tangara  fepticolor,   281. 

Tangara,  oifeau  de  l'Amérique 
méridionale ,  dont  le  genre  eft  très- 
nombreux  ;  on  les  a  pris  pour  des 
moineaux — RcfTeniblances  &  dif- 
férences des  langaras  aux  moineaux, 
2?(5.  —  Le  genre  entier  des  tan- 
garas ,  compofé  de  plus  de  trente 
efpcces  ,  fans  compter  les  variétés, 
appartient  en  entier  au  nouveau 
continent,   237. 

Tangara  (le  grand)  fe  trouve  dans 
les  forêts  de  la  Guyane ,  &  fré- 
quente aufîi  les  lieux  découverts  ; 
fes  habitudes  naturelles,  23^. 

Tangara,  (petit)  28^. 

Tangara  bleu ,  il  fe  trouve  a 
Cayenne;  fa  defcription.  — -  C'eil 


AAvV  T  A    B 

ie   même    oifeau  que  le  moineau 
d'Amérique  de  Seba,  282. 

Tan  G  ARA  de  Canada;  les  diffé- 
rences &  refTemblances  avec  le 
fcarlatte.  —  Sa  defcripiion  ,250, 
251. 

Tan  G  ARA   diable  enrhumé  ;  fa  def- 

cription  &  Tes  dimenfions ,  270  &" 

fu'iv,  —  L'oifeau  appelé  teoauhtototl 

par  Fernandès  ,  eft  le  même  que 

celui-ci,  271 . 

Tangara  à  gorge  noire ,  er])èce 
nouvelle  apportée  de  Cayenne  j 
fa  defcripiion  ,283. 

Tangara  du  Aiiffîffipi ,  efpèce 
nouvelle  qui  a  beaucoup  de  rapport 
au  tangara  du  Canada.  —  Ses  diffé- 
rences &  fa  defcripiion ,  252.  —  II 
n'a  pas  le  chant  auffi  agréable  que 
ie  fcarlatte  ;  il  fiffle  d'un  ton  net , 

haut     &    perçant  ;      Tes     habitudes 

naturelles  ,253. 
Tangara  ncgre ,  petit   tangara  de 
la  Guyane  ;  fa  defcripiion  ,   297, 

298. 

Tangara  noïr&c  Tangara  roux  ^  (le) 
ne  font  que  la  même  efpèce  ,  dont 
le  premier  eft  le  mâle,  &  le  fécond 
ia  femelle.  —  Leurs  habitudes  na- 
turelles ,257. 

Tangara  vert  du  Brcftl ;  fa  def- 
cripiion ,  268. 

Ta  N  G  AVI  O,  efpèce  de  tangara; 
defcripiion  du  mâle  &  de  la  feu  1  elle; 
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il  fe  trouve  à  Buenos-aires ,  241 , 
242. 

Taiun.    Rapports  du  tarin  avec  le 
chardonneret,     221    &  fuivantes. 

—  Différence  de  leur  chant  &  de 
leurs  habitudes  ,  223.  ~  On  pour- 
roit  regarder  l'efpcce  du  tarin 
comme  moyenne  entre  celle  du 
chardonneret  &  celle  de  la  mé- 
fange ,  par  la  manière  dont  il 
arrange  ^  fufpend  fon  nid.  —  Le 
tarin  eft  oifeau  de  paffage,  &  dans 
fes  migrauons  il  a  le  vol  fort  élevé. 

—  En  domefticité  il  eft  fufceptible 
d'éducation,  224.  —  Sa  nourri- 
ture ;  il  fe  fait  toujours  un  ami  dans 
la  volière  parmi  ceux  de  fon  efpèce, 
auquel  il  donne  même  fa  nourri- 
ture ;  cependant  il  mange  beaucoup 
&  boit  de  même  ,  225.  —  Son  nid 
eft  fort  difficile  à  trouver  ,  &  nous 
n'avons  jamais  vu  un  feul  de  ces 
nids,  226.  — Il  y  aune  fympathie 
fmgulière  ,  entre  l'efpèce  du  tarin 
&  celle  du  ferin ,  &  ils  s'apparient 
très  -  volontiers  enfemble  ,    227. 

—  Le  paffage  des  tarins  fe  fait  en 
Allemagne  au  mois  d'ocflobre  par 
troupes  fi  nombreufes  qu'ils  font 
beaucoup  de  tort  dans  tous  les 
endroits  oii  ils  fe  repofent,  228. 

—  Cet  oifeau  vit  dix  ans  ,  &  n'eft 
pas  fujet  aux  maladies.  Defcripiion 
du  mâle,  zz^.  --  Defcripiion  de 
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îa  femelle  &  dimenfions  des  deux  , 
230. 

Tarin  (varie'tésdu)  defcription  de 
Ja  première  variété' ,  230  &  231. 
—  Le  tarin  de  la  nouvelle  Yorck  ;  fa. 
defcription ,  iMd.  232. 

Tarin  de  Provence  (le)  e([  un  peu 
plus  grand  &  d'un  plus  beau  jaune 
que  notre  tarin  commun,  mais  ce 
n'eft  qu'une  petite  variété'  de  cli- 
mat ,   228. 

Tarin  noir  (le)  n'efl  encore  qu'une 
variété  du  tarin  commun  ,   233. 

T  É  ï  T  É  ,  petite  efpèce  de  tangara 
du  Brefil  ;  fa  defcription  &  fes 
habitudes  naturelles,  295,  2f)6. 

TeoAUHTOTOTL  (le)  de  Fer- 
nandez  ;  efpèce  de  tangara  nommé 
à  Cayenne  ,   diable  enrhumé ,   iy\. 

T  E  R  S  I  N  E  ,  efpèce  de  cotinga  ;  fa 
defcription  ,  44 <^. 

TÉTÉMA  (  le  )  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  colma  &  avec  X^palikour 
ou  fourmilier  proprement  dit ,  dont 
il  paroît  être  une  variété,  475, 
476. 

THÉRÈSEyjww^,  oifeau  du  Mexique 
dont  l'efpèce  eft  voifjne  de  celle 
du  bruant.  —  Sa  defcription,  362 

Tué  ou  grand  manakin;  oifeau  du 
BrefiI  &  de  Cayenne  ;  defcrip- 
tion de  faduite  &  du  jeune,  411, 
412. 
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T IJ  É  -  p  I  RAN  G  A  de  Marcgrave» 
Voyei  ScarlAtte. 

T  I  J  É  -  P I  RAN  G  A  de  Marcgrave 
pourroit  être  la  femelle  du  tangara 
à  coiffe  noire  ,285. 

TiNAMOUS;  ce  genre  d'oifeaux  e(l 
propre  &  particulier  aux  climats 
chauds  de  l'Amérique.  —  Ce  font 
des  oifeaux  gallinacés  qu'on  pour- 
roit placer  entre  les  outardes  &  les 
perdrix  ,  5  02.  —  On  leur  a  donné 
mal  -  à  -  propos  le  nom  de  perdrix 
dont  il  diffère  beaucoup.  —  Ils 
diffèrent  aufîi  de  l'outarde,  504. 

—  Habitudes  communes  aux  tina- 
mous.  —  Leur  chair  eft  bonne  à 
manger,  {505  &  506.  —  Les 
femelles  dans  ce  genre ,  comme 
dans  celui  des  fourmiliers  ,  font 
toutes  plus  greffes  que  les  mâles , 
507. 

Tin  A  M  ou  s  cendré;  fa  defcription 
&  fes  dimenfions  ,510. 

Tin  AM  ou  s  varié  ;  fa  defcription  , 
fes  dimenfions  &  (es  habitudes  na- 
turelles ,  5 1  0  &  511. 

Titiri  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle 
à  Cayenne  cet  oifeau  qui  eft  un 
tyran   de    la  plus   grande  efpèce. 

—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle,  572,  573. —Naturel  & 
audace  de^  cet  oifeau,  ibid.  574, 

—  Il  y  en  a  deux  efpèces  voifines 
l'une  de  l'autre ,  57;,  --  Eilej  font 
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toutes  deux  très  -  nombreufes  à 
Saint-Domingue,  576.  —  Leur 
nourriture  &  habitudes  naturelles , 

57^'  577- 
TocrO  ou  Perdrix  de  la  Guyane; 

fa  defcription.  —  Elle  a  à  peu-près 

les  mêmes  habitudes  naturelles  que 

la  perdrix  d'Europe.  — Différences 

qui  l'en  diftinguent.  — Ces  perdrix; 

font  brunes  &   femljlent   faire  la 

nuance  entre  nos  perdrix   rouges 

&  nos  perdrix  griles ,    514.. 

TouiTE  ,  Pinfon  varié  de  la  nouvelle 
Efpagne  ;  c'efl  un  bel  oifeau  5  fa 
defcription  ,   146,    1 47, 

Toupet-bleu,  efpèce  qui  a  des 
rapports  avec  celle  du  pape,  mais 
qui  le  trouvant  à  l'île  de  Java  , 
ett  très  -  différente  de  l'autre  qui 
n'exifle  qu'en  Amérique.  —  Sa  def- 
cription «Se  fes  dimenfions  ,  1 79 , 
180. 

TricolOR,  efpèce  de  tangara  de 
Cayenne  ;  fa  defcription  ,276. 

TSCHET-SCHERLE,  nom  que 
Gefner  donne  au  fizerin ,  2.  i  6. 

TURQUIN  ,  efpèce  de  tangara  bleu 
qui  le  trouve  à  la  Guyane  &  au 
Brefil,  258. 

Tyran  ,  origine  de  ce  mot.  Les 
tyrans  font  des  oifeaux  audacieux , 
querelleurs  &  très-reflemblans  aux 
pies-grièches  ,    571. 

TyRAN  de  la  Caroline  ;  fa  différence 
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avec  le  titiri  ou  pîpiri,  578.  — Sa 
defcription  ,    ')y^' 

Tyran  de  Cayenne  ;  fa  defcription» 
581  ,   582. 

Tyran  de  la  Louifiane ;  fon  indi- 
cation ,   583. 


V, 
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V  engoline,  oifeau  d'Angola  en 
Afrique ,  dont  le  ramage  efl  agré- 
able ,  80.  —  Defcription  de  cet 
oifeau  ,81. 

Venturon  ,  nom  du  ferin  d'Italie  , 
5.  —  11^  fe  trouve  non  -  feulement 
en  Italie  ,  mais  encore  en  Grèce , 
en  Turquie  ,  comme  aufîi  en  Au- 
triche ,  en  Provence ,  en  Langue- 
doc ,  en  Catalogne ,  &c.  Ihid.  — 
Son  chant ,  ibid. 

Vert-brunet  ;  fa  dcfcrlption.  Le 
verdier  des  Indes  d'Edwards  pour- 
roit  bien  être  une  variété  dans 
cette  efpèce,    182,    183. 

Verderin  (le)  fe  trouve  à  Saint- 
Domingue  ;   fa  defcription  ,185. 

Verderoux,  efpèce  de  tangara  de 
la  Guyane;   fa  defcription,  272. 

Verdier  ;  il  ne  faut  pas  confondre 
le  verdier  avec  le  bruant ,  quoi- 
qu'il en  porte  le  nom  dans  diffé- 
rentes provinces ,  171.  —  Il  paffe 
l'hiver  dans  les  bois;  au  printemps 
il  fait  fon  nid  qui  efl  prefque  aufîi 
grand  que  celui  du  pinlbn  ;  il  le 

compofe 
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compofe  de  moufle  &  d'herbes 
sèches  en  dehors,  de  crin,  de 
laine  &  de  plumes  en  dedans  ;  il 
le  poie  fur  les  branches  dans  les 
arbres  ou  les  builTons  touffus.  — 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs 
blancs-verdâtres ,  tachete's  de  rouge- 
brun  au  gros  bout,  173.  — Ces 
oifeaux  font  doux  &  faciles  à 
apprivoifcr ,  ils  apprennent  même 
à  prononcer  quelques  mots  ;  ils 
vivent  d'inledes  &  de  graines, 
1 74..  —  Defcription  de  cet  oifeau 
&  fes  dimenfions ,    174,    175. 

Verdi ERy2?/7j-  vert ,  oifeau  du  cap 
de  Bonne  -  efpe'rance;  fa  defcrip- 
tion &  fes  dimenfions,   186. 

Verdinere,  oifeau  de  TAmérique 
qui  fe  trouve  dans  les  bois  de  l'île 
de  Bahama  ;  fa  defcription  &  fes 
diinenfions  ,    184. 

Veuves,  (les)  genre  d'oifeaux  qui 
fe  trouvent  en  Afrique  &  dans  les 
climats  chauds  de  l'Afie;  ils  font 
remarquables  par  les  longues 
pennes  de  leur  queue  ,  toujours 
beaucoup  plus  alonge'es  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle,  i  J2. 
— Mue  de  ces  oifeaux ,  152,  153. 
—  Ils  font  leurs  nids  à  deux  étages 
avec  du  coton  ,  &  la  femelle  couve 
au  rez  -  de  -  chauflée  ,  lelon  les 
V  oyageurs,  — Ce  font  des  oifeaux 
très -vifs,  mais  fort  iujets  aux 
Oifeau  S,  Tome  IV. 


T  I  È  R  E  s.  xxvij 

maladies ,     cependant    ils    vivent 
douze  ou  quinze  ans ,    153. 
^^EUVE  ;   (grande)  fa  delcripiion  &. 
fes  dimenfions  ,    i  62  ,    163. 

Veuve  û  collier  d'or;   defcription 

de  cet  oifeau  ,   1  J  5  &  fuivantes. — 

Changement  dans    fon  plumage , 

156,    I  57.    Cette  efpèce  eft  fort 

commune  fur  les  côtes  de  l'Afrique, 

157. 
\  EUVE  à  épauktte  (la}  fe  trouve  au 

cap  de  Bonne-efpérancc  ;  fa  def- 
cription &  fes  dimenfions ,  i  64. 
Veuve  a  quatre  brins  ;  fa  defcrip- 
tion ,  fes  dimenfions  ;  elle  fe  trouve 
comme  la  veuve  à  collier  d'or  ,  fur 
les  cotes  d'Afrique  ,  158,   i  5  <?. 

Veuve  dominicaine  (la)  a  les  grandes 
plumes  de  la  queue  moins  longues 
cjue  les  autres  veuves  ;  fa  defcriji- 
tion  ,  160. —  Cette  efj>èce,  ainfi 
c[ue  la  prccédenie  ,  fubit  une 
double  mue  chaque  année,    \6\. 

Veuve  en  feu  (la)  fe  trouve  au  cap 
de  Bonne  -  efpe'rance  &  à  l'ilc 
Panay;  fa  defcription ,   i  «57. 

\ ¥.\i\"L  éteinte  ;  fa  defcrijxion,  i  58. 
Veuve  mouchelce  ;  fa  defcription  & 
fa  mue  ,    165,   1  66. 

W  ORABÉE  ,  petit  oifeau  d'Abyf- 
finie  qui  a  plus  de  rapport  avec  lô 

d 
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genre  des    ferins  qu'avec    aucun  '' 

autre;    la  deicription  ,  54,    55. 
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yV  lUHTOTOTL  (le)  de  Fer- 
nandès ,  ou  l'oileau  des  herbes  de 
Seba  ;  la  defcription  ,  2^8.  —  Cet 
oileau  n'efl;  pas  alTez  bien  indiqué 
pour  qu'on  puifle  le  rapporter  au 
genre  des  langaras ,  2^9. 


I  z  I ,  ce  nom  exprime  le  cri  de 
cet  oifeau  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  pays  feptentrionaux,  347. 

—  11  s'apprivoife  ailément.  —  On 
pourroit  loupçonner  qu'il  efl  de  U 
même  efpèce  que  le  bruant ,  3  48. 

—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle,  3 49.  — Dimenfions ,350. 


Fin  de  la  Table  des  Matières  du  quatrième  Volume, 


Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume, 


p. 


ACE    S ^  ,  ligne  /,  à  connoifTance,  lifei  en  connoiflance. 
^yS  i  ligne  10  ,  pefant,  lifez  penfant. 
^PS  >  %''''  dernière,  rocoulement ,  lipi  roucoulement. 
joâ',  ligne  iS,  rrete,  lij'ii  terre. 
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